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AVANT-PROPOS 



Lorsqu'en 1881 je publiais la version hébraì'que (in- 
complète) du Livre de Kalllàh et Dimnàh/ je me suis 
engagé à la faire suivre de la partie de la version la- 
tine qui devait la compléter. Je promettais en outre de 
piacer en téte de ce travail ime introduction qui devait 
traiter de Tinfluence que la version hébraique avait 
exercée sur la rédaction des fables dans les idiomes 
européens.* Je donne aujourd'hui plus et moins. La ra- 
reté de la version latine et le mauvais état dans lequel 
elle se trouve m'ont décide à donner ime nouvelle édition 
de Touvrage entier;^ d'autre part, des causes, indépen- 

1) Deux vernong hébrmques du livre de KcUUdh et Dimndh^ Paris 1881. — 
Nous parloDB ici de la première de ces deux versions; la seconde, celle de 
Jacob ben Elazar, en prose rimée, n^est qu^un prodnit littéraire de Thé- 
Lralsme moderne et ne peut pas nous occuper ici, parce qu^elle n^a jamais 
éiè traduite, à son tour, dans une lang^e européenne. 

2) Deux version», etc. p. Vm. 

3) On comprendra que nous ne tenions pas compte de Tédition suirante : 
Diredorium humance vitce, alias parabola antiquorum sapientum: ed. V. Pun- 
toni. Accedunt prolegomena tria ad librum 2TE«I>ANrrH2: KAl 1KNHAATH2. 
Pisis. 1884. — La partie latine est une simple réimpression de Tancien 
tezte avec toutes les fautes qu'il contenait 

a 
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n AVANT-PROPOS 

dantes de ma volente, m'obligent à réduire Tintroduc- 
tion promise à un modeste avant-propos. 

La version latine a été, selon Brunet/ imprimée quatre 
fois à partir de 1480. Je ne me suis servi que d'une seule 
de ces éditions, qui appartient à la Bibliothèque Maza- 
rine. Elle est sans date et sans indication d'eridroit, la 
pagination est indiquée en bas par des lettres.* Il est 
certain que ce n'est pas l'édition dont s'est servi Theo- 
dor Benfey, bien que la pagination soit la méme.' A 
mon grand regret, je ne disposais d'aucun manuscrìt, 
et j'ai été obligé de corriger le texte latin d'après Thébreu, 
comme j'avais autrefois corrige Thébreu d'après le texte 
latin/ J'avais cette fois Tavantage de disposer en outre 
d'un reflet de la version latine dans la traduction alle- 
mande qui avait été faite de cette version pour le Comte 
Eberhard de Wurtemberg (1445 à 1496).* En compa- 
rant méme cette oeuvre allemande avec l'originai latin, 
j'ai pu facilement me convaincre qu'elle s'appuyait sur 

1) Branet, Manuel du Ubraire (5* ed.), I, col. 937. 

2) Lea lettres yont de a jusqu^à n; chaque Cahier est de six feuillets, ez- 
cepté le demier, qui en a dix, ce qui fait un total de 82 fenillets. 

8) Voy. ci-dessoos, p. 130, n. 9. — Je me rappelle ausai avoir vu ches 
Benfey la remarque que la demière syllabe du mot dUitculum manquait 
dans son édition, et je suis certain d^avoir rencontré ce mot en entier dans 
la mienne. 

4) S. de Sacy avait déjà suivi cette méthode dans sa publication du chap. IX 
de ce recueil, NoUce» et ExtraiU, yoI. IX, p. 461 à 466. — Je dois à la com- 
plaisance de mon savant confrère et ami M. Paul Meyer, qui a revu une des 
épreures, des notes et des corrections dont j'ai tire le meilleur profit. 

5) Les nombreuses éditions de cette traduction sont énumérées dani la 
BìbUothek des LiUeraritchen Vereine*; LVI, Stuttgart 1860, p. 200. M. le 
Professeur W. L. Holland, le demier éditeur du « Buch der Beispiele der 
alten WeÌBen> nous assure que le livre est deyenu fort rare. Voy. aussi 
Theodor Benfey, dans son article sur Tancienne traduction allemande du 
KalilAh et Dimnàh, OrimU und Ocddeni, yoI. I. (1862), p. 146 et suiv. 
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une copie latine beaucoup plus riche que celle que nous 
possédons.^ La version espagnole qui est égalementfaite 
sur la traduction latine est beaucoup moins utile parce 
qu'elle est moins fidèle, et qu'elle se permet souvent de 
faire des coupures dans ToriginaL* 

Un élément important dontnotre édition a largement 
profité nous a été foumi par la vieille traduction espa- 
gnole faite directement sur l'arabe pour Tinfant Alphonse 
le Sage; elle a été publiée pour la première fois en 
1860 par Don Pascual de Gayangos. Je l'ai toujours 
coUationnée, et, malgré de légères différences, je me suis 



1) Voyez Benfey L e. p. 151—161 et sniy. Cf. ci-dessous p. 179, n. 2; 
195, n. 7; 221, n. 9; 222, n. 4, où la traduction allemande reproduit le 
texte de Thébreu qne Jean de Capone n*a pas; 237, n. 4; 242, n. 2; 248, 
n. 5; 246, n. 8; 248, n. 7; 251, n. 4; 254, n. 3; 257, n. 6; 282, n. 3; 301, 
n. 8; 313, n. 3, où se Ut nne réflexion appartenant an tradncteur alle- 
mand; 321, n. 4; 322, n. 7. — On 8*expliqne difficilement la différence 
qni exiflte entre Jean et la yersion allemande p. 243, 1. 4 : Jean a Indie 
qni répond k Thébreu ITTI» mot qu'on Ut dans le texte hébren. Le nom 
Ordo de la yersion aUemande ne pourrait proyenir qne de rm qn*on 
anrait In par erreur au lieu de ntl* 

2) On a soutenu que le traducteur espagnol ayait en sous les yeux la 
yersion aUemande. Tontefois, il y a d'une part des passages où les denx 
yersions sont d*accord, par exemple p. 5, n. 3; p. 6, n. 6; p. 8, n. 1; 
p. 11, n. 6; p. 12, n. 6; p. 130, n. 9, où nnesentence qni se Ut chez Jean 
manqne anssi bien dans la yendon aUemande que dans la yersion espagnole; 
p. 198, n. 8; p. 295, n. 2; p. 309, n. 2, où ni la yersion allemande ni 
respagnole ne reproduisent le texte de Jean. On peut s*étonner que ni 
rune ni Tantre de ces denx yersions ne donnent le yerset Lue. VI, 41, 
qn*on Ut dans Jean de Capone, ce qn*ils n*anraient manqné de fìdre si 
ce passage s*était tronyé dans lenr exemplaire de Jean; yoy. 123, n. 5. 
D'antre part, il y a désaccord p. ex. p. 9, n. 2; p. 12, n. 3; p. 179, n. 7; 
p. 288, n. 2. Monsienr Gayangos, Biblioteca de Autoret tspafioU»^ eto. yol. 51, 
p. 5, n. 3. énumère sept éditions de la yersion espagnole, imprimées dans 
différentes yUles de TEspagne de 1493 à 1547 d*après Th. Benfey, Orient 
und Ooddentj yol. I, p. 501 ce nombre deyrait étre porte à dix, sons le 
titre de Exemplario eorUra Job engahoè y peliffroà del mundo. Là encore les 
ezemplairea sont derenns fort rares. 
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IV AVANT-PROPOS. 

convaincii que le texte arabe, traduit pour ce prince, 
était le méme que celui que possédaìt le traducteur 
hébreu.^ Cette identité est d'autant plus remarquable 
que, malgré le grand nombre de manuscrits de l'origi- 
nai arabe, dispersés dans les différentes bibliothèques, 
on n'en a pas encore rencontré un seul dont le texte ne 
difPère sensiblement, pour certaines parties, du texte que 
rhébreu et Tespagnol avaient eu sous les yeux ; en outre, 
pas un seul manuscrit ne renferme autant de chapitres* 
que rhébreu et l'espagnol. Cette version espagnole sera 
surtout d'une grande utilité lorsqu'il s'agirà d'établir en- 
fin un texte arabe correctde la version d'Abd- Allah ibn 
Almoukaffa. Dans un livre de pure imagination, les 
copistes, surtout s'ils étaient un peu instruits, pou- 
vaient se permettre des changements, et les diverses co- 
pies prouvent qu'ils ont abusé de cette liberté, On pou- 
vait alors se demander s'il était possible de remonter 
jamais au texte originai d'Abd -Allah. L'accord si par- 
fait entre les deux versions faites sur l'arabe faciliterà 



1) Theodor Benfej, L e. l, 497 à 507 a consacrò à Tédition de M. Gajangos 
un article snbstantiel, dans lequel il proiive, d*accord avec Téditeur, que 
malgré la suscription des manuscrits, cette version n'est pas faite sur un 
texte latin, mais sur Toriginal arabe. La date probable est 1251. D^après 
Benfey, il se pourrait qu^Alphonse lui-méme fùt le traducteur. — La tra- 
duction latine de Raymond de Béziers qui a été faite sur cette ancienne 
version espagnole fera Tobjet d^un savant mémoire de notre confrère M. 
Gaston Paris dans Thistoire littéraire de la Franco; elle était sans intérét 
pour notre édition de Jean de Capone. 

2) La version hébraì'que a, il est vrai, 17 chapitres, tandis que la ver- 
sion espagnole en a 18; mais cela provient de ce que dans cette dernière 
le Prologue est compté comme le premier chapitre. Benfey l. e. p. 601 
se domande si les numéros en téte des chapitres se trouvent dans les 
manuscrits ou bien proviennent de Téditeur. 
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AVANT-PROPOS. V 

cette tàche. Les Studii de M. Guidi^, qui contiennent dans 
un cadre restreint dea éléments si précieux pour une fu- 
ture édition de l'oeuvre d'ibn Almoukaffa, prouvent 
également qu'il y a des manuscrits qui, pour les contes 
du moins, que le savant professeur a étudiés, sont tout à 
fait conformes au texte que les auteurs des versions 
hébraìque et espagnole avaient eu entre les mains.^ 

Le Recueil des contes et fables que renferme ce vo- 
lume est appelé généralement le Livre de Kalìlàh et 
Dimnàh. Ainsi sont noinmés deux chacals, courtisans 
du lion, dont les aventures sont exposées dans la pre- 
mière histoire; les contes qui suivent ont des sujets tout- 
à-fait différents. Onne saurait dire si, au début, Thistoire 
des deux chacals était un conte à part, auquel sont venus 
s'ajouter successi vement les autres contes, oubiensiplu- 

1) Studii sul testo arabo del libro di Calila e Dimna per Ignazio Guidi, 
Roma, Spithtfver, 1873. 

2) Deux autres versions dériyent encore de Porìginal arabe, une version 
grecque et une version syriaque. Pour la première , faite par Simon Seth 
vers 1080, le voeu forme par Benfey {Pantschaiantra^ voi. I, pag. 8) qu^un 
helléniste voulùt en publier une édition critique, n*a encore été accompli 
que pour les Prolégoménes (voìr ci-dessus p. I, note 3); dans Tétat où 
elle est encore après Tédition d'Athènes 1851, elle ne saurait servir de 
contróle pour le texte arabe. La version syriaque publiée par M. W. Wright 
en 1884, et traduite en anglais par M. Keitb-Falconer en 1887, est plus 
souvent une parapbrase qu*une traduction; Tauteur, probablement un re- 
ligieux, mèle aux enseigneraents donnés par le philosophe au roi de Tlnde 
un grand nombre de versets tirés de TAncien et du Nouveau Testament. 
Malgré la transformation que Toriginal arabe a subie par les homélies qu*on 
y a introduites, cette version conserve néanraoins une certaine valeur pour 
Texactitude de quelques noms propres qui y ont été maintenus et qui ont 
disparu ou sont altérés dans Thébreu et Tespagnol. On ne saurait dire si 
cette fìdélité partielle provient d'un meilleur texte arabe ou bien de Tan- 
cienne version syriaque (Kalilag und Damnagy etc. von Gustav Bickell, 
Leipzig 1876) que le nouveau traducteur aurait utilisée. On s'aper^oit méme 
k certains endroits d'un accord entre ces deux versions syriaques p. ex. p. 199, 
n. 9; 224, n. 1 ; p. 272, n. 7; p. 289, n. 12 et particulièrement p. 243, u. 7. 
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sieurs contea avaient été réunis dèa rorigine et nommés 
d'après celui qui se trouvait en téte et qui avait en méme 
temps le plus grand développement.^ Ce conte a en outre 
un caractère particulier : il débute par une narration 
dans laquelle des homnies seuls sont mis en scène et qui 
n'a aucun intérét pour ce qui va suivre. Un marchand 
enrichi qui a deux fils paresseux leur démontre que sa 
fortune péniblement acquisé ne peut étre conservée si 
ses enfants ne déploient pas la méme activité que lui; 
là-dessus, les jeunes gens se mettent en route avec un 
chariot chargé demarchandises etattelé de deux boeufs 
vigoureux. Un des boeufs s'embourbe dans un chemin 
vaseux et est abandonné par les voyageurs. C'est ce 
boeuf qui, une fois dételé, sort après beaucoup d'efforts 
du terrain où il était enfoncé et remplit la contrée de 
ses effroyables mugissements qui terrifient unlion. Après 
ce commencement, leboeuf seul reste en scène; du mar- 
chand et de ses fils, il n'estplus question. Une semblable 
introduction se lit en téte de l'histoire de la Colombe.* 
La colombe prise dans un filet parvient à l'aide de ses 
camarades à s'élever en l'air jusqu'à ce qu'elle arrive 
auprès d'une souris qui est son amie et qui la délivre en 
rongeant les maillesdu filet; dans ce voyage, la colombe 
est suivie d'im corbeau qui se He d'amitié avec la souris. 
Le corbeau et la souris, ainsi que quelques autres ani- 
maux avec lesquels ils forment une alliance, deviennent 
dorénavant les seuls acteurs du charmant drame, mais la 

1) Il ya dans notre édition de p. 87 k 100. 

2) P. 184 k 161. 
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AVANT-PROPOS. VII 

colombe ne reparaìt plus. Il en serait de méme dans 
riiistoire des Corbeaux et des Hiboux,^ si Tauteur n'avait 
pas intercalé au milieu de l'histoire le récit de l'origine de 
la baine entre lesHiboux et les Corbeaux, afind'expliquer 
tardivementla guerre qu'ils se font entre eux. Il y a en- 
core, dans le chapitre du Singe et de la Tortue,* le rudi- 
ment d'une introduction destinée à nous donner la raison 
pour laquelle le singe a été dépossédé de son royaume 
et force de se réfiigier au bord de la mer. Ces préam- 
bules, surtout celui qui précède la première histoire, 
sontbienmoins des cadresque des hors-d'oeuvres super- 
flus, et on peut se demander s'ils avaient toujours fait 
partie du conte, surtout dans l'étendue qu'ils ont au- 
jourd'hui. 

Le titre de Livre de KcUilàh et Dimnàh est le plus 
ancien qu'on connaisse. H se lit aussi bien en téte de 
la traduction syriaque de Boud' que de la version arabe 
d'Abdallah ibn Almoukaffa,* et les auteurs arabes, tels 
que Masoudi^ et ibn An-Nadim,® le donnent également. 
Ce titre était déjà le méme dans la rédaction pehlewie, 
puisque le traducteur syriaque a retenu les formes du 
vieux persan Kalilag et Damnag, où l'arabe a rem- 
placé, comme d'habitude, les deux g par le h. Nous 



1) P. 162 à 202. 

2) P. 203 à 216. 

3) Assemaoi Bibliotheca Orientalis T. m, P. I, p. 325 (Rome, 1726). — 
Th. Benfey dans son introduction & Kalilag und Damnag, de Bickell, 
(Leipzig, 1876) p. XU. 

4) KalUdh et Dimnàh, édiHon de S. de Sacy, Parìa, 1816, p. 10. 
6) Prairies d'or, II, 208 et Vm, 291. 

6) Fihriat, ed. Flttgel p. 118. 
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possédons en outre deux témoignages d'anciens doc- 
teurs juifs qui prouvent que dans le XI* siècle notre 
livre ne portait pas d'autre nom. L'im de ces deux té- 
moignages nous vient de Tlrak. Le Gàon ou chef du 
Judaisme R. Hai (969 à 1038) cite, àVoccasion d'unpas- 
sage talmudique sur les fables composées par R. Méì'r, 
« celles des Indiens contenues dans le livre de Kalilàh 
et Dimnàh\ » D'autre part, R. lehouda benBiléam, gram- 

1) Jacob Mousafia, Teschouhot Hageanim, (Lyck 5624 =: 1864) p. 13. Nons 
donnona ici la traduction de ce curieux responsum : «Vons m^aveac de- 
mandé sur ce qu^a dit R. Jochanan (Sankedì-in 39, a) : R. Méì'r possédait 
troia cents fables du renard et nous n'en avons conserve qu^une se ter- 
minant par le verset : les pères ont mangé du verjus et les dents des 
enfants sont agacées (Jer. XXXI, 29); d'autres disent par le Terset : les 
balances justes, etc. (Lèv. XIX, 36). — Sachez que ces fables renferment 
des préceptes de morale et d^autres enseignements qu'elles donnent par 
la bouche d^animaux comme le livre des Indiens nommé le livre de Ka- 
lilàh et Dimnfth, qui contient des paroles sages et éloquentes ponr in- 
struire les hommes et, en general, des fables d'animaux. Chacune des fables 
de R. MéYr s'appuyait sur un verset de la Bible, dont le sens ressemblait 
à celui de la fable. En voici un exemple : Un renard fut un jour attaqué 
par un lion qui voulait le dévorer. Le renard lui dit : Qu'ai-je pour te ras- 
sasier? Viens avec moi et je te montrerai un homme.gras que tu peux 
déchirer pour satisfaire ta faim. Il y avait là une fosse cou verte, derrière 
laquelle un homme était assis. Aussitòt que le lion Teut remarqué, il dit 
au renard : Je redoute la prière de eet homme qui pourrait bien me porter 
malheur. Le renard répondit : Ne crains rien ni pour toi ni pour ton fils; 
le chàtiment de tea péchés n'atteindra que ton petit-fils. Rassasie-toi donc 
maintenant, il se passera du temps jusqu^à ce que ton petit-fils Vienne au 
monde. Le lion se laissa séduire, sauta sur le fosse et y tomba. Le renard 
alla se piacer sur le bord du fosse en lui jetant un regard moqueur. Le lion 
lui dit : Ne m^as tu pas affirmé que la punition ne frapperait pas moi, mais 
mon petit-fils seulement? — C'est ton grand-pére, répliqua le renard, qui 
a commis un péché et c'est toi qui en subis les conséquences. Le lion 
dit alors : Les parents ont mangé du verjus, etc. Là-dessus le renard re- 
prit : Pourquoi n'y as-tu pas pensé dès le début? — Combien de préceptes 
moraux sont renfermés dans cette fable et aussi dans les autres fables.» 
— Nous ne savons pas où R. Hai' a puisó ce petit conto — Dans nos 
éditions du Talmud on parie de trois fables qui auraient été conservées ; 
en effet on ajoute aux deux versets, cités par R. Ha¥, le troisième verset 
suivant : Le juste est délivré de la peine et le méchant le remplace 
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mairien et exégète de Técole espagnole, vivant à Séville 
vers la méme epoque, donne ce nom dans son commen- 
taire sur le Pentateuque.* D'où vient alorsle titre àeDi- 



(Prov. XI, 8). Raschi, dans son commentaire, raconte une fable dans la- 
quelle les trois versets sont appliqués. La voici : Un renard cherchait à 
tromper un loup en Tengageant à entrer dans le quartier juif un vendredi, 
afin d'aider les habitants à préparer les repas pour le jour du sabbat et 
de manger ensnite avec eux. A peine entré, il fut attaqué par des coups de 
bftton. Aussitòt le loup voulut tuer le renard, mais celui-ci lui dit : On 
ne t*a frappé qu'à cause de ton pére qui, un jour, a commencé par aider 
les juifs à la préparation des mets et a fini par dévorer tous les bons mor- 
ceaux. Le loup reprit : On me frappe donc à cause de monpère? — Oui, 
dit le renard, «les pères ont mangé du yeijus et les dents des enfants 
sont agacées». Mais viens avec moi, et je te montrerai un endroit où tu 
peux manger et te rassasier. — Il vint avec lui près d*un puits sur le 
bord duquel était placée une poutre avec sa corde et deux seaux étaient 
attaohés aux deux bouts de la corde. Le renard se pla^a dans le seau 
qui était en haut et par son poids il descendit aussitòt en bas, tandis que 
Tautre seau remontait. — «Pourquoi es-tu descendu dans le puits?» lui 
demanda le loup. « C^est qu'il y a ici, » répondit le renard, « de la viande 
et du fromage pour manger et se rassasier.» En méme temps, il lui 
montra une forme ronde qui n'était que le reflet de la lune dans Teau 
et qui ressemblaìt à un fromage. «Mais comment descendrai-je? » observa 
le loup. Tu n'as qu^à te piacer dans le seau qui est maintenant en haut. 
Il le fit, et le seau qui portait le loup descendit, tandis que celui dans 
lequel était assis le renard remontait. «Et comment forai- je pour re- 
monter?» dit le loup. Le renard répondit: «Le juste est délivré de la 
peine et le méchant le remplace. » [Le loup reprit] : «N^est-il pas écrìt 
de méme : Les balances doivent étre justes et les poids aussi. » — Ce troi- 
siéme verset a été évidemment prononcé par le loup qui, en voyant le 
seau chargé du renard remonter, en concluait que les deux seaux ne de- 
vaient pas avoir le méme poids. Cotte fable est la méme que la fable de 
La Fontaine « le Renard et le Bouc » ; seulement elle est précédée d^une 
courte introduction qui doit expliquer le mauvais vouloir du loup et la 
vengeance du renard. 

1) M. Steinschneider, ZeiUchrift der detUschen morgenl. QeseUack. T. Vili, 
p. 660, cite le passage suivant sur Deut. XXVIII, 30 : .13*73^" .1335^ ^rO^ 

htnK\ Knn^s by^rx\ -b \h\ìòb) h^o iànn -k hx», narr bvor^ p T» xb vn 
rbò'D axriD ''B^'?^ nji ^3r .TD-ixc^rKa "ik px jk "nxn'^K -b b"T •'"Kn ^T'2ry 
nyn ■n3DbK nsttr» na iki-'h '^xp' ws "b -tk laxi -d'ikb'^k ikoS'^ks n3)aT) 

■ì'^to'^K "br ÌCrtO. «Le texte écrit porte pour*n3aDW .13*73»" : le verbe de- 
rive sans doute de *73tt? (Nèh. II, 6), et signifie : elle sera prise comme hìW 
(concubine). Les anciens docleurs {Bosch-Hcuchana 4a) ont traduit ce mot 
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rectortum vitcehtimancB cdids Parabola antiqtwrum sapien- 
tura, qu'on rencontre dans la version latine de Jean de 
Capone? Nous ne pensons pas qn'il soit de l'invention 
dn tradncteur ; nous croyons plutòt que Tauteur de la ver- 
sion hébraìque, trouvant Tancien titre insuffisant pour 
designer le sujet de Touvrage, le rempla9a par un titre 
nouveau dont les éléments étaient pris dans Tintroduc- 
tion du médecin Berzouyèh.^ Ne disposant que d'un 
Seul manuscrit de la version hébraique, où il manque au 
commencement à peu près les deux cinquièmes de Tou- 
vrage,* nous ne saurions donner avee certitude ce titre 
en hébreu, mais nous pouvons supposer qu'il a été ainsi 



par cchienne». R. Hai a mis dans son (lexique ìntitulé) Hawi que Vibn 
aiod dea Arabes est appelé en persan ackagal. On trouve cela dans le 
livre de Kalila et Dimna en langue persane. D'après ce qu'on dit^ Tibn 
awft est un animai sauvage, qui ressemble au chat et attaque souvent 
les oiseaux. » Cette glose de Ben Biléam ne prouve pas, il est vrai, que 
cet anteur connùt lui-méme notre livre de contes, puisque ce livre n'est 
mentionné que d'après le lexique de R. Hai'; mais elle fait supposer que 
HaY a eu entre les mains une version persane du Kalila qui n^était pas 
celle de Nasr -Allah, fai te vers 1120, mais bien une des versions plus 
anciennes desquelles ilestdit: «elles ont mutile et abrégé les dìscours ins- 
tructifs et se sont bornées à rapporter les récits. » (S. de Sacy, 1. e. p. 39.) 
— Ben Biléam parie encore de Texplication du mot rcn2K*?tì (Nahum U, 
14) par le persan; c'est probablement aussi tire du lexique de HaV, voy. 
Mieklól-Yofi, loc. cit. 

1) Hadji Khalfa, Lexicon bibliographicum V, p. 286 et suiv. ajoute, il 
est vrai, au titre de Kalilfth et Dimn&h, les mots : ^^Lo\ ^ v_^U$ yb^ 
^r»ykJ^]\ «,.«^j^3 ^yÀ»^\ «C'est un livre qui sert à Tamélioration des 
moeurs et à la correction des &mes». Mais Tauteur ne donne ici qu'une 
idée generale du contenu du livre et dans Texposé qui suit, il le nonune 
plusieurs fois simplement le livre de Kalilfth et Dimn&h. — Il est curieux 
que Benfey (Pantschatontra, T. 1, p. XV et 36) parie d'un titre NiUi-Saatra 
«Livre de la Direction»; mais pour que le nom sanscrit ait pu passer 
dans la version hébraì'que il aurait fallu qu'il laissftt une trace dans le 
travail dlbn Almoukaffa. 

2) Voy. ci-dessous p. 122, n. 3. 
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con9u : D''3T»npn D^asnn ò^Q 1K DTKn "«n nnan.^ C'est que 

vers répoque où nos fables ont été traduites en hébreu, 
on préférait déjà, dans lalittérature juive, dea titres arti- 
ficiels à des titres simples. 

Entre le X* et le XI* siècle commencent à appa- 
raltre les premières traductions de l'arabe en hébreu. 
On débute par dea ouvrages d'autenrs jnifs, comme ceux 
de R. Saadìa, d^ Hayyoudj, d'Aboulvalid ibn Djanah, 
et par des écrivams de droit talmudique; on ne passe 
que plus tard à des livres scientifiques et littéraires, 
composés par des musulmans. Ces versions se font sur- 
tout dans l'Italie meridionale depuis que les Arabes 
s'y sont établis. Depuis Rome et ses environs jusqu'à 
Bari et Otrante, il y avait des écoles nombreuses dans 
lesquelles les savants juifs cultivaient les genres les 
plus divers des lettres sacrées et profanes. Nous ne 
rappellerons qu'Elazar, le Pe'Ctan,* Sabatai Donolo, le 
médecin,* l'auteur anonyme du Commentaire sur les 
Chroniques, l'exégète,* et R. Nathan de Rome, le lexico- 

1) Des titres semblables sont fort nsités dans la littératore hébraì'qae. 
Voy. L A Benjacob, Thesaurus libr. antiq. (WUna 1880). 

2) Voy. notre article dans les Mélange» Bénier^ où nous oroyons avoir 
prouvé que ce liturgiste célèbre a vécu au coromencement du VUI* 
siècle à Civìtas Portus, près de Rome. 

3) Sur Donolo, yoy. M. Steinschneider, KaUd. libr. Bodl s. y. On 
sait qu*à la prìse de la ville d' A verso par les musulmans (925) où diz 
docteurs juife furent massacrés, Donolo fut fait prisonnier. Conf. Amari, 
Storia dei mufulmani di Sicilia, T. U, p. 171. 

4) Ce court travail très-intéressant a été publié par B. Kirchheim à 
Francfort en 1874 sous le titre : Ein Commentar zur Chronik aus dem 
10. Jahrhundert, et est attribué avec une grande vraisemblanoe à un 
dìsciple de R. Saadia; il appartieni dono au X** siècle. L'auteur vivait cer- 
tainement dans Tltalie meridionale, comme on le volt par ses discussions 
avec les savants de KaXrow&n. 
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graplie/ Là, vivaient dea juifsqui savaient l'arabe et con- 
naissaient parfaitement la langue sacrée non seulement 
delaBible, mais aussi telle qu'elle s'était transformée et 
déformée dans la vaste littérature rabbinique.^ A coté 
d'eux, dans les pays chrétiens, ils avaient des coreli- 
gionnaires désireux de s'instruire par les livres arabes 
composés aussi bien par des juifs que par des musul- 
mans. Au nord de la France, on se contentait d'auteiirs 
telsqueMenàhem, Dounasch, R, Guerscliòm, qui avaient 
écrit en hébreu. En Italie, où la vie scientifique ne paraìt 
avoir subi aucune interruption, on deniandait davantage. 
Le méme pays qui a produit le Pseudo- Josèphe ou le 
losippón,^ a produit la traduction hébraique de notre 
Kalilàh. 



1) Sur Tauteur de TArouck, voy. Steinschneider, 1. e, les historiens 
juifs et, en dernier lieu, Kohuut, dans l'introduction de son édition, voi. I, 
Vienne 1878. B. Nathan cite son grand-pére et d'autres membres de sa 
famille. 

2) Sur la dégénérescence de Thébreu en Italie, voy. J. et H. Deren- 
bourg, Opusculesj introduction. Les racines sont mutilées, les mots ara- 
méens, voire méme les mots des langues classiques sont habillés k Vhé- 
breu, les règles de la grammaire et de la syntaxe sont négligées, les 
termes et les formes rares et obscures sont partlculièrement recherchés et 
considérés comme des ornements de style, la littérature homilétique et 
légendaire est exploitée pour remplir d^allusions les composi tions sacrées 
qui deviennent ainsi inintelligibles si elles ne sont pas accompagnées 
de comraeutaires. C*est Elazar qui va le plus loin dans cette voie, mais 
les courtes poésies de R. Nathan qu'on connait par Tlntroduction de Ko- 
hut ne sont pas plus claires. J'en ai déjà donne un certain nombre 
d'exemples d'après le manuscrit de Leide, dans Wissensch. Zeìlschr, /. jud. 
Theologie, T. IV (1839), p. 124. 

3) Voy. Zunz, OoUesdienatliche Vortrdge der Juden (Berlin 1832), p. 150. 
Le langage de ce chroniqueur est clair et limpide, celui de R. loel l'est 
également, mais il est beaucoup moins correct. La prose de ces auteurs est 
d'ordinaire benne et jure singulièrement avec les obscurités étudiées de 
la poesie. R. Saadia est un exemple frappant de ce que nous venons de 
dire; les prières en prose que nous possédons de lui sont en excellent 
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Nous n'avons aucune raison sérieuse de contester 
Texactitude de rassertion de Doni* lorsqu'il afifirme que 
la version a été faite par un certain R. loél, bien que 
nous ne sachions rien de particulier sur ce docteur. 
Doni, comme ses contemporains chrétiens de la Renais- 
sance en Italie, était certainement en rapport avec des 
savants juifs* qui pouvaient lui avoir communiqué le 
nom de Fauteur d'après l'originai hébreu qu'ils avaient 
entre les mains. Peut-étre aussi la copie de la version 
latine dont se servait Doni avait-elle sur le titre le 
nom de lod, nom très répandu parmi les juifs de Tltalie.' 
En examìnant la version hébraique, on voit facilement 
que Tauteur était verse dans l'Ecriture, mais que ce 
n'était pas un talmudiste, et par conséquent il pouvait 
ne pas étre connu de ses coreligionnaires.* 

Il n'est guère possible de fixer exactement l'epoque 
où R. Io6l a vécu. Nous savons par le prologue de Jean 
de Capone que sa traduction latine a été faite en l'hon- 

hébrea, tandis que ses piouHm oa morceaux liturgiques rimés et pourvus 
d^acrostiches se comprennent difficilement et sont d^an style manvais et 
sans goùt. 

1) La Maral Filo9ophia del Doni (Venise 1552). 

2) Il nomme quelque part dans ses écritsun Rafaele Fano; nous n'avons 
retrouvé nulle part ce nom, mais la famille de Fano était très connue. 

3) Certains uoms étaient plus fréquents parmi les juifs de tei pays que 
parmi ceux de tei autre. 

4) Nous n'avons gnère rencontré que trois ou quatre passa^s tirés du 
Talmud, tandis que VAggada ou la partie homilétique du Talmud aurait 
pu foumir à loè'l des morceaux nombreux, comme cela a lieu en effet 
dans la traduction de Jacob ben Elazar. Les mots «un gran* Rabbino» 
ne signifient pas que lo6l remplissait les fonctions d^un Grandrabbin, 
mais ils sont la traduction de bn^H S^n, titre dont quelques copistes avaient 
décoré le modeste traducteur de nos fables. SUI en était ainsi, cela prou- 
verait encore mienx que Doni avait connu le nom de Io6l par Tintermé- 
diaire d*un ami juif. 
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neur du cardinal Mattheus Rubens Ursinus, qui portait 
la pourpre de 1263 à 1305. Gomme on ne faisait guère, 
ainsi que nous Tavons dit, de traduction de l'arabe en 
hébreu avant le XI® siècle, on ne sera pas loin de la 
vérité si Ton place R. loél au commencement du XII*. 
Nous ne savons rien de la personne de Jean de Ca- 
pone, si ce n'est qu'il était un juif converti. Dane sa pré- 
face de Kalilàh et Dimnàh, il se félicite « qu'après avoir 
tàtonné dans les ténèbres de la confession juive, il ait été 
seulement, par une inspiration divine, appelé à la foi 
inébranlable et vraie de Forthodoxie».' A la téte de sa 
version latine du Taìsir d'Avenzohr, Jean de Capone 
s'étend encore plus longuement sur le bonheur qu'il 
éprouve d'avoir été délivré des ténèbres épaisses du ju- 
daTCsme pour entrer dans les sereines splendeurs de la 
foi catholique, gràce à la miséricorde divine du Pére 
tout-puissant, etc. etc* Cette demière version est dédiée 
à Tarchevéque de Braga, probablement Martin d'Oli- 
veira, qui était à la téte de ce diocèse de 1292 à 1313, 
tandis que la traduction des fables avait été faite, comme 
nous venons de le dire, entre 1263 et 1305. Une for- 
mule presque identique enfin se lit au commencement 
de la traduction de la Diététique de MaYmonide, dédiée 



1) Ci-dessoos, p. 3. 

2} Hartwig, Centralblatt fiir Bibliothekwesen (Leipzig 1886), HI* année, 
p. 188; n. 2: Inqnit translator ex tenebraniin devio judaice pravitatis 
eductos in splendoris serenitatem catholicam (eia. catholicae) fidei patria 
omnipotentifl in (mihi) sola miseratione ejosqne spirituali gratia influente 
ut Chrìstnm dei veri anigenitum etc. Cette introdaction a été communi- 
quée à M. Hartwig d*après le manuscrit latin No 6948 de la Bibliothòque 
J^ationale. 
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au pape Boniface Vili (1294 à 1305).^ Jean nous dit 
également, dansla préface duDirectorium, qu'il se pro- 
posait de traduire dea livrea de médecine au moment 
d'entreprendre la version de nos contes; nous voyons 
qu'il a tenu sa promesse. Par une pièce curieuse du 
célèbre mystique Abraham Aboulafia nous savons que 
pendant les années deson séjour à Capone, entre 1260 
et 1271, où il étudiait et enseignait la philosophie 
sous la direction deR. Hillel de Verone, il avait quitte la 
société d'un certain nombre de jeunes israélites parce 
qu'il concevait une mauvaise opinion de leur fidélité au 
judaisme,* Notre Jean aurait-il été du nombre? Hillel 
de Verone n'était pas seulement verse dans les études 
rabbiniques et philosophiques, il était également un mé- 
decin savant et Labile qui pouvait avoir enseigné à Jean 
les premiers éléments de la science medicale* dans la- 

1) Gfidemann, Erziehungsweten tmd Cultur der abendUinduchen Juden, 
Yol. U. (Wien 1884), p. 318: Inqnit translator. Ex tenebrarum deyio jn- 
daic» pravitatis deductus in splendorìs serenitatem katolicae fidei patria 
omnipotentis mihi sola miseratione ejnsqne spirituale gratia influente ut 
chrìstum veri dei unigenitunif etc. — On comprend que Jean, qui yivait 
en Italie et probablement à Kome, ait dédié deux de ses onvrages, Tun 
à un cardinal et Tantre à un pape; on s'expliqae plus difficilement la 
dédicace à un arcbevéque de Braga, en Portngal. M. Hartwig, dans une 
communication quUl a bien voulu me faire, suppose que les luttes cons- 
tantes entre Téglise et la couronne de Portugal ont bien pu amener 
Blartin d'Oliveira à Rome, comme on sait positìvement qu'en 1289 Tello, 
le prédécesseur de Martin avait été obligé de s'7 rendre. Voy. Sohaefer, 
Oe»chichte van Portugal, T. I, p. 320 et suiy. 

2) Jellinek, Bet ba-Midrascb, voi. HI (Leipzig 1855), p. 41. Les mota: 
TVr\ nn*Vlb IXan ngnifient sans doute que ces jeunes gens s*étaient faits 
chrétiens. Dans le Xni* siècle, les conyendons devenaient de plus en plus 
firéquentes. — Le passage de la lettre d* Aboulafia dté par Jellinek ne 
parait pas correct 

3) On connait de EUllel une traduction du latin en hébreu d*un traité de 
Chirurgie; voyee Graetz, Oetckiehte der Juden, voi. VH, p. 190, n* 1. — On 
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quelle tant de juifs d'alors se pla<;aieiit au premier rang. 
Car sana étre au courant de la médecìne, Jean aurait 
difficilement pu se consacrer à la traduction de deux 
ouvrages d'Avenzohr et de Ma'imonide. C'est donc pro- 
bablement vers 1265 que Jean re9ut le baptéme; il 
vivait encore lorsque Boniface Vili monta sur le tróne 
pontificai. Nous ne pouvons pas juger de la valeur de 
ses versions médicales; mais sa traduction de nos contes 
nous révèle un mediocre hébraìsant et im détestable la- 
tiniste. Les trois introductions que nous venons de citer 
trahissent en outre une imaginationpeu feconde; ce sont 
toujours d'une part les profondes, épaisses ténèbres de 
la religion de ses pères et d'autre part les splendeurs 
éclatantes et la Imnière brillante de la religion qu'il vient 
d'embrasser. Il ne faut pas oublier que l'originai hébreu 
que Jean avait à traduire était égalementbien mediocre 
et bien lourd; les citations de l'Ecriture y sont fort rares. 
En abordant, il y a déjà longtemps, l'étude de Kalìlàh, 
j'avais con9U un esporr qui a été dé9U. Un livre aussi 
ancien, qui avait traverse tant de siècles et tant de civili- 
sations diverses, devait, à ce que je supposais, avoir suc- 
cessivement re9U l'empreinte de nations et de religions 
différentes. Il n'en a rien été, et depuis la version syriaque 
de Boud jusqu'à la version latine de Jean et ses dérivés 
dans les différents idiomes de l'Europe, les idées reli- 
gieuses qu'on professe dans notre livre sont restées, à 



peut se demander si dans le XUI^ siècle les juifs pouvaient étudier la 
médecine dans les universités, ou bien s'ils étaient obligés d^apprendre 
cet art sous la conduite d^un habile praticien de leora coreligionnaires. 



Digitized by 



Google 



AVANT-PB0P08. XVII 

très peu de chose près, sans aucun changement. Dieu 
est un et tout-puissant, il récompense le bien et punit 
le mal, la rétribution est surtout réservée à un monde 
fiitur, rhomme ne saurait éviter les décisions du destin 
et doit néanmoins agir comme s'il était libre. La contra- 
diction entre la prescience de Dieu et le libre -arbitre 
est soulevée dans le Kalilàh et aussi imparfaitement ré- 
solue que dans tonte la théologie du Moyen-Age. A coté 
de cette uniformité, il importe peu qu'on parie par hasard 
d'un prétre ou d'un confesseur/ qu'on cite un verset du 
Nouveau Testamenti ou bien qu'on ajoute un conte dans 
lequel il est question du repos dominical.* 

Une seule grande manifestation d'un sens moral plus 
délicat se trouve dans le chapitre dans lequel le chacal 
Dinmàh, au lieu de jouir tranquillement de sa traliison 
contre Senesbah, est livré à la justice et condamné à 
mort. Benfey avait déjà soup9onné ici une addition due 
à AbdallahibnÀlmoukaffa;* l'ancienne version syriaque, 
où ce chapitre manque, a confirmé jusqu'à l'évidence 
l'hypothèse de Benfey. L'intervention de la mère du 
lion auprès de son fils et la révélation faite par un ani- 
mal qui a surpris la traliison, ont été empruntées à l'his- 
toire du pieux Schahar (chap. xm). Mais si dans ce cas 
particulier ou a fait droit aux exigences d'une juste ré- 
tribution afin de ne pas laisser la mécbanceté l'emporter 
sur l'innocence, les idées morales qui règnent dans nos 

1) Voyez ci-dessous p. 63, n. 6. 

2) Ci-d^ssous p. 123. 

3) Ci-des80U8 p. 139. 

4) Vojez ci-dessotL8 p. 101. 
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contea sont bien faibles et fort relàchées, et un roi qui 
prendrait pour modèle le roi des animaux, tei qu'il est 
dépeint dans nos fables, manquerait d'energie et de cou- 
rage, il céderait au premier mouvement de colere, il 
violerait sans scrupules la foi jnrée et il oublierait pour 
lemoindre caprice le service d'un ami et l'affection d'une 
fidèle épouse. 

Il n'entre pas dans le cadre de nos études de reprendre 
ici la question relative aux chapitres qui sont venus suc- 
cessivement s'ajouter au premier fonds de notre livre, 
Les données dont nous disposons jusqu'à ce jour ne per- 
mettent guère d'en espérer la solution. Si, entre autres, 
la découverte de la version de Boud a prouvé défini- 
tivement que le cbapitre de la condamnation de Dim- 
nàh doitétreconsidérécommeinterpolation, ellead'autre 
part soulevé un certain étonnement de voir figurer dans 
le syriaque l'histoire de la reine des souris qui ne se 
trouve ni dans la version bébraique ni dans l'ancienne 
version espagnole et qu'on retrouve rarement dans les 
manuscrits arabes/ On s'explique peut-étre ladéfaveur 
qui a atteint la reine des souris parce qu'il a pam peu 
naturel que les soims eussent pu chasser tous les chats 
d'une ville, bien qu'on puisse alléguer, pour justifier ce 
fait, que la souris dans toutes nos fables est considérée 
comme l'étre le plus sage, le plus dévoué et le plus in- 
telligent de tout le règne animai. Mais est -il plus na- 
turel qu'une lionne dont les petits ont été déchirés se 
repente et renonce à verser le sang, se contentant de 

1) Elle a été reproduite dans notre troisième Appendice. 
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se nourrir de fruìts et méme finalement de foin? Ce- 
pendant cette histoire de la lionne repentante est dans 
toutes les rédactions/ Comment Thistoire des quatre 
voyageurs plus ou moins besogneux qui se mettent 
en route pour chercher fortune s'est-elle égarée dans 
notrerecueil? Et elle se rencontre dans toutes les copies 
comme une démonstration ex facto du dogme de la fa- 
talité. Nous nous arrétons ici, convaincu que dans le 
développement successif de certaines matières littéraires 
il reste des points obscurs et difficiles qu'aucune lumière 
ne saurait éclairer. 

En terminant cet avant-propos, je ne puis m'empécher 
de rappeler une triste et douloureuse comcidence. Ben- 
fey, à qui je me faisais un plaisir d'oflErir la version hé- 
braì'que du Kalilàh et Dimnàh dont il avait si longtemps 
souhaitélapublication, mourut quelquesmois avantque 
cette version parùt De méme, nous venons d'apprendre 
la mort de William Wright, le savant éditeur de la nou- 
velle traduction syriaque qui s'intéressait si vivement 
à ce travail sur Jean de Capone, 

Paris, le 19 juillet 1889. 

J. Derenbourg. 



1) Si ce conte s^était trouvé dans Thébreu seni, on aurait pu penser 
à la descrìption faite par Isaìe des temps messianìques, où k coté de Ten- 
fant qui joue paisiblement avec une vipere il est dit : « Et le lion se 
nourrira de paille. » Ch. XL 7. 
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ABRÉVIATIONS DONT ON S'EST SERVI DANS CE VOLUME. 

A Version allemande. (Dtu Buch der BeUpide, etc. dans la BiblioUiek 
dee lUerarUchen VerdnMy Tom. LVI, Stuttgart, 1860.) 

BP Benfey, PtmUchatarUra, 2 voi., Leipzig, 1859. 

BS Benfey, Introduction k la version Hyriaque, voy. S. • 

C Version latine de Jean de Capone. (Notre édition marque la pagina- 
tion de Tancienne édition.) 

D Doni, version italienne. (La JUoaqfia morale dei Indi, etc. ; nous avons 
entre les mains la petite édition de Trente, 1595.) 

DS Silvestre de Sacy, Calila et Dimna, Paris, 1816. — Nolices et ExtraiU, 
voi. IX et X. 

E Version espagnole, faite sur Jean de Capone, et portant le titre : Exem- 
plario cantra lo» engafioè y peligroa del mwndo, (Voy. sur les différen- 
tes éditions de cette version G, p. 5, note 3.) 

G Don Pascual de Gayangos, Calila e Dymna, etc., version espagnole, 
faite sur Tarabe, dans la Biblioteca de autores espanolai, Madrid, 1860, 
voi. LI, p. 1 — 10, Notice sur le livre, et 11 — 78. 

IG Ignatio Guidi, Sludii aul testo arabo del libro di Calila e Dimna, Roma, 
1873. Ces études ont pour base un Cod. du Vatican (GV), un autre 
des Maronites k Rome (GM) et un troisième de Florence (GF). 

I Hébreu de R. loè'l. Notre édition, p. 1—309. (Bibl, de VÉcoU dea haute* 
elude»,) 

J Hébreu de Jacob ben EUézer. Notre édition, pag. 311 — 388. (Ibid.J 

P Petrus Possinus, auteur d*une version latine de SS, publiée sous le 
titre de Specimen sapientUe Indorum veterum, comme Appendix ad 
observiUiones Pachi/merianas, Rome, 1666. Nous avons sous les yeux 
rédition de Venise, 1729, où la pagination de celle de Rome est 
conservée. Pour les Prolégomènes nous étions réduit k P, n'ayant 
pas pu nous procurer roriginal grec de Upsala, 1786. Cf. BP, I, p. 9. 

S Version syriaque. (KalUag u. Damnag, von G. Bickell, mit einer Ein- 
leitung von Th. Benfey, Leipzig, 1876.) 

SS Version grecque, faite sur Tarabe, de Simon Seth. (Voy. BP, I, p. 8.) 

8W Version syriaque, faite sur Tarabe, publiée par W. Wright. (M. Wright 
a bien voulu nous coramuniquer le texte syriaque imprimé, les 
observations qui doivent Taccompagner sont encore sous presse.) 

Note. Ed corrìgeant le texte de €, nous avons mis dans les notes, en italiqne, la lefon 
de la première édition. 
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DIRECTORIUM VITE HUMANE 

AUA8 

PARABOLE ANTIQUORUM SAPIENTUM. 



PROLOGUS. 

Verbum Johannìs de Capua, post tenebramm olim palpa- 
tionem ritus iudaici divina sola inspiratione ad firmum et ve- 
rum statum ortfaodoxe fidei revocati. Cum plura diversarum 
scientiarum genera esse prospexerim in lingua fundata faebrai- 
ca, non parve utilitatis in eruditionem christianorum consortii; 5 
ut in sacris scripturis et divinis, moralibus atque medicinalibus, 
ipsa ex predicta lingua in latinam reducere meus animus as- 
piravit. Inter que nunc hunc libellum dictum Kelila ^ ex illa 
lingua in liane nunc esse vidi non etiam inmerito transferen- 
dum. Est enim opus virorum intelligentie, animarum multe in- 10 
formationis et simuP earumdem non modico delectationis. Ad 
honorem autem divine trinitatis sanctissimique eius nominis 
exaltationem, salutem et meritum anime, fortitudinem corpo- 
ris et roborationem atque dierum productionem reverendi 
patris et domini domini Mathei, Dei et apostolice sedis gratia 15 
tituli sancte Marie in porticu diaconi cardinalis, motus sum 
presens opusculum in lingua latina interpretari. Ad te igitur, 
prefate pater domine, dirigitur hic libellus, et ut tuarum alarum 
gratie protectione pusillus interpres ad alia majora, utiliora et 
nobiliora manum imponat ex altera prefatarum linguarum in 20 
alteram cum audacia reducenda. 

Pro sapientibus et insulsis hic liber factus est ^. 

1) belUa; confasion de D et 3. Cette faute est constante dans E. — 
2) nihil, — 3) lei finit la préface de Jean de Capone. Ce qui suit, excepté 
ce qui a trait à la version hébraique et latine, appartient k Tintroduction 
d'Abdallah ibn Almocaflfa, le traducteur arabe du livre. (DS, 46, 6; cf. 
G, Ho.) 
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PROLOGUS 

[INTERPRETIS ARABICI, ABDALLAH IBN ALMOCAFFA]. 



Hic est liber parabolarum antiquorum sapientum natìonum 
mundi, et vocatur liber Kelile * et Dirane, et prius quidem in 
lingua fuerat Indorum translatus, inde in linguam translatus 
Persarum, postea vero reduxerunt illum Arabes in linguam 
5 suam; ultimo exinde ad linguam fuit redactus faebraicam. 
Nune autem nostri propositi est, ipsum in linguam fundare la- 
tinam. Est autém liber delectabilis verbis doctrine et preciosis 
sermonìbus plenus, quem aptaverunt^ sapientes nationum mundi, 
qui sua verba sapientie, scientie ac doctrine manifestare vo- 
lo luerunt. Fuit autem a principio sapientum universarum lin- 
guarum et gentium affectio suam sapientiam patefacere, do- 
nec Inter eos Consilio habito concordaverunt librura conficere, 
et ipsum adaptare in linguam bestiarum, ferarum volatilìum- 
que, qui est hic liber. Fecerunt autem ipsum propter tria •"*. Pri- 
15 mum quidem, ut adinvenirent causam per quam suam sapien- 
tiam universis hominibus provulgaverunt. Aliud vero, quia iste 
liber est ad scientiam et ludum; addiscet enim eum sapiens 
propter sapientiam que in ipso est, stultus vero ad ludum et 
solacium. Tertium vero, quoniam pueri et qui delectantur au- 
20 dire parabolas et verba puerilia gaudebunt addiscentes ipsum, 
et^ facilis ipsis reddetur eìus agnitio propter dulcedinem ver- 
borum ac sermonum delectationem figurarumque et imaginum 
intuitionem que in ipso sunt, ex memoratione ferarum et bestia- 
rum atque volatilium et ceterorum sermonum delectabilium, 
25 usque ad tempus quo creverit puer et eius intellectus vigora- 



1) belile. — 2) optaverurU, — 3) G, Ila, 22; ces causes se lisent aussi 
DS, 45, 12à46, 5, sana qu'elles y soient comptées. Cf. SS(P), p. 661. — 
4) tU. 
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ABDALLAH IBN ALMOCAFFA. 5 

bitur; qui recordabitur omnium illarum parabolarum quas in 
tempore sue* didicerat iuventutis et eas non intelligebat, et 
reducens omnia illa ad aui mentem inveniet ipsa omnia doc- 
trìnam et ideam^ sapientie. Et erit hocquod reposuit in suo corde 
melius thesauris auri et argenti, propter quod non deficiet ei 5 
bonum diebus vite sue, et cum creverit puer et invenerit ea 
que sibi reliquit pater suus, gaudebit nimis et conservabit ea 
diligenter. Sic se habet sapientia. Necesse quippe est multipli- 
care verba sapientum, quando eorum sapientia multiplicatur. 
Nam pre multitudine sapientie adaptant ei plures vices, et ex- 10 
ponunt ipsam omnibus modis quìbus possunt, et faciunt ei ima- 
ginationes ut educante quicquid latet sapientie in cordibus 
suis *. 

Nunc autem quicumque studet in hoc libro, considerare debet 
ad quid factus sìt; quicumque enim nescit propter quid est, 16 
nec in ipso procedet modo debito, nec intelliget ea^ que in ipso 
attenderunt sapientes. Est tanquam claudus et cecus ambulans 
in tenebris per loca montium et vallium •^. Et primum quicquid 
conve ' nit studenti in hoc libro et qui cupit sua verba intelligere, 
in eis procedat secundum modum antiquorum virorum sapien- 20 
tum et incipiat cum diligenti lectura ut intelligat quid legat, 
et non sit eius desiderium ad finem libri devenire et eius prin- 
cipìum ignorare. Quicumque enim cupit perficere quod legit, 
ipso illud non intelligente, non proficit ei sua lectura, nec ex 
ea suscipit mercedem, nec de sua lectura aliquid adipiscitur. 26 
Et quicumque pertractat affligere animam suam in fatuitate 
et facit eam vanescere a verbis sapientie, et non meditatur in 
ipsa donec sciat intentionem eius, nec studet agore iusticiam 
et equitatem et querere veritatem, non suscipit de tota sua lec- 
tura nisi laborem et dolorem, et erit tanquam quidam de quo 30 
retulerunt sapientes •^i 



1 ) *wo. — 2) deam. — 3) A et E abrèpent presque de la mème manière 
tout ce parafnraphe. — DS, 46 1 et G, 1 1 a, 38, malfide quelqueft diff^rences, 
s'accordent k chanper 1. 3 et suìv., en une comparaison : De méme que 
lliomme, arrivé k V&f^e mtìr, est dispensa des soucis mat^riels, lorsque «e» 
parent» lui ont amat»»^ de la fortune, de mème, il pourra se pasger de tonte 
antre instniction par suite des maximes qn'il aura puisées dans ce livre. — 
4) eoé. — 5) Manque chez DS et G. — 6) I/èdition a ici exceptionnelle- 
ment le tìtre snivant : Exempltim huius qui servare non scU quod invenilf 
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6 PR0L0GU8 nrrERPEETIS 

Quoniam ' cum ambularci quidam per loca deserta et Boli- 
taria, revelatusest ei thesaurus, qui cum repperiret* illum, vidit 
maximas divitias quas nunquam existimavit esse tales; et ait 
intra se : Si voluero deferre hunc thesaurum paulatim et custo- 

5 dire residuum donec perficiam illum auferre, erit mihi grave 
et molestum; impediet enim me omni die residuum obsei-vare 
ut gaudere non valeam de eo quod inveni. Sed est mihi melius 
homines conducere qui totum simul et semel ad domum meam 
deferant, et ego stabo custodiens residuum donec totum defe- 

10 ratur. Conduxit itaque viros, et accipiens quilibet pondus suum 
portavit super humero suo ad domum propriam. lUe vero con- 
tinue fodebat thesaurum et preparabat eis, credens eos portasse 
ad domum suam, et consummato opere abiit hic ad domum 
suam, et cum non inveniret aliquid de thesauro, cognovit quo> 

16 niam singuli eorum portaverunt ad domus proprias, et non 
remansit ei nisi labor fossionis. Et ita corruit non agens sua 
opera sapienter, nec observare scivit quod invenit; voluit enim 
certus esse de tote qui ex imprudentia propria nihil conse- 
quebatur. 

20 Et propter hoc convenit viro intelligenti quod quando legit 
hunc lìbrum nitatur^ stujdere in ipso toto suo animo efrespiciat a 2 a. 
in eo diligenter, et sciat quoniam liber iste habet duas inten- 
tiones : unam manifestam alterara vero occultam; et nulli va- 
let manifesta nisi intelligat occultami Sicut si quis accipiat 

25 nuces non conferunt ei nisi rumpantur, et educatur quod in eis 
latet. Nec sit sicut quidam ^ de quo dictum fuit, quoniam cum 
quidam vellet scire loqui ornate, advenit ei quidam socius sa- 
pientum, et scripsit ei in lamina aurea regulas^ sermonis et 
secretum dictaminis. Et cum accepìsset ipsam de manu sua, 

30 abiit in domum suam et cepit legere et studerò in ipsa die 

1) DS, 46, 13; 6, Ilo, 21. Les rédactions offrent peu de diflférences; 
le trait : Ule vero continue fodebat, etc. (1. 11) appartieni ài. — 2) appa- 
riret. — 3) nitetur, — 4) DS, 47, 10 : on ne profite pas de ce livre par 
son écriture et sa peinture; SS (P), 662 : sigila scripturamque. — 5) DS, 
47, 12, G, 12 a, 1; J, 315, 3. Peu de différences. — 6) regtdani; y\mhr\ ^D'TT. 
A, 2 : geziertes Wort reden dea Latein; E, Illa : principale» reglajs de Cice- 
ron. IO, 11, d'apre» V et M : les règie» fondamenta! eg de la langue arabe. 
On voit que les traducteurs ont choisi librement le sujet de Tenseignement, 
et qu'il n'y a aucune conclusiou à tirer de la langue qu'ils mentionnent ; 
▼oy. BP, I, 69, note 1. 
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Doctuque^ ipso eìus ìntentionem ignorante, ita quod erat bene- 
doctos * in sua lectura, eius tamen intentionem ignorabat. Qua- 
dam vero die, cum sederet cum viris sapientie, existimavit iam 
eoa in sapientia superare ^^ et cum incepit loqui, fuit initium ser- 
monum suorum ignorantia^ Cui ait unus sociorum suorum: 5 
Sile, quoniam errasti in tUo sermone^ sed beo que dixisti sic 
debent esse. Cui respondit : Quomodo potui errare, cum com- 
prehenderim omnia que continentur in scriptura lamine? Et ille: 
Lege ut.audiam. Àt ille cum legeret, non intelligebat quid inten- 
debatur per illud. Et sic sua lectura addebat super eius culpam. 10 

Et propter hoc decet^ unumquemque quando intelligit ali- 
quid et novit illud, quod observet hoc et sit ei proficuum quod 
novit. Et teneat ipsum pre^ oculis suiset meditetur eius inten- 
tionem^, quoniam gratia eius alia poterit scire; nam ex hoc 
libro alios libros poterit addiscere. Dicunt enim sapientes, 15 
quoniam non decet sapientem abundare in aliquo, nisi in sa- 
pientia; quanto magis enim addit ad scientiam, revelabitur ei 
intellectus et doctrina, quemadmodum revelat sol obscurita- 
tem ignis^. Doctrina vero exaltat virum suum, et scientia vivi- 
ficat scientes eam^ Ille vero qui addiscit eam et non observat 20 
quod addiscit, nihil ei confort, et erit sicut quidam de quo di- 
citur: 

Quoniam^ cum quidam iaceret nocte^^ in sua domo, perce- 
pit, quod fur intendebat intrare domum. Et sciens paterfa- 
milìas ea que fur intendebat, dixit intra se : Silebo buie furi 25 
donec yidebo quid agat; et dimittam ipsum donec congreget 
a 2 b. omnia que yoluerit{ ; postmodum vero exurgam adversus eum, 
et, ablatis omnibus de manu sua, percutiam eum fortiter. Fé- 
cit itaque paterfamilias, et siluit illi furi, donec congregavit 

1) benedicttu. — 2) G, 12a, 8 : tanto corno ellos. — 3) I a in»éré Eccl, X, 
13. — 4) docet. — 5) prò, — 6) irUenUo. — 7) G, 12«, 20 : corno el 6U0, 
etc.; de méme S8(P), p. 553 et V chez IG, p. 11 (n<» 3); M. Guidi avait 
donc raison de supposer qne C avait la VDVTI pour {QVH. (Voy. aussi J^ 
315, note 10.) Il y avait probablement : WKn nbtH IO»n TK" nWHS. La sen- 
tence, donnée par SS, G et V, n'est pa» exprìmée par C; ce» rédactions 
parlent de deox OBUvres nécessaires à Thomme, Téducatìon et la science, 
ou bien la science et la pratique dea bonnes oBuvre», ou bien encore Tin- 
telligence et la science. — 8) Cf. Eccl. vn, 12. — 9) DS, 48, 8; G, 125, 
24. Sur la différence dans la succession des histoires voy. IG, p. 11. — 
10) noc(eni. 
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8 PROLOGUS DTTEBPRETIR 

omnia que voluit. Ultimo vero rapuit sopor patremfamilias, et 
fuit hoc in bonum furia, et abiit fur in viam suam illesus. Post 
beo vero excitatus paterfamilias^ et videns cuncta que acta 
fuerant a fare et quia recesserat, cepit conqueri adversus seip- 

6 sum^ et sibi tribuit culpam, sciens sibi non valuisse scientiam 
postquam non exereuit illam. Scientia est enim sicut arbor, 
cuius fructus est operatio. Debet autem sapiens querere scien- 
tiam, ut ipsam exerceat, et si non exercuerit quod didicerit 
non proficit ei. Sicut si dictum fuerit alieni quomodo fuerit 

10 quidam sciens malam viam et ivit per illam, diceret ipsum 
utique fuisse stultum; hic vero qui dicit alterum stultum, si 
cognosceret sua opera, sciret quoniam peiora sunt operibus 
illius qui novit malam viam et ivit per eam K Qui vero sequi- 
tur suum appetitum et relinquit quod est ei utile, nec docetur 

15 ex bis que iam vidit^ et expertus est de negociis mundi, simi- 
latur illi qui cognoscit quis.ciborum sit ei levis et quis gravis, 
sed superatus ab appetitu eligit gravem cibum et relinquit le- 
vem et utilem. Hic est ìlle cuius querela sibi ipsi redundat et 
peccatum suum super vertice suo quiescit, cum elegerat mala 

20 opera et reliquerat bona; hic est qui desiderat scientiam et no- 
vit ipsam et scit discernere veram scientiam a stulticia, sed 
dominatur in eo stulticia et relinquit sapientiam. Sicut ^ duo 
homines quorum unus est cecus alter vero videns, et cum 
ambularent pariter per viam ambo ceciderunt in foveam. Qui 

26 cum pervenirent ad fundum fovee, mortui sunt ambo simul, 
nec habuìt inde videns prerogativam super ipso ceco, nisi cui- 
pam eo quod vidit foveam et non evitavit eam. Hoc autem im- 
putatur sue stulticie. Sapiens autem debet inniti bene facere 
si studeat, et decere alium; et quod alios docet ipse oblivioni 

30 non tradat sed efficaciter compleat. Ne sit sicut fons aque qui 

1) DS, 49, 4. Le sens e^t : Celui qui suit une mauvaise route, tout en 
connaissant le bon chemin, est regardé comme un sot, par celui-là mème 
qui dans ses actions pr^fère les mauvaises aux bonnes. DS (notes, p. 77) a 
corrige mal k propos le texto de C. (Dans le texte arabe, tó. 1. 2, il faut lire 
<\yb\ i^^jj jJJ.) A et E n'ont pas traduit depuis hic vero. Les rédactions 
arabes varient beaucoup : G, 12o, 42, passe de suite à la coraparaison avec 
celui qui choisit la nourriture lourde en laissant la nourriture saine, et 
mon ras. à celle de Taveugle qui est precipite dans une fosse en méme 
temps que Thomme voyant qui devait le conduire. — 2) videi. — 3) DS, 
49, 12; G, 12 a, 47; J, 316, 10. 
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omnia aniroalia potat, ac ipse prò tanto nihil ab eia * percipit. 
Vir autem qui addiscit sapientiam et intelligit ipsam, tenetur 
ostendere aliis postquam docuit seipsura. Dicunt enim sapien- 
tea: Tria oportet unumquemque querere: scilicet^ scientiam, 
divitias et misericordias. Nec deeet aliquem vituperare suum 5 
proximum de gestis que ipse idem agit. Ne sit sicut cecus qui 
vituperat alium ^ proprìam maculam. Nec deeet aliquem querere 
sibi bonum damno sui proximi, ne forsitan adveniat ei sicut 
cuidam de quo dìcitur. 
a 3 a. I Quoniam ' fuit quidam qui habebat simul cum socio suo zi- 10 
zanias, et cum divisissent eas, reposuit quilibet porcionem 
suam seorsum a porcione alterius in eadem domo. Cogitavit 
autem alter illorum cambire porcionem suam cum porcione 
socii sui cum esset^ duplex sue partis. Et habuit consilium 
intra se apponere signum supra partem socii sui, ut cum iret 15 
in nocte posset iUam discernere, et accepto clamide, cooperuit 
cum eo pai-tem socii sui. Et accedens ad quondam amicum 
suum, rogavit ipsum ut iret cum eo ad accipiendum sortem 
socii sui; et cum noluisset se associare ipsi, promisit ei dare 
partem de zizaniis. Inter bec ivit alter socius ad domum ubi 20 



1) A, 4, 5 : «VOI! denen;> mais E, 1X16 ne traduìt pas le» moto ab eit; 
DS, 50, 2, G, 12 a, 53 et J, 316, 17 donnent le vrai sena, que la source 
ne tire aiicun avanta^e de ce qn'elle fait poiir leu autres. C avait devant 
Ini OTTO ce qui se rapportait à D^D «eau» mot qui n'a pas de singrulier, 
en traduisant aqua, il fallait mettre ici ab ea, — 2) Ainsi DS. 60, 7 ; chez 
G, 112 a, 60 Tautre louche (tuerto), ce qu'a également E. J, 316, 26, 
parie de deux hommes, dont Tun est tout à fait aveugjle, et Tautre a roeil 
droit crevé; enfin chez A, 4, 11 à 13, Tun est aveug^le de naissance et Tautre 
a èie aveuglé. — 3) DS,. 53, 10; G, 12&, 3; J, 316, 27. Les différences 
entro ces rédactions sont considérables. Chez G, co sont deux épiciers qui 
vendent du sèsamo et qui sont les seuls dans le pays qui en tiennent; ils 
n'ont rien k partager. Chez DS, deux marchands associés louent une bou- 
tique oi\ ils déposent leur marchandise qui n'est pas déterminée. J nomme 
comme G et C le sèsamo, que A et E changent en froment. La part du 
voleur est moins - grande que celle de Tautre chez C et E. Cette infériorìté 
paraSt mème avoìr étè, chez E, la première cause dos mauvaises pensèes 
qui vionnent à Tun dos associés. Chez A et I les deux parts sont ègales. 
— DS est, en nutre, plus èlaborè et le voleur, au lieu de se taire, con- 
fesse son mèfait et provoque par là une nouvelle histoire, racontèe par le 
compagnon honnéte et qui manque dans plusieurs rèdactions. Voir IG, 
11 à 13 (n« 4). — 4) tum esse. 
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erant zìzanie, et cum vidisset partem suam coopertam cum 
clamide socii sui, exìstimavit quoniam socius saus non fecìt 
illud nisi ex bona volontate quam habebat erga ipsum, ut non 
caderent super eas pulvis et nausee. £t ait in corde suo : quod 
5 ipse contulit mihi hoc bonum^ magis dignum est ut poii;io sua 
cooperta sit suo clamide; et amoto clamide de sorte sua, eoo- 
peruit sortem socii sui. Nocte autem facta, accessit alter socius 
una cum alio amico suo ad domum zizaniarum; cum palparet 
per domum pervenit manu sua super clamidem^ et existimans 

10 illam esse porcionem eius socii accepit eam^ et^ data pai*te illi 
amico suo, abierunt in viam suam. Mane autem accesserunt 
ipse et socius suus ad domum zizaniarum, et videns ille qui 
zizanias acceperat in illa nocte partem socii sui integram in 
loco suo, cepit tristari et abiit plorans ad domum suam. Et 

15 non revelavit socio aliquid de hoc ne forsitan esset ei molestus 
si sciret. 

Et * propter hoc non decet quemquam cupientem aliquid deve- 
nire ad eius extremum excedere modum et statutum ad quod ^ 
ipse novit posse devenire. Dicunt enim sapientes, quod qui- 

20 cumque nltitur pervenire usque ad profundum rei precipitabi- 
tur^; et propterea non debet quisquam querere quod non habet 
finem et ad quod nullus pervenite nec sit negligens perquirei*e 
ea ad que novit se posse devenire, et nitatur semper facere 
sua opera profectura magis ad futurum seculum quam ad pre- 

25 sens. Cuiuscumque enim cupido remissa fuit in hoc mundo, 
remittetur et eius tristatio quando recedit ab eo. Etiam quid 
dicitur, quoniam duo sunt qui iuvant hominem, scilicet divitie 
et cultus dei^. Nec decet virum intelligentem desperare de bono ; 
aliquando enim deus preparat homini bonum quod non spe- 

1) DS, 50, 7; G, 126, 31, J, 317, 4. — 2) quo».— 3) G, 126, 34 -.e le puede 
fallescer su bestia » = DS, 50, 9 : <f",-7hrf> »kjb ^\ ^iS^y^- — 4) A, qui ne 
fait que résumer ce paragraphe, traduit ces deux mot» par goUforcht (5, 5) 
et ajoute : celui qui craint Dieu, ne doit pas désespérer de sa pauvreté ; 
car par la crainte de Dieu qui est appelée le commencement de toute 
sagesse, il parvient quelquefois à la richosse, comme il arriva, etc.; cf. 
Prov, IV, 7. — DS, 60, 12 à 51, 1, très abrégé; G, 126, 42, a un passage 
qui manque chez C; la fortune et la religion y sont comparées au feu 
qui consume tout bois sans distinction. J, 317, 13 oppose à la fortune et 
à la religion les passions du monde, et compare ces dernières au feu qui 
brulé tout. 
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ABDALLAH IBN ALMOCAPFA. 11 

ravit faabere^ Ex ^ bis que inducuntur super hoc^ est quod fertur 
advenisse cuidam, ut recitatur in hac fabula. 

Erat^ quidam paterfamilias qui, cum esset in ultima pauper- 
tate constitutus, ivit ad amieos suos petens ab eis aliquam gra- 
tiam, ety negantibus sibi petitionem suam, rediit confusus ad 6 
domum suam. Nocte vero illa, dum iaceret in lectulo suo, au- 
divit strepitum in domo et percepit quoniam fur esset Cogi- 
tavit dicens : Quid babeo in domo quod capiat fur iste? volo 
ipsum dimittere ut videam quid agat. Et querens far per do- 
mum non invenit nisi unam lagenam ubi erat modicum farine, io 
Et cogitans fur in suo corde dixit : Non decet, ut meus labor 
redundet^ in nibilum; melius est mihi recipere boc^ quam illud 
relinquere, et, accepta sua cappa, extendit in terram et invol- 
vit cum farina. Et cum vellet abire fur^ cogitavit paterfamilias 
dicens : Moriar sic fame et frigore; non est mibi bonum silere 15 
buie furi; et exurgens ad versus furem cum baculo, clamavit 
centra ipsum, et timens fur fugit et reliquit ibi cappam suam<^ 
quam induit sibi paterfamilias et restituit farinam in loco suo. 
Ita hic pauper consecutus est bonum quod sibi amicus suus 
denegavit. 20 

Nec decet virum sapientem firmare se super parabolam qua 
dicitur : Victum statutum unicuique deus procurat, ipse autem 
perquiret^ ipsum mihi, nec oportet me vacare circa illum. Hoc 
nullus sapiens debet facere; immo oportet exercere etperarabu- 
lare mundum acquirendo ei necessaria ne pereat^. Nec respiciat 25 
illum cui deus concedit gratiam acquirendi bonum absque la- 
bore et exercitio. Huiusmodi enim nunc temporis ^ pauci re- 
periuntur in mundo qui preterquam se exerceant ad acqui- 
renda bona babent omnia que volunt seu desiderant. Et *^ propter 
a 3 b. hoc I oportet unumquemque sapientem inniti ad acquirendum, 



1) Cette maxime se Ut G, 126, 43, et IO, d^aprèa V et M, p. 13 (n» 6); 
elle se retrouve E, et manque A. — 2) e«. — 3) D8, 51, 3; G, 12 6, 45. — 
4) rtdundat. — 5) hee, — 6) A, D et E ajoutent, que le vétement, laissé par le 
voleur, renfermait des valenrs quMl avait enlevées dans d'autres maisons. — 
7) perquifot, — 8) Depuis qua cUcUur jusqu^ici manque DS et G ; ils ont 
seulement un demonstratif avant parabolam (IjJb JJL«, et : e a tal enjemplo 
comò aqnesto»). Cf. J, 317, 23. E rena parabolam par «en un proverbio 
vulgado suelen los nescios dezir.» — 9) TX(r\ }0D pari^t une addition de I. 
— 10) DS, 52, 5; G, 13 a, 13. 
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12 PROLOGUS INTERPRETIS 

Ut forsitan sit sua sors bona et delectabilis et de iusticia et de 
rectitudine accepta, et prolongetur ab omni re a qua potest ei 
provenire tribulatio et dolor. Nequaquam sit sicut * colnmba, 
cuius pulii rapiuntur et iugulantur^ ac ìpsa prò tanto non cor- 
fi rigitur nec cessat iterum redire ad eundem locum et ibi re- 
generai^e suos filios, ut iterum capiantur. Et dictum est' quod 
deus unicuique rei finem imposuit et terminum quem preterire 
non potest: quicumque enim preterire nititur rerum terminos, 
quantumeumque excedit, diminuit. Et dicunt sapientes, quod * 

^^ quicumque opera sua facit ad futurum finem, eius vita est sibi; 
qui vero facit sua opera ad hoc seculum, eius vita est super 
ipsum; qui vero facit sua opera ad presens et ad fiiturum, eius 
vita est inferior et super ipsum. Et dicunt*, quoniam tria opor- 
tet homines parare sibi, quorum primum est lex et statuta, se- 

15 cundum vero est victus seu necessaria, tertium est rectificatìo 
suorum operum inter se et homines. Et dicitur*, quod in quo- 
cumque sunt hec quatuor, non conveniunt facta sua: quorum 
unum est in arte propria negligentiam habere, secundum est 
mandata legis disrumpere, tertium est omnia credere, quartum 

20 vero omnem sapientiam denegare. Decet^ autem unumquem- 
que sapientem meditare suum consilium in mente sua et con- 
siderare illud, et non recipiat a quocumque homine etsi fidelis 
sit et non perseveret' in aliqua re peccati; nec cogitet in ipsa 
frequenter; et quando interponitur ei aliquid difficile, non in- 

25 troducat se in illud et non imponat se in aliqua re dubia do- 



1) DS, 52, 6; G, 13a, 17; J, 317, 31. Cf. IG, 13 (n« 6). — 2) Cf. Job, 
xxvm, 3. — 3) Le premier des troìs cjw, de qucd k Hhi manqne DS et G; 
cf. DS, note*», p. 78. Les mot* 8ihi et super ipsum tradnisent litt^ralement 
^h (dJ) et V^P (^^^^)» Pt signifient «profitableu» et «nnisibles». C n'a 
certainement pas compri» son texte; le mot inferior n'a pas de sens. A a 
passe tonte la maxime; D et E ont senlement les denx premier» cas, et 
devinent phitót ce sens qu'ils ne traduisent C. — 4) DS, 52, 12; G, 13 o, 
24; J, 318, 3. — 6) DS, 52, 15; G, 13a 28; J, 318, 6. DS n'a pas le 
quatrième défaut, et^ d'accord en cela avec G, il donne comme troisième 
défaut : croire tout le monde («-^ài* ^Ji3 ^sX^oX)^ = creer a todo home 
lisonjero). — 6) Le sens de la première partie de cette maxime est donn^ 
clairement par G (1. 34) : se m^fier de son propre jnpement, et n'accepter 
celni de personne, fftt ce mème un homme sincère; cf. J, 318, 6. Les ver- 
sions A et E ne sont possibles qu'en lisant nisi ponr etsi. La seconde partie 
manqne chez G, et n*est pas traduite par A et E. — 7) perseverai. 
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ABDALLAH IBN ALMOCAFFA. 13 

nec sciat eias rectitudinem. Ne sit sicut ^ ille qui deviai a via, 
quantumcumque magis precediti tanto magis prolongatur a 
termino; vel sicut ^ ille, qui cum senserit aliquid in suo oculo, 
non cessat eum fricare et agitare donec eveniat in malum ma- 
ximum. Debet^ etiam yir intelligens credere in divino iudicio et 5 
conformare se in bonis operibus et eligere faominibus quod 
elegit sibi ipsi, et evitare eis quod evitat sibi. Quicumque igi- 
tur studet in hoc libro, meditetur in isto capitulo ut intelligat 
istudy quoniam qui novit quod continetur in eo non indiget 
alio libro. 10 

Inquit * ille qui transtulit hunc librum ex lingua Persarum 
in linguam hebraicam^: Quando studuimus in hoc libro, visum 
est nobis adderò in eo unum capitulum ex dictis Arabum col- 
lectum, in quo declaravimus per verba utilia et exposuimus 
studentibus in dictis sapientie et diligentibus ea huius libri se- 15 
cretum. Et est istud capitulum quod durat a principio libri 
usque bue. 

Explicit prologus. Incipit liber. 



1) DS, 63, 4; G, 13fl, 37; J, 818, 9. — 2) DS, 1. 6; G, l. 40; J, 1. 10. 
A finit ici ce chapitre. — 3) DS, 1. 7; G. 1. 42. J n'a que le précepte de 
Tamour du prochain, et DS^raconte j^ cette occasion Thistoire des deux 
marchands (cidetstu p. 9, 1. 1). — 4) Cf. IG, 14 (n<» 7). — 6) E a aussi 
ebrayco; C a confondu ^"U? avec ^"^ap. 
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[De legatione Bebozle in Indum.] 



Dicitur * quod in temporibus regum Edom habuit rex Anastres^ 
Casri^ virum nomine Beroziam. £rat autem vir iste prÌBceps 
medicorum totius regni, obtinens a rege nobilem statum et 
magnam prebendam. Qui quamvis exerceret negocia regni 

5 erat tamen magnus et sapiens. Quadam vero die datus est 
regi ^ quidam liber in quo continebatur^ quoniam in India sunt 
montes exeelsi in quibus erescunt certe arbores et herbe que, 
si cognoscantur et capiantur et conficiantur secundum certum 
modum, fiet ex illis medicina qua resuscitantur mortui, cum 

10 dei voluntate^. Cupiens igitur rex querere et imploro hoc ne- 
gocium precepit Berozie quod circa hoc laboraret, et ipso iu- 
varet eum argento et auro, et quod scriberet singulis regibus 
Indie dare presidium et prestare iuvamen suo proposito. Et 
fecit rex ita : iussit dare Berozie quecumque petiit, et scripsit 

15 singulis regibus illius provincie et dominis epistolas super hoc 
negocio, ad quos accessurus erat, mittens eis singulis xenia^ 

1) C faitsuivre sa courte préface de Tintroduction d'Ibn Almocaffa, et 
considère commo le commencement du livre le récit de la mission, confiée 
à Berzouyèh. En effet, ce récit devait se trouver dans Toriginal pehlewì 
qu'Abdallah tradnisait en arabe. Le premier chapitre donne ensnite Thistoire 
de Berzouyèh, à laquelle succède le Kelilah proprement dit. G désigne le 
récit de la mission comme le premier chapitre, de méme que DS, 68 k 59 
compte les prolégomènes de Ali elfarisy et les deux introductions d^Ibn 
Almocaffa et de Berzouyèh pour trois chapitres de Touvrage. — 2) G et J 
ont, à part de légères différences, la méme rédaction courte que C. Celle de 
DS est fort dólayée. — 8) tazri est une fante, puisque A, D et E portent 
cani; cf. aussi plus loin p. 16 1. 31. Mais Anattrea devait se lire aussi dans 
C, puisque les trois versions le reproduisent; je suppose que p'ìVSK (Anou- 
schirv&n) a été mal copie et écrit Ì'HOTJK. G a Xirhen ou Nixhueti, corrup- 
tion du nom d^Anouschirv&n, dont ils présentent les deux demières sylla- 
bes. — 4) Chez G, Vòb, 8 et J, 319, 7, Tinitiative vient du médecin; cf. 
BP, I, 62; IG, 10. — 6) '^Kn pxns, addition de I, qui ne se trouve pas 
ailleurs. — 6) penia. 
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DE LEGATIONE BEROZIiE. 15 

et dona, sicut est mos regum ad inuicem transmittere cum 
petunt aliquid a seipsis. 

Fecit itaque Berozìas uti rex ei ìussit, et non declinavit a 
dextrìs nec a sinistris donec -pervenìt in Indiam, et, presen- 
tatis singulis epistolis et xeniis * singulis regibus quibus trans- 6 
mittebatur, petiit ab illis iuxta litterarum contenta. Qui omnes 
responderunt adimplere petitionem regis et iuvare ipsum su- 
a 4 a. per hoc per montes et regiones cum sapientibus { suis et viris 
aliis. Tardavit itaque Berozias circa hoc duodecim mensibus, 
et, collectis ex singulis plantis et arboribus scriptis in libro, in- io 
stituit eas cum medicinis contentis in libro, et confecit ex eis 
medicinas secundum descriptionem et potentiam; postmodum 
vero iuBsus est resuscitare roortuos et non potuit. Tunc existi- 
mavit Berozias omnes libros illos esse mendaces, et segrega vit 
cor suum ab eis. Et hoc factum est ei molestum valde; erat 15 
enim multum sibi difficile redire ad regem confusus et men- 
dax in suo verbo ^. Et accedens ad sapientes Indie narravit eis 
negocium. Cui responderunt, quoniam et ipsi reperierunt in suis 
libris quemadmodum et ipse; nam et laboraverunt super hoc, 
et perquisiverunt donec invenerunt suam expositionem in quo- 20 
dam libro sapientie, videlicet, quoniam illi montes sunt viri sa- 
pientes et intelligentes, arbores vero et piante sunt sapientia et 
intelligentia que nascuntur in cordibus suis, medicine vero que 
conficiuntur ex illis sunt libri doctrine et sapientie et scientie 
qui componuntur ab eis, mortni autem qui resuscitantur sunt 25 
ipsi fatui et ignorantes sapientiam qui mortui reputantur, re- 
suscitantur tamen et curantur cum medìtatione sapientie quan- 
do ipsam capiunt ex libris illorum sapientum. Et cum audisset 
hoc Berozias, quesivit habere hunc librum ^, et invenit ipsum 
in lingua Indie et transtultt illum in linguam Persarum. Post 30 
hoc vero rediit ad dominum suum Casrim regem. Et audiens 
hoc rex sollicitatus est sibi acquirere libros sapientie et scientie 
et intelligentie, et nitebatur toto posse addiscere scientias, et 
vigorabat et exaltabat illas pre aliis ceteris deliciis mundi in 
' quibus reges delectantur. Et iussit^ divulgari scientias, et libros 36 

1) penUf, — 2) Cette crainte n^est jastifiée que lorsque Berzonyèh a 
pria rinitiatire; voy. ci-demus, p. 14 note. — 3) G, ÌSb, 50 et J, 320, 6 a 
le plurìel ; et ainai les versions de A et D, £ a le sìngnlier. — 4) C, prò- 
bablement d*après I, a omis la personne à qui le roi donna cet ordre. G, 
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16 DE LEOATIONE BEROZIJE. 

multiplicari et statuit stadia et congregari fauiusmodi libros ^, 
et eos reponi in vestiariis regia. Fuit autem de consorcio ilio- 
rum librorum iste liber qui dicitur Kelile wedimne^. Est autem ^ 
a principio huius libri capitulum medici Berozie et gestorum 
5 suorum, que^ narravit quibus conversabatur donec effectus est 
heremita et coleus deum. Et scripsit post sua gesta ea que trans- 
tulit ex libris sapientum Indie et questiones quas petebat qui- 
dam regum Indie Disles nomine a suo philosopfao nomine Sen- 
debar, qui maior erat in scientia ceteris aliis sapientibus et 
10 magis dilectus apud regem, cui iussit reddere sibi singulis eius 
questionibus rationes unam post aliam, et inducere suis verbis 
parabolas ut ostendatur sibi per faec semita veritatis et mos 
iusticie in suis responsis, et congregare ^ omnia illa in scriptis, 
ut^ conficeretur ex eis liber sapienter aptatus quem valeat acci- 
15 pere in sui doctrinam, et sit repositus in suis vestiariis, ut possit 
permanere in hereditatem aliis regibus suis successoribus. Cuius 
capitula sunt hec ^. 

Capitulum primum est deBerozia^et est equitatis et timoris dei. 

Capitulum secundum est de leone et bove, et est capitulum 
20 de dolo et seductione. 

Capitulum tertium est de inquisitione cause Dymne, et est 
capitulum de fine illius qui delectabatur in malo alterius. 

Capitulum quartum est de columba, et est de fidelibus sociis. 

Capitulum quintum est de corvo et sturno, et est de eo qui 
25 confidit de inimico suo, et quid ultimo accidit ei. 

Capitulum sextum est de simea et testudine, et est de eo qui 
affectat habere amicum, et postquam acquirìt ipsum nesciteum 
conservare donec amittat ipsum. 

14 Oy 7 nomme par erreur Berzouyèh, et J, 320, 10 Berzouyèh mihr, que 
nous avons considéré comme une faute à la place de Bourzoudjmìhr (ibid., 
note 4). Cf. DS, 33, 2 et poatim, où ce vézir intervieut constamment entre 
le roi et Berzouyèh. Il est probable que I ne connaissant pas Bouzoudjmihr 
a préféré supprìmer ce nom, comme les auteurs arabes Tont fait pour la 
plupart des nome propres qulbn Almocaffa ausai bien que le traducteur 
syrìaque avaient conservés. 

1) A : pour établir des écoles. — 2) beUU divine; E : belilla y dymna; 
A a mis k la place le titre que cette version porte : buch der byspel der 
alten wysen von geschlechten der welt. — 3) A passe immédiatement k 
rénumération des chapitres. — 4) qui. — 5) congregarci. — 6) el. — 7) Daus 
le texte : indpiunt capitula huius libri. 
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DE LEGATIONE BEEOZIE. ' 17 

Capitulum septimum est de heremita^ et [est] de eo qui eeler 
est in suis negociis et non respicit ultima. 

Capitulum oetavum de murilego et mure, et est de inimico 
qui requirit pacem inimici sui in tempore necessitatum. 

Capitulum nonum est de rege et ave, et est de sociis qui 5 
inimicantur > ad invicem et quomodo debeant se cavere ab invi- 
cem. 

Capitulum decimum est de Sedra^ rege, et [est] de eo qui pro- 
rogat iram suam et superat sua vicia. 

Capitulum undecimum est de venatore et leena, et est de eo io 
qui desinit a malefaciendo alteri propter malum quod sibi ac- 
cidit. 
a 4 b. I Capitulum duodecimum est de heremita et peregrino, et est 
de eo qui relinquit opera propria et facit que non debet. 

Capitulum tredecimum est de leone et vulpe, et est de amore 16 
regum qui restituitur post inimicitias. 

Capitulum quartum decimum est de aurifice et serpente, et 
est de facienda misericordia. 

Capitulum quintum decimum est de filio regis et sociis eius, 
et est de divina sententia quam nuUus potest effugere. 20 

Capitulum sextum decimum est de avibus, et est de sociis et 
de proximis qui decipiunt se invicem. 

Capitulum septimum decimum est de columba et vulpe, et 
est de eo qui perhibet consilium alteri et sibi ipsi nespit con- 
sulere. 25 

1) imitantur. — 2) Esdra. 
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CAPITULUM PRIMUM. 

DE BEROZIA PRINCIPE MEDICORUM, 
et est equitatts et timori» dei, * 

Inquit Berozìas caput sapientiim Persie, qui transtolit hunc 
librum ex lingua Indorum et interpretatus est ipsum : 

Fuit pater meus de tali progenie et mater mea de nobilibus 
talium^. De melioribus autem rebus quas ^ divina miseratio mihi 

5 contulit, cum fuissem magis honoratus quam ceteri de domo pa- 
tris mei et magis dileetus apud patrem meum quam omnes fra- 
tres mei, quoniam constituerunt me in studio seientie medicine, 
cum essem septem annorum^. Cumque cognovi finem artis me- 
dicine et eius utilitatèm, laudavi consilium parentum meorum 

10 de eo quod mihi contulerunt^ et apposui oculos meos et cor 
meum circa studium librorum medicine ad intelligendum eos. 
Erat autem desiderium meum forte in ipsa scientia donec fui 
bene in ista scientia peritus et perveni ad illud quod optavit 
anima mea, ut valerem curare egrotos. Et per hec reputavi 

15 exaltatum statum persone mee; providi quippe super quatuor 
rebus quas dicuntur homines acquirere, dixi inquam, que ^ sunt 
nobilesmores quos solebam^ mihi acquirere, divitias numquam^ 

1) DS, 61; G, 14a, 29 (chap. II); J, 321, 11; SW, 375 (dernier chap.). 

— 2) I supprime les noms propres dea deux familles; J est d'accord avec 
DS. — 3) gite. — 4) Chez I et J Berzouyèh commeDce à sept ans Tétude de 
la médecine; chez les autres (G, SW et SS) il aborde à cet àge la gram- 
maire, et G expose longuement les sciences préparatoires, en mettant neuf 
ans, probablement par la confusion frequente de aa^m» et y^>'. — 6) qui. 

— 6) Pent-ètre : volebam. — 7) Peut-ètre : nonnunquam. 
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DE B£R02U ìffEDlCO. 19 

vel delicias, aut bonam famani; aut meritum futuri seculi^ Et 
deliberavit consilium meum eligere meritum futuri seculi, quo- 
niam reperi in libris medicinarum^ quod exercitium ipsarum 
yidetur bonum apud sapientes et sanetos^ et non inveni iliud 
apud quemquam hominum seculi in omnibus linguis gentium 5 
despectum. Et inveni in libris medicinarum ubi dicitur, quoniam 
optimus medicorum est qui utitur medicinis, ut eas exerceat, 
non ad mercedem huius seculi sed futuri. Visum itaque mihi 
est figere me medicationi egrorum ad honorem divini nominis^ 
et non ad precium. Et ^ factus sum tanquam mercator^ qui ven- 10 
didit lapidem preciosum prò uno talento^ cum valeretpecuniam 
maximam. Etiam quia reperi in libris medicine, quod medicus 
qui exercet medicinam suam ad meritum futuri seculi, nihil ex 
sui nobilitate ex hoc diminuita. Et est sicut^ seminator qui se- 
minat grana tritici in terra ut^ nascatur ei triticum non autem 15 
herba, sed tamen cum nascitur semen nascuntur cum eo herbe. 
Et proposui ergo curare infirmos ad spem domus mei seculi ^, 
et non dimisi curare infirmum quem sciebam posse sanari; 
eius vero qui curari non poterat a curatione non desinebam 
meum posse, sed regulabam et cavebam illum a malis rebus, 20 
et exhibebam ei de medicinis ad sui sufficientiam. Et a nullo 
cui hec contuli consensi recipere quicquam mercedis vel doni, 
nec volebam agere opera que ipsi agebant', sed illius cuius 
mores boni sunt inter homines. Et congregavi iusticiam verbo 

1) Lea «quatre clioses» se retrouvent DS, 61, 13; J, 321, 22; G, 14 ò, 20; 
ctì sont : plaiflir, richesse, réputation et monde futur. SS (P) diffère beau- 
coup; A traduit divUias-delicias, par narung. — 2) I avait probablemeiit 
écrìt : *imD3 n\'TK1 "l^neD K71 «et sans payement ; parce que je sorais de- 
venn, comme le marchand» etc, ce que donnent les autre» rédaction». C, 
en traduisaut et facUu aum, au lieu àenefiam, a faussé le seus. £ remplace 
la comparaison de C, devenue inintelligìble, par la suivante : Le marchand 
vend un joyau précieux à moindre prix au roi, parce qu'il espère « obteiiir 
de sa Majesté plus de considération». A voit dans l'exemple du joaillier 
une preuve de son indifférence pour les plaisirs et les biens de ce monde. 
— 3) I avait mM, qui signifie «son lionneui'», et aussi «sa fortune»; c'est 
le dernier sens que C aurait dù donner; il se trouve en effet DS, 62, 4; G, 
14Ò, 41; J, 321, 29. Après hoc il faut sous-entendre mundo. — 4) DS, 62, 
4; G, 146, 43; J, 321, 31. Des variantes légères; ainsi pour J, ces lierbes 
sont raédicinales. — b) et. — 6) 'W^V H^S (cf. Ecd. xn, 6) « de nion éter- 
nité.» — 7) Il y a ici une lacune, qu'il faut remplir. En tout cas, le sens 
doit ètre complète de la manière suivante : et je ne suivais pas Texemple de 
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20 CAPlTULUM PRlKUM. 

et opere^ et humiliabam animam meam quando magnificaba- 
tur super me et cupiebat vanas glorias illorum virorum, ita 
quod a suo proposito desinebat. Porro cum ineiinabat ad ya- 
nam gloriam eorum et ad eorum nobiiitatem aspiciebat^ visum 
5 est mihi tune conferre cum ea dicens : O anima mea \ nonne 
discemis tuum bonum a malo? nonne discernis niti querere 
illud ad qupd nuUus pervenit in hoc seculo^ sed semper de- 
ficit suum bonum in ipso et eius tristicia augetur quando ab 
eo separatur^ et multipiicantur suspiria in suo corde semper? 

10 Ànima mea, uunquam recordaris delectationis post hunc mun- 
dum advenientis, et obli visceris ^ eius pre tua nimia concu- 
piscentia erga hoc seculum? nonne verecundaris a societate 
malignorum et impiorum huic secuio adherentium, quod fugit 
sicut I umbra et eius bonum deficit in manu tenentis illud, et a 5 a. 

15 non permanet nec adheret ei nisi stultus nec diligit illud nisi 
homo fatuus? Anima mea, di vertere ab hac fatuitate et humi- 
liare te, et esto contenta victu statuto tibi, et quia rem habes 
super maximo bono et grandi mercede que tibi pervenit ab 
ipso deo, ut^ nequaquam decipiaris a tua cupidine. An nescis 

20 quod hoc corpus plenum est tormentis et angustiis et languo- 
ribus et accidentibus, compositione et mixtatura corruptibili 
et sordida, que omnia congregant radices quatuor quarum 
altera superat alteram, que fundamentum sunt humane vite, et 
finis omnis viventis est mors, ad modum statue * cuius membra 

25 segregata sunt et per se divisa, componuntur autem et iun- 
guutur uno davo quo amoto cadunt membra? Anima mea, 
nequaquam decipiaris a consorcio sociorum tuorum, ne sit 
tuum desiderium magnum ad dilectionem ipsorum ; sicuti enim 
videtur esse in sua dilectione gaudium et delectatio, sic est in 

30 ea contristatio et tribulatio, et erit finis eoinim dilectionis erga^ 
te separari^ ab eis. Tunc efficieris tanquam'coclear quod trans- 

ces médecins sans ruoralité, mais l'exemple de celui, etc. Il est difficile de 
voir corament E et A Interprétaient ce passage. Lea rédactions arabes dif- 
fèrent beaucoup entre elles. 

1) C a huit invocatio^^ à l'àme, qui se retro uveiit G, V chez IG, SW, SS 
(P) et J; P seulement róiinit la troisiènie invocation à la seconde, et la cin- 
quième k la quatrièine; J joint la septième à la sixième, et multiplie ensuite 
le» invocations. Di^ passe six et sept. — 2) oblivUcaria. — 3) ei. — 4) DS, 
63, 5; G, Uà, 27; J, 322, 30.'— 5) ergo. — 6) teparare, — 7) DS, 63, 13; 
G, 14 a, 37; J, 323, 4 (des tenailles qii'on regrette qiiand elles sont usées). 
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mittìtur in brodium olle dum sanum sit, cum vero fractum 
fuerit in igne proiicitur ut comburatur. Anima mea, ne ducant 
te socii et viri pacifici tui* congregare rem prò cuius con- 
gregatione peribis, ac per hoc intendis eis compiacere et vo- 
luntatem eorum adimplere, tibi autem ages malum; ne forte 5 
fiÌ8^ sicut^ thuribulum quod comburitur a prunis, alii autem 
capiunt suum bonam odorem. Ànima mea^ ne decipiaris vanis 
gloriis* que precipitari faciunt Buum patronum; nec quis con- 
siderat malum quod sequitur ex eis, donec separatur ab eis. 
Efficieris tunc sicut capillus capitis, qui dum est in capite cui- 10 
tatur a suo patrono ac honoratur, cumque ceciderit de capite, 
ab eo despicitur, et suis pedibus in terram conculcatur. Ànima 
mea, assiste super curatione languentium et ne displiceat tibi 
hoc quod vilipenditur scientia medicine ab hominibus, cum 
sint stulti et nihil penitus scientiam participent ^ Considerare 15 
immo debes et in tua mente reducere, si quis auferat de corde 
proximi sui tristiciam et dolorem et eum^ a languore liberet 
restituens eum^ ad primam quietem in qua fuerat, nonne lan- 
guens ille tenetur remunerare illum medicum magna remune- 
ratione de beneficio quod fecit sibi medicus, qui egit hoc bene- 20 
ficium uni? ergo est remunerandus bono merito. Quanto magis 
qui laborat circa curationem magne turbe infirmorum et mul- 
torum virorum, faciens totum ad mercedem futuri seculi, et 
liberata eos a suis languoribus et infirmitatibus donec restituan- 
tur ab illis gravibus infirmitatibus que separabant eos ab hoc 25 
mundo transitorio et suis deliciis et cibis et potibus et delectA- 
tionibus ac cunctis eius vanitatibus et laboribus ad perfectam 
quietem, in qua prius fuerant, ut valeant gaudere in hac vita 
et contentari? Quoniam merendus est maxime merito et con- 
fidere debet de divina mercede, que omnibus est prestantior, 30 
erga eius creaturas. Anima enim mea, nequaquam abiicias 
abs te futurura seculum, declinans ad hoc damnabile et male- 
dictum, et vendens id quod magni est valoris modico prò pre- 
ciò. Efficieris inquam sicut mercator quidam de quo dicitur: 

1) Tradiiction littérale de lOlbtt? nPJK (cf. Jér. xxxvra, 22) qui signifie 
ctes intimes». — 2) eri*. — 3) DS, 63, 15; G, \\a, 42; J, 323, 9. — 
4) G, 15a, 44 : «en las riqtiezzas et en las dìnidades» = jUl^L^JU ,^_^^oi3b 
de V chez IG, n» 8; SS (P) et SW, 380, 17 donnent le mème sens. — 
6) 9cientia partidpatU. — 6) «an». — 7) eam, — 8) liheret. 
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Quod^ cum idem domum suam haberet plenam serico^ cogi- 
tavit intra se dicens : Si vendam ipsum ad pondus^ redibit me 
more^ temporis; et abiens vendidit illud simui et totum cuidam 
alii mercatori prò medietate precii. Factum est autem postmo- 

6 dum cum increpasset adversus animam suam et castigasset illam 
ex suis propositiS; non potuit sibi adinvenire fugam nec ex- 
cusationem^ sed statim recognoscens delictum suum, confessus 
est quod commiscrata et declinans a sua cupidine ad quam as- 
pirabat et in qua confidebat, constituit se curationibus infir- 

10 morum ianguentiumque interesse ad mercedem futuri seculi^ 
Nec hoc prò tanto impedivit me a perceptione honoris et gratie 
in hoc mundo magnis a dominis cuiuscumque status antequam 
irem in Indiam. Et postquam inde redii^ etiam tribuit mihi 
deus omnipotens suam gratiam et misericordiam in oculis om- 

16 nium amicorum et sociorum meorum magis quam volebam et 
ultra quam mee vite diebu9 merebar nec umquam regraciari 
poterò. 

Post hec vero inspiciens ego in libris* quam plurimis medi- 
cinarum inveni perlegendo et cognovi, quoniam non est in ipso 

20 medico potentia sanandi infirmum aliquem sic, ut sit securus 
umquam in vite sue diebus eandem egritudinem ad ipsum re- 
dire, aut i aliam similem etiam illi aut fortiorem ^. Et dixi in- a 5 b. 
quam : Quomodo laborabo in preparatione medicine, cum egri- 

1) DS, 64, 2; G, 166 4; J, 323, 29. SS (P) a, corame I, de la soie; 
DS, du bois de Bandai; G, de Tor et de Targent; J, du poivre. — 2) Il 
faut : <id me mora. — 3) Getto proposition dopuis < factum est autem » se 
rapporto, d'après C, au marchand indolent. Aussi A, comme il fait souvent 
lorsque son texte lui présente un contresens, ne traduit pas ce passage. 
E se tire do la difficulté, en supposant quo le m&rchand, plein de re- 
pentir, se retire des affaire» et se consacre à l'exercice de la m ed ecine. 
La faute est-elle à C, ou doit-on la rapporter à I? Toujours est-il quo tous 
les représentants de l'originai arabe, G, 166 7; J, 324, 2; SW, 382, 14; 
SS (P), 556, donnent ce passage comme la péroraison de Berzouyèh, doni 
rame se soumet aux exhortations qui précèdent. Il faudrait, pour ètre exact, 
changer ainsi C : . . . cum increpassem adversus animam meam et castigas- 
sem illam .... confessa est ... . DS a fortement abrégé cetto partie du 
chapitre, et passe immédiatement k 24, 1 fet vidensj . . . . cf. IG, 15 à 17 
(n*» 9) , où Ton voit que F, M et V, à part quelquas variantes, renferment 
ce morceau. — 4) libris in. — 5) factorem. G, 166, 20 : «mas fuerte»; SW, 
fort délayé, donne bien ce sens, 383, 4; A a passe immédiatement à p. 23, 
1. 6; E n'a pas traduit et /adorcm, parco qu'il ne comprenait pas ces mots. 
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tudo valeat ad ipsum redire^ aut alia sibi similis? Tunc vero cog- 
novì quoniam exercicium iusticie et eqoitatis ' est melius medi- 
cinisunìversis; sanatenim patronum suum perfecta sanatìone^ 
in quapotest confidere quoniam nunquam perveniet^ ei languor. 
Et videns hec ego despexi libros medicine et vilipendi et prò- 6 
posili sequi legem et fiderai Cumque cecidisset hoc in mentem 
meam^ cognovi quoniam melius est hoc facere quam studere 
et vacare in scientia medicine. In libris enim medicine non 
inveni memorationem de fide et lege^ nec in eis vidi viam ad 
legem bonam ncque malam. Nationum vero et populorum io 
mundi alii sunt qui possiderunt leges et linguas a suis primis 
parentibus ^, alii vero observant eas ad meritum huius seculi et 
delectationem et vanam gloriam ipsius. Omnes autem tenent 
illos esse in veritate et equitate. Et forsitan qui confitetur uni 
illoi*um^ negat primum fundamentum et est errans et stultus^ 15 
et qui adversus eos est stabit in secreto dei et sanctorum suo- 
rum; et alter reprehendit fidem et legem alterius et arguit 
con tra illam. Visum est itaque mihi inquirere super sapientibus 
linguarum ac gentium ac eoinim dictorum, ut viderem quid 
ipsi dicant* et quomodo respondeant; per hec forte poterò ve- 20 
rum a falso distinguere, et eligam illud et in ipso permanebo 
cum cordis simplicitate et operis bonitate. Non enim expedit 
me credere quod ignoro, nec ad hoc^ quod non intelligo adhe- 
rere. Et vacans circa illud, interrogavi et quesivi et non re- 
peri apud illos nisi mihi laudantem legem suam et legem vitu- 26 
perantem alterius. Et ex hoc intellexi quoniam omnes iuxta 
appetitum respondebant et cum eo agunt, non autem secun- 
dum iusticiam et equitatem, nisi mereretur quisquam illorum 
ex hoc opere ', et apud illos non inveni aliquid quod mihi ius- 
ticiam ostenderet, ut cognoscerent eam viri intelligentes et pia- 30 

1) Les manUscrits de IG portent «la science de la vie future»; G, 
16 ò, 20 : «laa obras del otro siglo»; voy. aussi J, 324, 12. — 2) Peut- 
ètre reveniet, — 3) E : Je me décidai à m'occuper de TÉvangile et à aban- 
donner Avicenne et Galien. — 4) Les mss. de IG et mon m8. ajoutent : 
^yLSU. l^^ 0>V^ O^r^^^ ^^ *1"® ^' ^^*' ^^ traduit : «é otro8 que 
las tenien amidos é con miedo». SW, 384, 1 : -ioi^^ 1^-^-^? ^oaxJLD M 
o^^Z] \t^hoZ, Cet accord pariut indiquer qu'il manque les mota : alii in- 
viti et timerUea, — 6) dieunt, — 6) adhuc. — 7) Depuis riisi jusqu'à opere 
ne 86 trouve dans aucune rédaction; ce passage doit signifier : chacun 
d'eux cherchait seuleroent à tirer profit de ce qu'il faisait. 
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ceret eis. Et videns hoc nolui sequi alterura ipsorum, sciens 
quod si crediderim * alicui eorum de eo quod ignoro, ero sicut 
ille creduluB deeeptus de quo dicitur : 

Quoniam ^ cum iret latro quidam ad furanduro de nocte in 
5 domo cuìusdam dìvitis cum quibusdam sociorum suorum^ 
ascenderunt pariter ad tectum domus ut intrarent | in domum bla. 
illam. Et excitatus paterfamilias ad strepitum illorum obticuit^, 
sciens non ascendisse illa hora nisi malignos homines. Et exci- 
tans uxorem suam silenter ait ei: Estimo quoniam latrones sunt 

10 in tecto nostre domus, nunc autem volo ut a me queras alta 
voce ut ipsi possint audire dicens: Numquid mihi narrabis 
quomodo et unde tot magnas divitias congregasti? Et cum tibi 
annunciare noluerim queres a me pluries donec tibi dicam. 
Fecit itaque mulier, et inteiTOgavit virum sicut ei dixerat. Cui 

15 vero respondit: Quid tibi hoc querere? ex quo eduxit te deus 
ad magnas divitias et substantias, comedo, gaude et bibe, et 
non interroges me de eo quod tibi non est declarandum, ne 
forte audiens nos aliquis posset nocere nobis et in periculum 
redundare. Dixit itaque mulier: Rogo te, indica mihi hec, quo- 

20 niam non est qui posset nos nunc audire et sentire verba nostra. 
Et ait vir: Scito quoniam non congregavi divitias quas tu vides 
et mecum possides nisi furtive et malo modo. Cui dixit mulier: 
Quomodo hec possunt esse, cum sis bonus et iustus apud me 
et apud omnes homines qui tui habent noticiara, et numquam 

25 fuit aliquis qui de te malum suspicaretur? Cui respondit vir: 
Scito quoniam hoc sapientia et intelligentia faciebara, et age- 
bam caute mea facta et scerete, ut nuUus valeret percipere. 
Dixit mulier: Quomodo faciebas? Inquit vir: Ibam in nocte 
plenilunii et ascendebam super domum ubi furari intendebam, 

30 et accedens ad fenestram ubi radii lune ingrediebantur, et^ 
dicebam hanc coniurationera, scilicet sulem sujera'^, septies; 



1) crederim. — 2) DS, 64, 6; G, 156 57; J, 325, 1; SS (P), 638; 
SW, 386, 2. — 3) obtinuU. — 4) C emploie sonvent et après un parti- 
cipe. — 5) Le mot magique était san» dout soulam (j^yA^) ou ckotdam 
(aJ^Ìo), et n'avait pas plus de sens que le sésame des Mille et une Nuits. 
Traducteurs et copistes se sont ingénii'is a transforraer le mot afin d'y 
attacher un sens, comme J, 326, qui a mis partout ùho «<^chelle», ou 
bien, à rendre la conjuration plus ronflante, comme V chez IG, p. 18. 
X^Nn à, (SW, 386, 16; 387, 13) est évidemment pour ^OikOA.. 
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deinde amplectebar * lamen lune et sioe lesione descendebam 
ad domum; et quando eram inferius, stabanti ad versus lumen 
lune, et iterum septies hanc coniurationem proferebam, dicens 
sulem sulem, et revelabantur mihi omnia bona et thesaurì 
domus, et, acceptis que volebam, iterum amplectebar lumen 5 
lune et ascendebam deferens illas divitias mecum illese et sine 
aliquo strepitu. Cumque audirent eos fures, letati sunt valde 
dicentes: lam invenimus hic quod melius est nobis cunctis 
thesauris auri et argenti et ceteris divitiis quas in hac domo 
habere poterimus. lam enim invenimus scientiam que auferet a 10 
nobis omnem dubietatem et timorem, securi erimus cum hoc 
a cura. Et contracta ab eis mora donec estimarent dormire 
patremfamilias cum uxore sua, surrexit maior eorum, et acce- 
dens ad fen estram per quam radii lune ingrediebantur, et pro- 
tulit coujurationem dicens sulem sulem septies, et amplexa- 15 
tus radium lune putans descendere cum eo corruit ad terram 
super faciem suam. Et exurgens paterfamilias verberavit ipsum 
multis verberibus, dicens ei: Ad quid venisti? et quis es tu? 
Qui respondit: Ego sum credulus ille et sum deceptus, qui 
credidi que audivi antequam fuerim expertus; dignus sum ad 20 
omnia que in me agis, ex quo in tuis verbis credidi et me tuis 
verbis decepisti. 

Et factum est^ cum timerem credere illud per quod scirem 
me posse precipitari, secundario adhibui soUicitudinem inqui- 
rendi leges et eligendi meliorem ipsarum, et non inveni in 25 
omnibus bis que dieta sunt mihi aliquid quod subintraret men- 
tem meara, ut possem illud credere et sibi adherere. Vade, 
dixi, ex quo non^ inveni ubi possim appodiari non est mihi 
melius quam permanere in lege parentum meorum ; non^ inveni 
viam permanendi in ea. Dixi : Si dixero propter hec et hoc, 30 
ecce magus^ qui inveniens parentes suos magos reprehenditur ^ 



1) amplecttibar'j de mèrae 1. 5. — 2) Ce paragraphe est fort r(?duit DS, 
65 fin k 66, 10; il est bien délayé, par des citations du N. T., SW, 387, 
22 k 389, 20. E, dan» sa tradnction de C, s'étend ^galement sur la supe- 
riorità du Christìanisme sur Tlslam. Le« vrais repr^sentants de Tori^nal 
arabe sont J, 325, 23; G, 16 a, 57, et surtout I, et F chez IG, n° 10, avec 
lesquels s'accorde mon manuscrit. — 3) nunc. — 4) Il manque : sed que- 
rens cansam permanendi in lege parentum, non etc. — 5) nuignu», — 
6) reprehendi. 
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ab hominibuB^ Et recorder quid est de quodam qui, cum esset in 
suis cibis irregulatuS; ab hominibus vituperabatur, ipse autem 
causam eia assignabat; dicens : Sic mei parentes et parentes 
parentum meorum comedebant. Et cum non ^ invenissem in hoc 
6 mundo causam permanendi in lega parentum meorum^ volui 
iterum inquirere de linguis et legibus et earum scire veritatem. 
Verum tamen mihi placuit quoniam finis proximus est^ et con- 
sideravi quoniam dies mei consummati sunt^ et finis meus ve- 
nire festinavit. Et cogitans hoc dixi : Ego nescio utrum recessus 

10 meus ab hoc seculo sit in momento; et prius quidem faciebam 
opera que sperabam esse de numero honorum , nunc autem^ in 
eundo et redeundo ad acquirendum de legibus et me de altera 
in alteram transferendo^ detinebor ^ a maximo bono et magna 
misericordia 'quam possem^ exercere. Et erit finis meus peius 

16 agore, preterquam petitioni mee satisfiat*, et forsitan in eundo 
et redeundo, adveniet mihi quod advenit cuidam equo ^ de quo 
dicitur. 

{Quoniam^ cum quidam mulierem habentem virum adamaret b l b. 
et ageret cum ea, fecit sibi mulier meatum sub terra proten- 

20 dentem a domo sua usque ad domum illius; fecit foramen 
meatus in domo sua apud quemdam locum in quo prius puteus 
extiterat, prò temporibus necessitatis et timoris, ne quando 
superveniret eis subito maritus. Quadam vero die, dum ama- 
sius staret cum muliere, supervenit maritus in ostio. Et ait 

25 mulier amasio suo: Festina et recurre ad meatum qui est apud 
locum putei. Et festinans ille ad locum non invenit puteum, 
quoniam privatus^ iam erat. Et rediens ad mulierem dixit: 
lam ivi ad locum quem dixisti mihi, et ibi puteum non inveni. 
Cui dixit midier: O stulte, quid tibi de puteo meo? indicavi 

1) Cette comparaison raanque chez G. — 2) hoc. — 3) detinebar. — 4) potte. 
— 5) < Je finìrais par agir plus mal (qu'autrefois), sans que pour cela j'eusse 
satisfait à ma recherche.» — 6) Mot à biffer, provenant des mota de quo qui 
suivent. — 7) DS, 66, 11; G, 16 6, 24; J, 326, 4; SW, 389, 21; SS (P), 
559. — 8) «Car le puits n'y était plus»; DS n'a pas ce membre de phrase, 
. mais un de ses mss. porte, d'accord avec I, àj\SJc ^^r^ g*j ^X*; de mème 
SW, 390, 18 : ,^^ ,^ ^\ à n ^.'^ G, 1. 43 : le puits était comblé (caido, 
A zugewor/en) •, chez J, e' était une pierre qui devait servir k indiquer la 
sortie; SS (P) parie d'une clef qui devait ouvrir la porte et que Tamant 
ne tronve pas. SW. et SS attribuent la maladresse de Tamant à son effa- 
rement. 
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tibi puteum nisì ut ìndicaret tibì foramen meatus. At ille re- 
spondit : Non bene fecisti, non enim puteunti, cum non esset, 
nominare debuisti^ quonìam exhibuisti me buie periculo. Cui 
dixit mulier : Ve tibi ! relinque fatuitatem tuam et verborum 
multitudinem^ et recede in viam tuam. Dixit ille: Quo ibo? 5 
quod* tu mihi verba instituisti? nescio quid faciam. Et ante- 
quam sermonem perfecerit^ intravit paterfamilias et, ilio in- 
vento, verberavit eum et ultimo duxit eum ad iudicem, eum 
de maleficio accusando. 

Et factum est, cum paverem ne mihi in eundo et redeundo io 
accideret sicut iUi, visum est^ mihi ut non inducatur mihi 
super hoc negocio de timore magis quam perceperim, et deli- 
beravi relinquere illud et agere pmne opus quod intellectus 
attestatur esse purum, et in eo lingue concordarent universe 
quoniam bonum est. Et subtraxi manum meam a percutiendo 15 
et affligendo homines et a vana gloria et furto et a fraude et 
a decipiendo quemquam, et preservavi me ab omni mendacio 
et ab omni quod posset nocere hominibus, et alienavi me a 
tribulatione hominum et a malicia et a vanitatibus suis et ab 
omni maleficio et prevaricatione, et iussi anime mee non affec- 20 
tare malum hominum et non deviare in perquirendo meritum 
futuri acculi ac eius afflictionem, et prolongavi malignos a 
mente mea et adhesi rectis cum anima mea. Et consideravi 
quoniam non est hominum, sicut iustitia, socii et amicus ; vidi 
quoniam quicumque hominum acquirit eam, quando deus con- 25 
b 2 a. cedit, ei est melior et dignior cum | habitu et dehorribilior patre 
et matre^. Et in veni quoniam ipsa est que docet rectitudinem 
et bonitatem et suo viro bonum prestat consilium, sicut opus 
est fidelis amici. Et non deficit quando suscipit quis deca sed 
augetur, et non marcescit^ quando quis utitur ea sed additur 30 



1 Peut-étre : quot» — 2) enim, — 3) A traduit : « dann sy ist jm eerlicher 
dann vatter und muter»; E passe la phrase. DS, 68, 2 est exactement renda 
par G, 166, 59 et SS (P), 560; mais G, 17a ajoute : et je vis qu'une vie 
vertueiise est plus avantageuse, . plus préservatrice et meilleure que les 
trésors, laissés à Thomme par pére et mère. SS (P) : Plus enim illam gloriae 
afferre possidenti se quam parentum claritatem aut opes amicorum. C'est, 
sauf la fin, notre phrase ; dehorribilior parait signifier : délivre mieux des 
frayeurs et des inquiétudes, comme J, 326, 16 : rmni n^KTO np3. Dans G, 
suit immédiatement : «et que non mangua, efcc.» = 1. 29. — 4) marceant. 
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ei novitas et pulchritudo. Et in ea dubitationem non esse inveni, 
nec vilipendunt illam ' tempora, et non timebit aquam nec 
ignem nec latrones nec malas feras nec adveniet ei aliquid de* 
accidentibus mundi. Et consideravi illum qui vilipendit iusti- 
5 ciam et nescit suum finem, quoniam modicum bonum quod 
invenit in hoc mundo.facit eum oblivisci multi boni quod in 
mundo futuro est, ut illud derelinquat et sirailis sit mercatori de 
quo dicitur. 

Quidam^ mercator erat qui, cum haberet margaritas non 

10 perforatas, conduxit quemdam ad perforandum eas prò centum 
solidis in die. Et cum domum intraret mercatore vidit cytha- 
ram in angulo suspensam. Cui dixit mercator : Scisne pulsare? 
Cui respondit: Bene scio, ^t ille dixit: Accipe nunc et pulsa, 
ut audiamus. At ille, ea accepta, pulsavit, et non cessavit tota 

15 die, dimissis vasis margaritarum apertis, donec dies declinavit. 
In sero autem dixit ei: Da mihi sallarium meum. Cui respon- 
dit mercator: Quid operatus es unde debes mercedem reci- 
pere? At ille inquit: Feci quod mihi precepisti. Et solvit ei 
centum solidos denariorum, suis raargaritis remanentibus im- 

20 perforatisi. 

Et factum est, cum addidissem circa mundi negocia et eius 
concupiscentias, addidi et ipsum vilipendere et eius vanitates 
abiicere, et in divino cultu et religione me deliberavi confir- 
mare. Et vidi quomodo religio et divinus cultus conservant ho- 

25 rainem sicut pater suum filium, et in veni religiosum quoniam 
glorificatur et eius gradus magnificatur, et cum magnificetur 
humiliatur apud seipsum, et sufficit ei victus sibi constitutus, 
et a bonis et divitiis hominum excluditur, et ex bis que sibi 
concedit deus contentus est et non contristatur, et expoliatur 

30 ab hoc seculo et fit liber a tribulationibus, et abhorret concu- 
piscentias et existit mundus, et eius suspiria non deficiunt et 

1) iUa. — 2) DS, 68, 9; G, 17 a, 11 ; J, 326, 17; SW, 392, 8; SS (P), 560. 
Chez D le marchand est un Syrien venant du Caire-, chez E, c'est un 
musulman, arrivant à Venise. Dans nion ms. il revient d'un pays loin- 
tain, et, pour n'avoir pa« de trop lourdes charge^, il change so» marchan- 
dises contre une perle pr^cieuse. Le conte y est fori embelli. — 3) mercct- 
tori». — 4) Dans SW, Touvrier va chez lo joaillier, où il se raet à jouer 
et ne fait pas Touvrage qui lui est commandé. Le soir venu, il n'est pas 
payé. Aussi au lieu de mei'catorl (1. 7), il porte : l^^^^^^r^? |ifcO}aI^ «per- 
foratori margaritarum.» 
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abiicit invidiam, et amor ei revelatur, et eius anima ab huius 
b 2 b. I mundi vanitatibus prohibetnr, et eius intellectus perficitur et 
respicit futura^ et non timet homines ut peccatum et fit paci- 
ficus. Cumque considerassem opera religiosi, addidi amorem 
in suis operibus, ita quod devenit in mentem meam effici sicut 6 
ipse. Postea vero timui ne forte non possem sustinere vitam 
reiigiosorum, et * ne quando me ex affectu contingeret redire 
ad cibaria quibus nutritus sum et cognovi, quoniam si reiinque- 
rem omnia et converterer ad opera reiigiosorum forte in ipsis 
permanere non possem, et relinquerem ^ prima opera que sole- xo 
bam facere cum esseut bona, et accideret mihi sicut cani de 
quo recitatur fabula talis: 

Erat^ quidam canis qui, cum ambularet iuxta fluenta portans 
carnis frustum in ore suo, vidit umbram carnium in aqua, et, 
credens illud capere pre sua concupiscencia aperuit os suum 15 
ad capiendum illud et cecidit quod habebat, et remansit va- 
cuus ab utroque. 

Timui ergo timore maximo religionem et dubitavi de per- 
sona mea, ne quando molestaretur et non posset tolerare, et in 
statu quo fueram cogitavi permanere. Postea vero deliberavi 20 
permanere inter illud quod timebam non posse tolerare, et illud 
quod advenit habitanti in mundo ex tristiciis et angustiis. Et 
manifestum mihi fuit^ quoniam non est aliqua concupiscentia 
nec delectatio huius seculi que non convertatur in tristiciam 
et languorem et causet^ dolorem et adversitatem in hoc mun- 25 
do; sicut ^ aqua salsa de qua quantumcumque quis plus biberit 
tanto plus sitiet. Aut sicut os in quo nil aliud est nisi odor car- 
nium, quod cum invenerit canis, volens illud rodere, confrican- 

1) ut, — 2) relmquena. — 3) DS, 69, lo; G, 17 a 61 (le chien passe sur 
un pont) ; J, 327, 6 ; SW, 394, 14. Chez ces derniers, le chien porte une 
còte; 88 (P), 561, Jruatum carni», comme C. P a, en outre, Taddition : 
ejtt* umln'am . . . majorem màena, comme IG, p. 20 (n** 11) et mon ms. — 
4) est. — 5) causai. — 6) Les sept comparaisons qui suivent se lisent G, 176, 
7 à 23; J, 327, 9 à 17 (1. 9 : lis. nmCTl); SS (P), p. 561 ; SW, 395, 3 à 22; 
(il met la 6" comparaison avant la 5', parie du plaisir qu'éprouve le chien 
en absorbaut son sang, ce qui rappelle la fable du chat et de la lime, et 
remplace la ful^^uratiou passagòre de l'éclair, par une lampe pourvue de 
peu d'huile qui laisse vite les gens dans les téuèbres.) DS, 70, 6 à 13 ne 
donne que les premières cinq comparaisons; mais voy. IG, p. 21 et n° 11 
bis. Mon ins. n'en a que slx, et a passe la deuxième. 
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tur exinde cum eo gingive donec sanguis ex illis fluat, at ille 
prò tanto non cessat pertractare os suìb dentibus, et quantum- 
cumque ^ magia querit rodere os suum, querit diminuere san- 
guinem suum. Vel sicut milvus qui, cum invenorit modicum 
6 carnis, congregant'-' se aves ad ipsum, ita quod tota die existens 
in tribulationibus et fugis propter eas, dimittit eis carnem et 
ipse remanet exìnde inanitus. Vel sicut vas in quo desuper est 
modicum meilis de subtus vero plenum veneno, et quicum- 
que de eo gustaverit, parum de dulcedine et multum de ama- 
lo ritudine percipiet. Vel sicut somnus^ dormientis in quo eius 
anima cum dormit gratulatur, cum vero fuerit excitatus, eius 
gratulai tio expirat Vel sicut coruscacio que parum illuminat b 3 j 
et subito recedit, et remanet homo in tenebris sicut prius. Vel 
sicut vermis serici qui protendens filum serici a se causat sibi 
15 necem. 

Et factum est cum cogitassem in bis et coiTcxissem animam 
meam, ut eligeret^ religionem et ad cara declinaret, contuli 
cum anima dicens: Non decet me transferre de statu religio- 
nis ad seculum et de seculo ad religionem, cum in seculo trìsti- 
20 ciam esse scio et laborem, nec consentiam ire et redire et non 
in uno Consilio sive statu permanere; ne fiam sicut quidam 
index* qui fuit tempore antiquo, ad quem cum accederet adver- 
sarius primo exponens sibi causam, ferebat etiam sententiam 
prò se ; superveniens cito pars altera suam sibi causam declara- 
26 bat®, cui et sententiam prò sua voluntate dedit. Et conside- 
rans' quid advenire posset mihi ex molestia religionis et eius 
angustiis, iudicavi esse valde difficile mihi, dicens contra : mo- 
dica est huius mundi delectatio acquirendi prò ea tranquillità- 
tem futuri. Et considerans quod aflFectabat anima mea delecta- 
30 tiones huius mundi, dixi quod dolorosa est huius mundi delec- 
tatio cuius finis est ad eternam afflictionem. Et dixi : Quomodo 
non debet sapere homini modicum absinthii, cuius finis est ad 
maximam dulcedinem? aut quomodo debet* ei sapere modi- 

1) Peut-ètra : quantocumque, — 2) congregai, — 3) On s'attendrait plutót 
à «owinittw. — 4) eligerem, — 6) DS, 71, 1; G, 176, 30; J, 327, 18 (cf. 
note 17); SW, 397, 3; SS (P), 561. — 6) declarant, — 7) coMideravi; peut- 
ètre : cum consideravi, — 8) non debet. A réuuit les deux questions, en tra- 
duisant : inieux vant goùter un peu de Tamertume du vennout, etc. que 
la douceur etc. 
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cum dulcedinis^ cuius finis in maximam redundat amarìtudi- 
nem? Et dicitura, quod si alicui latum fuerit ipsum vixurum 
centom annis et non vivere uisi in angustiis et trìbulationibus 
et non deficere sibi in illis tristiciam et dolorem, et post illud 
tempos esset liber ab omni tribulatione et dolore et semper 5 
viveret cum omni tranquiilitate et delectatìone, nunquid vide- 
buntur ilii centum anni quasi unus dies? Sic et ego, quomodo 
refutabo modicum angustie et laboris in modico tempore quo 
vixero in religione, per quod deveniam in maximam tranquilli- 
tatem et iucunditatem? nonne hoc seculum plenum est afflic- 10 
tione et dolore? nonne transit homo de dolore in dolorem toto 
suo tempore a quo formari incipit in utero sue matris usque ad 
diem mortis? 

Invenimus^ enim in libris medicine, quomodo ^ embrio crea- 
tur de gutta spermatis recepta in utero mulieris, que mixta 15 
cum liquore mulieris et sanguine efficitur spissa et conden- 
satur parum; deinceps vero donatur aer liquori et sanguini, 
donec ad modum aque casei reddet illud; postea vero dividun- 
tur eius membra usque ad consummationem numeri dierum 
suorum. Qui si fuerit masculus, erit eius facies versus lumbos 20 
sue matris, et eius formatio perficietur in quadraginta diebus, 
si vero femina fuerit, erit eius facies versus ventrem matris 
eius, et in sexaginta diebus perficietur eius formatio. Conclu- 
sus in secundina et ligatus cum umbilico matris, suos tenens 
oculos et caput super suis genubus, et non manifestatur de eo 25 
membrum àliquid sed totus est plicatus et involutus ut carta, 
et foramen eius umbilici coniunctum foramini umbilici [ma- 
tris],^ et de ilio loco sugit illud de quo vivit de nutrimento cibi 
etpotus matris, et persistit in huiusmodi trìbulationibus et dolo- 
ribus usque ad tempus sue nativitatis. Cum vero advenit ter- 30 
minus egressus eius, dominatur^ spiritus super uterum matris, 
ut cogat<^ illum moveri de suo loco et accedere circa portam. Et 

1) DS, 71, 7; G, 176, 41; J, 328, 6; SW, 398, 10, après une longue 
exposition des misères de ce monde, qui rappelle SS (P), 561 à 562. — 
2) mveniemuB, — 3) DS, 72, 1; G, 176, 63; J, 328, 11 (voy. note 13); 
SW, 399, 5 ; SS (P), 662. Ce dernier n'a pas la distinction eutre la direc- 
tion du visage de Tembryon male, et celle du visage de Tembryon fe- 
melle. — 4) Ainsi dans toutes les rédactions et méme dans À et £. — 
5) donatur. — 6) cogitai. 
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sentiet tunc dolorem expressioiiis^ sicut oleum quando exprimi- 
tur de oliva, et cum ceeiderit in terram et tetigerit ipsum ven- 
tus aut manus alicuius, exinde pereipiet dolorem maximum, 
sicut percipit ille cuius corium ab eo excoriatur. Post hec vero 
5 persistit in pluribus generibus tribulatiouum omni die, ut cum 
famescit et non habet cibum et sitit', ex corporis translatione 
et eius motione, et ab eo quod fertur et fasciatur et sallitur^ et 
solvitur et ligatur et lavatur et ungitur, et quando iacet super 
lumbis suis et non potest se vertere bine et inde, et plures pati- 
io tur afflictiones, dum existit in tempore lactationis. Postea vero 
cum evaserit a molestia lactationis, incidit in molestiam correc- 
tionis et discipline et malarum infirmitatum et difficilium lau- 
guorum et dolorum et amararum medicinarum potiones^. Cum 
vero ad etatem iuventutis transierit, incidit in tribulatiouem 
15 divitiarum, mulierum et prolis et cupidinem querendi omnia et 
se multis periculis exponendi. Nec cum hoc^, ipsum relinquunt 
quattuor sua mala, que sunt quattuor dementa, scilicet colera 
nigra, citrina, sanguis et flegma, et venti, et venena mortifera et 
fere pessime, terror luporum atque serpentum sonus et vigilie^, 
20 caler, frigus, pluvia, et genera afflictionum senectutis, si ad illam 
pervenerit. 

Et si abhuiusmodi tribulationibus tote tempore suopermaneret 

paciiicus •' nec molestaretur ab eisdem, et tantummodo de morte 

cogitaret tempore quo expedit eum ab hoc [mundo ^J separari, 

25 et consideraret tristicias quas passurus est tunc, scilicet separari 



1 ) Il faut ajoiiter, d'après toutes les rédactions : et non hahet potum, — 
2) 8alitur\ ci. Ezéchiel, xvi, 4; c'est d'après ce verset que I a ajouté ce 
mot qui ne se rencoutre dans aucune rédaction arabe. — 3) Peut-étre : 
medicinalium potionum. — 4) hec. — 5) Peut-étre faut-il piacer une vir- 
gule après serpeiUum et lire : somnus et vigilie. Ces deux maux nianquent 
chez DS, G, J, SW et 8S; autrement C s'accorde le raieux avee DS, où ce- 
pendant 73, 8 ^ JU» qui interrompt rénura^ration des quatre humeurs, doìt 
étre mis apre» fjJU* Mon ms. ajoute après ^ JU, les mots ^LiÌ.a-\ ,-i 
«et le vent dans ses intestius,» ce qui explique qu'on Ut encore le mot 
^bJ\* (1. lo), qui signitìe closvents,» «lans la serie des phénomènes mé- 
t^orologiques. En outro, I traduit iL<L\^ ^kt fere (.Tn ou nvn) au lieu de 
le rendre par aerpens. U, 13 a 42 porte : «el miedo de los liomes é de las 
bestias fiera» ;» cependant la confusion eutre D*C?^ et D*C?n3 n'est possible 
qu'eu hébreu. — 6) D7B?, qui signitìe «intact» et «paisible». — 7) Voy, 
cependant ei-des»us, p. 19, note 3. 
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b 3 b. a sociis I et fratribus et magnas trìbulationes percipere que ipsum 
post mortem sequentur; utique deberet consiliari et munirìargu- 
mentis et modis suo posse^ quod abhorreretur et dedignaretur 
ea omnia que ipsum faciunt oblivisci et decipi maledictionibus 
mundi et eius vanitatibus. Et maxime in hoc tempore maligno, 5 
pieno mendaciis^ in quo^ etiamsi esset rex cui deus bonum for- 
tunium concessisset, et iegalis et fortis consilii, magnanimis, 
insistens circa rerum inquisitionem, iustus, innocens, fidelis^ 
spiritu^ perdignus visitator fidelium, sermocinator intelligens, 
prorogans iram, cognoscens secreta hominum et rerum, ama- io 
tor sapientìe et sapientum rectitudinis, et rector fortis corde et 
absque malicia super impiis, non audiens omnia que dicuntur 
ei^ gerens se miserìcorditer cum populo, et largiens suo populo 
quod diligunt et evitans eis quod abhorrent; si hec omnia essent 
in rege, non tamen prosperaretur utique propter temporis ad ver- 15 
sitatem. Videmus etenim quoniam hoc tempus ubique retrover- 
titur, et fiunt verba iustitie dissipata, et perditur ab hominibus 
quod difficile erat perdi, et omni tempore semper apud eos in- 
venitur quod ante^ erat difficile inveniri, et efficitur bonus abi- 
ens et fugiens, malus autem accedens et permanens, et reddun- 20 
tur stulti leti, doctores vero dolentes^ et efficitur iusticia imbe- 
cillis, iniusticia vero fortis, redditur scientia oculta, fatuitas vero 
manifesta, et fit dilectio absconsa, odium vero apparens, et red- 
ditur donum ablatum a iustis et datum impiis, et permanet fal- 
sitas vigilans, veritas vero dormiens, et efficitur arbor mendaci! 25 
fructum afferens, veritatis vero arida, et efficiuntur vie nequi- 
tie splendide, iustitie vero tenebrose, et fit cupido os suum ape- 
rienspreterterminumrapiensomne quod invenit, voluntas vero 
relieta et dedignata, et efficiuntur maligni ascendentes ad ce- 
lum, boni autem demersi ^ in umbilicum abjssi, et efficitur no- 30 
bilitas abiecta de gradu excelso ad pedes rusticitatis, et reddi- 
tur rex se transferens de loco misericordie ad locum impie- 
tatis, et redditur perversum hoc seculum dicens : occultavi bona 
et manifestavi mala^. 

1) fiddet; TVn pW, Prtro. xi, 13. — 2) outem. — 3) ^merrì, — 4) Le 
tableau du roi vertueux et bon dont les efforts se brìsent contre Tesprit 
manyais qui domine dans le monde se retronve presque dans tous ses dé- 
tailB DS, 74, 4 à 75, 5; G, 18 a, 61 à 186, 35*, J, 329, 3 à 14 et SW. 
*SS{P) abrégé beaucoup la feconde partie. 

3 
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Et factum est cum cogitarem in rebus huius mundi et quia 
homo est * melior omnibus creaturis^ et cum sit in ipsa nobili- 
tate in qua est, non desinit transferri ^ de uno malo in aliud, 
scivi quoniam nullus est habens modicum scientie qui hoc non 
6 intelligat, sed cum hoc ^ toto non querit salvare animam suam 
nec de ea curat. Et miratus valde super hec intellexi quoniam 
non est aliud quod prohibeat hominem habere curam de anima, 
nisi hoc modicum vilis delectationis quod percipit in hoc mundo, 
scilicet visus, auditus, odoratus, gustus et tactus. Et possibile 

10 est ipsum non sortiri de eis nisi modicum quod cito recedit, et 
propter hoc obliviscitur salvare animam suam et errat in ilio. 
Et quesivi prò hbmine exemplum et in veni, quoniam similis 
est illi 

Qui ^ cum fugeret a facie leonis, pervenit ad quemdam pu- 

15 teum et intus se proiecit et appodiavit manus suas in duobus 
ramis circa orificium putei crescentibus; pedes vero eius positi 
erant super motu mobili. Et ecce exibant quattuor animalia^ 
eductis capitibus suis, volebant eum devorare, et videns de ex- 
tremitate putei, ecce draco ore aperto expectabat ut ipsum re- 

20 ciperet; et respiciens apud ramos, vidit duos mures quorum 
un US erat albus alter vero niger, nitentes suo posse ramorum 
radices corrodere, ut ipse in puteum caderet. At ille cum esset 
in huiusmodi tribulationibus constitutus, erat confusus nec va- 
lebat argumentari aliquid. Et respiciens apud parietem putei, 

25 vidit foramen ^ ubi modicum mellis erat, et cepit gustare de eo, 
et oblitus est curare personam suam, ut ab illis periculis eva- 
deret, quoniam pedes suos apud quattuor animalia pessima 
firmaverat, nec trepidavit ne quando ipsum precipitarent, nec 
recordabatur quod mures radices ramorum corrodere niteban- 

30 tur, ut incideret in os draconis; sed oblitus est omnium horum 

1) in, — 2) trantferre, — 3) hie, — 4) DS, 76, 13 (le lion y est rem- 
placé par un óléphant); G, 186, 48 («con cuìta é raiedo», sans designer 
la cause de la crainte); J, 330, 3 = C; SW, 404, 14 l-i^ì^? >Or^ t^ 
^^) = G; 8S(P), 662 : fugienU a /ade' fere = JU ^a-o ^^ Li^i-U 
On volt qu*au début, on ne détenninait pas la cause de la fuite; cf. BP, 
I, 80. — 6) Sur les «animaux», au lieu des serpents, voy. ci-dessus, p. 32, 
n. 5. SW, 404, 18 à 20, (cf. 405, 8) doit ètre inexact. La mème rédaction ne 
mentionne qu*une branche sèche. — 6) Les autres rédactions ont «ruche», 
ce qui fait supposer que C a confondu mi3 avec ITl^D. 
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et semper modìcum mellìs gustavìt donec cecidit et periit. 
Assimilavi, inquam, puteum huic mando, qui plenus est dolori- 
bus et tribulationibus; quatuor vero animalia reputavi quattuor 
elementorum mixturas, ex quibus constat corpus humanum; 
volui autem per ramos vitam designare humanam; mus vero 5 
albus est dies, niger vero est nox, qui procedentes semper festi- 
nant hominis vitam terminare; consideravi quippe per draconem 
b 4 a. hominis sejpulturam, que semper stat hominem expectans; mo- 
dicum vero mellis intellexi esse vanam huius mundi delectatio- 
nem eiusque modicum dulcedinis, quod videns ipse homo errat 10 
in eo, obliviscitur suum finem respicere, ut non curet * de anime 
salubritate. 

Et deliberavi meum consilium heremita efBci et divino cul- 
tui deputari, et rectificavi universa mea opera quantumcumque 
poteram in melius, forsitan per hoc^ valeam mihi acquirere sta- 15 
bilem tranquillitatem in futuro seculo, in quo eius habitatores 
non moriuntur, nec advenit ei accidens malum qui in ipso fue- 
rit coUocatus. Et corrigebam animam meam, et ipsam ab omni 
delieto preservabam, super his agens penitentiam que olim 
commiseram, et semper permansi in hac vita. Rediens autem 20 
de India ad meam terram, transtuli ibi hunc librum et alios 
preter istum. ^ 

l) Peut-étre : et rum curai. — 2) hec, — 3) Ainsi J, 330, 21 et DS, 77, 
5; SW, 406, 11 : «et je copiai de leurs livrea indiens ce lìvre quHls appel- 
lent Kalìla et Dimna»; G ne parie pas d'autres livres. Cf. BP, I, 84. 
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CAPITULUM SECUNDUM. 

DE LEONE ET BOVE, 
et est de dolo et sedtictione. 

Inqait > Disles rex Indie suo philosopho Sendebar : Affer mihi 
parabolani super duobus amìcis dilectis ad se invicem quibus 
interponitur aliquis cindelis^seductor etmendax, et eis inimici- 
cias inducit et odium, | donee ad sanguinis effusionem deveniunt. b 4 b. 
5 Dizit philosophus regi: Seitote, domine rex^ quoniam quando 
fideles amici vulnerantur vulnere alicuius mendacis et dolosi, 
deveniunt in odium et dissipatur dileetio que erat inter eos, et 
aceidit eis quod accidit leoni eum bove. Dixit rex : Quomodo 
fuit» hoc? 

10 Inquit : Fertur fuisse in provincia de Sendebar* mercator 
valde dives; habebat autem tres filios qui, cum crevissent, non 
curaverunt conservare divicias sui patris, sed eas consumere 
et dispergere nitebantur, nec ceperunt modum scientie bona 
patris conservare. Et vocans pater eos ad se, cepit eos super 

15 hoc castigare, dicens eis : Filii mei, scitote ^ quoniam homo 

1) DS, 78; G, 19a, 35; J, 831; SW, 3 (le roi D&bdahram, à NftcU- 
rab); SS, 2. — 2) crtdulut. U y avait sans donte en hóbreu *lT3Kn; voy. 
I, 18, 4. A et E ont paaaé ce mot. — ^) fit. — 4) Voy. BP, I, 96 et IQ, 
21. G, 196, 4 a Jorgen, ou Gurguen; J, 331, 7 : IKanOI; SW a laissé le 
nom %n blanc. lei il faut lire Desendabar = •ìK^^3D^; en prenant 13 = 
fi, et en rempla^ant 1 par *1 et wce verta , on obtient 1831101, comme 
J. — 5) Lea rédactions sont d^accord pour les troia choses qne Thomme 
doit rechercher; il n*en est pas de mème pour les quatre moyens par les- 
qnels il peut les obtenir. Elles donnent tontes comme premier moyen 
celai d'acquérir sa fortune honnétement; mais après celui-ci, C ne pré- 
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haiuB mundi debet trìa querere que haberì non possunt nìsi per 
quatuor. Tria que debet homo querere illa Bunt^ scilicet victus 
8UUB; et eius status in ter homines, et se prò suo fine premu- 
nire; quatuor vero cum quibus debet illa tria acquirere sunt, 
ut acquirat bona cum equitate et iusticia, ut ^ sciat uti eis in bis 5 
que sunt ei necessaria, et ut habeat mercedem inde in futuro 
seculo. Nunc autem qui de istis mandatis unum obmittit^ non 
obtinebit nec ei annuetur quod intendit. Quoniam si habuerit 
divicias et substantias multas et non utitur^ eis in bis que 
oportet et illas nescit conserrare^ cito consumitur et remanet io 

sente que deux antres : lo s'en servir pour se procurer le nécessaire, et 2o en 
tirer profit pour la vie future. A, on ne sait guère d*après quelle source, 
complète cependant le nombre en ajoutant, comme second mojen, oelui 
d*augmenter la fortune. Avait-il une copie de C où, après iuHiciay on lisait: 
tU ea eomervet etmeU addai (cf. p. 38 1. 2)? E commence le récit par Tex- 
pédìtion du marchand avec les deux boeufs (p. 38 1. 13). SW, 4, 10 (cf. S, 2, 
note) compte la bonne administration comme second moyen, ce qui peut 
passer pour Téquivalent de celui donne par A. La liberalità envers les pa- 
rents et la charité à Tégard des pauvres, indiquées par 8W comme quatrième 
moyen, sont au fond le méme moyen que le quatrième de C. J, 331, 12 ne 
diffère guère de 8W. D8, 78, 15 et G, 196 18, comptent la bonne adminis- 
tration de la fortune comme second et le soin de la faire fructifier comme 
troisième moyen, et réunissent comme quatrième tout ce qui concerne la 
dépense, soit pour les propres besoins de lliomme, soit pour ses libéralités 
envers les parents et les indigents, qui lui seront utiles dans Tautre monde. 
Enfin, 88, 6, 6, après avoir compté les trois moyens de C, finit par offrir 
comme quatrième moyen celui qui consiste à 8*efforcer de resister aux sé- 
ductions du péché qui guette souvent Thomme. — Les conséquences ft- 
cheuses qui résultent de Tabsence de ces quatre moyens, telles qu*elle« 
sont présentées par DS et G, sont très bien indiquées DS, 79, 3 à 13; 
J, 331, 15 à 24; chez G, 195, il parait exister une lacune entre 1. 24 et 
25, où Ton devait lire les suites d^une mauvaise surveillance de la for- 
tune. C est dans cette partie d*accord avec DS, J et G, et passe seu- 
lement sur les dangers qui menacent lliomme qui neglige le premier 
moyen. (Test du reste le coté faible de toutes les rédactions; elles disent 
seulement qu'on n*a rìen quand on ne gagne rien, tandis qu*elles de- 
vraient parler de celui qui ne gagne pas sa fortune honnétement — Les 
deux comparaisons se retrouvent chee tous les représentants de Tarabe 
(voyes cependant IG, p. 23). Des variantes se présentent pour la tf^conde 
comparaison. Chez C c^est une eruche bouchée, remplie de moùt; chez DS, 
une citeme où Teau afflue toujours sans qu*elle ait une issue; G a un 
reservoir, SW un étang. 8, qui commence à ce passage, donne )f^>. -^ 
Cf. BP, I, 97. 

1) 6t — 2) uUUur. 
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absque diviciis. Et si eas relinquìt et nescit eas negociari et 
mercari et in eia addere, cito abeunt *, quamvis non utatur de 
illis nisi modieum. Sicut eollerium oculoram de quo non acci- 
pitnr nisi modieum^ ae prò tanto non permanebit qnin deficiat. 
5 Si quis antem divicias et bona acqairat et restrinxerit manum 
suam ab eis, nisi eis*^ usua fuerit in bis que sunt oportuna^ 
quasi pauper qui nihil habet reputabitur, nee prò tanto evadet 
ut sua bona non consumantur et deficiant. Sicut amphora piena 
musto que, si meatum non habuerit unde respiret, rumpetur 

10 et tunc undique mustum egredietur. 

Et factum est cum audirent filii mercatoris mandatum sui 
patris, apposuerunt curam observare preceptum patris. Et cum 
iret maior eorum in mercatione in contractu qui dicitur Mathor^, 
transivit per quandam viam malam et angustam qua erat molle 

15 lutum, et ducebat duos boves, nomen unius erat Senesba^ alte- 
rius vero Chenedba*. Et demersus Senesba in lutum eductus 
est inde postquam pervenit fere [in] mortis periculum, prostratus 
atque remissus. Et dimisit eum apud quemdam notum suum, 
rogans illuni custodire sibi, donec restitueretur ad vires suas, et 

20 tunc sìgnificaret* ei. Post vero aliquos dies recessit vir de loco 
et relieto ibi bove significavit amico suo quoniam mortuus esset. 
Porro autem Senesba recessit inde, et recedens paulisper ad 
magnam pervenit planiciem et bonapascua et a timore exempta; 
timebat enim ne quando amplius perveniret ei malum, ne forte 

25 accideret* ei sicut accidit cuidam de quo dicitur 

Quoniam ' cum exiret bos ad silvam prò pascuis, super venit ei 



1) abiunt. — 2) eiua. — 8) Voy. BP, I, 99. J, 331, 26 : Tl-J; DS, 71, 15: 
^^y^] ms. ^^; SW, 5, 24 : JoiiiO; G, 196, 40, mayon. 8, 1, 6, ^a^^. 

— 4) DS, G et J ont Bendebah («Ux^); SW, 6, 3, Benzebah (<Ji-fi>lo). 

— 5) aignaret, — 6) acciderit. — 7) DS, 80, 9; G, 19ft, 6; J, 332, 6; dans 
ces troia versions le boauf est remplacé par un hdmme. Ce conte manque 
chez SS, SW et S. Voy. BP, I, 99 à 101, et BS, cv et evi; pui» IG, 
p. 23. — Chez DS, le gardien infidèle du boeuf abandonné narre ce conte 
au marchand pour le consoler de la perte de Senesba; chez G et J Thistoire 
de rhómme qui ne saurait échapper à son sort fatai fait partie du cadre; 
ainsi Senesba, qui se réjouit tant de la prairie verdoyante, est cependant rap- 
proché du lion, et amene ainsi à sa perte (cf. J, 332, 12 et G, 20 a, 10). 
Pour que C alt le méme sens, il faut lire : non Umebai emm, etc, et peut- 
étre méme : et a Umore exemptua. La pensée prósentée par cette parabole 
se Ut Amos, v, 19. 
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lupus et sequebatur eum, ipso non percipiente, donec appropin- 
quaret ad eum. Cum vidisset eum^ timuit et fugiens abiit ad ci- 
vitatem prope flumen^ quo cum pervenisset invenit pontem frac- 
tum, et eum lupus sequebatur. Et ait in corde suo : Quid faciam? 
lupus sequitur me, flumen vero profundum est, pons confractus^ 5 
nec scio natare per aquam ; non est mihi melius nisi me in flumine 
proiicere et homines me videntes forsitan salvum facient; et 
corruit in aquam. Videntesque homines civitatis ipsum fosti- 
naverunt ei succurrere cum viris qui salvarent ipsum. Et cum 
ipsum eduxissent de flumine semimortuum, appodiavit se cui- 10 
dam parieti et, in ipso recreato spiritu, cepit narrare astantibus 
omnia que sibi acciderant et a quibus deus ipsum liberavit. Et 
dum eis hoc narraret, paries cecidit super eum et fere mor- 
tuus est. 

Post* vero paucos dies resti tutus Senesba ad suas vires et im- 16 
pinguatus cepit ^ mugire. Erat autem prope locum illum leo qui 
regnabat in tota illa regione. Erant autem plures fere, scilicet^ 
luporum, ursorum et vulpium et aliorum huiusmodi in suo co- 
mitatu. Erat autem leo magnanimis^ in suis negociis, singularis 
in suo Consilio. Et cum audiret leo hanc vocem bovis mugientis 20 
b 5 a. horribiliter, expavit valde et tremuit, cum in diebus | suis non 
audivisset vocem bovis nec vidisset ipsum. Et retinens hunc 
timorem in mente, noluit alieni re velare, nec exibat de loco pre 
timore. Erant autem in sua familia duo animalia, fratres et socii, 
nomen unius eratKelila, alterius veroDimna. Ait DimnaKelile: 25 
Nonne respicis,frater,quoniam leo non recedit de suo habitaculo, 
nec agit que agore solebat? Cui respondit Kelila : Quid te, fra- 
ter, de hoc investigare cogit et movet quod non est necessarium, 
cum tua non interest huiusmodi querere, cum simus in cuj-ia re- 
gis nostri tranquilli et pacifici? Habemus enim ea que volumus, 30 
nec nobis deficit aliquid eorum que nostre sunt oportunitatis, 
nec sumus in isto statu quo regi loqui debeamus de materia sua. 
Desine, frater, ab hoc proposito quod intendis; scire enim de- 
bes quoniam quicumque submittit se cause que sue non est 

1) DS, 81, 9; G, 20a, 11; J, 332, 11; SW, 6, 11; SS, 8. S, 1, 12. — 
2) SS, 9 ajoute que le boeuf creusait la terre avec aes cornes ; ce trait se re- 
trouve SW, 6, 14 et S, 1, 141 ; mon ms. porte également : Aj^jì Jp \,^f^ 
JpC^\ t-à. — 3) Peut-ètre faut-il ajouter turba, — 4) Ce mot traduit probable- 
ment 37^IU «org^eilleux.» Toutes les rédactions parlent des défauto du lioq. 
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facultatis in verbo et opere nec est sue expedi tionis, dignum est 
ei accidere quod accidit symeo. Ait Dimna dicens : Quomodo 
fuit? Inquit Kelila : 

Erat ^ quidam symeus qui quemdam vidit carpeutarium scin- 

5 dentem lignum in quadam planicie, et cum super lignum ascen- 
deret scindebat quasi uno cubito apponendo unum paxillum et 
educendo alterum. Et videns hoc symeus^ estimavit facere 
sicut carpentarius faciebat. Et cum inde carpentarius descen- 
disset prò suis negociis, festinavit symeus ad lignum et, ascen- 

10 deus super illud, apposuit sua posteriora versus scissuram ligni 
faciem vero versus paxillum. Et cum essent reposite ambe eius 
testicule in medio scissure eius, cepit facere ad modum carpen- 
tarii, educendo et interponendo paxiUos. Cumque sic faceret, 
ultimo paxillo extracto, propter brevitatem crurium restricte 

15 sunt eius testicule in scissura et oppressit se. Et sic clamante 
symeo pre nimio dolore, advenit carpentarius et percussit sy- 
meum, ita quod propter eius impericiam suscepit verbera et 
oppressionis dolorem. 

I Desidia ^impeditquamplurimos, inquit Dimna, ut ex verbis b 5 b. 

20 tuis ac parabolis intellexi. Quapropter scio non esse forefac- 
tum querere de bis, quibus quis suum dominum ac amicum 
sperat exultari suumque inimicum tristari, ipsumve suo coram 
domino hilarem prebet. Verumtamen numero stultorum repe- 
riuntur illi, quibus cum ' predestinatum est magna possidere, mi- 

26 nimisque rebus se contentari aflfirmant. Is^ enim^ cani crus ari- 
dum rodenti coque letanti<^ assimilatur. Sic nec nobilis^ proge- 



1) D8, 82, 9; G, 206, 42; J, 382, 28; 8W, 7, 22; 88, 12. L*hÌ8toir« 
manque chea 8. — 2) Decidia. — E faut peut-étre un complément de tm- 
pedilf con^u en ces termes : quominus od memora perveniarU, Aucune ré- 
daction ne mentionne Tindolence; mais pour ce qui snit jusqu'à la com- 
paraison avec le chìen qui se contente d*un os, C est presque d*accord 
avec SS, 14. Chez D8, 83, 2; G, 20 a, 56; J, 332, 33; SW, 8, 18 (cf. 8, 
2, 20), Dimna déclare qu'en désirant se rapprocher des rois, on ne cherche 
pas à satisfaire aux besoins du ventre qui n'exige pas beaucoup et qu'on 
peut remplir partout; mais on veut avoir les moyens d'ètre utile aux amis 
et de nuire aux ennemis. Puis on ajoute que celui qui se contente de sa 
situation mediocre, ressemble au chien, etc. Voy. BP, I, 106. — 3) Il 
faut biffer eum, ou bien gite k la fin de minimis, — 4) DS, 83, 4; G, 206, 
4; J, 333, 3; SW, 9, 6 (8, 2, 23). — 5) et. — 6) letari. — 7) Lisez : Sed 
nohiUs, 
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nie^ minìmis contentari non debet beneficiìs, sed anìmum ad 
id perpetrandum habebit quod sue convenit generosìtati, cum 
quo et sue potest satisfacere progenie!, videlicet ut sii ipsius 
ac ipsorum honorum semper augmentator, ut et habetur experi- 
mento per leonem. Qui cum predatus est leporem, vidensque 6 
quid melius seu maiuB^, leporem dimittit, illudque^ melius per- 
petrare sollicitat. Vides ^ enim canem caudam movere suo coram 
domino, donec ei quid proiiciat; elephas eciam^, quam sit dig- 
nus honore natura, habet<^ nullam ab aliquo recipiens escam 
apportatam nisi summe mundam. Dico vobis, inquit Eelila, 10 
quicumque honorabili in statu existit coque humilem et miseri- 
cordem cunctis se ostendit, quamvis vite eius dies sunt pauci 
hoc mundo, procurat tamen sibi bonam memoriam, expirato 
vite eius termino, cum dicant sapientes hunc magis foro fatuum 
cuius dies invidia consumuntur^. 15 

Insipienter bestialiterque vivit ille, inquit Dimna, qui sui 
corporis necessitatem querere non sollicitat esuriemque patitur 
timoris causa, quarumdam bestiarum more que penuriam ac de- 
fectum patiuntur invidie causa quam corde gerunt, ut alii ipsis 
non congaudeant, scilicet de predis. 20 

Inquit Eelila : Intellexi quidem verba tua, volo et nunc ut 
meis animadvertas, cum unusquisque in bono existens statu 
id quod sibi non est congruum seu predestinatum postponet^ 
contentarique his quibus est dotatus debet. Invenimur® enim 
nunc in statu isto, quo iis^^deficimus que propter eum tenemur 25 
vilipendere. 

Inquit Dimna :Veritati consonum profers, frater ; verumtamen 
nobilium sanguis ad altiera semper affectat provehi, uti mini- 
morum ac parvorum animus non ad altiora se curat exaltari; 

1) progemem. — 2) C ne détermìne pas Tanimal plus grand; J et S, 

3, 3f nomment Tonagre; 8W, G et mon manoscrìt donnent la chèvre; 
DS, 83, 7, il faut probablement corrìger .^^«o en là»; cependant SS, 16, 

4, a xc^TjXov. — 3) Oludve. — 4) D8, 83, 8 ; G* 205, 9 ; J, 333, 1 1 ; SW, 9, 16 ; 
SS, 16, 6. S, 3, 3. — 6) Faut-il autem? — 6) Lig. probat. — 7) Dans toules 
les rédactions, Dimna continue, après la comparaison dn chien et de l*élé- 
phant, à vanter le bonheur de celai qui seulement peu de jours vit rìche 
et honoré, et k plaindre celui qui passe de longues années dans la misere 
et rhumilité. C seul en a fait une portion séparée du dialogue, et a, en 
óutre, fort mal rendu la pensée. — 8) Peut-étre : po9tponere, — 9) mve- 
mmus. — 10) qtUbut, 
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conversoque modo nobilium sanguis ad inferiora duci summe 
yeretur et abhorret uti habetur experimento per gallum <, quam- 
vis sit pennarum ac alarum abundans et in potestate se alte 
ponere^ reperitur tamen semper querens in stercoribus et pia- 
5 teis. Scito etiam magno cum labore a parvo ad magnum fere 
Btatum ascendendum; minimo sed labore quÌ8 stata ab honora- 
bili privatur, simile^ buie : Onus grave magno cum conamine 
ad altiera transportatur, sed ipsum absque alicuius iuvamine 
ad infima faciliter tendit. Decet idcirco statum ad altiorem nos- 

10 metipsos promovere, cum illius rationem ac originem habea- 
mus. Respondit Eelila : Quibus none firmasti animum, frater? 
Inquit Dimna : Video dominum nostrum leonem debilem habere 
animum ac non fere magnanimum, et cum ego me ipsum sibi 
adiungere potuerim^, sibique consilium suis in causis non parvis 

15 darem perutile, forsan me ad altiorem proveheret statum. Ait 
Kelila : Quis te huius rei fecit certum, quod rex talis ut tu 
asseris est? Inquit Dimna : lUud volo per suorum de curia 
familiarium inquisitionem perserutari, quibus confido mihi se- 
creta regis revelare. Inquit Kelila : Quomodo potes te bis iac- 

20 tare, sive te mente exaltare, cum tu ipsi tam propinquus non 
fuisti, quod ipsius voluntatem ac consuetudinem percepisti, seu 
scire te quis fecit? Inquit Dimna : Nescis quod quis humilis ^ et 
fortis grave pondus non reputat. Sanus quoque dispositus est ad 
ambulandum, sapiens vero ad meditandum, humilis ad conve- 

26 niendum ^ Inquit Eelila ® : Scis etenim, quia regi nomo audet 

1) La comparaison avec le coq ne se lit dans aucune autre rédaction. 
— 2) D8, 84, 6; G, 206, 32; SW, 11, 13 (S, 4, 25); SS, 18, 12. Toutes ces 
rédactions désìgnent comme charge une pìerre; C ne parie que d^un «lourd 
fardeau» (133 MVD). J n*a pas cette comparaison, et prète à Kalila la ré- 
flexion, quHl est pénible de monter, mais qu^on descend rapidement. — 
S)poterim. — 4) A, «sanfftmUtig.» Peut-étre faut-il lire habiUs. — 6) «L'homme 
habile et fort ne regarde pas la lourdeur de la charge. L^homme sain alme 
à marcher, le sage à móditer, et celui qui est doux recherche la paix.» 
(Nous avons corrige mediandum par medit. A, «handlen», afin de rimer avec 
«Wandlen.») La demière sentence ne se lit pas ailleurs. Cette partie du 
dialogue varie beaucoup dans les rédactions. — 6) Ceci se lit partout 
DS, 85, 3; G, 206, 59; J, 334, 15; SW, 12, 20; SS, 12, 16. S, 4, 1. Dans 
ces rédactions Kalila compare Fattachement du roi aux courtiskns au cep 
de vigne qui ne grimpe pas le long de tout arbre; G, J et S ajoutent encore 
Texemple de la femme qui accorde ses faveurs avec dìscrétion. I et mon 
ms. ont supprimé ces comparaisons. Cf. V chez IG, n*» 12. — La réponse 
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appropinquare^ nisi is qui ad hoc est deputatus; unde nunc 
tu ad altiora te exaltari iactas^ cum ex his qui ad hoc sunt de- 
putati non es? Cum et rex prò te non miseriti unde tunc ca- 
pies originem ad eius gratiam accedendam, cum moria non 
est unumquemque fore licenciatum ad regem accedere nullius 5 
promotione, sine^ ipsius iussu? Verum est^ ait Dimna, quod 
dicis; sed scito quia hi qui in camera regis nunc existunt non a 
diebus natalibus moram traxerunt semper^ sed solum propter 
quamdam eorum dispositionem congruam, fortuna ipsis arri- 
dente^, eorum statum regis servitio exaltaverunt. Speroque io 
cum me ad hoc ordinavero, ut ipsi fecerunt, eadem que ipsis 
arrisit fortuna mihi amdebit. Anne putas quia propter ortum 
vei elementoinim carentiam minus sim dignus fortuna qua ipsi 
sunt beneficiati? Non spero, ^ cum his quibus illi se patientes 
exhibuerunt et ego me subiiciam, sperans inde quid boni seu 15 
melioris recepturum; cum asserant sapientes : Sufferentes angu- 
b 6 a- stias estote pajtientes, et exaltabimini. InquitKelila: Si presenti 
esses tempore servicio in regis persistens, quisnam esset verbo- 
rum sermonumque vestrorum ordo, quo teipsum per alium seu 
a rege exaltari te iactas quamplurimum? Responsum dedit 20 
Dimna : Cum regis esse suive moris habitum perscrutari possem 
sciremque, et ad ipsum pervenirem, alloquerer eum iuxta pla- 
citum suum cum verborum dulcedine, nec essem ei rebellis in 
aliquo. Et quando proponeret facere aliquid rectum, common- 
darem ipsum super hoc, et ostenderem ei bonum quod in eo 25 
esset, et ipsum confortarem super ilio, donec faceret ipsum et 
adderet circa illam leticiam*. Quando vero caderet in suo propo- 
sito aliquid indirectum^ de quo esset formidandum, ostenderem 
ei malum quod in eo esset cum humilitate lingue et verborum 
dulcedine. Et spero, inquam, hec esse magis in me quam in so 
aliis sociis meis, quoniam vir intelligens et doctus, si vellet per- 
dere veritatem et manu tenere^ falsitatem, utique multotiens 



de D. termine par une sentence sur la manière dont on pénètre chez les 
rois, que C seni remplace par une maxime qui parait empruntée à une 
homélie. 

1) tive. — 2) arridentibus. — 3) «j'espère que non, puisque moi aussi» 
etc. — 4) DS, 86, 3: \j^j^ ^o >\>jj^ i^y^^'i ^^ méme, SW, 14, 8. — 
5) = inrectum. — 6) <maintenir.> 
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posset ; qnemadmodam ^ doctus pictor qui pingit figor&s in parìete 
et picturas quasi si de eo exirent, et pingit alias quasi intrarent 
in ipsum, cum non ita^ se habeant. Et cum ipse meam per- 
cepente intelligentiam et doctrinam et ea que penesvirum^ sunt, 
5 deberet^ utique sequi ac perquirere amorem et honorem mihi 
et coniungere me sibi ®. Inquit ei Eaiila : Porro ex quo tuum 
deliberasti consilium ad honorem regis^ timendum tibi valde de 
familiaritate regis pre timoris eius gravamine. Dieunt enim 
sapientes quoniam^ in quatuor non interponit se aliquis nisi 

10 fatuus et insipiens, nec ab eis evadit nisi intelligens et sapiens; 
quorum unum est familiarìtas regis^ aliud vero secretum cre- 
dere mulierìbus, et potus veneni, et porgere per mare. Sapien- 
tes quippe assimilaverunt regum familiaritatem monti excelso, 
in quo sunt arbores honorum et delectabilium fructuum ; est 

15 tamen luporum habitaculum et ferarum pessimarum, et qui 
cupit illuc ascendere et carperò de fructibus, oportet illum cum 
multis armis iUuc ascendere et dum ibi moratur semper est in 
timore®. Inquit Dimna: lam ad tuum verbum meum adverti'in- 
tellectum; et iustus es in bis que protulisti; verumtamen scire de- 

20 bes quoniam qui se [non] ^ intromittit in angustiis et tribulationi- 
bus magnis^ ad status sublimes et grandes non potest pervenire; 
et qui dimittit rem aliquam propter hoc quod forte dubitat ipsum, 
non peryenit ad nobilitatem nec ad magnum statum. Dictum est 
enim^® quoniam tria sunt ad que quis pervenire non potest, nisi 

25 cum auxilio magnitudinis anime, que sunt scilicet servire regi, 
porgere [per] mare, et suum offendere inimicum. Et dieunt sa- 



1) DS, 86, 8; G, 21 a, 31; J, 334, 31; SW, 14, 23 (S, 4, 14); SS, 24, 
13. — 2) nominata, — 3) percepii, — 4) viam. — 6) deberem. — 6) La perorai- 
son de D. manque DS, J et SS; mais elle se lit J, 336, 2; SW, 16, 1 (S, 4, 
16), et dans mon ms. : yb ^\S <^yb^ «3"^ cJyii <jJ^^ Jw^'J\^y-.a>\ \ÒM 
L5^lr^^ ^15L« vX^-%t^^ 4^y» >»Xp ^3»3JU — 7) Toutes les rédactions, DS, 

86, 12; G, 21 a 36; J, 33*6, 6; SW, 15, 9 (S, 4, 18); SS, 24, 20, nomment 
troia choses; C seul a une qaatrìème, pergere per mare (cf. ci -dessous, 
I. 26). L'ordre des trois varie, et toutes, excepté S et C, ajoutent après 
«boire du poison» les mots : «pour en faire Texp^rience.» — 9) DS, 86, 
14; G, 21 a, 40; J, 336, 8 et SW, 15, 16 (S, 11, 21) expriment mieux 
la pensée en mettant quHl est encore plus terrible de demeurer sur cette 
montagne que d*y monter. — 9) La négation se trouve partout. — 10) DS, 

87, 5; G, 21 o, 61; J, 335, 12; SW, 16, 5 et SS, 26, 14 ont : faire le com- 
merce par mer. 
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pientes quoniam non decet virum intelligentem videri nisi in 
altero dnorum locorum^ scilicet vel cum domini regia servicio 
deputatum^ vel cum religiosis in solitudine; ut elephascoius glo- 
ria et exaltatio non est nisi in duobus locis^ yidelicet in solitu- 
dine aut in curiis regum prò servorum amico ^ Dixit ei Kelila : 5 
Vade igitur, et dominus tecum sit in tuo proposito quod cogitasti. 

Et accedens ad leonem, salutavit ipsum. Et ait leo ad illos qui 
cum eo erant : Quis est iste? Cui responderunt : Domine rex, hic 
est talis filius [talis^]. Et ait leo : Bene novi patrem suum. Et 
vocans eum leo ad se, dixit ei^ : Ubi moraris? Cui respondit 10 
Dimna : Non cessavi iam pluribus diebus^ morari ostie palacii- 
regis; estimans : forsan ero sibi utilis in aliquo quandoque; quo- 
niam superveniunt regi aliqua prò quibus indiget eo qui nullius 
est generositatis et famositatis, nec est omnino infimi gradus, in 
quo aliquid boni reperitur. Quia ^ vilis vestuca proiecta in terram 15 
utilis est aliquando; accipit enim illam homo aliquando de terra, 
ut intromittat in aurem suam et purget eam, aut etiam erit ei 
oportuna ad alia servicia. Sed animalia que sciunt et intelli- 
gunt facta mundi magis debent honorari \ 

Cumque audiret verba Dimne, leo gavisus est et placuit ei 20 
verbum; concepit enim quod ab eo posset recipere consilium 
et intelligentiam. Et ait leo ad socios suos : Scitote quoniam vir 
intelligens et^ sapiens, qui nobilis est et misericors, esse pote- 
rit perfecte nobilitatis, licet eius nobilitas sit occulta; verum- 
tamen sua natura non tenet ipsum quin reveletur et eius nobili- 25 
tas manifestetur et sapientia, quemadmodum ^ ignis accensus, 
qui, ubicumque fuerit, latere non potest, sed manifestatur et re- 
fulget. Et plerumque una acus valet, quando non valet ensis ^. 

1) Cette sentence se retronve dans tontes les rédactions. C a à la fip : 
prò tervorum amicoy ce qui ne présente ancun sens; on lit partont : pour 
le char ou les montures du roi. Faut-il lire : prò eorum vehiculof — 2) Il 
y avait en hébreu : ^31^6 p "•31^6. — 3) J, 336, 20 et 21 a ici une mau- 
vaise addition. — 4) 0^3*1 D'*&^ signifie : depuis fort longtemps. Les autres 
rédactions portent : toujours. — 6) DS, 88, 2; G, 216, 16; J, 336, 26; 
SW, 17, 7, qui s'étend longuement sur les accidents qui peuvent souvent 
nécessiter le nettoyage des oreilles; SS, 28, 18. — 6) La péroraison manque 
chez DS, J et SS ; mais elle se lit IG, n<» 13 et dans mon ms. (^\ ^•ai.I), G 
(cnanto mas). Peut-étre faut-il lire : tanto mag%$. — 7) e»t et, — 8) DS^BS, 7; 
G, 216, 24; J, 336, 30; SW, 17, 24 (S, 6, 12); SS, 30, 3. — 8) La compa- 
raison avec Taiguille, qui a tout Tair d'un proverbe, ne se lit que dans C. 
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Et audiens Dimna verba leonis, percepii quoniam placuìt leoni 
verbum suum, et quia invenit gratiam in oculis snìs, et [dixit] 
quoniam familia regis et ei assistentes tenentar ostendere sibi 
quod penes eos lateret de sapientia et intelligentia, donee ei mani- 

5 festetor ipsorum prudentia et consilium. Non enim constituet eos 
in stata quo digni soni nisi prò hoC; sicut est semen absconsum 
in terra, cuius bonitas et utilitas non cognoscitur nec apprecia- 
tur apad homines, donee de terra exurgat et manifeste tur. Sic 
oportet unumquemque qui est de familia regis et eius comitia 

10 ostendere sibi scientiam et intelligentiam que penes eum ^ est. 
Similiter decet quoque regem constituere unumquemque in sta- 
tu et loco quo dignus est secundum quod habet penes ipsum de 
intelligentia et Consilio. lam enim dicitur in quadam parabo- 
larum, quod duo sunt que a nullo fieri conveniunt etiam si esset 

16 rex, scilicet ponere alterum eorum in loco [alterius vel auferre 
de loco] 2 suo debito^ |que sunt scilicet virum et vestimentum. b 6 b. 
Fatuus enim reputatur qui ponitin suispedibusindumentum ca- 
pitisi, aut in capite indumentum pedis; similiter quoque non de- 
bei poni vir prudens loco stulti, nec stultus loco prudentis. Dici- 

20 tur autem quod in tribus rebus, quando modicum excedit aite- 
rum alterum, est modicum^, scilicet excessus viri fortis alterum 
virum fortem, excessus pauci paucum [et] excessus multi mul- 
tum, et excessus sapientis alterum sapientem. Plurium autem 
regum et dominoinim ^ quando non experiuntur suorum famiHa- 

26 riumetsubditorumdispositionem in eorum servitio, non prospe- 
rantur in suis negociis, quoniam servitium eorum non consistit 
in multitudine servitoioim ^ suorum, sed in rectis ipsorum,* quam- 
vis sint pauci. Sic homo qui defert super humerum suum mag- 
num lapidem et cum affligat suam personam in ipso, non datur 

30 ei nisi prò eo unus denarius; lapis vero pretiosus, licet sit parvus 
et in ipso deferendo non sit labor, tamen deferenti prò ipso 
datur magna pecunia. Servitium autem prò quo indigent servi- 
tores dolo et seductione uti non est utile regi'. Nec debet rex 

1) eo», — 2) La proposition est ainsi complétée dans tontes les rédac- 
tions. — 3) pedi», — 4) Peut-ètre : est modicum exceaius, « dèa que l'un dé- 
passe modérément Tantre, ce peu constitue une supériorité.» — 6) Mieux 
vaut : plurea autem reges et domini. — 6) aeiisitiorum. — 7) Cette pro- 
position, qui manque de clarté et d'à propos, répond, pour la première 
partie, à celle donnée par G, 216, 69 : «et eu fecho que ha home me- 
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despicere nobilitatem apud quemcumque reperìatar, etiam si 
eam inveniret apud vilem et despectum hominem ; quoniam 
mtdtotiens quod modicum est satis crescit, sicut nervus pre- 
cisus a corpore eadaveris, de quo fiunt corde prò arcu, quo 
eget * rex ad sagittandum^ in suo solacio et adversitate.* 

uester engafio, non cample la ira, maguer sea mucha» (pour nn travail 
qui exige de la ruse, la colere, quelque longue qu^elle soit, ne suffit pas). 
G avait devant lui un texte arabe ainsi con<^u : ^LjCadl ^3JJ\ J^ J\^ 
\j^ O^ o\? «^*.^ò*)\ àoj^- ^ t^^^ i^^' Cependant la vraie le^on 
est présentée par DS, 88, 14 et IG, n** 14; il s'agit dea matériaux de con- 
struction, dea tronca de palmiers (^aJ^^), qu'on ne peut pas remplacer par 
des Jones quelque nombreux qu^ils soient. C'est au fond la seconde com- 
paraison du S, 6, 6. 

1) egit. — 2) foffiandum, — 3) Ce discours de Dimna présente tant de 
lacunes et de variantes dans les différentes rédactions, qne j*en donne ici la 
rédaction de S, qui est à la fois la plus complète et la plus concise, en no- 
tant les points où les dérivations de Tarabe s*y confonnent ou en diffèrent. 
D. dit : 1° Les conseillers du roi doivent lui faire voir leurs sentiments et 
leurs aptitudes par leur conduite et leurs actions, semblables en cela aux 
semences enfouies dans le sol, dont on ne distingue la nature, si c*est de 
Torge ou du froment, que lorsque la piante est sortie de terre (Bfanque 
DS, mais se lit IG, n<» 14 et dans mon ms. comme dans S. 8W, 18, 17; J, 
336, 34; G, 216, 31; SS, 30, 14, et C parlent de semences d'une manière 
generale). 2** D faut laisser tout à la place qui luì convient (Manque DS. 
S donne deux exemples : les omements de la téte et ceux des pieds; de 
méme SS, 30, 18 et IG, n*> 14. SW, 19, 2; J, 336, 3; G, 216, 38 et C 
donnent les hommes et les ornements. Cf. BP, II, p. 16, si. 82). 3<* L'homme 
qui enchàsse des pierres précieuses dans Tótain ou le plomb est un ser- 
tisseur ignorant, mais les pierres n'en conservent pas moins leur valeur 
(Manque DS, G et C; se lit IG, n» 14; J, 336, 6; SW, 19, 17; SS, 32, 1. 
Cf. BP, ibid. si. 86.). 4« Le roi ne doit pas s'attacher un homme qui est sans 
discemement, qui ne sait pas distinguer sa main droite de sa main gauche; 
à la guerre, dans les scìences et les arts, il faut le jngement et la capa- 
cité de rhomme special (Manque DS, SS et C; se lit IG, n° 14; G, 216, 
46; J, 336, 8; SW, 19, 12. Cf. BP, Ibid, si. 86). 6«» D y a trois (SW : «qui 
portent les mémes noms, mais se distinguent par leur qualité >) : ce sont 
les guerriers, les éléphants et les savants (Pour l ^^f^ ^^^ ya^o© «et 
entre deux chiens», S, 6, 2, il faut lire : Ì^^NV) ^ j lflSV> o «et entre 
deux maitres», comme SW, 19, 17. DS, 88, 10, omet les éléphants; le pa- 
ragraphe manque IG et SS. G, 216, 49, et J, 336, 11 = C). 6*> Le snccès 
ne dépend pas de la multitude des serviteurs, mais de leur habileté et de 
leur intelligence. Pour porter une lourde pierre, il faut beaucoup d*hommes 
qui se fatiguent et ne gagnent rien; pour une pierre précieuse, un seni 
homme suffit qui, sans grand travail, obtient un fort prix. H faut beau- 
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Et volensDimna gratiam obtinere a leone, et ut scirentomnes 
eius curie quoniam non esset illud quia leo cognoverat patrem 
suum, sed solura per ' sui scìentiam et pradentiam, ait : Neqoa- 
quam rex debet diligere homines propter dilectionem parentum 

5 suorum, nec eos odire propter odium parentum suorum^ sed con- 
siderare debet id quod est penes eos de intelligentia et scientia, et 
quibus ab eis indiget. Postea vero oportet meditari in suo animo 
in quo statu vel loco debet eos constituere et honorem eis* attri- 
buere. Nihil^enim propinquius est regi quam suum corpus; sed 

10 aliquando dolet et languet multum et est ei in tedium et labo- 
rem, non tamen cessat dolor et languor | nisi per medicinam que e 1 
sibi postea exhibetur. Mus^ autem valde propinquus est regi, 
habitat enim in sua domo; sed propter sua inconvenientia opera 
fugat et destruit^ illum; nisus est valde remotus a rege, sed 

15 propter bonos suos mores ipsum tenet diligenter et conservata 
nec ipsum tedet propria manu portare <^. Similiter quoque non 
debet eum perdere via ^ nobilitatis et viros bonitatis, sed reddere 
eis quod resultat ab eis, et eis retribuere quod optatur. Quo- 
niam hominum duo sunt : unus quidem, cuius mores pessimi 

20 sunt sequentes suum appetitum, sicut si quis transeat super ser- 



coup de magona pour construire un mur, mais une seule personne sait 
choiflir Ibs matériaux (La seconde comparaison ne se Ut clairement que S; 
voy. cependant p. 47, note. Mais la première se trouve DS, 88, 13; G, 216, 
62; SW, 20, 3 et manque J et SS.). 1** Le roi ne doit pas mépriser les 
services que peut lui rendre Thabileté d*un homme de basse extraction; le 
nerf d'une charogne foumit la corde d'un are qui, distrait et amuse (DS, 
89, 1; Q, 22 a, 3; SW, 20, 17. J, 336, 22 a inséré la comparaison de la 
corde de Tare dans le discours suivant de Dimna, 1. 9 ayant rUhil. SS 
passe ce paragraphe et réunit les deux discours en un seul). 

1) semper, — 2) ei. — 3) DS, 89, 7; G, 22 o, 17; J, 386, 24; SW, 21, 
9; S, 6, 13; SS, 84, 1. — 4) Manque DS, mais se trouve IG, n*» 15; G, 
22 a, 23 (avant de citer la souris et le faucon, G seul parie du milan et 
du chien); J, 386, 25 (avec Taddition singulière que le roi prend seule- 
ment la souris pour qu'elle serve à guérir le faucon malade); SW, 21, 
13; SS, 34, 4. Cf. BS, cix. — 5) deatruet. — 6) Dans toutes les rédactions 
DS, 89, 9; G, 22o, 30; J, 336, 27; SW, 21, 18 (S, 6, 17); SS, 34, 11, 
Dimna termine ici son allocution, et le roi qui en est satisfait expose k ses 
courtisans les devoìrs qui incombent à un souverain. £n effet, au lieu de 
HmUUer quoque, etc., il faut lire : Cum Dimna aermonem auum perfecùaet, 
etc. rex dixit aeaiatenUbtu ei : Non debet regem perdere etc, — 7) Peut-étre : 
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pentem et eum * non mordeat^ non decet eum iterum transire 
ut eum mordeat ; alter vero cuius mores sunt plani et recti, quem- 
admodum aromata que quanto plus manu tractantur, tanto 
magia redolente. 

Et factum est eum remansisset Dimna eum leone et omnes 6 
de sua familia recessissent, dixit ei Dimna : lam diu vidi do- 
minum regem in suo loco stantem, nec inde recedit nec exit 
sicut solebat, nec scio quare hoc. Et nolens leo manifestare 
suum tremorem ipsi Dimne, dixit ei : Nequaquam fuit aliquod 
malum. Et dum simul loquerentur, cepit Senesba suam vocem io 
elevare, et clamavit iterum. Et audiens illum leo timuit de 
voce quam audivit, et dixit Dimne : Vox ista me prohibuit 
exire de loco, nec scio quid fuit; estimo, inquam, quoniam 
persona eius magna sit, sicut ipsa ^ est, et quod magna sit eius 
potentia sicut persona; quod si sic esset nullum utique statum 16 
haberemus in hoc loco. Et respondens Dimna leoni [aitj : Estne 
aliquìd de quo dubitet dominus rex nisi vox ista? Scio etenim 
quoniam si non est aliud, non debet rex prò tanto suum relin- 
quere habitaculum; quia contrarium uniuscuiusque rei^ calide 
est aqua frigida que ipsam reddit frigidam, et accidens pul- 20 
chritudinis et stupefactio cordis^ accidens vero dilectationis 
est mendacium, accidens humilitatis anime est altitudo animi. 
In proverbiis autem est huius expositio, quoniam non debet 
quis timere vocem ^ sicut fertur. Ait leo : Quomodo fuit? Ait 



1) eum. — 2) C a seul cette pensée; ou bien, redolet serait-il pour 
doletf Les autres rédactions remplacent aromata par le bois de sandal (S a 
^ W à f ) cbois^*, cf. ^^ «bon» et «bois d'aloès»), et expriment plus ou moins 
bien Tidée, que le sandal est salntaire tant quHl est froid, mais devient 
nnisible, lorsque on le rechauffe en le frottant fortoment. DS, 89, 16 (\Za^ jLo 
b>^); G, 226, 43 («tornase caliente é quema»); J, 337, 3; SW, 22, 20. 
Cependant cette comparaison n'est exacte que lorsqu'elle est précédée de 
la réflexion, qu'il ne faut pas exaspérer un serviteur zé\6 qu'on a long- 
temps negligé. Or, cette réflexion ne se rencontre que 8, 6, 19; elle 
est faussée par les rédactions arabes. SS a omis tout ce passale. — 3) tpge. 
— 4) Ajontez : e^t eius accideiw, sicut accidens aque. — 5) Il faut peut-étre 
ajouter : altam que est accidens corporis dehilis (ainsi G, 22 a, 61); puis apres 
fertur les mots : de vulpe et cimhalo. Cependant DS, 90, 7, SW, 23, 20 («un 
proverbe dit : Il ne faut ni s'effrayer de tout ce qu'on entend, ni trembler 
d'un son qui retentit») sont d'accord avec la lecjon de C. G, IG, n® 16**" et 
SW, diffèrent peu dans Ténuinération des accidents, J, 337, 12, Dimna 

4 
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Dimna : Fuit ' vulpes quedam ambulans versus flumen^ circa 
quod suspensum erat cimbalum in arbore; ventus autem ramos 
arboris agitabat et propulsabatur cimbalum. Et cum vulpes vi- 
deret, estimavit esse aliquod pingue animai et plenum carnibus; 
6 que cum scinderet ipsum, invenit ipsum concavum et vacuum. 
Et ait : Nolo credere res magni corporis et fortis vocis in se 
habe|re potentiam, et abiit in viam suam. e 1 b. 

Porro adduxi tibi hanc parabolam^ quoniam spero si accede- 
rem^ ad illum cuius vox te turbavit, esse-^hoc utique magisleve 
10 quam tu estimes; et si regi placuerit, me mittet ad illura, ipso 
stante in suo loco, donec ad ipsum redibo cum verbo veritatis, 
etquicquid de eo scire voluerit faciam. Et placuit leoni verbura 
Dimne, et misit eum. Accessit autem Dimna ad locum ubi erat 
Senesba. Sed recedente Dimna a leone, cepit leo cogitare et pe- 
lò nituit misisse eum, dicens : Quid boni inveni [inj Dimna, ut de- 
beam in ipso confiderò super eo quod misi eum ? Nequaquam de- 
cet regem credere in aliquo quousque ipsum probaverit, nec in 
ipso confidit propter malam famam aut propter malas operatio- 
nes que sunt in ipso, vel quia est homo litigiosus, aut advenerunt 
20 ei necessitates et angustie, aut forte deliquit in aliquid et ex hoc 
timet ne forsan offendatur, vel forte est invidus et cupidus qui 
nuncquam diligit proximum, aut forsitan aliquem diffamavit 
vel forte separavit ipsum a rege, vel forte negocia regis exer- 
cebat et dispersit omnia que erant regis, aut deliquit* ipso et 
25 socii sui regi, et pepercit eis sed centra ipsum solum indignatus 
est, vel forte querit nocere regi cum utilitate sui ipsius, vel forte 
non habebat legem neque fidem, aut forsitan timebat aliquid 
quod bonum erat regi et malum sibi, vel erat socius inimici eius 
vel inimicus socii eius; propter hoc non decet omnino^ regi cre- 



dit au lion : «Ne t*effraye pas cornine les moineaux qu^effarouche la vue 
de l'ombre d'un rameau, et qui fuient devant le bruii d'une feuille sèche.» 
1) DS, 90, 8; G, 226, 6; J, 337, 12; SW, 23, 22; SS, 32, 14. Après gite- 
dam, il faut esuriens, qu'on lit partout. IG, n° 16, SW, et SS (cf. BP, II, 
21), le renard est d'abord eflrayé par la grandeur du tambourin, et chez 
SS, il ne s'en approche que muni d'un b&ton, avec lequel il crève la 
peau. G ajoute, que rillusion du renard provenait de ce que rinstruroent 
était couvert d'une peau. L'bistoire manque S; mais il y a sana doute 
une forte lacune p. 7 entre 1.8 et 9. — 2) accederes. — 3) etset. — 4) de- 
linquU. — 5) omnia. 
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dere in aliquo huiusmodi. Et quia Dimna est vir intelligens et per- 
stitit multo tempore in curia mea relictus * sine cura, nunc autem 
querit argumenta forte uocere mihi, conservane erga me in sua 
mente odium. Aut quia scit utrum habens istam vocem fortior 
me 8Ìt et sit rex maior quam ego? nunc autem, cum accesserit 5 
Dimna ad eum, se^ suo servitio declarabit manifestabitque ei 
impotentiam meam et indicabit^ ei mores meos indecentes, ita 
quod tradet me sibi. 

Et non cessavit leo hec cogitare in corde suo et in mente me- 
ditar! ita quod timuit. Et exurgens de loco suo respexit ad viam io 
et vidit Dimnam venientem^, et ad suum locum est re versus ut 
non perciperet Dimna quod timeret. Adveniente autem Dimna 
dixit ei leo : Quid vidisti? aut quid egisti? Et ait ei Dimna : Vidi, 
inquam, bovem, et [est] ipse patronus vocis quam audivisti. Et 
dixit leo : Qualis est virtus eius? aut que discretio eius? Et re- 16 
spondit Dimna : Non habet virtutem neque potentiam , et iam 
accedensad ipsum temptavi movere ipsum suaviter^, ac ipse 
tamen nihil poterat. Dixit leo : Nequaquam decipiatur cor tuum 
circa hoc, licet tibi videatur impotens; ventus** enim fortis non 
diruit fenum agri, diruit tamen et frangit magnas arbores et edi- 20 
ficia excelsa. Sic sunt veri potentes et homines magne fortitu- 
dinis : non ostendunt suam potentiam nisi sibi invicem et sibi 
similibus, non autem debilibus et non habentibus fortitudinem. 
Dixit ei Dimna : Nequaquam perturbetur rex ab ipso, nec sub- 
intret ex eo timor in animo suo, quod si placuerit regi, ipsum 26 
ad te ducam donec tibi famuletur, et ut tuis obediat mandatis 
faciam. Et audiens hoc leo, gavisus est, et dixit ei : Vade. 

Et exurgens Dimna ivit ad Senesbam et ait ei vultu favorabili 

1) relktus swn. — 2) et. — 3) declaravU numifestavit que . . . indicavU. 
4) Quelqiien rédactions ajoutent « seul » ; DS, 92, 2, il faut donc probable- 
nient lire au lieu de t^^ avec inon nis., >f js^»* (SW, 26, 8 : ^qio^ O Ét Sr) )- 
voir aus8Ì J, 337, 30. On comprend ainsi le content«ment qu'éprouve le 
lion, et dont parleiit DS, J et SW. — 5) « J*ai essayé de le pousser dou- 
cement»; cf. J, 338, 1. 8W, 26, 21 : «J'ai cause avec lui, et il ne s'est 
pas effirayé de moi, de méme qu'à mon tour je n^avaÌ8 pas peur de lui » ; 
cf. DS, 92, 6. — 6) DS, 92, 7; G, 23 a, 2; J, 338, 4; SW, 27, 1 (8, 7, 
10)^; SS, 42, 4. — Le passage aie sunt, etc. manqi>e DS et SS, mais il se 
lìt plus brièvement dans F (IG, n** 17) et dan.«j mon m». — S, 7, 11 : «Le 
grand lutte avec le grand, mais pas avec le petit»; la sentence est dé- 
layée SW, 27, 4. 

4» 
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et absque timore : Leo misit me ad te ut venias ad ipsum, et pre- 
cepit ut festines suo mandato obedire; quoniam remittet tibi pec- 
catura quod commisisti^ quia iara tanto tempore eum non visi- 
tasti. Quodsi neglexeris circa hoc nec intendis ad eum venire, 
5 reddetur' ei responsum. Dixit ei Senesba^ : Quis est iste qui mi- 
sit te ad me? Respondit Dimna : Rex est omnium ferarum. Ti- 
mens^ autem Senesba dixit Dimne : Si mihi in fide proraiseris 
quod non adveniat mihi malum super hoc, veniam tecum. Cui 
Dimna presti tit iuraraentura in fide, et ille credidit in ipsum. Ivit 

10 autem Dimna eum Senesba et accesserunt ad leonem. Et inter- 
rogavit leo Senesbe, et ei ad placitum suum locutus est. Et ait 
ei : Quomodo venisti ad illura locum? vel quid fuit illud quod 
ad hoc desertum te adduxit? Cui Senesba omnia sua acciden- 
tia a principio usque ad tìnem dixit. Ait leo Senesbe : Morare 

15 nobiscum et ne timeas, quoniam honorifice te tenebo et bene- 
faciam tibi. Et ipsum Senesba salutavit et regraciatus est ei. 
Et perraansit Senesba eum leone, et accepit ipsum leo in con- 
siliarium et suum vicarium; invenerat enim in ipso bonum con- 
silium et utilem sapientiam et tradidit [ei] consilium et secreta 

20 sua in omnibus suis negociis. Et permanente bove eum leone, 
omni die magis eum diligebat leo, et ipsum sibi coniungebat, 
donec magnifieavit et exaltavit ipsum super ceteris suis sociis, 
et eum preposuit aliis omnibus suis consiliariis. 

Et factum est, eum vidisset Dimna quoniam leo ordinasset 

25 Senesbam in suo loco, et ipsum sibi prepo suisset et universis e 2 a. 
eius consiliariis et sociis et quia ipso esset eius secretarius, cepit 
multum tristari, et factum est ei hoc valde molestum. Invidebat 
enim sibi prò sublimi statu eius in quo leo ipsum posuerat, et 
accedens ad fratrem suum, exposuit ei suum accidens. Dixit 

30 ei : Frater, nonne mei fatui consilii mirabaris et mee inutilis pro- 
visionis quam nunc egi in meipso, considerans ea que bona es- 
sent leoni, ut ad eum bovem adducerem qui me expelleret de meo 

1) reddUur, - 2) G passe immédiatement à 1. 6. DS, 93, 1 à 2; SS, 
44, 3 à 5; S, 7, 16 à 17 ajoutent à la question de Senesba : «et où de- 
meure-t-il?» et à la rc^ponse de Dimna : «a tei et tei endroit, entouré 
d'une armée de bètes fórocos. » SW, 27, 24 a la seconde question, mais 
sans la réponse. Mon ms. a |_^>,V,^ < ^Ux«J^ c^^wJJì i ^a.ma,\\ %*fSj% yb 

frLJU 4 )UJ\. — 3) DS, J, SW et S expliquent la crainte du boeuf, de 

ce qu'il a entendu parler de bètes féroces. 
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statu et honore? Tradidi * enimgladiuni in manu sua ad oiFenden- 
dum 2 me. Cui respondit Kelila : Accidit tibi nunc quod accidit 
cuidam heremite. Dixit^ DimiiarQuomodo fuit^. [Dixit Kalila:] 
Dicitur * quidem fuisse heremitam, cui rex dedit pulchra vesti- 
menta et honorabilia; et videns illa latro quidam apposuit cu- 5 
ram furari illa, et nisus est querere argumeuta circa hoc. Ivit 
ad heremitam dicens ei : Obsecro, saucte heremita, nudus et 
pauper sum ; audiens tuam sanctitatem veni de terra longinqua 
ut tibi ministrem et a te docear. Cui dixit heremita : Volo, fili, 
ut mecum stes et per noctem moreris. Tumque® morans fur ille io 
cum heremita longo tempore administrabat ei fideliter et devote, 
ita ut crederet in ipsum heremita et confideret de eo. Tradidit 
itaque heremita in manu furis omnia que erant in domo. Qua- 
dam vero die cum ivisset heremita ad civitatem prò suis nego- 
ciis, surrexit fur et acceptis vestimentis fugit. Cumque rediret 16 
heremita ad domum et non inveniret furera nec sua ve^timenta, 
estimavit illum esse furatum vestimenta, et apponens querere 
illum, direxit suos gressus apud quandam civitatem'. Et cum 
esset in itinere, obviavit^ duobus hircis silvestribus ad invicem 
pugnantibus, donec in sanguinis eflfusionem devenerunt. Quibus 20 
cum supervenisset vulpes, cepit lambere sanguinem qui ab eis 
emanabat; et interposita vulpe ipsis hircis dum pugnarent, in 
tantum ab eis est oppressa et etiam vulnerata, ut sanguis ab ea 
eraanaret. Ipsa enim pedibus hircorum miserabiliter trita, cor- 
ruit mortua in terram. 26 

e 2 b. [Post hec® vero apponens heremita curam suam querere fu- 

1) Cette fin du discours est de I : ''Jnnb Tì^n S^ìH TiriJI, d'après Exode, v, 
21. — 2) offerenduvi. — 3) dicms. — 4) sU. — 5) DS, 94, 2; G, 23», 36; 
J, 338, 31; SW, 30, 2 (S, 8, 7); SS, 50, 6. Les r^^flexions et les discours 
qui se lìsent dans les autres rédactions entre Thistoire de Térémite et celle 
du corbeau (p. 66, 1. 28 à p. 58, 1. 10), se trouvent chez SS, au début du 
dialogue, aussitòt que Dimna devient jaloux de Senesba (4G, 1 h. 48, 21). 
Dimna répoiid par Thistoire du corbeau directement à celle de rérémite, 
racontée par Kalila. — Dans I seul le dévot accorde d'abord une nuit au 
voleur qui, par ses insinuations, reste ensuite plus longtemps. — 6) aimque. 
— 7) J, 339, 5 nomme la ville Souràb; G, 23 a, 47, Mayat; les autres ré- 
dactions, voire méme S, ne donnent aucun nom. — 8) DS, 94, 8; G, 23a, 
48; J, 339, 6; SW, 30, 20 (S, 8, 12). — 9) DS, 94, 11; G, 23 a, 54; J, 
359, 9; SW, 30, 26 (S. 8, 16). Toutes les rédactions cherclient à expliquer 
le gite que choisit le dévot par l'heure avancée de son entrée dans la ville. 
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rem, pervenit in aero ad quandam civitatem, et hospitatus est 
in domo cuiusdam mulierts merctricis, cam non invenisset aliud 
hospicium ubi hospitaretur. Habebat autem hec mulier quan- 
dam servientem similiter meretricem, quam deputaverat officio 

6 meretricationis hominum, ut exinde ipsa sallaria reciperet. 
Adamabat autem hec serviens quemdam, nec volebat se dare 
aliis hominibuB. Cumque hec in defectum domine redundaret 
eo quod non percipiebat ex ea lucrum, nisa est contra amasium 
illius ut ipsum interficeret. Quadam vero nocte, cum misisset 

10 prò suo amasio illa serviens, potavit ipsum muho vino, ita quod 
arripuit eum sopor et dormiebat fortiter. Et exurgens domina 
accepit frustum arundinis apertum ex utraque parte, et, eo 
impioto pulvere mortifero, ivit ad illum dum dormiret, et disco- 
operuit nates eius, ut pulverem intromitteret in anum suum. 

16 Et cum inciperet hec agore expiratus est ventus de corpore 
illius et' pulvis est impulsus in ore mulieris, que corruit retror- 
sum in terra et mortua est^, heremita vidente hec omnia. 

Diluculo** vero recessit heremita inde et ivit ad querendum 
furem, et hospitatus est in domo cuiusdam viri amici sui qui 

20 precepit uxori sue dicens : Volo ut honorem conferas huic viro, 
et ei omnia tribuas necessaria, quoniam [sociij mei me invita- 
verunt nec poterò venire in hac nocte; et abiit vir. Adamabat 
autem uxorem vir quidam, eratque lena mulier quedam, uxor 
barbitonsoris, vicina eius. Dixit mulier uxori barbitonsoris 

26 quod iret et vocarct sibi amasium suum ut veniret nocte illa, 
quoniam vir eius non erat in domo, et sibi diceret quod esset in 
ostio* domus donec ei intrare preciperet. Fecit itaque uxor bar- 
bitonsoris sicut ei constituerat mulier, et veniens ille stabat in 
ostie donec ei intrare diceretur usque ad noctem. Interim vero 

30 supervenit paterfamilias, qui cum [eum] videret in ostie sue 
domus, cum etiam ipsum suspectum haberet erga uxorem 
suam, acriter alligans eam ad columnam domus ivit dormitum. 
Cumque traheret ibi moram amasius mulieris, misit ad eam 

IG, n° 19 et mon ms. ajoutent qu'il e»i)érait trouver plutót sou voleur 
dans un manvais lieu. 

1) ut. — 2) G, 236, 8 à 9, la femme rapproche le tuyau cles narines et 
rhomme repousse lo venin en étemiiant. Cf. BP, I, 140. — 3) DS, 95, 4; 
G, 236, lOj J, 339, 19; SW, 31, 18 (S, 9, 3). Chez G et J, l'hóte est un 
charpentier, chez Ics autres un cordonnier. — 4) hospicio. 
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lenam uxorem barbitonsoris, que accedens ad eam, dixìt ei : 
3 a. Quid vis ut faciat vir ille cuna te dium sit ei in ostie expectare? 
Cui respondit : Rogo te ut mihi conferas liane gratiam ut absol- 
vas me bine et te liges in meo loco, donec vadam et tractabo 
in meo loco.' cum eo ^ et revertar festinanter. Et fecit ita et 5 
ligavit se uxor barbitonsoris loco mulieris, donec rediret ab 
amasio suo. Interim vero excitatus paterfamilias de suo somp- 
no, vocavit uxorem suam; at Uxor barbitonsoris non responde- 
bat, ne forte eam^ cognosceret. Ille vero, cum multotiens vocaret 
ipsam et responsum non daret ei, provocatus ira surrexit, et 10 
ivit ad eam et amputavit ei nasum^ dicens ei : AfFer tuum nasum 
in exeni um amasio tuo. 

Cumque rediret mulier ab amasio suo, vidit quod accidit . 
sue socie, uxori barbitonsoris, et absolvens illam ligavit se loco 
suo et uxor barbitonsoris abiit in vjam suam, heremita vidente 15 
hec omnia. Et meditata est uxor patrisfamilias argumentum 
invenire, quomodo posset se facere innocentem ab bis que pa- 
traverat. Et clamabat voce magna dicens, suo marito audiente: 
Domine deus sabaoth, si videris afflictionem anelile tue ^ et re- 
spexeris imbecillitatem meam et innocentiam operum meorum, 20 
et quomodo capta sum a viro meo absque culpa, domine deus, 
restitue mihi nasum meum et ostende hodie prò ancilla tua mi- 
raculum. Et dilata parum, cepit clamare contra virum suum 
dicens : Surge, maligne et impie, et considera mirabilia dei que 
operatus est erga me, respiciens innocentiam meam et volens 25 
manifestare impietatem tuam ; ecce restituit mihi nasum meum 
ut prius. Et audiens hoc vir, miratus est intra se dicens : Quo- 
modo potest hoc esse? Et accenso candelabro festinanter ivit 
ad illam. Qui cum videret nasum suum integrum, absolvit eam 
a ligamento suo, et supplicavit ut parceret ei, cum inique egisset 30 
contra ipsam, et confessus est peccatum suum ad deum, petens 
e 3 b. ei misericordiam et remissionem. | Cumque venisset uxor bar- 
bitonsoris ad domum suam, cogitavit invenire argumenta quo- 
modo posset evadere de viro suo de naso qui sibi erat ampu- 
tatus. Diluculo vero antequam esset aurora, surrexit vir eius 35 

1) Ces trois mota sont répétés de la ligne précédente, et doivent étre 
biflfés. — 2) Mieiix vaut lire : et tractabo cum amasio meo, — 3) Peut-ètre 
faut-il lire : vocem, que présentent toutes les rédactions. — 4) C'est le 
commencement de I Som, i, 12. 
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dicens ei : Presta mìhi instrumenta artis^ habeo enim operari 
hodie in cura cuiusdam nobilis. Et exurgens illa sibi porrexit 
novaculam. Cui vir : Volo, inquam, omnia instrumenta. At illa 
iterum porrexit ei novaculum. Et excitatus iu iram proiecit 
6 rasorium versus illam. At illa cepit clamare dolendo : Ve mihi 
nasum, ve mihi nasum ! Die autem facta, convenerunt illuc 
omnes fratres et consanguinei mulieris, et conquesti de marito 
ad potestatem, fecit ipsum capi, et constitutus coram iudice 
interrogatus est super hoc, quare fecerat illud et cum nesciret 

10 respondere verbum, iussit iudex eum ligari et fustìgari ' per civi- 
tatem. Ipso vero ligato ut fustigaretur 2, ecce supervenit hereraita 
et quesivit a populo quare ligatus esset ille. Et hereraita videns 
furem suum in ter ceteros stantem cum suis vestibus indutum^, 
accepta causa, accessit ad iudicem, dicens ei : Obsecro, domine 

16 iudex, nequaquam sophistioentur apud te verba. Vestes autem 
quas fur furatus est, mea erant vesti menta. Nonne birci duo 
interfecerunt vulpem eorumdem sanguinem sitientem? nonne 
et illa mvdier pulvere se interfecit mortifero? nec amputavit 
barbitonsor nasum sue uxoris?* Et interrogatus a ludico sibi 

20 totum exposuit^ 

Dixit Dimna : Intellexi quidem verba tua, et simile est illud 
casui meo \ Verumtamen non fecit mihi damnum quispiam, nisi 
ego ipse mihi; quid ergo poterò facere? Respondit ei Kelila^ et 
dixit ei : Die tu, frater, primo, quid tibi videtur super hec. Dixit 

26 Dimna : Nequaquam quero nunc addire quicquam ad nobilita- 
tem status mei, ultra quod prius fuerat; sed quero restituì in 
statura in quo eram prius. In tribus^ enim oportot unumquera- 

1) fusticari. — 2) fuaticaretur, — 3) Ce trait ne se trouve que chez C. 
— 4) DS, 97, 9; G, 24a, 20; J, 340, 16; SW, 34, 18 (8, 10, 12) donnent 
le sens affirmatif suivant : Aucun de ces actes n'a été accompli par celui 
qui en parait ètre Tauteur; tous soiit la conséquence de notre folie. Chez 
SS, 60, 4, le dévot termine par la méme réflexion; mais il prend la forme 
interrogative : Croi» -tu que le voleur ait pris mes vètements? ou bien 
que les béliers aient tue le renard, etc. Le texi^ de C, littéralement traduit 
par A, ne présente pas un sena satisfaisant. — 6) Dans SW, 35, 2, Kalila 
termine son récit par les mots : Toi aussi, tu as agi follement envers toi. 
SS, 60, 14 : «tu te nuirais à toi, si tu faisais mal k autmi.» — 6) modo. — 
7) ergo. — 8) DS, 98, 3; G, 24 a, 35; J, 340, 25; SW, 35, 10 (S, 10, 20); 
SS, 46, 3 (où recommence Téd Stark). S donne la rédaction la plus claire et 
la plus concise ; G, et SS (que Stark a mal traduit) en oifrent la raeilleure 
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que medìtari, primo ut videat circa rem bonum et malum que 
sont in ipsa, ut se sciat a malo preservare^ ne ei adveniat; se- 
cundum est circa aliquod ita exercere, ut amotus se restituat si- 
cut prius fuerat; tertium est ut [per] omne quod sperat de nego- 
ciis mundi a se malum prolonget et sibi bonum appropiuquet. 6 
e 4 a. Ego autem respiciens casum qui mihijadvenit, et illud per quod 
spero mihi posse restitui meum locum et illi qui me de eo expulit 
prevalere, non videtur mihi melius nisi querere argumenta ad- 
versus Senesbam, donec deponam ipsum de hac vita. Nam si va- 
leam hec facere, scio quod restituar ad locum in quo prius eram 10 
apud leonem; et forsitan hoc esset melius prò ipso leone^ quo- 
niam nimia sua dilectio et familiaritas assidua quam habet erga 
ipsum ^ erit causa sui despectus, ita quod non manifestabitur 
suum opprobrium apud suum populum. Dixit ei Kelila : Non 
mihi videtur posse advenire leoni ex familiaritate sua apud 15 
bovem ncque bonum sive malum. Respondit Dimna : Imo pre- 
cipitatur rex propter sex^ : scilicet, propter infortunium^ prop- 
ter rebeUionem servorum ipsorum, propter concupiscentiam, 
propter tempus, propter levitatem capitis, et propter operum per- 
versitatem. Malum quippe infortunium est, quando rex amittit 20 
suos milites et bonos viros ; rebellio autem, quando homines sui 
regni insurgunt centra seipsos et oppugnant sibi in vicem ; concu- 
piscentia vero, quando delectatio regis versatur circa mulieres 
et vinum et venationem et similia; levitas vero capitis in mori- 
bus est, quod assidue extenuatur et flagellatur^; tempus vero, 25 
ut est penuria rerum et pestis et epidimia populi et exercitus 
etdefectusfructus terre; perversitas autem operum est, quando 
nititur rex facere que non debet et negligit facere que debet. 

explication. Les troia choses dont le sago doit se préocuper, sont les avan- 
tages et les désavantages dans les temps passés, ceux des temps présents 
et ceux qu'on peut espérer à Tavenir. C présente évidemment des lacunes : 
1. 1, après rem il manque preterilam; 1. 3, devrait exprimer la pensée, que 
le sage doit se maintenir dans la bonne situation quMl a obtenue, et « tra- 
vailler pour qu'écartó» etc. 

1) Peut-étre bovem, — 2) DS, 99, 2; G, 24 a, 52; J, 340, 33; SW, 36, 
10 (S, 11, 4); SS, 48, 2. Le mot infortunium est mal choisi par C; I avait 
peut-étre, comme J, écrit : mipCS, quHl fallait traduire propter amiasionem. 
C'est aussi le sens de } Vn|- É Ti7 i> dans S. — 3) « la légèreté des moeurs con- 
siste à calomnier et à frapper avec assiduite.» Ce sens résulte des autres ré- 
dactions. 
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Nunc autem leo coniidit in Senesbam, et raanifestavit ei facta 
propter que in ipsius oculis vilis efficietur. Dixit ei Kelila : 
Quomodo speras ledere Senesbam^ eum sit fortior te et roaior 
in dignitate et stata et magia dilectus apud regem et populum 

5 quam tu? Respondit Dimna : Nequaquam hoc respicias; non 
enim facta patrantur potentia et vi. Quam plures impotentes 
et miseri sua providentia et intellectu pervenerunt ad locum, 
ad quem viri fortes et potentes minime potuerunt pervenire? 
An forsitan tibi non fuit relatum quod corvus suo argumento 

10 et intellectu serpentem interfecit? Dixit Kelila : Quomodo fuit 
illud? Inquit Dimna* : 

|Fuit^ corvus quidam habens nidum suum in arbore quadam^ e 4 b. 
et erat secus arborem illam caverna serpentis, et quotquot cor- 
vus filios producebat, serpens devorabat; de quo corvus doluit 

16 multum et factus est tristis super hoc. Et accedens ad quem- 
dam sociorum suorum dixit ^ : Numquid tibi videtur ut exur- 
gam adversus serpentem, dum dormit, et eruam ei oculos et 
vindicabo omnia mala que intulit mihi? Et respondens amicus 
dixit ei : Nequaquam fiat hoc vi et potentia^ sed quere tibi argu- 

20 mentum per quod posses pervenire ad tuum desiderium; et 
cave ne accidat tibi sicut accidit cuidam avi^ que putans inter- 
ficere cancrum, interfecit seipsam. Ait corvus : Quomodo fuit 
hoc? Inquit so.cius eius : 

Fuit quedam avis que, cum haberet nidum suum apud quem- 

25 dam locum, in quo erant multi pisces, senuit nec poterat venari 
de illis piscibus sicut solebat ; et cum staret ob hoc tristis^ videns 
eam cancer et percipiens ipsam esse dolentem, ait ei : Quid 

l) Dans rédition on a mi» ici : Parabola. — 2) DS, 100, 4; G, 24 ft, 15; 
J, 341, 13; SW, 39, 8; SS, 60, 20. S, 11, 20. C ne norame ni Fami du 
corbeau, ni Foiseau de l'histoire suivante. J rend ^4*A ^o\ (ibn-avdjf par 
D^^K ^33&, à cause de la similitude des sons, et pour ^ys^j il mei : X^pSH 
Ù^hv Snr ptt^bn; (cf. J, 320, 28 et 30 ; 321, 3 et 6). bans les autres ré- 
dactions on trouve pour ibn-awà G, lobo cervale (loup - cervier) ; SW, V'Qio 
ou -^^a^ (cf. SW, 284, 11); SS, Q(i«; S, ^i»^ (cf. le passage de Ben-Balam, 
dans la ZDMG. t. VIH, p. 560). Pour Tolseau on Ut G, garza-, SW, ^^o\ • 
SS, xu;cvo5; S, pQjP-'^. Ce dernier mot est la version de Thébreu ^btt?, 
que J aurait pu choisir. — 3) dicens. — Dans toutes les dérivations de 
l'arabe, le corbeau deraande, plus ou moins explicitenient, conseìl à son 
ami; dans S seni il le sollicite pour obtenir son assistanco en attaquaut 
le serpent. 
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habes, cum videam te tristem et mestam ' ? Cui respondit : Quid 
boni post senectutem? Erat quippe vita mea de piscibus huius 
lacus; hodie vero piscatores venerunt illuc, dicentes sibiinvi- 
cem : Decet nos piscari omnes pisces huius lacus simul et semel ; 
alter vero dixit : Adeamus ad quendam locum in quo scio mul- 6 
tos esse pisces, et ibi incipiemus piscari; quoniam''^, nobis per- 
venientibus ad locum istum, poterimus capere et istos, quia 
non fugient. Scio, inquam, quia sicut proposuerunt, sic facient; 
eterit hoc 3 meus interitus, cum non habeam de quo vivam. 
£t exurgens cancer ivit ad turbam piscium, signifìcans ei hoc io 
verbum quod relatum est ei ab ave. Qui congregati omnes ve- 
nerunt ad avem, petentes eius consilium super hoc, et dixerunt^: 
Venimus ad te, ut des nobis consilium super hoc, quoniam vir 
intelligens non suum privat consilium a suo inimico, quando est 
boni consilii, et recipit ^ ab eo iuvamen, vita enim nostra est [tibi^] 16 
inter magnum bqnum et utilitatem. Da igitur nobis consilium. 
Quibus respondit : Scitis bene quia non possumus illis resistere, 
nec adversus eos pugnare. Scio tamen quendam bonum locum 
et delectabilem, in )}uo est multitudo aquarum ; si vultis trans- 
ferri illuc ducam vos. Cui responderunt : Non habemus ducem 20 
nec fidelem rectorem nisi te. Quibus dixit: Faciam hoc libenter 
ad vestram utilitatem. Et capiebat omni die [dej illis duos pisces, 
portans eos ad montem excelsum [etj comedens eos. Quadam 
vero die veniebat ad eam cancer, dicens ei : Timeo hic esse; rogo 
autem te ut ducas me ad locum ubi sunt mei socii. Et accipiens 25 
illum, portabat eum ad locum ubi devoraverat alios pisces. Et 
respiciens cancer alonge, vidit ossa piscium simul congregata, 
et percepit quoniam ipsa eos comederat et quia ìpsum sic devo- 
rare intendebat. Et ait in suo corde : Decet unumquemque ho- 
minem, quando incidit in manu inimici, sciens se moriturum, 30 
pugnare prò sua persona centra suum inimicum et in omnibus 
que possunt suam personam custodire. Et exurgens adversus 

1) mo»tem. — 2) quomodo. — 3) hec. — 4) dicunt. — 5) recepii. — 6) Ou 
bien : in te, mota qu*on avait passe à cause de inter qui suit. Le sens est: 
Notre vie est pour toi à la fois un grand bien et d'une grand utilité. — 
V chez IG, p. 28 (n*» 21) et mon ms. ^\U> LoUb ^ ^^O^; G, 24 A, 53, 
il faut lire : «et en vivirnos asi tu prò é bien ea»^ au lieu de venimos. 
J, 342, 2, corrigez : n\'T' m*?». . . SS, 64, 16 à 17, s'accorde avec S, 12, 
16. DS et SW n'exprime pas cette demière pens^*e. 
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eam, oppressit cervicem suam cum suo rostro, et sic interfecit 
illam. Et redicns cancer ad turbam piscium, exposuit eis frau- 
dem avis, et quomodo interfecerat ipsam. Qui exinde gavisi 
sunt et steterunt securi in loco suo. ' 
5 I Nunc autem intuli hanc parabolani ut scias quoniam multo- e 5 a. 
tiens est consilium quod intei*ficit virura suum. Sed consulo tibi 
utperambules^ volans per aerem, ut iuvenias aliquod iocalium 
mulierum^ et rapias illud; cumque homines te viderint nequa- 
quam elonges te ab eis, sed procede ad versus eos, et semper 

10 videntes te sequentur. Et cum perveneris ad caveinam ser- 
pentis, proiice ibi iocale illud et recede inde. Scio etenim quo- 
niam homines euntes ad recuperandum iocale, cum viderint 
serpentem, interficient ipsum. Fecititaque corvus; perambula- 
vit per aerem, donec pervenit-ad quandam mulierem quecum 

16 ablueret corpus suum super tecto domus ^ sua iocalia posuerat 
ibi, et rapiens idem corvus aliquid, volavit per aerem. Homines 
vero ipsum sequebantur usque ad locum ubi posuit illud. Cum- 
que accepissent iocale, viderunt serpentem stantem in foramine, 
proieceruntque super eum lapidem et mortuus est. 

20 Porro adduxi tibi hoc exemplum ad significandum tibi ver- 
bum veritatis, quoniam ingeminationes et argumenta meliores 
sunt bis que facere potest vir potens. Ait Kelila : Verum diceres, 
si Senesba non acquisivisset consilium et ingeminationes cum 
nobilitate in qua est; posses illud facere. Verumtamen iam pre- 

25 stavit ei deus consilium et intelligentiam, et est vir scientie et 
intelligentie et prudentie; unde scire debes quod ipse cavebìt 

1) S, 13, 4, récrevisse et le héron, dans leur latte, tombent à terre, et 
là le héron nieurt, tandis que l'écrevisse retourne doucement auprès des 
poissons; mon ms. porte à peu près de mème : Ot« ^/j\ ^J\ .... JU 
J\ ^U>^\ ^jLu>^ J>J^\ ^\ (1. IaSji^) 5»2^- SW, 42, 6 ajoute aussi : 
"^ • ^n N é Sn ,^010 celle avan(;a peu à peu ^, évidemment pour opposer 
la rapidité avec laquelle l'écrevisse avancjait sur le dos du héron, à sa len- 
teur lorsqu'olle retournait. SS se tait sur le retour chez les poissons; cf. 
IO, p. 28, 1. 24. — 2) peramhulfM. — 3) G, 25 a, 23 : € de su duefio»; SS, 
68, 11, avOpwnoi; S, 13, 8 : Wl, ou il faut lire W (cf. 1. 10 et la note 
suivante). J, 342, 19, probablement sans avoir suivi le texte arabe, parie 
d'un noeud rouge, afin que les hommes qui poursuivent le corbeau puissent 
supposer, que le corbeau Tavait enlevé en le prenant pour un morceau de 
viande crue. — 3) Cette circonstance se lit seulement dans les rédactions où 
il est question d'un joyau de femnìe, et aussi S, 13, 11. Cf. Il Sam. 11, 2. 
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se a te rei ab his, et illad quod cogitaveris in tua mente, eonci- 
piet ipse. Inquit Dimna : Verum est posse caverò sibi Senesbam 
sicut dixisti; vere tamen scitote quod a me non potest se caverò, 
e 6 b. quoniam tradidit personam suam in ma|num meam et credìdit 
in me a die quo duxi eum ad regem. Expedit mihi tamen nunc 5 
ìpsum perdere ab hoc mundo, quemadmodum lepus fecit de 
quodam leone. Inquit Kelila : Quomodo fuit? Inquit Dimna : 
Quidam' fuit leo in quodam bono loco multarum ferarum et 
aquarum, nec hoc 2 illis feris quicquam proderat propter timo- 
rem leonis quiomni die rapiebat de illis et devorabat. Et habito 10 
Consilio inter se venerunt ad ipsUm dicentes ei : Scito quoniam 
non potes habere a nobìs animai nisi cum labore maxime et 
strepitu venationis: nunc autem invenimus modum utilem prò te 
[et nobis^], quoniam si reddideris nos tranquillos et securos a 
timore tui^ nec insidiaberis nobis, omni die offeremus tibi sponte 15 
in bora cibi unam bestiam de nobis prò tuo cibo. Quod quidem 
placuit leoni, et promisit eis pactum observare. Quadam vero 
die, cum sortem eiecissent inter eas quam ipsarum deberent 
offerre leoni, advenit sors cuidam lepori, cui preceperunt leoni 
se presentare. Dixit eis lepus : Si volueritis mihi consentire et 20 
contìdere de me in re que nobis erit utilis, spero vos reddere 
securos et quietos a turbatione leonis. Cui responderunt : Quid 
est illud? quid vis fiat tibi? Et ait eis lepus : Quid est"'? volo 
quod uni vestrum precipiatis venire mecum ad leonem et non 
festinet me presentare sibi, donec pretereat bora cibi ^. Cui di- 25 
cunt : Volumus fiat tibi. Et exurgens lepus cum socio suo, ivit 



1) DS, 103, 12; G, 26a, 46; J, 343, 1; SW, 43, 19 (S, 13, 18); SS, 70, 
9. D^après ce» rédactions il faut lire : muUarum herbarum et aquarum, in 
quo etiam varia ferarum genera paad solebant nec ... — G, 25 a, 49 seul 
ajoute '■ «et habia en aquella tierra un rio que le decien el rio de lan 
liebres.» D'apre» A, c*est un renard qui convoqoe les animaux, les con- 
seille, et, après avoir fait accepter sa proposition par le lion, il va le pre- 
mier se présenter comme nourriture ; il agit comme le lièvre dans les autres 
rédactions. Voy. BP, I, 180 à 181. — 2) kec, — 3) G : «en que habrémos 
nos é tu folganza»; de méme les autres rédactions. — 4) tuo. — 6) Ces 
deux mots paraissent répétés de la li^e précédente, à rooins de les tra- 
duire i Ce n'est pas grand' chose. — 6) L'animai, frappé par le sort, était 
toujours accompagné et poussé en avant par un autre animai; autrement 
la victime ne se serait pas hàtée de s'offrir au lion. Il faut peut-étre lire : 
qui debel venire mecum ad leonem ut non, etc. 
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ad leonem et retardavit presentare se sibi, donec bora cibi pre- 
teriit. Et csuriens leo surrexit de loco suo, et respiciens secus 
viam vidit quemdam leporera accedentem ad ipsum. Cumque 
prescntasset se sibi, interrogavit illuni unde veniret et ubi es- 
5 set turba sociorum suorum et cur tantum tardaverint ^ Cui re- 
spondit lepus : Ego ab eis venio, mittebant autem tibi per me 
unum leporem ut ipsum tibi presentarem; sed cumessem prope 
hunc locum, ecce supervenit raihi alius leo et rapuit ipsum 
mihi. Cui ego dicebam : Cave, quoniam est cibus regis, qui 

10 offertur ei, noli ipsum contra te provocare. Qui cum audiret, 
blasphemavit te, dicens : Ego sum dignior ipso regnare in hoc 
loco. Veni igitur ad referendum tibi. Et audiens leo dixit : Veni* 
mecum et ostende mihi ipsum. Et ivit lepus ducens ipsum ad 
puteum aque. Erat autem aqua darà. Et dixit lepus: Hic mane- 

15 bat ille leo de quo tibi dixi. Et respiciens leo | ad fontem putei, e 6 j 
resultavit sibi umbra sua et leporis; corruit super ipsum in 
puteo, credens pugnare cum co. Qui ^ mortuus est ibi. Et re- 
diens lepus ad socios suos, narravit eis omnia que fecerat ; qui 
ipsum laudaverunt super hoc.^ 

20 Inquit Kelila : Si poteris Senesbam offendere tali modo, ut non 
percipiat- inde rex aliquid damnum, bonum est; nocuit enim 
mihi et tibi et multis aliis de curia. Sed si eum non poteris 
offendere nisi displicendo regi, consulo ne facias nec sis rebellis 
domino tuo, quoniam malum pessimum esset et magna proditio*. 

25 Post hec ^ vero pretermisit Dimna, ut non accederet ad leo- 
nem pluribus diebus; postea vero ivit ad eum quasi contristatus 
et dolens. Et videns leo Dimnam ait ei : Quare non vidimus te 
tot diebus? Numquam fuit prò bono. Cui respondit Dimna: Est 
quoddam occultum et secretum magnum. Et ait leo : Indica mihi 

1) tardaverunt. Les questiona Hont mieux po8^es daiis les aiitres rédac- 
tions. — 2) venias. — 3) Pent-ètre : et. — 4) Sur le retour du lièvre nuprès 
des animaux, qui ne se lit pas dans certaines rédactions, voyez IG, p. 28. 
SS seni met dans la bouche de Dimna Tapplication du conte; Dimna es- 
père traiter le tanreau, comme le lièvre le lion. — 6) Chez S, 14, 10, 
Kelila craint seulement, que les tentatives de Dimna contro le taureau, 
ne toument contre son ami lui-mème; il n*y est pas question du lion. — 
6) DS, 105, 9; G, 25/>, 69; J, 344, 1; SW, 46, 23 (S, 14, 12); SS, 76, 
10 : «Plusieurs jours après Dimna se presenta devant le roi, triste et ré- 
veur » ; le lion lui demando la cause de son trouble. — Dans C il faut peut- 
étre lire : nuniquid, et considérer la phrase comme une seconde question. 
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illud, quoniam sumus in loco secreto. Et respondens Dimna 
dixit ei : Dicunt sapientes quod omne quod quia testatare 
posse nocere sibi, nec vult illud audire propter malum quod in 
eo est, non decet nuncium referentem celare, si diligìt ipsum 
cum simplicitate cordis, sicut confidit in eo socius eius, bona 6 
opera sua considerans que vidit ex eo. Et quando sic fuerit, 
attendat verbis eius et audiat malum quod in eo est, et per- 
cipiat Tel discernat bonum rei malum quod est in ipso; quando 
quìoquid est in eo boni est sibi ipsi, referenti vero nec bonum 
nec miilum est^ niai quia adìmplet mandatum et ostendit dilec- io 
tionem quatn habet-^ erga ipsura l Nuiic autem^ domine mi rex, 
sapiens et iiUtriligens es; tdIo tibi unum indicare quod scio te 
nolle audire, et estimo te bene illud non esse creditaram^ nec 
velle& quod ego iHud tibi rcferrem, Sed iTitra me meditatus 
video quoniam turba ierarum et rauUitudo tui populi non ba- i5 
bent vitam et bonum nisi in te"*^ nec aput me inrenio viam 
celandi veritatera sed illam tibi manitestandi, quamvis non que- 
nift de ea et quamvia ego timeam quod milii non credas; de- 
eet tamen illud re velare tibi, quonram qui occultat regi con- 
silium iiuum et mcdieis languorem'' et sociis secretum*', agit 20 
inique et [est] ipse^ similiter in re culpabilis. Alt leo : Quid est 
e 6 b. hoc? Cui re?<pondìfe Dirana : Rf'latum est niihi a quodam iìdelì 
socio, qiioniam Seiiesba consilium eum maioribus tui exercitus 
habet^j dicens eis : Eccestans cum leone tanto tempore exper- 
tus sum sue SGÌentie et temptavi eius potentiam, ae ipsum in- 25 

1) U iiiaiif}iifì iL*i aUrML — 2) hiLÌìttd. — 3) Ci?fie iirojiiìtTfi jirtrtiy àv\ ilL** 
eourSf qnl, H qiielqiif?» difTufeiice» prè^^ ^^^ ^^ niumtì dann l(^t« imianatìan» 
de lArftlfi», etnt remplao^i^ datia 8, 14, 18 jiAf la rétìfìxir»ti j^nivant^ : Lo fla^^, 
quarnl mèniij il est hnliitm^ k ii^enteiulre %{\i^ des parolew* fifttteuaos, prète* l'o- 
rtnllt^ k de,<t miuveìlui^ Jlldieuse?*, litr,-*qi(p t-ettcs ri>miiiimicntiùn dint luì étr« 
utilo. — 4) L'»5ditiun porte apW*:^ tt^f l^f* luots : qnamm» m&n quera* de ea? ijtu 
wojìt rt'petétì de 1. 17. — 5) DS, li>G, tì priAi^fì le^ troj» deruior mots» qui se 
Hseiu danft les trom inAnurtcrib» de IG, ùkiìb mon init>, dani^ tuiite^ lot) ré- 
dA4::tioTiH arabei* et S» 14, 24. O, *26a^ 21 ajoate encore i * t» si lofl «boi^ado» 
Ift verdtìt del pleito, i^t al confp8i>r i*u« pecadoa», ce qtii paraìt trahir iip 
traducteiir chrt'tìf^rj, a iiioìhh que* ub ne mnì Paddi tieni dit t'«>pi»t©. ^ 6) DS» 
é^\j', mon ma. ^kJdjU tìW, 48, a, eu*«^ \^\£^,, ti, 20 a^ 2ò : <n à mia 
nmìgos RI facielldal^. 88, 78, ìd : le pAU^'re uè doìt pas eachi^r &a misere 
à se» amU, S> 14, 24 ; > et celiti qai ne giarde pas ìes necret^ du Hhge^-; 
c*e«t Toppo^é de C. J a furtenient tkbvvgi' le dìàC4>ur» de Dimnàf et ii'a 
phu cette Ht'iiteiR'e, ~ 7) Heiit-i*trp ipni — ^} haMjat parah pr^ft^rable. 
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veni fragilem in omnibus et deficientem, et est mihi perditor * 
et seipsum non diligens. Cum autem hec pervenirent ad aures 
meaSy presumpsi quomodo proditor est atque rebellis. Cam 
autem ostendisti sibi honorem et eum tibi eoniunxisti, et eum 
5 super domum tuam ordinasti et fecisti consiliarium et secreta- 
rium tuum, ipso autem putat esse sicut tu, et estimat tibi esse 
successurum in regno, si te contingat a regno discedere. Nunc 
autem, domine rex, nequaquam sis negligens circa hec, quo- 
niam dicunt sapientes : Quando noverit rex esse in populo suo 

10 aliquos qui cupiunt ascendere ad suum statum et ad sui nobili- 
tatem pervenire, ex proprio Consilio et argumento aut propria 
auctoritate et divitiis, expedit regi eos perdere, quoniam ni si 
perdat eos erit ipse perditus. Tu^ autem, domine rex, sapiens 
es et discretus in omnibus magis quam ego; sed videtur mihi* 

15 ut habeas consilium de persona tua prò isto maligno et incre- 
dulo, antequam possit evadere de manibus tuis, et nec sis circa 
hec negligens, quoniam post damnum recuperare non poteris 
quod ex hoc possit insurgere. Dicitura autem quomodo homines 
mundi tres sunt : duorum ipsorum sunt, qui solliciti sunt in suis 

20 negociis quoniam incidunt mala, et non turbantur ncque per- 
terrentur, sed querunt consilium et argumentii evadere a laqueo 
in quem ceciderunt. Sed secundus eorum melior est primo, et 
est ille qui sibi previdet'^ argumentum et consilium antequam 
incidat in m&lum, et considerat res antequam sint cum oculo 

25 sui intellectus, et prolongatur ab egritudine antequam sibi per- 
veniat. Tertius vero eorum est piger et negligens, nesciens pre- 
cavere malum antequam perveniat, nec scit ab eo evadere 
postquam in illud incidit, sicut fuit de tribus piscibus. Ait leo: 
Quomodo hoc fuit? Inquit Dimna : 

1) proditor. — 2) Cliez DS, 106, 16 seul, Dirana, au lìeu de s'adresser 
au roi, parie ici de la supériorité de Schenesba. Ceci est contraire aux mss., 
et aux autres rédactions. Voy. IG, 29. — 3) Ce conseil, donne au roi, est 
transformó, S, 15, 8 (cf. traduction, 15, 31) en une mesure de précaution 
que Dimna prend pour lui-méme; mais je croi» à tort, car il faut lire >- ^^ t^ ^ ^ 
et \£i^^ (voy. n. 72). — 4) DS, 107, 2; G, 26 a, 44; J, 344, 23; SW, 49, 
16; SS, 80, 19. C pour ètre intelligible, et d'accord avec les autres ver- 
sions arabes, dcvrait étre rectifié comme suit : . . . tres 9unt, quorum primua 
est qui aoUicittis est in suis . . . inddit [in] mala^ et non tnrbaiur ncque perterre^ 
tur sed querit . . . cecidU, — S, 16, 10 a passe le /<^ * ^ ** ^2^. — 6) pro- 
vidit. 
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Dicitur ' fuisse in quodam lacu tres pisces, quorum unus erat 
piger^ alter sollicitus, tertius autem ìntellìgens. Erat autem lo- 
d 1 a. CU8 ille loDginquus ab habitatione hominum. jQuadam vero die 
cuna venissent duo piscatores ad lacum, intendebant expandere 
super eos rethe ut caperent eos. Videns autem sollicitus scivit 6 
quod illi facere intendebant, et timuit; accepit autem consi- 
lium et argumentum prò persona sua ut non periret, et exivit 
inde ad flumen lacui coniunctum. Intelligens vero stetit in loco 
suo, donec venerunt piscatores et obturaverunt exitum aque; 
et percipiens hic quid intendebant facere, dixìt in suo corde : io 
captus sum, et hic est eius finis qui negligit in suo opere. Nunc 
autem quomodo poterò evadere ab hoc periculo in quo sum? 
Raro enim iuvat^ argumentum postquam supervenit malum; 
vir tamen intelligens non debet negligere querere consilium et 
argumentum prò sui liberatione. Et exurgens perambulabat 15 
super aquam quasi esset mortuus. UH autem estimantes illum 
esse mortuum, ceperunt et proiecerunt ipsum versus eos in ter- 
ram prope flumen. Illis vero recedentibus, repuit et intravit 
flumen et liberatus est. Piger vero non cèssavit ire et redire 
hinc et inde et subtus et super, donec captus est. 20 

Inquit leo : Intellexi, inquam, verba tua. Verumtamen quo- 
modo possum estimare malum de Senesba ? Nec possum credere 
ipsum cogitare malum super me prò nimia dilectione quam 
habeo erga ipsum, et quia ipsum honoravi et preposui"* omni- 
bus aliis de curia mea. Inquit Dimna : Non proponiti Senesba 26 
centra te agere malum ^ nisi quia percepit a te nunquam ali- 
quid lesionis, nec reservasti penes te aliquem statum nobilem 
in quo non posueris eum. Nunc autem nihil remansit per quod 
possit suus status nobilitari perfecte, nisi sibi usurpare regnum 
tuum. Quoniam ubi* stultus et sceleratus ostendit amorem et 30 
bonum consilium erga regem, donec perveniat ad nobilem 

1) DS, 107, 10; G, 26 a, 69; J, 344, 30; SW, 60, 6; SS, 82, 7; S, 16, 
13. Les différences sont insignifiantes. Cependant chez G, les trois poissons 
portent les noma de leurs qualités; ila s^appellent : Enviaa, Delibre et 
Perezosa. (Cf. IG, p. 29, 1. 14.) Lea autrea rédactiona dépeignent mieux la 
aituation du poiaaon qui fait le mori : Il ae conche aur le doa, et eat bal- 
lotte par Teau. Enfin, lea pécheura le placent sur une partie du rivage 
d'où il peut facilement s'élancer dana le fleuve. — 2) vivai. — 3) prò- 
posui. — 4) proponet. — 6) Peut-étre lubique; G, caiempre». 

6 
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[statura] de quo non est dignus; et permanens in ilio statu, querit 
adhuc alium nobiliorem ilio cum dolo et fraudo et perditione 
sui domini. Proditor enim stultus non assistit regi neque servit 
ei prò utilitate domini sui, sed prò utilitate propria, ut ditetur et 
5 magnificetur. Qui magnificatus redit ad sua prima mala opera, 
ad sui primam radicem; sicut' caudacanis quam si extenderis 
tua manu, dum ligatus est recto stabit, quando vero ipsum ab- 
solveris redditur torta ut fuit. Et scito, domine rex, quoniam 
quicumque non credit consiliariis suis de re utili quam osten- 
to dunt sibi, non est tunc laudandus, quamvis succedati ei bonum 
de suo Consilio. Quoniam^ est sicutinfirmus qui relinquens man- 
datum medici facit illud quod affectat suus appetitus. Decet 
autem farailiarem regis exponere personam suam morti in re 
que est utilis regi, et debet cogitare in suis negociis suo intel- 
15 lectu et connumerari ei malum et adversitatem que possunt 
sibi contingere*. Et melior horum est qui respicit rerum finem 
et scit caverò sibi ab eis; bona vero fama in artiiìciis permanet 
iustorura*. Rex autem nobilis est qui [non®] denegat verbum con- 
siliariorum suorum. Melior autem inter divites est qui non est 
20 servus sui appetitus. Melior vero inter socios qui non litigat 
cum socio suo'. Et dicitur, si iaceret horao^in litore raaris prope 

1) L'image de la qiieue du chien et celle du malade se lisent DS, 109, 
1 à 4; G, 266, 42 à 47; J, 345, lo à 17; SW, 62, 10 k 18; SS, 86, 16 k 88, 1. 
S, 16, 4 n'a d*abord que la première comparaison ; puis le récit continue 
ainsi : «Lorsque Dinina vit que, malgré tout ce quMl disait, il ne pùt inspirer 
au lion aucun soupijon con tre le boBuf, il comprit quHl fallait parler avec 
plus d'energie, et il dit au lion» (1. 7 à 8); suivent les paroles qui se 
lisent, C, 1. 8, et qui sont les mèmes dans toutes les rédactions. — 2) »uc- 
cedil. — 3) quonwdo. — 4) Il faudrait : in eius negotiU; puis : commenun-avi 
ei (confusion de lispór avec lesappéi*) ... et contingere. Cette sentence a 
«ubi de grands changements dans les diverses rédactions ; elle est omise chez 
J. — 5) Cette pensée est exprimée partout en des tennes presque égaux, que 
le» meilleurs éloges sont ceux qui sortent des bouch&t des just«s. Lo mot 
artificiit est obscur. — 6) Il faut la négatiou, ou bien lire nudoinim, pour 
9uontfn. — 7) Depuis et mcKor jusquMci, les rédactions diffèrent beaucoup. 
DS, d*accord avec G, nomme les ami», les actions, les femmes, la reputa- 
tipn, les roia et les habitudes; G ajoute encore les associés; J, d*accord avec 
SS, compte les citoyens ou compagnons, les actions, la reputation, les 
princes, les riches et les amis. S compte les amis, les arbres, les femmes, 
la reputation et le festin. — 8) DS, 109, 10, SS, 88, 15, et SW, 53, 13 
(d'accord avec S, 16, 14), représentent Thomme couclié sur un Ut en feu 
et sur des sei*pents (DS, 1. Il, il faut lire ^y!i}\ pour ^yO\ ; peut-ètre )*** ^ ', 
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aquam et super colubrum * tutius posset ibi dormire quam con- 
fidere de inimico qui suam querit animam. Rex^ autem pigrior 
est ceteris regibus, qui negligens est in suis negociis; est autem 
sicut elepbas qui nibil respicit in hoc mundo^. Inquit leo : Mul- 
tum prolongasti sermonem tuura super bec, verumtamen hec 6 
omnia que dixisti iam non reperiuntur inter amicos \ sed omnia 
deleta sunt apud eos : quia, si Senesba inimicaretur mihi sicut 
tu asseris non posset utique nocere mihi. Quomodo enim pos- 
set tractare contra me, cum ipse comedat herbas, ego autem 
carnes et sit mihi in cibum? Ego autem numquam aliquid mali io 
vel inconvenientis percepi ab eo, nec inveni in ipso mali vestì- 
gium, postquam ipsum in meum socium fidelem ordinavi, et 
quia ipsum laudavi et exaltavi super omnes principes mei exer- 
citus; quod si permutavero hoc factum, ero stultus in meipso 
et negabo fidem et deviabo a iusticia. Inquit Dimna : Nequa- 16 
quam decipiatur cor tuum dicens, esse ipsum tibi in cibum ; 
quoniam si non poterit Senesba te prodere et offendere per se 
ipsum, tractabit hec cum aliis et queret ad versus te per alios. 
Dicitur etenim, quod si tecum steterit alìquis despectus* vel im- 
potens una die nec cognoscis suos mores, non credas ei perso- 20 
nam tuam. Et cave ne accidat tibi hec parabola^. Dixit rex : 
Quomodo fuit? Inquit Dimna. 
d 1 b. \ Dicitur ' fuisse pediculus in lecto ^ cuiusdam nobilis perseve- 

SW, 1. 15, est-it à remplacer par )2iJLà^); G, 266, 60 et J, 345, 21 ne 
parlent que de serpents et de vipèrea; C seul : le rivage de la mer. 

1) coluhrem. — 2) La rédaction la plus complète de cette sentence 8e lit 
G, 27a, 2 et S\V, 53, 16; c'est le dèveloppement de S, 16, et de DS, 109, 11. 
C est tré» abrégé. 11 y manque l'adjectif qui qualifìe Téléphant et qui se 
lit chez D8 (^JLXàJ\), O (jóven), 8W, (^^^lo p?) et S (V»©'). La sentence 
manque J et 88. — 3) Les trois demiers mota sont une mauvaise traduction 
de D^ipa "Tanb; eu fran^ais : à rien au monde. ~ 4) A : «Ce dont tu as parie 
ne convient pas à des amis. Aussi je ne connais aucun ennemi qui pnisse 
me nuire, et si 8. etc. » Les mots »ed . . . qfd sont obscurs. Dans toutes 
les rédactions, le lion dit, que des paroles semblables penvent étre pronon- 
cèes entre des amis. — 6) A : « ein verschmXcht oder krancke person ». 
Toutes les rédactions ont ici : hòte, ou étranger. — 6) Abrégé de : qfwd 
accidU pediculo, etc. ("131 DDSS TTp -ItPK). — 7) DS, 110, 11; G, 27 a, 27; 
J, 345, 33; 88, 90, 12; 8W, 55, 4 (8, 17, 3). Toutes ces rédactions ajoutent, 
que le poux séjournait longtemps dans ce lit, parce qu'il marchait très dou- 
cement; puis, la puce qui, selon G, arrive dans une nuit obscure où il 
faisait mauvais temps (1. 32), demande Thospitalité au poux. — 8) loco. 

5* 
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rans^ de sanguine suo quotidie sugens, ilio non perpendente. Qua- 
dam vero nocte transiens pulex quidam eum adhesit. Ait ei pe- 
diculus : Permaneas hic mecum ista nocte, et bono sanguine sa- 
ciaberis; et eris in bono lecto.Et attendens pulex verbum suum, 
5 remansit ibi, et estimans quod dormiret vir, surrexit pulex et 
momordit eum fortiter, ita quod excitatus pre dolore morsus, 
clamavit illis de domo \ ut candelam accenderent et per lectum 
respicerent. Candela acceusa, invenerunt pediculum et inter- 
fecerunt ipsum ; pulex autem fugit et evasit. 

10 Nunc autem induxi tibi banc parabolam, quoniam malignus 
homo non evadit a malo, et quando non potest per se excitare 
malum, pertractat illud per alios. Si autem non percepisti ali- 
quod contrarium a Senesba nec dubitas de ipso, debes utique 
misereri populi et exercitus tui ne aliquorum corda a tui dìlec- 

16 tiene divertat et eos inde ducat ad odium tui. £t scito, quoniam 
non intendit pugnare centra [te] nisi pcrsonaliter, nec faciet hec 
fieri per alium ac se*. Et credens in mente leo verbo Dimne, dixit 
ei : Et quid fiet ei? Dixit ei Dimna : Videtur mihi quod debes 
eum perdere de hac vita, quoniam^homo in cuius dente accessit 

20 putrefactio, non cessat eius egritudo et dolor ab eo non recedit, 
donec eradicetur. Stomachus vero plenus malo cibo non quiescit, 
donec foras emittatur vomitu. Sic quoque est iuimicus de quo 
timendum est; eius curatio est ipsum perdere de scculo*. Dixit 
leo:Induxìsti me iam societati Senesbe abhorrere •'^, nunc autem 

26 raitto prò eo et requiram quid latet in suo corde ad versus me; 
precipiam ei ut vadat ad aliquem locum quem voluero**. 

Dubitavit autem Dimna de hoc quod intendebat facere leo; 
scivit enim quoniam si loqueretur eum Senesba et audiret ver- 

1) ir^ hv *^VK7 <à 868 serviteurs». Lea domestiques qa'on appelle, 
pui8 la chandelle qu'on allume (cette demière circonstance aeulement 
dans 1), 8ont ajontés successivement à la version primitive, où le maitre 
de la maison, éveillé à sursaiit, cherche lui-méme Tinsecte qui Ta piqué (8). 

— 2) DS et J n*ont pas cette dernière réflexion; 6 porte au contraire, 
que S. ne pense pas se battre directement avec le lion, mais le fera perir 
par d'autres. — 3) Toutes les rédactions omettent les premiers mots de 
Dimna, et commencent de suite par homo. — 4) Traduction de [0 ITaKnS 
D7TPn. — 6) ixdherere. G, 276, 66 : «aborrecer la privanza». A avait la bonne 
le^on : «du hast mich yetz abwQrffig gcmacht der gesellschafft Senespa.» 

— 6) G et S n'ont pas les mots quem voluero; mais DS, SW et SS don- 
nent la troisième personne, comme s*il y avait voltterU. D'après J, 346, 12, 
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bum Buam crederei in ipso et non occiiltaret ei omnia que sibi 
dixerat. Et Dimna ait leoni : Non videtur mihi bonnm consilinm 
mittere prò Senesba et reducere ad sui memoriam peccatum 
suum^ quoniam dum ignorai te scire negocium habes potestà- 
tum super eo; sed* si perceperit tibi hoc secretum esse revela- 5 
tum^ timeo ne sumens argumenta centra te festinet ad malum 
d 2 a. quod intendit, vel forsitan querat suam salvare | personam de 
manibus tuis. Et si contingat eum pugnare adversus te, pug- 
nabit cum audacia, cum paratus sit ad bellum; si vero recedat 
a te, ibit^ impunitus nec poteris ei nocere, quia cavebit sibi^ 10 
aut forsitan superabitte, dum munitus^ non fueris. Nam virtus 
regum^ est ut non accelerent perdere quemquam, nisi illura 
cuius offensa manifesta est; eius vero cuius offensa est occulta 
inquiratur causa et adhibeatur cura et reddatur sibi iuxta opera 
sua^ Dixit leo ei : Scire debes quod quando [quis] tormentar! 15 
mandat aliquem, de quo annunciatum fuerit peccatum com- 
misisse, et postea patebit inquisitione diligenti quoniam non 
fuerit verum quod dictum fuit de eo, totum malum quod ei 
intulerit sibi ipsi intulit et in preiudicium sue anime, maxime 
cum non possum credere tractare Senesbam illud quod dicis. 20 
Dixit ei Dimna : Ex quo sic tuum est consilium consulo, ne 
subveniat tibi ille [nisi] quando munias et preserves te ab ilio, 
ne te possit offendere; maxime quoniam scio quod si respexeris 
ipsum quando subvenit tibi, videbis^ pilos carnis eius elevatos, 
et membra sua contremiscentia, et ipsum respicientem a dex- 25 
tris et a sinistris, et dirigentem ^ cornua sua quasi vellet pugnare. 
Inquit leo : Volo, inquam, tuum recipere consilium et tuam se- 
qui voluntatem ; et si videro ex eo ea que dixisti, sciam illud 
esse verum, et credam omnia que mihi dixisti. 

Et factum est, cum perfecisset ^ Dimna verba sua leoni, et in- 30 

le lion, inqnìet et craignant de toer Senesba innocent, se propose de Tin- 
terroger. 

1) Depuis dum jasqu'à sed, manqne chez G. — 2) tòt. — 3) inmitu. — 4) re- 
rum. — 6) DS, 112, 3; G, 276, 11; SW, 57, 27 (S. 17, 20); SS, 92, 19 expri- 
ment la pensée, que des crìmes conimis onvertement, doivent étre punis 
ouvertement; mais qu'on ne chàtie que secrètement ceux qui ont su cacber 
leurs méfaits. C donne une maxime tout à fait differente, dont la première 
partie (1. 12) repose sur DS, 112, 3, où I avait lu ^^^Xa^. pour ^>^ULio. J 
traduit librement, et n'est d'aucune utilité pour le texte arabe. — 6) videns. 
— 7) dirigU. — S) percepiaset, G : «hobo acabado» psnb nbs "WK3 "m). 
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duxìsset in animo leonis omnia que voluit, cogitavit in se ire ad 
Senesbam, ut per verte ret cor suum ad versus leonem, et inter- 
poneret eis odium. Volebat autem hec facere de voiuntate leo- 
nis \ et ait ei : Visfne] ^ ut vadam ad Senesbam^ ut videam ^ 

6 quid agat, ut sciam * ingressum et egressum suum ^ et audiam 
verba sua? forsitan poterò aliquid presumere ab eo, et rediens 
referam regi. Dixit ei leo : Vade et respice opera sua et in- 
dica mihi. 

Et® accedens Dimna ad domum Senesbe, supervenit ei quasi 

10 tristis et mestus. £t recipiens eum cum honore dixit ei : Quare 
non vidi te tot diebus? numquid est aliquid bonum'? Inquit 
Dimna : Quis bonorum facit non superans voluntatem suam % 
sed voluntas eius in manu est alterius in quo non est fides et 
bonitas^ de quo possit confiderò aliqua bora? Et ait Senesba : 

15 Quid est hoc quod dicis? Numquid est aliquid novum? 

Inquit Dimna : ] Est®. Quis autem est qui revocare valeat d 2 b. 
quod constitutum est ei? aut quis pervenit ad multam gloriam 
huius mundi, qui non recalcitraverit? aut quis secutus est suum 
appetitum et non corruit? aut quis adhesit deleetationibus mu- 

20 lierum et non remansit deceptus? aut quis petiit petitionem 
stulto et non penituit ipsum? aut quis adhesit malignis et abiit 
illesus? aut quis astitit serviciis regum et permansit sibi suum 
bonum et gloria? lustum est autem verbum eorum qui dixe- 
runt : Quonìam reges in eorum dilectione que non permanet 

26 erga suos familiares nec dolent de perditione suorum virorum, 
similantur meretrici cui adherent homines unus post alterum *^ 

1) Toutes les dérivation« de l'arabe et S ajoutent ici d'uno manicTe 
plus ou moins explicite : de peur que le limi, en apprenant cotte démarcbe, 
ne le 80up<jonne. — 2) vis. — 3) videat. — 4) sciai. — 5) IKSIO TH JHKÌ 
inai» rm (cf. II Sam. m, 25), pour «ses af^issements.» - 6) DS, 113, 6; 
G, 276, 43; J, 346, 30; SW, 59, 5 (8, 18, 5); SS, 96, 5. — 7) novum -, ce 
mot 8'e»t introduit ici de 1. 14. Dan8 G, 1. 44, après «bien» il y a une 
lacune; on a passe les paroles de Senesba. — 8) «Quel homme de bien 
peut afjir, lorsquHl n'est pas maitre de sa volente, etc.» Peut-ètre faut-ìl 
lire : bonum, et traduire : « qui peut faire le bien, lorsqu'il etc. » — 9) Les 
rédactions, excepté SS, commencent la réponso de Dimna par les niots : 
Il est arriva ce qui devait arriver fatalement. — 10) I^es (jnestions sont plus 
ou moins nombreuses dans les différentes r<^dactions. La couiparaison qui 
termine le discours de Dimna so Ut DS, 114, 1 et G, 27 6, 61, commo che» 
C; SS, 96, 21 ajoute comme seconde comparaison l'école, où les éU^ves so 
succèdent, et où les uns s'en vont quand Ics autres vicnnent; mon manuscrit 
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Dixit ei Senesba : Audio a te verba quibus estimo tibi accidisse 
aliqaid novitatis cum leone. 

Inquit Dimna : Ita est; verumtamen non tangit negocium me, 
sed I utinam sicesset! verumtamen nos^ tangit ex dilectione que 
est inter me et te et [ex] federe quod conservarem tibi, et auia 6 
tradidi tibi amicieiam meam tempore quo misit me ad te leo ; nec 
modum inveni observandi tibi fidem, nisi ut iurarem tibi ut non 
deciperem te nec rumperem fedus quod inter nos est, et quod 
deberem revelare tibi quod revelatum est mihi de eo quod 
timendum'est de te, in quo posset esse tua perditio. Inquit 10 
Senesba : Quid est illud? 

Inquit Dimna : Relatum est mihi a quodam fideli socio quo- 
niam leo di^it cuidara sociorum suorura: Miror^ de Senesba 
quoniam est valde pinguis, nec est mihi in aliquo utilis nec vi- 
detur mihi aliquid boni in eo, nisi devorare ipsum et dare vo- 15 
bis ^ devorare de sua carne. Et cum pervenisset hoc ad me ver- 
bum, concepi fraudem et iniquitatem suam et proditionem quam 
intendit adversum te et volui festinanter annunciare tibi, utper- 
ficiam fedus quod est inter nos et fidem quam promisi tibi. Nunc 
autem habe amodo curam de persona tua. 20 

Cum que audiret Senesba, turbatus est et contristatus, et ait 
ìpsi Dimne : Non decet leonem tractare quidquid mali adver- 
sum me, cum non peccaverim ei nec alieni de mundo. Sed for- 
sitan audivit^ contra me verba mendaciosa et dolosa que vera 
non sunt; scio enim quoniam •» habet conversationem cum qui- 26 
busddm malignis, et teraptavit cos cum verbis que apparent 
sibi esse vera'. Conversatio enim raalignorum inimicitias infert 

met après ^^fu^\ (DS) le mot i_-"<^^^j «et Técole», ce qui a rendu né- 
cessaire un chanfrement dans le'texte arabe qui continue ainsi : «^,«ub> L^ 
-à»\ *l^ J<A,W* S, 18, 13 à 16 porte également : «Il n'y a pa.s d'amitié (con- 
stante) entre maitre» et disciples, entre une femme légère et les hommes, 
entre un roi et ses courtisans; car lorsque Tun s'en va, il est reroplacé 
par un autre ». La version fc>\V, 60, 13 innove, probablement san» aucune 
autorité : « Les princes, par leur peu de foi et la fnigilité de leur amitié 
envers ceux qui s'attachent à leurs personnes, ressemblent aux vag^ues de 
la mer; uno vague disparait quand Tautre arrivo.» 

1) «. — 2) non; peut-ètre me, — 3) Le sens de Tarabe est : La graisse de 
Senesba me plait. \^-^\ que porte le texte signifie «admirer» et «plaire». 
— 4) nobU, — 6) audiens. — 6) quomodo, — 7) Le dernier membro de phrase 
est fort obscur; on s'attendrait à et templaverunl ettm cum verbis, etc. La 
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et odium inter homines. Et scio quidem quoniam multi domi- 
Dorum huius curie sunt qui invidebant mihi prò loco et statu 
meo. Et quia invenitur in hominibus dolosis malum^ estimatur 
esse idem in iustis et benignis; et illud quod relatum fuit ei 

6 de operibus malignorum quos nou punivit, et postea fuit illud 
annunciatum sibi esse verum; fuit illud idem annunciatum de 
hominibus rectis et simplicibus, et putat eorum rumorem esse 
verum ^ Et querit facere quemadmodum fecit quadam vice que- 
dam avis aquatica^, que cum vidisset in nocte umbram stelle in 

10 aqua, putabat esse piscem^ et querens ipsuip tota nocte et non 
potens capere ipsum, reliquit ipsum. Mane vero vidit piscem 
in aqua, et estimans illud fuisse quod viderat in nocte, reliquit 
ipsum. Quod si pervenerit in auditum leonisaliquidmendacium 
centra me, crediderit illud et reputaverit illud verum ^ ex eo 

16 quod viderat ab aliis et conceperat super eis, et intendit me 
perdere iniuste : mirandum est super hoc valde in eo, quod ego 
retorquere nolim ^ eius placitum et dilectionem et quia distra- 
hor post eius mandata, obediens ad omnia que vult et declinans 
ab liis que non sui placiti sunt, quomodo provocatus est centra 

20 me^ Quando autem insurgit ira ^ propter aliquam causam, potest 
haberi spes super ipsa; sed quando fuerit sine causa et culpa, 
niillapoterit esse spes. Nam illud quod reputatur offensa alicuius 

faute en revient déjà à I, qui doit avoir traduit par D^^IS DniK nD3"l lea 
mots arabeH ij\ ^»-f^ v^J^* (DS, 115, 6); or «^jZ^ «e sig^ifie pas seule- 
ment «éprouver» mais aussi «apprendre par Texpérience». G, 28a, 29^orte : 
«de quien yo probe asaz que é\ cree dellos mas de lo que leserie menester». 
1) Depuis et scio (1. 1) manque DS; le pasnafi^e est fort. réduit G, 28a, 
31 à 33; SW, 61, 18 à 24 développe seulement les mote qui se rappor- 
tent à la jalousie des courtisans (C, 1. 2); SS, 98, 14, est presque la 
version de S, 18, 25. — 2) DS, 115, 7 : ikÌJ\ ; G, 28a, 34 : el ànade; 
J, 317, 17 : «Toiseau, nommé en arabe ntSS'^K»; SW, 62, (S, 19, 3) : )!<=>. 
I et J ont évité le mot ÌIK, parce qu'il signifie ordinairement en néohébreu 
«Foie»; cependant dans le traité de Houlin, 566, on dit de Vawaz, qu'elle 
nage «et ressemble à un oiseau aquatique». SS manque jusqu'à la fin du 
discours de Senesba (p. 75 1. 1). — 3) verbum; A : tra*. — 4) Peut-ètre : 
noltU, — 5) La première réfiexion de Senesba va depuis quodai (1. 13) jus- 
qu*ici. La rédaction de C ressemble k G, 28 a, 40; seulement G place après 
wdde les mots : «é mas aun» = magUque etiam, et avant et quia (1. 17) : 
«et maravillome otrosi» = et mirar adhtic. Une rédaction differente se 
trouve DS, 115, Il et SW, 62, 8 à 21, cotte derniére, comme d'habitude, 
très délayée. S, 19, 6 à 8 en donne la subst^nce. — 6) ita; A : «zom.» 
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in SUO accessu, red^itur placitum apud saum recessnm, quando 
iostificatum faerit, et aliquando perditor et aliquando inveni- 
tnr; falsitas autem permanet et non perditur *. Et iam quidem 
recordatus sum et reduxi ad mei memoriam, et non inveni ali- 
quid mali pertractasse centra ipsum^ nec fuit aliquid discepta- 5 
tionÌ8Ìntermeetip8um, nisi forte valde modicum. Verumtamen 
impossibile est alteri adherenti alteri posse preservari ab eo 
ita quod complaceat sibi iuxta suum desiderium. Expedit ta- 
men virum sapientem et fidelem, ut, quando peccaverit centra 
se amicus eius, respiciat peccatum suum et cognoscat eius pon- 10 
dus, ut ipsumpuniat secundum peccatum suum^ Si forsitan leo 
novit in me aliquod delictum quod ego ignorabam, sicut forsi- 
tan quando eram rebellis suo verbo et Consilio quando agebat 
d 3a. mecum consilium, quod to tum faciebam prò bone et honore 
suo. Concepit forte dicens in corde suo : Quid est hoc quod est 15 
in corde Senesbe ut resistat verbo meo , cum ego dico : sic volo 
esse, iUe autem dicit aliter. Non debet attribui mihi peccatum 
in hoc, quoniam non intendebam per illud nisi eius bonum et 
utilitatem, et hoc ipsum in quo resistebam ei non erat ante 
populum suum et socios suos sed clam ^, Scio tamen quod qui- 20 
cumque querit a sociis et amicis quod non reperiatur in eis ali- 
quid macule, peccat* in suo Consilio et addit in sui egritudi- 
nem^ Quod si non reperiatur in eis aliquid huiusmodi, poterit 
precipitari propter maliciam regis; quoniam* quando deviat cor 

1) La seconde réflexìon s'arréte k ce mot. DS, 116, (1. 1 et 3, il faut 
lire Sj^\^^), au lieu de iÌjs^3.«J\.) — G, 28 a, 48, il manque entro 
«razon» et «desespera», la fin de la première et le commencement de 
la seconde phrase. — 2) DS, 116, 3; G, 28 a, 60; SW, 62, 27, n'a pas la 
proposition, commen<;ant par expedit, et intercjile dans le discours de Se- 
nesba la qnestion de Dimna : Comraent, k ton avis, le lion a-t-il chanp:^ 
de sentiments à ton égard? — 3) Réfiexion qui se lit dans toutes les déri- 
vations arabes. - 4) peccavU, — 6) DS, 117, 1; G, 2$ A, 16; J, 348, 1; 
SW, 64, 17 comparent la coupable complaisance d*un ami qui se tait sur 
les défants de ses compagnons, à la faiblesse d'un médecin à Tégard des 
malades, et à celle des jurisconsultes envers les partis. Dans notre texte, 
il y a donc une lacune avant peccai. A passe tout ce qui se lit depuìs 
1. 20 (tcioj, jusqu'à 74, 2; mais il place ici la sentonce expedit, etc. (1. 8). 
— 6) Tout ce qu*on lit ici, jusqu'à ai vero (p. 74 1. 19) manque DS, 117, 
6, où se trouve une phrase, depuis ^U jusqu'à J ^U (1. 8), que C n'a 
pas. Les trois mss. de IG, n* 24, mon manuscrit, G, 28 A, 20, sont d'ac- 
cord avec C, SW, 66, 2; J, 348, 2. 
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regia, placet ei ille contra quem debet indignarì, et indignatur 
contva illum qui debet habere gratiam in oculis suis sine causa 
et certa culpa. Et propter hoc dicitur *, quod quicumque ingre- 
ditur mare, ipse est causa sue precipitationis; sed magis qui 
5 adheret servicio regis, et quamvis sit fidelis et rectus Consilia- 
rius et amicus, dignum est ipsum precipitari in laqueum impii 
et capi in eius rethe, et non inveniat exinde adiutorem. Quis 
enim novit si forsitan propter bonum quod egi versus leonem, 
et utilitatem quam ei querebam, induxi^ eum ad hoc? Nam 

10 bona arbor quandoque periit propter bonos fructus eius, quia 
gravati rami a fructibus franguntur et corruunt, et dissipatur 
arbor. Similiter quoque thoes cuius ale sunt meliores quam om- 
nia que [sunt] in eo, aliquando tamen sunt ad impedimentum ei; 
nam quando intendit volare, ut evadat a malo, movetur gra- 

16 viter suis alis donec capitur. Equus etiam bonus aliquando 
perit' propter sui bonitatem; aggravant enim homines suum 
onus, confidentes in sui fortitudine donec perit. Simili modo vir 
prudens et nobilis aliquando eius prudeiitia est sibi impedi- 
mentum; nam invidentes ei socii superant ipsum et deperdunt; 

20 mali enim homines plures sunt quam boni in omni loco. Si* vero 
hoc malum non fuerit secundum aliquem predictorum modo- 
rum, est tamen sententia quam homo revocare nequit, que sibi 
a deo est, qui quidem facit ut vult. Ipse euira est qui aufert 
leoni potentiam suam donec capitur et recluditur in domibus^; 

25 ipse est qui portari facit hominem debilem et fragilem super 
dorso elephantis^; ipse est qui predominari facit magum serpen- 
tibus, ut capiat eos manibus et ludat cura eis'; ipse est qui con- 
fortat debilem et debilitat fortem, multiplicat diminutura et 
diminuit multiplicatum, corroborat cor timidi et inducit robo- 

30 rem in corde robusti, et sic sunt omnia negocia causata a suis 
causis, que a suo rectore reguntur\ 

1) Les quatre comparaisons de la mer, de Tarbre, du paon et du cheval 
se trouvent aussi S, 19, 16 à 22. — 2) induxU. — 3) pei-iil. - 4) DS, 117, 
8, qui termine le discours de Senesba, comme les autres rédactions. — 
5) DS : ■ ^"U • ne faut-il pas ^^^piJJJ) « la cage » V Mon iiis. a ^/%yb\ ^-s 
jy^^' — 6) L'exemple de Téléphant manque 8\V, mai» se Ut S, 20, 1. Sur 
Tattribut habituel de l'éléphant, quo C seni omet, voyez ci-dessns p. 67, 
note 2. — 7) On s'attendrait DS , 117, 11 k ^^jj\ j.ai.L*J\ «Tenchanteur 
qui», que doniient G, C, SW et S. G, 28 ò, 47 : «que les saca los dien- 
tes>. = L^U ^Xj* L^,^à^a de mon ms. — 8) Les derniers mots out une 
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Dixit 1 ei Dimna : Scire debes quod inimicitia quam tibi fert 
leo non est propter aliquid eorum quod dixisti, sed ex propria 
perditione et cordis nequitia que suut in eo; principiam '^ ei est 
mei dulce, finis vero venenum mortiferum *. Dixit ei Senesba : 
lam credo verbum tuum et verum est, quia gustavi illud mei 6 
et sapuit diilce palatui meo, nunc vero video me pervenisse ad 
venenum quod dixisti. Nisi fuisset appetitus et concupiscentia, 
non stetissem cum leone cum ego comedebam herbas, ille vero 
carnes; sed appetitus meus et concupiscentia mea proiicerunt 
me in hune laqueum, et accidit mihi quod accidit apibus^, 10 
que cum ingrediuntur flores que aperiuntur in ortu solis et 
clauduntur in occasu eius, placet eis stare ibi tota die et obli- 
viscuntur exire donec flores clauduntur in sero et remanent 
ibi. Ille qui non est contentus de modico huius seculi sed se- 
quuntur eius oculi vanam gloriam, nec saturatur, nec respicit 16 
quod est ante ipsum et obliviscitur futurorum, est sicut^ musca 
cuius appetitus non saturatur in arboribus aut plantis, et vadit 
ad sugendum liquorem exeuntem de auricula elephantis donec 
perenti t ipsam et mori tur ibi. Qui vero prestat consilium et de- 
lectationem et fatigat personam suam prò eo qui non recogno- 20 
scit, est sicut^ revelans secreta hominum surdo qui non audit. 

Dixit ei Dimna : Relinque hec verba et prò te quere libe- 
rationem. Inquit ei Senesba : Quomodo consilium liabere po- 
terò, si me interficere voluerit? Ego quidem bene cognosco 

portée théologique; aussi sont-ìls omis par J, 8W et mon ms. A, dans sa 
version, termine le discours de Senesba aux mots a deo est (1. 22). 

1) lei reprend SS, 100, 1. — 2) Au lieu de Jl»jJ> (DS, 118, 1), il faut 
lire avec mon m». dJ*\. — 3) S, 20, 9 : «il ressemble à un pot de venin, sur 
lequel il y a du miei, etc. » SW seul parait avoir eu devant lui la mème 
image; seulement il met (66, 26) \>^ pour 1^:^1000. — 4) DS, 118, 4; 
G, 29 a, 8; J, 348, 30, nomment le nénuphar; de méme S, 20, 14. C et 
SS, 100, 14 ne désignent pas la fleur. SW, 67, 14 change la comparainon. 
IG (n** 26) et mon ms. transforment la comparaison en une fable. — 6) DS, 
118, 9; G, 29a, 16; J, 349, 1; SW, 67, 26 (S, 20, 17); SS, 100, 21, 
remplace Téléphant par un lion. — 6) Toutes les dérivations de Tarabe, 
excepté SS qui a passe cette proposition tout entière, font suivre cette 
comparaison des deux autres comparaisons suivantes : «comme celui qui 
jette des semences sur un terrain marécageux, et comme celui qui donne 
de» conseils à un présomptueux». DS, 118, 12, il faut après i^^»*-!^''^^^ 
ajouter d^»^\^, qui se Ut dans mon manuscrit. Les mots qui suivent : 
«comme quelqu'nn qui délibère avec un mort»*ne se lisent que chez DS. 
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mores et consìlium leonis, qui, si optaret mihi bonum sociì vero 
eius malum, suo dolo et nequitia poterunt me offendere donee 
interponent mihi odium et leoni. Nam quando congregai! tu r pro- 
ditio et malignitas adversum virum mundum < et innocentero, 
5 possunt utique perdere ipsum, quamvis sit ipse potens illi vero 
debiles, sicut fecit lupus et corvus et vulpes de camelo, qui 
ingeminati contra ipsum superaverunt eum. 
Dicit ei Dimna : Quomodo fuit? Ait Senesba : 
Dicitura fuisse apud quemdam locum secus viam leo, cui d 3 b. 

10 erant tres socii, scilicet lupus, corvus et vulpes. Quadam vero 
die cum pertransierint per illum locum homines mercatores^, 
reliquerunt ibi unum camelum qui, cum egrotaret*, non poterat 
se sustinere. Et perambulans camelus pervenit ad leouem \ Cui 
dixit leo : Ad quid venisti? Cui respondit : Volo esse obediens 

15 regi et eius mandata adimplere. Ait leo : Si meam diligis socie- 
tatem et fueris mihi fidelis, manebis mecum cum fiducia et 
quiete, nec timebis aliquod malum. Stetit itaque camelus cum 
leone pluribus diebus^ Quadam vero die, cum venisset leo ad 
venandum, supervenit ei elephas, qui cum pugnaret ad versus 

20 eum foii;iter, momordit eum elephas dentibus in multis locis, 
et cum a suis manibus evasisset, ibat involutus sanguine et abs- 
que virtute, donec pervenit ad locum suum, nec poterat dein- 
ceps venari nec circuire terram. Et factum est, cum esuriret 
leo et socii sui nec haberent cibum, et deficiebat eis esca quam 

26 leo solebat eis exhibere^ factum est hoc eis valde molestum. 
Et contristatus leo super hoc, ait eis : Multum laborastis et 

1) eumdem: — 2) DS, 119, 6; G, 29a, 39; J, 349, 9; SW, 69, 6; SS, 
102, 14. S, 21, 6. Vulpie est la tradaction de blW, qu*emploie I éga- 
lement dans le titre du chapitre XIII (I, p. 238), tandis que J pré- 
fère TK p. DS a ici, comme ailleurs ^^\ ^\. S porte ici ^•^, mais 
dans le titre de p. 86, il donne le nom de ^^'^, surnommé ^^^^. SW 
a ici l'^r*» mais identifie, p. 284, 1. 11, ce nom avec Tourig, en ajoatant 
«ce qni est en persan ^^*-^.» Cf. Payne-Smith, Tfie^, Syriaais, voi. I, col. 
1630, où il faut lire (1. 18) ^'^. (Voj. aussi sur >nn% I. Lòw, Aram, 
Pflamennamen, p. 191). — 3) Ainsi toutes les rédactions, excepté DS, qui 
a Sii;, «des bergers;^» mais mon ms. porte .1^ «marchands. > — 4) G, 
«cansado»; de méme A. — 6) Quelques rédactions (DS, G, S) ont d'abord 
une question du lion sur la manière dont le chameau était venu, et une 
réponse de ce demier. — 6) D"'an D-O"' «longtemps». — 7) DS, 120, 1; SW, 
69, 2; S, 21, 14 ajoutent : parce quHls vivaient des restes que leur aban- 
donnait le lion. 
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indigetis cibo. Cui dixerunt : Non dolemus tantum de personis 
nostris; quantum de persona regis^ considerantes defectum 
tuum^ et quod possemus aliquid bonum invenire prò te cum 
nostro exercitio et labore, quoniam laboramus diligenter. Et 
ait eis ieo : Scio, inquam, iìdelitatem et dilectionem vestram 5 
erga me et bonum consilium, prò quibus deus remuneret vo- 
bis bona; verumtamen si possetis circuire campum, forsitan 
inveniretis aliquid circa vos et deferetis', mihi; erit hoc bonum 
prò me et vobis. Cumque exireut et se prolongarent a leone, 
congregati sunt simui, lupus, vulpes et corvus, et egerunt con- io 
silium ad invicem. Et dixerunt ad invicem : Quid hoc nobis- 
cum iste camelus, cum comedat herbas nos vero carnes, nec 
est de genere et Consilio nostro? Non est nobis melius nisi ire 
ad leonem et sibi consulere quod comedat ipsum, et reputemus 
euro vilem et despectum in oculis suis. Ait lupus eis^ : Non pò- 16 
test hoc fieri, nec decet nos aliquid de ipso referre leoni propter 
fidem quam dedit sibi. Ait corvus : Sedete vos in loco vestro 
et dimittite me tractare cum leone. Et recedens ivit ad cura, 
d 4 a. |Et cum vidisset ipsum Ieo, dixit ei : Invenistine aliquid? Cui 
respondit corvus : Non invenit nisi qui habet^, nec intelligit nisi 20 
habens intellectura, nec videt nisi habens oculos; fames autem 
abstulit nobis hec omnia. Verum cogitavimus unum cum quo 
speramus habere recuperationem et vitam prò te et nobis. Re- 
spondens Ieo dixit ei : Quid est illud quod cogitastis? Ait corvus : 
Videtur nobis quod rapias hunc camelum et comedas ipsum, 26 
quia non est nostri generis et nos sui, nec eius consilium est 
nostri consilii. Et iratus Ieo centra ipsum, dixit ei : Sile male- 

1) Peat-étre ifwenietU, ou deferretis. — 2) Dans toutes les autres rédac- 
tions les paroles qui saivent sont attribuées au renard ou chacal. Seul A 
est d*accord avec C ; mais il introduit également le renard, en lui faisant 
dire les mots : Non est nobis melius, etc. (1. 13). Ainsi, après avoir donne 
la pensée generale des trois animaux, chaque courtisan prend la parole. 
(B, II, 81, le corbeau [KraheJ et le renard fSchakalJ délibèrent seuls.) 
— 3) Le complément de habet manque. DS réunit les trois propositions en 
une seule, mais le ms. a^.^yo^\ dJ ^^jjia^^^ v...JLk3\ ^J^^. ,^ «^^* U->^ 
«Ne tronve que celui qui sait chercher et ne volt que celui qui a la vue» 
(matérielle et intellectuelle); de mème G, 29 ò, 28, qui a les trois membres 
de la phrase : non falla salvo quien busca, etc. Il faut donc : qui querif., 
ou bien : qui habet vim querendi, A n'a que les deux derniers membres; 
s'il a traduit C, il n*a pas pu salsir le sens du mot habet sans regime. 
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diete ; destruat te deus! quam vile et malignum est taum con- 
silium ! nec est in te misericordia et tìdes. Non enim debuisti 
mihi temptare loqui verbum hoc. An nescis quid fecerim ea- 
melo et quomodo ipsum mea fide servavi? an nescis quoniam 
5 in mundo non est maior iusticia et misericordia, quam redimere 
animam captivam* et succurrere sanguini qui prope est effun- 
dendi? Et quia promisi sibi fidelitatem meam, non deficiam ei 
nec ipsum unquam defraudabo. Respondit ei corvus : Vere di- 
cis, domine rex; verumtamen per unam animam redimuntur 

10 omnes anime domus, per animas domus redimuntur anime to- 
tius parentele, et per animas parentele populi, et populi regis ^. 
Nos autem sumus omnes in hac necessitate constituti, nec ali- 
quid facere valemus; sed ego cogitavi modum quo valeas a 
iuramento salvari. Et laudans ipsum leo super hoc, dixit ei 

16 quid faceret'^. Post hec vero rediens corvus ad suos socios, re- 
tulit eis verba sua et leonis, et omnia que cum eo ordinaverat; 
et interrogans eos corvus dixit, quod consilium darent super 
hoc, ut devoraretur camelus, et salvus fiat leo a iuramento quod 
iuravit ei. At illi dicunt ei : Indica nobis consilium tuum, nam 

20 in tuo Consilio speramus salutem. Dixit corvus ^ : Videtur mihi 
bonum, ut simul omnes accedamus ad camelum, referentes ei 
preterita beneficia que recepimus a leone gratis, et sine uUo 
beneficio ipso a nobis percepto. Modo autem videmus necessi- 
tatem suam, decens | est, ut quilibet nostrum sibi se sponte d 4 b. 

26 representet, laudans ipsum super beneficiis que ab ipso recepi- 

1) I parait avoir en viie le rachat de prisonniers (D''iatt? JV^IC), qui était 
considéré corame Toeiivre le plus méritoire {histicia = Hp'liC). Las autres 
rédactions ont à la place : rassurer les àmes craintives. (B, si. 322 et 323.) 
— 2) DS, 121, 11 : ,*XJLj\ ^>>^^^U Jjb\^ «et les habitants de la ville 
deviennent la ran^on du roi ». Le corbeau continue ensuite : Tu es réduit 
à une ielle misere, que nous trou verona un moyen d'apaiser ta conscience 
et de te débarraseer de ton serment. Le roi se tait, et le corbeau voit dans 
co silence un acquiescement. 8 est presque d*accord avec DSj on s^atten- 
drait seulement (p. 22, 1. 10) au mot V'v^V» ?, au lieu de ^^1?, qui ne 
donne pas de sens. SW manque k cet endroit. — 8) G, 296, 64 est plus 
esplicite ; il lui dit : «yo fare al camello que te vue^e que lo comas 
por si.» (Cf. B, n, 82, l. 13.) — 4) DS, 121, 15 (IG, 32); G, 30, 3; 
J, 350, ti; 88, 108, 21. S, 22, 17. Beaucoup de variantes dans les dé- 
tails; la plus importante est que quelques rédactions (DS, J et SS) ne 
parlent pas d'une première démarche auprès du chameau, que B n'a pas 
non plus. 
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mas, et quomodo tenemur ei. Sed non habemus in quopossumus 
eum super hec remunerare, nec possumus eì cgnferre unum de 
mille eorum que nobis contulit, nec aliquid inveniemus quod 
sibi offeramus; unde offeramus ei personas nostras, etquilibet 
nostrum offerat ei suum corpus, ut comedat illud, dicens ei : 5 
Sic volo, domine rex, ut me comedas et non moriaris fame. Et 
quando sic dixerit, surgat alter et dicat simile verbum et^ sal- 
vus fiat socius suus; et facientes sic, omnes adimplebimus pla- 
citum regis, et eius amorem acquiremus^. Et vocantes camelum, 
exposuerunt hoc ei suum consilium, cui placuit; et surgentes, 10 
venerunt ad leonem. 

Cepit itaque corvus loqui coram leone dicens : Domine rex, 
iam ad mortem pervenisti, et requiris liberationem tue per- 
sone; nos autem decet tibi tradere personas nostras propter mi- 
sericordiam quam tu nobis contulisti ex antiquo tempore. Nam 15 
in te viximus et speravimus vivere nos omnes, et qui sunt post 
nos successuri; nunc volo ut cofnedas me. Et respondens lupus 
ait illi : Sile, corvè. Non enim bona est tua caro, et nec regi 
proficeret, quia mala caro reddit egritudinem. Caro vero mea 
bona est; nunc autem comedat me dominus rex. Et respondens 20 
corvus, ait lupo : Non ^ enim est caro tua bona; quicumque enim 
vult se intertìcere, comedat de carne tua, quoniam mox erit suf- 
focatus. Et respondens vulpes ait : Comode me, domine rex ; quia 
caro mea saciabit te. Et respondens lupus ^ ait ei : Sile, quoniam 
caro tua putrida est, et venter tuus plenus est sordicie. Et esti- 25 
mans camelus miser, quod quando diceret simile verbum re- 
sponderet ei similiter, ut cum eis salvaretur; et aperuit os suum 
in sui preiudicium, dicens : Comedas me domine rex, quoniam 
satiabo te, et venter meus plenus est deliciis, et habeo bonum 
sepum et sanguinem. Comode me, ergo, mi domine rex. Cui om- ào 
nes responderunt : Bene locutus es, et curialiter fecisti. Qui om- 
nes congregati adversus cura devoraverunt ipsum, cum fuisset 
hoc regi valde molestum\ 
d 6 a. I Nunc ^ autem induxi tibi hanc parabolam prò leone et sociis 
eius, quoniam scio quod congregati sunt adversum me ad per- 35 

1) Peut-ètre tU. — 2) aequiramut, — 3) Il faut : Sile, non. — 4) corvu» 
sersài préférable; c'ent le corbeau qui répond toojours. — ft) A traduit : 
«bien que le roi se montr&t, comme. s^il en épronvait de la pitie»; cette 
phrase ne se Ut que dans C. — 6) DS, 123, 4; G, 30&, 6; J, 361, 6; SS, 
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dendum me, et etiam si ipse [non '] vellet, deferunt ei omni die 
verba hec, donec votum perveniet. Dicitur autem : Mellor omnium 
regum est qai aquile similatur, in cuius circuitu sunt eadavera; 
peior vero omnium est qui similatur cadaveri, in cuius circuitu 

5 sunt aquile. Quoniam si esset in corde leonis pax perfecta et 
bona voluntas erga me, non possent ipsum huiusmodi inania 
verba commovere, nec eius bonitatem dissipare cum bonitate 
capitisi. Nonne vides •'* quoniam aqua cadens frequenter super 
lapidem, perforat ipsum? Et respondens Dimna ait illi : Quid 

10 videtur, ut faciam tibi? Inquit Senesba : Non videtur mihi nisi 
querere modum, ut salvem'* personam meam. Non est meritum 
qui ambulat in dei cultu et timore eius, qui non observat suis 
amicis fidelitatem, sicut^ meritum illius qui pugnat prò persona 
sua, et etiam una bora diei, quando facit illud cum veritate, et 

16 eius adversarius cum fraudo et falsitate. Pugnans® quippe prò 

112, 8; SW, 72, 26. 8, 23, 10. — La peroraison du tanreau renferme une 
sentence et une comparatson. La sentence est rédiiite chez DS aux mota : 
«Le meilleur dea roi» est celai qui est juste envers les hommes »; J u'en a que 
la première tnoitié; IG (n** 2G, p. .S2) et S sont d'accord avec C, seulement 
IO, au lieu de peior, etc, a ^ow»\ *^ ^/ « mais pa« celui qui ressemble », 
etc, et 8. le remplace par : «Il vaut mieux que celui, etc.» A traduit 
exactement C. G (1. 9 à 13) presente une rédaction differente. (Cf. BP, I, 
p. 231.) La comparaison avec Teau qui finit par creuser le rocher manque 
dans J seulement. (D8, 123, 12, il faut k la place de J^l^ ««y**^ ^*'"®» 
comme dan» mon ms. J^aÌ^ ,^^0 rr^^'ì ì_.^.r«*,M vaut également mieux que 
^UmJ'J^. S, 23, 14, \s\o ^ est mauvais,*et doit ètre changé en \il^DLù ^, 
comme 8W, 73, 11. 

1) A : «nit». — 2) Les négations (non et nec) changent le sens. Car la 
comparaison ne parait juste que lorsque le taureau dit, comme dans les 
autres rédactions, qu^nn coeur droit peut étre perverti par des mauvais con- 
seils snccessifs. A évite le contresens. — 3) videns. — 4) talvam. — 6) A 
traduit, comme s'il y avait : Non est mei; fjua qui amb. in d. e, et timore, 
9Ìcut merit, illius qui conservai . . , fidelitatem, et illius, etc. Cf. G, 306, 20 — 24. 
Mon ms. porte : (lis. ^l^?) \yb> ^^ ^ ^r^^W >i^ iJUJ ^^ ,^^JLoJ\ ^y^ 

qui prie la nnit, fait Taumòne le jour, et s'abstient du monde, n*a pas 
plus de mérite que celui qui combat pour sa vie une henre de la joumée». 
Cette rédaction explique mieux les mota : et etiam una hora dieù Cepen- 
dant 8W, 73, 19 ^ D8; seulement 8enesba dit d*abord, qxi'iì se déciderait 
pour la paix ou la guerre, d'après ce qu'il verrà faire au lion. — 6) Cette 
seconde partie de la réponse du taureau manque cbez D8, mais se Ut, 
qnelque pen cbangée dans les trois inss. de IG (n*^ 27, p. 33) et dans mon 
ms.; cf. BP, I, 234. 
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persona soa^ duo bona acquirit; quia si contingat eum mori, 
ad vitam transit etemam *; si vero vixerit^ suum debellai inimi- 
cum, et suam salvai personam^. Et ait ei Dimna : Non convenit 
viro sapienti se morii exponere, dum pò test evadere aliis argu- 
mentis et modis. Nam si contingat eum mori; ipse est qui per- 6 
dit seipsum et peccai; si vero contingat eum vincere^ crii illud 
a deo ^. Sapiens autem debet penare bellum finem omnium et 
argumentorum et negociorum suorum. Dicitur autem, quoniam 
non debet quis vilipendere inimicum inopem et etiam accepiis 
argumentis centra ipsum^; tu quidem scis potentiam leonis eius- io 
que virtutem. £t scias quod quicumque despicii factum sui 
inimici^ accidit ei quod accidii principi maris a quadam ave. 
Dixit Senesba : Quomodo fuit? Inquii Dimna : 

Fuerunt^ due aves aquatico, vir et uxor, in quodam loco ma- 
ris habitantes. Cum vero parerei mulier filios suos, dixit viro 15 
suo : Quere nobis alium locum tutiorem iste, ut reponam tibi 
filios meos, et securi maneant tibi donec crescani. Inquii vir 
eius : Nonne hic locus bonus est, cum aque et herbe sunt prò 
nobis, et melior sii omnibus aliis locis? Dixit ei mulier: Respice 
bene, rogo, quid dicis, et meditare in corde tuo diligenter. Nonne 20 
d 5 b. vides I quomodo locus iste est locus timoris propter mare quod 
apportai filios nostros? Respondit ei vir dicens : Nequaquam pos- 
sum hoc credere, propter ducem maris qui vindicaret nos ab ipso^ 



1) A ajoute : «parce qu^U est mort innocent». — 2) A : cparce qae son 
innocence finirà par étre reconnue». — Dans S, 23, 16, le taureau dit seule- 
ment quUl faut aller droit au but, et se battre sans retard, parce que vaincu, 
il n^aurait plus rien à craindre, et victorieux, il se couvrirait de gioire. H 
est curieux que SW, autrement si dévot, parie aussi de la gioire d'une 
part, et d^autre part de la renommée de Thomme qui « pour la cause de 
la vérité périt de la main des méchants» (73, 22 et suiv.). Cf. BP, si. 
343 et 344. — 3) G, 306, 29: e por aventura»; de méme SW et S. C'est . 
la réponse à 1. 1 ; elle manque chez J. — 4) G, 306, 32: «flaco et des- 
honorado», ce qui répond à A : «schwach und nit achtbar». DS, 124, 6 
ajoute : « et surtout, lorsqu*il est rusé et qu'il dispose des auxiUaires » ; ainsi 
de méme 8, 23, 22; G n'a que «artero.» — 6) DS, 124, 10; G, 305, 
39; J, 361, 16 (1. 14 lis. D-an«liP); SS, 114, 9; SW, 74, 10. S, 23, 26. 
Gomme à Tordinaire C n'a pas le nom propre de Toiseau, tandis que J 
ajoute : «nommé en arabe roWID». — 6) Toutes les autres rédactions at- 
trìbuent au m&le une bravade, qui justifie la réplique de la femelle. C, 
que A reproduit, repose probablement sur une méprise; I avait peut-ètre 

6 
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Ii^quit mulìer : Quam ^ magna est stulticia tua circa hoc nego- 
cium! Nonne verecundaris dicens hoc verbum, nec te ipsum 
recognoscìs? poterisne^ resistere illi qui maior est te et fortior? 
Dicitur autem^ quoniam non est in mundo maior mimious homi- 
6 num quam ipse sibi et tu es ita. Nunc autem exaudi meum 
consilium; et recedamus de loco iste. At ille prò tanto noluit 
acquiescere Consilio suo. Et videns hoc illa, dixit ci : Quicum- 
que non recipit consilium amicorum suorum^ accidit ei quod 
accidit testudini. Dixit vir : Quomodo fuit? Inquit mulier : 

10 Erant^ in quodam campo circa fontem due aves simul cum 
testudine que ibi erat. Erant autem omnes tres studiose et amice^. 
Quodam vero tempore cum non plueret super terram^ defecit 
aqua fontis qui erat ibi. Que * cum vidissent hoc, consulte sunt ad 
invicem relinquere locum illum, et querere alium. Et acceden- 

15 tes ad testudinem, volebant ^ licentiari ab ea, et dicunt ei : In- 
tendimus recedere ab hoc loco, quia aqua deficit nobis. Quibus 
dixit : Scio, inquam, quoniam non deficit vobis aqua, sed mihi' 
misere, que non valeo vivere, nisi in ea; nam vos potestis vir 
vere in aliis locis. Nunc obsecro vos : facite mecum misericor- 

20 diam et ducite me vobiscum ubi esse intenditis. Que dicunt : 
Volumus tibi conferre gratiam, et conferre te nobiscum ad lo- 
cum; sed quando te portabimus per aerem, et viderit te aliquis 
homo et loquatur de te, cave ne respondeas verbum. Quibus 
dixit : Ista faciam. Dicunt ei : Accipe in ore tuo parvum lig- 

25 num, et apprehende illud fortiter tuis dentibus, et ego appre- 
hendam unam extremitatem ligni, et socius meus' alteram. Et 
feceimnt ita. Et cum deferrent ipsam per aerem, viderunt eam 
homines, et mirantes sibi inter se dicentes : Videte miracula! 
testudo volat per aerem inter duas aves. Illa vero audiens 

30 dixit eis : Ita facio, malo vostro velie ®. Et cum aperiret os suum, 
evulso ligno de ore suo, corruit in terram, et mortua est. 
Inquit vero vir uxori sue : Intellexi quippe verba tua, sed 

éciit isao ^nap3 npKV «dont je me vengerais», et C avait lu inop: np^W 
Id&O «qui se vengerait de lai», c'est-à-dire) de la mer. 

1) quoniam. — 2) poterasne. — «) DS, 125, 6; G, 31 a, 6; J, 151, 28; 
SS, 116, 14; SW, 75, 16; S, 24, 10. — 4) atudion et amici. — 5) ^ì. — 6) «Us 
voulaient prendre congé d'elle » ; ainsi toutes les versions. — 7) Il faudrait : 
soda mea. — 8) Voy. J, 352, note 3, et SW, 76, note 4. DS, 125, 15, est 
d'accord avec S, 24, 22, où il faut lire : ^ onVl i S ? nnS > ouÌììI, pour o^l. 
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ne timeas mare ^ nec dubites de ipso. Et^ factum est cum pepe- 
d 6 a. risset mulier suos puUos permanserunt in loco suo donec | ere- 
scerent. Et audiens hoc dux maris^ voluit scire veritatem huius 
rei, quid posset avis agere contra mare, et quomodo poterit se 
cavere ab ipso, aut quid erit consìlium suum super hoc. Et 5 
siluit donec crevit mare, et detulit nidum cum pullis. Cumque 
rediret mulier ad nidum et non inveniret ibi quicquam, vidit 
quoniam mare oomportaverat totum. Et ait viro suo : Bene pre- 
scivi hoc antequam fieret, sed adhuc confortatur stulticia tua^ 
super personam meam et tuam. Considera importunitates que 10 
advenerunt nobis propter tui stulticiam. Et ait ei vir : Nequa- 
quam timeas; videbis enim ultimo quid erit de negocio, quo- 
niam adhuc in alio suo velie restituet nobis pullos nostros. 

Et^ exurgens avis illa ivit ad socios suos dicens eis : Vos estis 
fratres mei et socii; peto a vobis consilium et iuvamen ut mihi 15 
restituatur damnum illatum. Non enim scitis quid et vobis ad- 
venire potei'it in processu dierum, ne forte accidat vobis quod 
accidit mihi. Cui responderunt aves dicentes ei : Placet nobis 
quod induxisti, et dignum est recurrere nos ut prestemus ad- 
iutorium tibi; verum tamen quid poterimus agere contra mare, 20 
et contra ducem eius? Dìxit eis : Videtur mihi ut simul omncs 
conveniamus et eamus ad singulas aves, annunciantes ipsis 
quid acciderit mihi, ut sciant cavere sibi, ne accidat eis hoc 

1) = ducetti maria, ce que DS a. — 2) Tout le récit jusqu'à puUoa no$lros 
(1. 12), qui se lit IG, (M. n» 28); G, 31 o, 33 à 43; J, 362, 9 à 16; SS, 124, 
6 à 14; SW, 76, 23 k 77, 12; (cf. S, 21, 5 à 7 et BP, H, 89) est résumé 
biiÒTement chez DS, 126, 2 à 4. Les varìantcs sont insignifiantes. SW a, 
par exemple, la curieuse addition : «La mer gardait les poussìns et ne les 
détruisait pas» (1. 5); SW veut ainsi expliquer d'avance, comment les pe- 
tits pouvaient étre restitués. — 3) "1111^303 p^Plb TlTP. — 4) La fin de 
rhistoire jusqu'à la restitutlon des oeufs ou des poussìns offre peu de diffé- 
rences. Le désaccord règne seulement sur Toiseau dont la puissanue doit 
imposer au prìnce de la mer. G nomme une espèce de faucon (falcon oviol) ; 
8, 26, 16 le Simurg (BP, II, Garuda); DS, 126, 8 donne le nom de Tolseau 
fabuleux *Ank& (UlXa3\), que J, suivant en cela Saadia dans sa version 
(Lèv, XI, 14), traduit par H'ilp, et I par ÌTT'Dn = ciconia, Cette demière 
traduction s^explique par le sens de Tarabe ULU, pris comme attribut, 
«qui a le cou long». Le genre féminiu du nom dconia a amene Tincident, 
que la reine écrit à son mari pour que celui-ci s'adresse au prince de la 
mer (84, 7), et qui se retrouve peut-étre chez DS, où il faut lire 1. 10 
L^XJU, et 1. 14 ^i^JJ$. (A, 63, 15 : liii. «din man«.) 

6» 
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idem. Fecerunt itaque^ et respondentes singole aves dicunt eia : 
Vera sunt verba vestra; verumtamen quid possumus agere 
contra mare et eias ducem? Qnibus responderont : Scitote quo- 
niam regina avium est ipsa ciconia. Nane autem circumeamus 
5 donec inveniamusipsam. Feceruntque ita. Et cum essentcoram 
ciconia; qnesivit ab eis ad quid venissent. Cui exposuerunt 
processum qui erat inter illam avem et ducem maris, et dicunt 
ei : Tu es domina nostra^ et rex qui est vir tuus potentior est 
duce maris. Etadmittens ciconia petitionem ipsarum'^ scrìpsit 

10 viro suo ut deberet admovere^ bellum contra ducem maris ^ 
Cumque dux maris hoc audiret^ cognoscens se esse fragilem 
aput potentiam huius regis et quia non poterat ei resistere^ fecit 
avi suos pullos restitui. 

Induxi autem tibi hanc parabolam ut scias^ quoniam non est 

15 utile consilium te pugnare adversus leonem et exponere te pe- 
riculo mortis. Inquit Senesba : Non videtur mihi aliud nisi ut 
I non ostendam leoni malam voluntatem, nec cum malo 'vultu ei d 6 b. 
appaream-*; nisi quatenus sicut prius solebam^ donec videbo de 
eo aliquid de quo sit timendum. Et hoc audiens^ displicuit ei^ 

20 estimans quoniam si non videret leo de Senesba illa signa que 
designaverat ei; posset percipere suum propositum esse falsum 
et dolosum; et possit in palam devenire. Et ait ei Dimna : Ac- 
cede ad regem, quoniam tu poteris percipere ab eo signa eius 
que dixi tibi. Dixit Senesba : Quomodo poterò scire illud? Et 

25 ait ei Dimna : Si quando accesseris ad leonem; videris ipsum 
respicientem contra te et stantem cum audacia; quasi paratum 
ad bellum; et voluerit faciem suam adversus te ponere et com- 
movere corpus eius^ et stat contra te apertis oculis et ore et 
clausis auribuS; et percutit terram cum sua cauda; scito te tunc 

30 mortuum esse et cave ab eo, et esto paratus ^. Dixit ei Senesba : 
Si videro a leone ea que mihi dixisti, sciam illud esse verum. 



1) ip3am. — 2) amovere. — 3) Dans cotte dernlère partie de rhistoire, 
SW, 78, 1. 7, 8 et 9 donne troia fois au chef de la mer le nom de Bahamòt, 
par allusion & Job xl, 16. — 4) Ainsi J, 353, 1 et SW, 78, 14; d'après 
G, 315, 11; DS, 127, 2 et S, 25, 22, le taureau ne veut pas combattre 
le lion «ni secrètement, ni onvertement». BP n^a pas cette partie du dìa- 
logue, ni la crainte qa*éprouve Dimna (jusqu^à 1. 22), et Senesba demande 
de suite, comment il ponrrait distinguer les dispositions du lion à son 
égard. — 5) Les signes de la fureur du lion sont k peu près les mèmes 
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Et faotum est ita; cumque autem perverteretur cor leonis 
ad versus Senesbani; et cor Senesbe adversas leonem^ ivit Dimna 
ad fratrem suum. Et ait Kelila : Ad quid pervenisti de tuo 
negocio? Cui respondit Dimna : lam appropinquabit salus et 
gloria secundum desiderium meum et tuum. Et scias cum ve- 6 
ritate quoniam tantas zizanias ìnter regem et Senesbam semi- 
navi, quod Senesba iUesus a rege non evadet J. 

Et surgentes^ Eelila et Dimna iverunt ad leonem et in vene- 
runt Senesbam supervenientem ei. Qui videns de leone signa 
que dixerat ei Dimna, quomodo staret sollicitus, super suis pe- io 
dibus et clauderet aures suas, et aperiret os et oculos suos, et 
percuteret cum sua cauda in terram, credidit quoniam leo in- 
tendebat ipsum interficere. Et dixit in corde suo : Qui adheret 
regi erit in toto corpore suo in timore maxime, sicut iUe qui 
adheret serpentibus et feris in suis habitaculis; quoniam non 16 
percipit homo iìnem bonum suum donec offendetur ab illis. Et' 

dans les rédactions; à la place de respiciena cantra te, DS a ^A» ^H^a<« 
Jh^3> ce que G rend par «agachado contra ti». 

1) DS, 127, 10 abrégé beanconp*, G, 31 b, 27 à 34 est presque d'accord avec 
C. Les mss. de IG (p. 34) et mon ms. présentent le mauvais effet que la 
ruse produit sur raffection de denx amis sous la forme d'une sentence, 
comme S, 26, 10. k la phrase seminavi zizaniamy répond SW, 79, 17. De 
méme la comparaison de Tamitié rompue par la ruse avec «un quartier 
de rocher qui tombe dans Teau » (S, 26, 10) se Ut SW, 79, avec les termes 
renversés, «comme les eaux percent le rocher». — 2) Depuis le moment 
où Kelila et Dimna se rendent à la cour, jusqu'au commencement de la 
lutte entro le lion et le taureau, SS, 124, 3 & 11, ne donne qu'un résumé 
très court. DS, 127, 13 & 128, 3 abrégé beaucoup. (1. 1, il faut : ^^ jUi 
JUmJo). est un peu plus complet; cependant il ne donne que la com- 
paraison de rhomme qui tolére « des serpents et des bétes féroces (^ Thé- 
breu flVn, traduisant probablement Tarabe aa^\, que G rend ici mal- 
à-propos par « el leon ») dans sa maison > (^ ^<Xo comme IG et mon ms. 
ainsi que S, tandis que DS porte tf jjoo -- «^^2^ de SW, Hnua ejiu), Toutes 
les autres rédactions, (G, 316, 46; J, 353, 17; IG, n^ 29; SW, 80, 8; S, 
26, 14) ajoutent la comparaison du nageur qui peut étre pris par le ero- 
codil. — 3) Cette phrase qui manque dans DS, se trouve, sous une forme 
plus ou moins longue, dans toutes les versions qui dépendent de Tarabe, 
et S, 26, 16. IG (p. 34, note a) a omis ce passage que nous donnons 
d'après notre mannscrit : vX*»»^/\ JV^ ^^ l5\P^ ^ J^^ A^**Jo ^ j^^ 
jsAi^^ jJkjy jJ\j3l5 tf J^^ à^\ j^^ t.y^Jìa^ i^JuìiSji^^ (?) ^^l^< vJ>.a!>^ 

»\>b 1-X.o ^\là3* <>\j\ yb. «H réfléchit et se dit, ce qu*il devait penser 
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meditatus in hoc deliberava insurgere contraipsum^ et pugnare 
secum. Et videns hec leo credidìt quod relatum erat ei de eo; 
et insurgens leo percussit eum fortiter, et percutientes se ad 
invicem multum pugnaverunt usque ad sanguinis effasìonem^ 
è ita ut mortuus est bos. Stabat itaque leo adversus bovem et 
respiciens eum, et tristatus est in sua mente *. 

Cumque^vidissetKelila hoc factum, cepitreprehendereDim- e 1 
nam, dicens ei ^ : Respice finem operum tuorum et tui consilii, 
que pessima sunt; perturbasti enim leonem, et interfecisti Se- 
io nesbam, et subvertisti corda exercitus regis, et corrupisti verba 
sua bona quibus laudabant te primo, et habebunt^ te odio nunc 
yidentes maliciam tuorum operum, quoniam impossibile est 
quod non manifestentur. Nonne scivisti aut audivisti, quoniam 
malum consilium est, quando quis querit bellum, cum possit 
16 transire et de venire ad votum suum absque bello et proditione? 
Debet autem quilibet evitare bellum propter mala accidentia 
et importuna que in eo sunt, maxime quando potest pervenire 
ad situm optatum cum securitate et pace et temporum diutumi- 
tate^ SimiHter**ubi nobilis precipitatur propter malum consilium 
20 et promptitudinem. Duo sunt quorum unum obfuscat alterum, 

dea dlspositions da lion et comment, par un examen, U les déconvrirait. Il 
regardait dono le lion ... et luì troava un à un tous les signes que Dimnà 
lui avait indiquéfl. II se prepara dono à se battre avec lui dès que le lion 
le voudrait, et k engager la lutte s'il Tattaquait le premier». 

1) La mort du taureau et le repentir qu'en éprouve le lion sont ainsi 
racontés G, 316, 48 à 66; J, 353, 23 et suiv., et SS, 124. Mais DS, 128, 3; 
les mss. de IG et mon ms.; SW, 80, 12 à 16 et S, 26, 17 à 19 font durer 
ou arrètent le combat pendant tout le temps que passe Kelila à réprì- 
mander Dimna et à appuyer ses reproches par les histoires quHl raconte. A 
la fin seulement, le taureau succombe, le lion s^attriste, et Dimna, aban- 
donne par Keltla, va consoler le lion. — 2) Ce qui suit jusqu*à Thistoire 
des singes (p. 88, 1. 25) est résumé en deux lignes par DS, 128, 6 à 7. 
Les autres rédactions et les mss. s^accordent plus ou moins exactement 
avec la rédaction de C. (A n'en traduit que fort peu.) SW, selon son ha- 
bittide, est très prolixe, et la le<jon de morale que Kelila donne à Dimna 
y va de 80, 3 à 86, 8. — 3) Dans IG, mon ms., SW, 80, 18 et S, 26, 21, 
Kelila blàme d^abord Dimna en quelques mots, et seulement après que 
Dimna lui demando, quel mal il avait fait, Kelila commence son discours. 
— 4) habeòant. Les autres versions parlent de la bonne réputation du roi, 
et non pas de celle de Dimna. (A, 64, 37 : «din gut» etc, corome s'il 
avait lu : tua, au lieu de ma.) — 5) diumUale. — 6) Avant nmiiiterf manque 
le premier membre de la comparaison, qui, dans G, 32a, 11, est ainsi 
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nec habet alterum ipsorum dominium saper alterum. Multa 
enim transeunt cum Consilio absque promptitudine; nec potest 
quis ad aliqaid pervenire nisi per illani. Ule vero qui querit 
yerba dolosa^ cum nesciat finem rei que sequitur ex eo, facit 
sicuti fecisti. lam enim scivi tuam pravitatem et vanam glo- 6 
riam anime tue^ et quotidie meditabar * in hac ad tempus^^ quo 
tuum cognovi appetitum et delectationem tui cordis ad malum^ 
quia in ultimis recoUiges quod piantasti et metes quod semi- 
nastiy et convertetur malum super te et me. Vir enim miseri- 
cors et intelligens meditatur in rebus antequam veniant^ et per- io 
severat in re quam ipse scit posse sequi secundum suum desi- 
derium; rem vero quam scit posse precipitari a se prolongat. 
Nec cessavi corrigere te^ et' annunciare tibi onus peccati tui 
in principio tui processus^ nisi propter unum quod tibi modo 
non possum exprimere. Scio enim quoniam verba meanon adji- 16 
ciant tibi rectitudinem, nec convertent te a malo in quo es. 
Nunc autem quia mihi patuit tuum vile consiÙum et tuus intel- 
lectus qui factus est malicia et finis tuorum operum^ exponam'* 
tibi ea que prius egisti et usque nunc^ quoniam tu scis bene 
aptare verbum^ non tamen opera. Dicitur autem quomodo non 20 
est interficiens regem^ nisi habens in se talem naturam, et hec ^ 
est per quam permansit leo deceptus in te ®. Non ' est verborum 
bonitas nisi in opere^ ncque sapientie nisi in iusticia, [ncque] amo- 
ris nisi^ in corde, ncque in facie nisi in verbo*, [neque] in divi- 
tiis nisi in prodigalitate, neque in ventate nisi in operum nobili- 26 
tate, neque in vita nisi in leticia et quiete. Et etiam accidit illud 
quod non potest removere nisi vir sapiens et intelligens, sicut 

con^u : < ad come alcanza A la lengaa flaqnesa de non decir ciertamente 
el pensamiento del corazon, asi etc.» (cf. S, 26, 24). Il est différent dans 
SW, 81, 16 à 20 : «de méme qae la l&cheté et la honte précipitent Thomme 
dans le péché et le corrompent, de méme, etc.» 

1) medUabor, — 2) turpe. — 3) ter; peut-ètre : terque, — 4) expone. — 
5) hoc, — 6) Cf. 8, 27, 15 à 18. Lea mota kahena talem fuUuram sont remplacés 
dans IG par ceox-ci : « qni parie bien mais agit mal» ; pour nUerfieiem regem, 
on y Ut ^LULmJJ eXXA\ «plus pemicieox pour le roi». — 7) G, 32 a, 
34; IG, n« 29 (p. XVI, 1. 13); SW, 84, 1 à 10. S ne donne pas cette sèrie, 
qni varie du reste dans les differente» rédactions et où 8W dépasse encore 
les antres par Tétendne des comparaisons. Il commence : Gomme la nonr- 
riture n*est pas agróable sans sei, ni le boisson qnand on n*a pas soif, etc. 
— 8) neque, — 9) Au lieu de in verbo il faudrait tn nvente, (IG XVI, 1. 14, 
lis. ,rf^ 1^1) en opposition avec ^kÀ^\, ce qui répond à fadea et mena). 
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eger * cui congregantur multe male egritudines, que removeri 
nonpossunt nisì per medìcum peritum. Scias^ quoniam doctrina 
removet ab anima sapientis errorem et addit stulto deviationem 
et confusionem; sicut' lumen solis quod omnibus animalibus vi- 

6 sum habentibuB lumen addit^ vespertilioni vero visum obfuscat. 
Vir autem intelligens non recalcitrat nec eiuB anima magnifi- 
catur in se^ quando est in nobili statu ; est sicut mons qui non 
commovetur a ventorum flatione. Ànima vero miseri et stulti 
in se magnificatur et gloriatur; sicut fenum agri quod a levi 

10 vento commovetur^. Etiam quidem recordatus sum verbi^quod 
audivi antiquitus^ Quando rex fuit iustus et eius familiares iusti 
in populo suo^ arescit inìquitas et cessat ab eis pravitas nec ad 
eos accedit impietas. Consilii vero regum et ipsorum argumen- 
torum est benefacere et iuste agere^ Tu autem voluisti ut non 

16 adhereret leoni aliquis^ preter te; scias tamen quoniam rex 
cum suisadiutorìbus est, sicut marecumsuis undis. Stulti^ vero 
hominis est requirere in dolo et iniquitate fratres et amicos^ et 
agore iusticiam ad apparentiam, et diligere mulieres ad con- 
oupiscentiam, et benefacere sibi cum malo alterius. Verum quo- 

20 niam hoc quod dico scio tibi non esse oportunum, et doctrinam 
meam scio esse vilem in oculis tuis, est verbum meum sicut 
verbum illius qui dixit : Non queras dirigere illum qui dirigi 
non potest, nec castigare qui castigari non valet. Inquit Dimntf : 
Quomodo fuit? Inquit Kelila : 

25 Dicitura fuisse in quodam monte turba simeorum. Nocte vero, 
cum esset frigus, viderunt luculam que lucet in nocte ^^] et pu- 

1) G, 32a, 40; J, 364, 26; SW, 84, 22; S, 27, 21. — 2) ade», — 3) IG, 
xvn, 1; G, 32a, 43; J, 364, 28; SS, 126, 14. S, 27, 21. — 4) G, 32o, 46; 
J, 356, 2; SW, 86, 7. 8, 27, 23 (aprés |o^ manque la comparaison avec 
la montagne qne le vent n^ébranle pas). Les mss. de IG, 1. 2 à 4, et mon ms. 
remplacent ces deux comparaisons par une sentence differente. — 6) SW, 
85, 11 seni : «que je t^ai entenda dire». — 6) «Mais c*est de la sagesse 
et de rhabilité pour les rois de faire le bien, etc.» G, 32 a, 51 à 58, débute 
par les conseillers injastes qui écartent les sujets méme d'un bon roi; ainsi 
également IG 1. 6 et SW, 85, 11. Mais IG, I. 7 a ici une comparaison avec 
celui qui nage dans une eau excellente où se trouvent cependant des cro- 
codiles, qui se lit également, J, 356, 5 ; SS, 126, 17; SW, 85, 16; S, 28, 2 
(BP, II, si. 428), et qui manque chez C et G. — 7) aliquid, — 8) G, 32 a, 
56; J, 355, 9; IG, XVH, 10; SS, 128, 4; SW, 85, 23 (lis. I n lè O ). S, 
28, 5. — 9) DS, 128, 9; G, 32 A, 9; J, 365, 13; SS, 128, 14; SW, 86, 10. 
S, 28, 11. — 10) A, «einen schin von einem Nachtwttrmlin». 
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tantes ipsam esse ignem et congregatis multis lignis^ apposae- 
runt illam in lignìs et stabant sufflantes tota noete manibus et 
ore. Erant autem apud quamdam arborem in qua erant aves. 
Et descendens quedam illamm dixit illis : Neqoaquam labore- 
tÌ8^ in vanum enim est; hoc quod videtis non est sicut creditis. 6 
e 1 b. Et cum noUent atten dere suo verbo^ cepit eos corrigere et re- 
prehendere cum sua sapientia. Et accedens ad eam quidam sy- 
meorum', dixit ei : Nequaquam dirigere velis quod non potest 
dirigi; nec decere qui non potest doceri, nec corrigere qui non 
corrìgitur. Nam lapis qui non potest frangi; non temptant in eo 10 
bomines ensem; et lignuni; et^ quod plicari non potest, noli niti 
plicari^; quoniam quicumque facit hoc penitebit. Et non curans 
avis de verbo illius accessit ad eos, ut moneret et corrigere t; 
quam cepit unus ipsorum et cum suis pedibus conculcavit in 
terra ^, et mortua est. 15 

. Verum autem sic es^; non enim iuvat in te doctrina et com- 
prehensio, maxime quia cor tuum deceptum est in vana gloria 
et fraudo, que ambe sunt mali mores. Et scias quod quicumque 
intromittit se in aliquod quod eum non decet^ quamvis verum 
sit, faciunt eum corruere opera sua, et accidit ei sicut accidit 20 
pioe : Ait Dimna. Quomodo fuit? Ait Eelila : 

Fuit® quidam mercator in terra Persie, qui cum haberet 
uxorem que adamabat alium^ voluit certificari de re. Nutrìvit 
autem sibi quandam picam quam docuit loqui, ut annunciaret 
sibi ea que fierent in domo. Quadam vero die cum ivisset vir 26 
prò factis suis, misit mulier prò suo amasio, ut veniret ad 
eam. Qui cum venisset, stetit cum muliere ìocans et ludens 

1) Ce mot doit étre biffe. DS et mon ma. ont ,1^%; J V?^; G «un 
home»; de méme SW. Mais S porte «un singe». Sur SS, voy. BP, I, 270. 
— 2) Mot à retrancher. — 3) Les comparaisons avec la pierre et le boi» 
se trouvent dans toutes les rédactions, et BP, II, si. 430. — 4) Ces mota ré- 
pondent à la le<;on de mon manuscrit, J\ «^jyò« ^JL^-j-> J^U« — 5) Peut- 
ètre faut-il ajouter mecum. — 6) Cotte histoire manque dans toutes les 
rédactions anssi bien dans 6, SW et S, que dans J et SW. Elle est 
tirée, comme Ta déjà remarqué BP, I, p. 273, dea Mischie Sendebàr 
(Sengelm. 90), Elle diffère cependant daus les détails de la rédaction 
hébralque de ces fables. Elle se trouvait probablement & la marge de la 
copie hébralque du Kalila que C a tradnite. Les observations dont le 
chacal fait precèder son récit, avant de commencer Thistoire da Rase et 
de rÉtourdi (p. 90, 1. 26) sont une répétition de ce qni se trouve ici, 1. 18. 
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eum ea^ et recossit. Cam yir rediit et * interrogavit picam, et 
illa exposuit illi totum illud quod vìderat de amasio mulieris. 
Et audiens hec vir, suam verberavit uxorem fortiter. Mulier 
vero credens se esse aceusatam ab ancillis sais^ increpabat et 
5 verberabat eas. At ille iuraverunt ei non defraudasse ipsam^ 
sed pica. Et seiens mulier cogitavit in animo suo dicens : Si 
ipsam interfecero, erit mihi deterius; presumet enim maritus 
meas quoniam propter beo ipsam interfecerim. Quadam vero 
noete eum non esset vir eius in domo^ misit prò suo amasio et 

10 precepit ancillis suis^ ut circumstarent picam, ponens in manu 
unius ìpsarum tympanum ut pulsaret ad aures pice; in manu 
vero alterius magnum posuit speculum ut ostenderet ipsum vi- 
cissim ad oculos pice. Altera spergebat de aqua spon'gia super e 2 b. 
picam. Altera vero molam volvebat versus picam, altera vero 

15 agitabat caveam in qua erat pica. Et facìentibus sic tota nocte, 
non potuit aliquid percipere de factis mulieris. Mane vero eum 
veniret vir suus, interrogavit picam de factis sue 2 mulieris. Cui 
respondit : Quomodo potui hec percipere, eum hac noote fui in 
maximis tormentis pre nimia pluvia, tonitruis et coruscatio- 

20 nibus et terre motu, de quibus videbatur mihi mundus perire? 
Et audiens hec vir, estimabat omnia verba pice que sibi retu- 
lerat de uxore sua mendacia esse, eum illa eciam non fuissent 
vera, quia per totam noctem tempestas tranquilla et conveniens 
erat. Et hic accipiens picam interfecit illam, et suspendit eam 

26 in ligno. 

Porro eduxi tibi hanc parabolara, ut scias quoniam quis se 
intromittat in re, de qua non potest exire, quamvis vera sint, 
precipitabitur et corruet. Et scio quod accidet^ tibi sicut accidit 
cuidam. Dixit Dimna : Quomodo fuit? Inquit Kelila : 

30 Dicuntur ^ fuisse duo homines quorum unus vocabatur Decep- 
tor, alter vero Velox. Qui eum ambulassent pariter per viam, 
in venerunt ^ sacculum plenum argento; reversi sunt in regionem 
suam. Qui cura appropinquassent civitati, dixit Velox Decep- 

1) Peut-étre redireL — 2) sui, — 3) aceidU, — 4) DS, 129, 8; G, 826, 
33; J, 366, 27; SS, 130, 18; SW, 87, 13; S, 28, 24. — 6) Lea rédac- 
tions diffèrent sur la manière dont le trésor est trouvé : Chez C, G, 32 A, 
35; J, .355, 28 (lis. D")tt?b); SS, 130, 21 et SW, 87, 14, ils trouvent le sac 
d'argent ensemble; chez DS, 129, 9, mon ms., et S, 29, 2, TÉtourdi, en 
B'écartant, d'après DS, pour satisfaire à un besoin (peut-étre faut-il lire : 
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tori : Da mihi medietatem argenti. Cui dixit Deceptor* : Nequa- 
quam hoc faciamus, qaoniam societates et amicitie debent sem- 
per inter nos permanere^; sed quilibet nostrum accipiet de ar- 
gento quantum ei sufficiat^ reliquura vero abscondamus in 
aliquo tuto loco^ et quando indigemus^ capiemus de eo. Et pu- 6 
tans eiuB socius Velox ipsum loqui bona fide^ placuit ei consi- 
lium^ et absconderunt argentum sub quadam magna arbore^ 
et abierunt prò factis suis. Et cum redissent ad locum suum^ 
ivit post diem Deceptor ad arborem et aceepit totum argentum^ 
Quadam vero die requisivìt eum Velox dicens ei : Eamus ad de- io 
positum^ quoniam indìgeo de mea porcione illius argenti. Cui 
respondit : Libenter. Et euntes ad locum ubi posuerunt argen- 
tum et fodientes, nil invenerunt. Et exurgens Deceptor qui 
illud acceperat; cepit clamare et verberare se^ dicens : Nequa- 
quam confidat aliquo modo quis in fratre vel socio, tu enim ce- 16 
e2b. pisti illud. At ille iuravit per viventem { in secula^ quod non 
acceperat illud. Deceptor vero magis insistebat, ei dicens :Num- 
quid fuit alius qui sciret hoc secretum, nisi ego et tu? Et ait ei 
Deceptor: Veni et eainus ad iudicem potestatis, ut nobis causam 
diffiniat. Quibus constitutis coram indice, dixit index : Estne 20 
aliquis testis super hec? Cui respondit Deceptor : Ita, domine; 
est arbor, sub cuius radice reposuimus nostrum argentum ; ipsa 
enim perhibebit testimonium super hec. Et*^, ait index : Ducite 

AT%.^*- «LòjD), troll ve le trésor et le raconte au Rnsé (DS : ^r.«*^\>» mon 
ma. : .^«^U). DanA BP, l'argent est le gain de leur commerce. 

1) Toutes les rédactions dérivant de Tarabe, et 8, remarqnent ici, que 
le Rusé songeait de suite à s'emparer de tont. — 2) DS, G et SS, 132, 9 
(cf. ausai S, 29, 5) donnent mieux cette sentence; elle manque dans J; 
SW motive le conseil du Rusé par la pensée bizarre, «que la bénédic- 
tion divine favorise les biens qu*on possedè en commun tant qu^ila ne 
Bont pas partagés>. D'après P, le Rusé prétend avoir peur des parenta 
besogneux, si Ton voyait la grande fortune. — 3) DS, le ms., SW et méme 
S, ajoutent : « et il égalisait le sol ». — 4) Daniel, xn, 7. — 6) DS seul 
omet tout ce qu*il Ut depuis et jnsqu'à p. 93, 1. 19. On y raconte seule- 
ment que le Rnsé avait d*avance décide son pére à se cacher dans Tarbre 
et & répondre au juge. L^histoire de Toiseau et du serpent y manque 
complétement. SW, n^a pas non plus cette histoire; mais il a tout ce qui 
Tentoure, et, comme à Tordinaire, tous les détails sont amplifìés. Voici, 
par exemple, Tallocution du juge à Tarbre : « Lequel de ceux deux asso- 
cìés a enlevé Targent qui a été depose sous ta racine? Crains Dieu et 
ne mens pas! Car d'après les paroles de ta bouche, je veux rendre mon 
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me cras ad arborera, ut diffiniatur causa vestra. Et rediens Decep- 
tor ad domum suam^ narravit patri suo processum hunc dicens : 
Scito^ pater mi^ quoniam nondum revelavi tibi hoc secretum ; sed 
si tu vis inclinare Consilio meo, conservabimus nos ambo thesau- 
5 rum quem dedit nobis deus^ et poterimusmultiplicare et adderò 
ipsum. Cui dixit pater : Quid est illud^ fili mi? Cui respondit: Ego 
quidem abstuli totum illud argentum quod invenimus; volo illud 
autem ut intres hac nocte et permaneas in ventre arboris, cum 
sit ibi locus concavus ubi poteris permanere. Mane autem cum 

10 venerit index interrogans arborem, quis accepit argentum, re- 
spondeas ei tu de medio arboris : Velox rediit ad me et accepit 
iUud. Et hoc est quod peto a te tantum. Et respondens pater, 
dixit ei : Quotiens vanum consilium facit corruere hominem! Et 
cave ne accidat tibi sicut accidit cuidam avi. Et ait filius : Quo- 

16 modo fuit? Dixit pater : 

Fuit * quedam avis, cuius vicinus erat serpens, qui semper de- 
vorabat puUos et ova eius, nec ei aliquod relinquebat. Erat 
tamen avis cupiens in ilio loco habitare propter loci bonitatem, 
sed dolebat de bis que serpens agebat centra eam. Annuncia- 

20 vit autem hoc factum cuidam cancro amico suo. Cui dixit can- 
cer : Dabo tibi consilium ut semper eris pacifica et tranquilla 
ab opere serpentis. Et duxit eum cancer ad quoddam foramen, 

véredict con tre le coapable, et donner au juste son droit con tre rinjoste. 
Malheur à Tinjuste devant Dieu!» IG rapporte d'aprés ses manuscrits ce 
qui est racouté depaìs que le Rusé va trouver son pére. Mais il a passe 
les lignes suivantes qui précèdent dans mon manuscrit, et qui se lisent 
probablement aussi dans V : Jl»^ AJLjU yo\^ à^)^S ^^ i^^^^ *— ^^^5^ 
JUJ U ^^ gXl>^/ do <^y^^ Js* i^\ eS<J^ cr^ * ^® J"^® s'étonna de 
la parole du Rusé et n'y comprit rien; il lui dit : Donne des garants pour 
toi jusqu'à demain, et qu*on me Tamène pour que j'éclaircisse ce qu'il 
prétend». La phrase de C répond imparfaitement à celle du ms.; mais S, 
29, 15 y répond tout à fait; il ajoute mème que le Rusé demanda au 
surveillant la permission de pouvoir se rendre chez son pére. Cf. SW, 
88, 23, où le juge exige, mal à propos, les garanties de TÉtourdi, et G, 
33 o, 7, où les deux partis doivent foumir des garants qu'ils par^^tront le 
lendemain devant la justice. 

1) G, 33a, 24; J, 366, 12; SS, 134, 20; S, 30, 1. C a simplement «oit; 
J ajoute d*après Tarabe alghorem, que G traduit par «garza»; S a ^ u N àr 
pQj qui, d'après la version araméenne de la Bible, répond k l'hébreu 
■^W (voy. ci-dessus p. 68, n.). Le conseil que lui donne Técrevisse de 
prendre des poissons, va bien pour le héron. SS a xuxvo(. 
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in quo erat quedam ferarum^ que est ad modum canis *; et ex- 
posito ibi avi odium quod est inter ipsum animai et serpentem^ 
dixit ei : Vade et congrega multitudinem piscium et ordina 
pisces per unam lineam a foramine serpentis nsque ad foramen 
hoius animalis; quoniam ipsum animai perambulans per lineam 6 
piscium, et comedens eos perveniet ad foramen sei*pentis et de vo- 
e 3 a. rabit eum *. Fecit | itaque avis, et ordinavit pisces a foramine ser- 
pentis usque ad foramen animalis antedicti; cum itaque iret ani- 
mal comedens pisces, pervenit ad serpentem et devoravit illum. 
Postea vero cum consummasset devorare pisces, querebat adhuc io 
per viam odorem piscium donec perveniens ad nidum avis, et 
devorabat illam cum pullis suis^. 

Nunc autem induxi tibi hoc proverbium ut scias, quoniam 
multociens est consilium quo homo precipitatur et corrait; que^ 
quis parat^ suo socio, in illis incidit, ut non possit evadere ab 15 
eis; et tu scis hec omnia. Et respondens Deceptor dixit patri suo: 
Intellexi verba tua; sed relinque hec, quoniam res est magis 
facilis quam tu estimas. Et monuit ipsum suis verbis donec in- 
clinavit Consilio suo ; et fecit pater quod filius voluit. 

Et iverunt ad arborem, et mansit pater in ventre arboris tota 20 
nocte. Mane vero cum venisset index cum sua familia ad arbo- 
rem, stetit et quesivit ab arbore, quis abstulisset argentum. Et 
respondens ille de medio arboris, dixit : Velox accepit illud. Et 

1) D^après les diverses rédactions, il s^agit de la belette, qui dans le 
chap. Vn de I, tue également un serpent (p. 149). Seulement I qui parie 
ici d^un animai «qui ressemble k un chien», nomme cbap. VII directe- 
ment «un cbien». G, 57 a : «can», tandis que dans notre histoire, il /- / 
traduit «Uron». DS et 8 ont aux deux endroits le méme nom. J met ici J 
•TK p, ce qui répond à ^^\ ^\, tandis que 320, 30, dans la table dee 
cbapitres il suit son babitude de citer le nom arabe : D^ pK ^yXP '^3* 

— 2) devarai eam, — 3) Selon S, 30, 9, la belette ne tue que le serpent, et 
le héron et ses petits sont sauvés; cf. BP, I, 279. Mais BP, II, 119 est 
d^accord avec les rédactions qui dérivent de Tarabe. La circonstance, que 
la belette arri ve au nid du héron, en suivant Todeur des poissons parait de 
Pinvention de I, et A ne Ta pas reproduite. — 4) Peut-ètre faut-il queque, 

— 5) parcit. La sentence que le pére rattache à son bistoire diffère dans 
les dérivés de Tarabe; SS, 138, 1 : Celui qui dresse sans réflexion des 
embùches à d^autres, est pris lui-méme dans ses pièges. Ceci s^accorde le 
mieux avec IG, xvin, 16; mon manuscrìt ajoute : «et souvent celui qui 
est Pobjet de la fìraude est sauvé, et celui qui Ta préparée tombe dans ses 
propre» pièges». C répond presque à G, 33 a, 42. 
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stupefactus iudex super hoc, volvit se undique et neminem vi- 
debat K Qui precepit ut apportarent ligna^ ut accenderetur ignis 
in circuitu arboris. Et eum calor et fumus pervenissent ad illum 
qui erat intus^ cepit clamare fortiter, cum amplius calorem non 
5 posset tolerare, et extractus est inde quasi mortuus. Et videns 
iudex fraudem hanC; mandavit fusticari ambos^ et restituì argen- 
tum socio suo. Quibus fusticatis, mortuus est pater. Et acci- 
pìens Deceptor patrem suum, tulit ipsum mortuum ad domum 
suam, et remansit dolens de argento amisso et de vituperio 

10 sibi cunctis ab hominibus relato. Contristabaturque de patre 
suo mortuo, cuius ipse erat causa efficiens, cum socium suum 
defraudari nisus esset^ et se ipsum una cum suo patre in idem 
corruit yicium et damnum^. 

I Hanc induxi tibi parabolam^ ut scias quoniam aliquando ca- e 3 b. 

16 piuntur homines in fraude et dolo quos parant. Tu autem, Dimna^ 
congregasti in te malos mores quos predixi, et recolliges de 
fructu operationum tuarum^ maxime cum sciam te non evasu- 
rum esse^; quia tu loqueris duabus linguis et duas habes facies^. 

1) D8, 131, 2, omet ce qui répond k volvU . . . .videbat. IG, xix, 2, comme 
S, 30, 16, le juge ne fait pas seulement le tour de Tarbre, mais il s'aper- 
9oit aus8i que Tarbro est creux; mon ms. ajoute que le vieillard avait 
dans Tarbre une positien de manière à ne pas étre vu. (\wXAì.\ do j^. «JLi 
aTjJo ^ JU^ ^j\ jJ» ^l^ >w.àJ\ ^J^\ SW, 89, 24 à 25 est là ver- 
sion littérale de ce passage). J, 3ò6, 30; G, 33 a, 54 sont d^accord avec C. 
88, 138, 12, le juge suppose quHl est victime d*une fraude. — 2) 8, 30, 
17 à 20 a la ródaction la plus courte : Le juge ordonne de remplir le creux 
de Tarbre d'herbe sèche et d'y mettre le feu ; le pére, étouflfé par la fumèe, 
pousse un cri amer et meurt; le fils est fustigé, et le trésor est donne 
à rÉtourdi. 8W, 89, 25 et suiv. remplace seulement Therbe par le bois. 
D8, 131, 2, on met le feu à Tarbre, le pére en sort presque mort, con- 
fesse la vérité, et est chàtié corporellement ainsi que le fils. Mon ms. ne 
diffère que par des détails insignifiants ; ni le pére ni le fils ne meurent. 
J, 357, 1, abrégé beaucoup, mais les deux coupables sont mis à mori, 
comme G, 33a, 60. C amplifie le plus. Cf. BP, I, 277. — 3) DS, 131, 9, 
«au chàtiment»; G, 336, 11 «del leon». Il y a là déjà une allusiou àia 
condamnation de Dimnà raconté dans le chapitre suivant. — 4) Tout ce 
qui se Ut d'ici jusqu'à p. 96, 1. 3, ne se trouve dans aucun autre derive de 
Tarabe. 8eulement Tapplication à rinimitté eutre le lion et le boBuf, est 
faite également 8, 30, 21; cf. BP, II, 119. — Les deux sentences, com> 
men^ant par nam et corda, servQnt d'introduction à Thistoire de la femme 
qui trompe son mari, et la phrase jusqu^à et crededU tibi (p. 96 1. 3), qui en 
donne répimytlie, appartiennent à C ou à I. NtUlus eal in mundo (DlK ]*H 



Digitized by 



Google 



DE LEONE ET BOVE. 95 

Et nullom est attribuendum peccatum leoni et bovi, nisi tue 
lingue que subvertit eos. Nam nuUus est in mundo qui non possit 
blanda lingua converti ad sui voluntatem. Corda enim deci- 
piuntur yerbis dolosis et trahuntur funibus falsitatis, quem- 
admodum mulier illa que decepit suum virum dolo verborum 6 
suorum. Dixit Dimna : Quomodo fuit? Ait Eelila : 

Fuit quidam qui habebat pulehram mulierem^ erat tamen 
meretrix. Quadam vero die, cum vir suus egrotaret, dixit ei ut 
iret ad apotecam et emeret sibi de rebus quas medicus consu- 
leret *. Et exurgens mulier ivit ad apotecarium, qui erat ama- io 
sius suus, ut sibi daret illas res; et introducta in apoteca, stetit 
cum amasio suo. Et precepit apotecarius servo suo quod daret 
sibi omnia que volebat. Servus vero cum esset stultus accepit 
manutergium et involvit in eo pulverem de terra et ligavit et 
dedit mulieri dicens ei : Ecce omnia sunt ibi. Et abiens mu- 16 
lier ad domum suam, assignavit manutergium suo viro, et in- 
travit domum aliam ut apportaret vas, ubi reponeret res illas. 
Et solvens vir manutergium invenit pulverem, et clamavit ad 
eam dicens : Quid est hoc? Ivisti prò medicinis, et apportasti 
pulverem! Et illa audiens, reliquit que in manu tenebat, et ac- 20 
cipiens cribellum exivit ad virum suum, et ait ei : Nescis quod 
accidit mihi in via, cum irem, ecce equus currens impulita me, 
et corrui in terram. Itaque cecidit mihi de manu mea argentum, 
et non potens invenire illud, congregavi pulverem de loco illo^ 
inveivi in manutergio, donec educerem illud ^ per cribellum, 25 
forsitan inveniam ipsum. Et audiens vir crcdidit ei, et dixit : 
Aecipe plus de argento, et vade et emc mihi. 

Nunc autem induxi tibi hanc parabolam ut scias quoniam 

rhmV9)y funibus fàUitcUM (HIV "hOTX^), stuUua (peut-étre bSD ou DinT, 
puiflque le domestiqae est plutòt fin et rusé que stupide), cecidit mihi, etc. 
(^Ttt ^Dn Tlft^) , et d^autres liébraYsmes, paraissent bien indiquer que 
Taddition vient de I. BP, I, § 99 a déjà fait ressortir les différences entra 
lefl diverses rédactions des Fables de Sìndebad, et Texposition de I. Nous 
avons maintenant la version syrìaque (ed. BoBtbgen), qni remplace le cbeval 
par enne vache qui la pousse par derrière» (p. 10, 1. 15). La version es- 
pagnole (ed. Combaretti) n*a point cette bistolre. Dans la rédaction des 
Mitehìè Sindebàr (33 a), le mari est malade, et désire manger du rii avec 
dn sucre; le riz, denrée très ordinaire dans nn ménage orientai, est k la 
maison, mais le sucre doit étre acheté. 

1) Peut-ètre : contuluerat. — 2) impuUil, — 8) illum. 
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nullus, cui si dicantar talia verba dolosa sicut ea que dixisti, 
non crederetutique, et deciperetur cor eius. Sicque leo deceptus 
est verbistuiset credidit tibi. Scias^ autem quod aque fluminum 
bone sunt antequam | permisceantur et conturbentur; sic etiam e 4 a. 
5 fratres et parentele boni sunt, dum non est inter eos homo malus 
et societas malorum^ sed dilectìo amicorum que permanens erit^ 
cum non interponitur eis seductor, sicut tu es. Et^ non est ali- 
quid in mundo, quod similetur* tibi, nisi serpens^ qui de ore suo 
venenum distiliat mortiferum. Et cum toto hoc timeo de veneno 

10 quod cum lingua tua sit, et prius quidem abhorrebam società- 
tem etconversationem tuam. Nam sapientes dicunt : ProcuP sis 
a conversatione impiorum. Et dicunt intelligentes : Adherere^^ 
virìs^ iusticie et nobilitatisi et nunquam separaris ab eis; et 
cave a conversatione stulti, etsi sit vir consilii et honorum mo- 

15 rum, cave et preserva te a malicia operationum suarum; et ne 
dimittas societatem viri nobilis et recti, quamvis tibi non posset 
conferre bonum, debet tibi sufficere illud quod vides ex eo et 
debes iuvare ipsum tuo animo; et recede a stulto et maligno, 
et fuge eùm. Ego autem debeo a te discedere ^ et tuam elongare 

20 conversationem, quoniam non separabunt socii tui in te bonum, 
cum feceris in rege tuo totum quod tentavit cor tuum, et effec- 
tus es^ similis parabole mercatoris qui dixit : Terra cuius mures 
comedunt mille libras ferri dignum est ut eius aves rapiant 
pueros. Dixit [Dimne] : Quomodo fuit? Inquit Eelila : 

1) DS, 131, 9. Cette comparaison se lìt dans mon manuscrit, et S, 80, 
22; elle manque daus G, J, SS, et SW. (^^^^Xo ^ U jl^'J\ iò^j^ U3U 
A *ri^\ ^\ «les eaux des fleuves restent douces, jusqu^à ce qu'elles 
arrivent à la mer».) — 2) Aìnsi dans toutes les versions avec des légères 
différences. — 3) aimuletur, — 4) specie» qite, — 6) Cette sentence est 
abrégée de DS, 131, 13, quUl faut compléter avant i-^U par les mota 
suivants qui se lisent dans mon manuscrit : Aa\ «..jUjC^b ^ULaJl -o\ jji* 

J\ i^\ i^j'^ vlrtt^l^' ^^ ^^ trouve la sentence presque littéralement : 
G, 336, 18 à 22; J, 367, 9 à 11 et SW, 90, 21 à 25 en donnent la substance. 
Cf. aussi S, 31, 2. — 6) DS, 131, 15; G, 336, 23; J, 357, 11; SW, 90, 
25; S, 31, 3. Il s^agit de la condnite, qu'il convient de tenir envers Thomme 
juste et intelligent, envers Tinjuste intelligent, envers le juste qui manque 
d'intelligence, et envers celui qui n'est ni juste ni intelligent. Le mot 
gtuUi (1. 14) est donc à remplacer par maligni (cf. ci-dessus, p. 95, note). A 
traduit bien : «untrQwen». — 7) vì<m, — 8) diaeere. — 9) est. 
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Fuit ' quidam pauper mercator in quadam terra 2, qui habebat 
mille libras ferri, et, cum vellet inde discedere et ire ad aliam 
terram, deposuit ferrum apud quemdam notum suum, ut sibi 
conser varet, et abiit. Curaque rediret post tempus, petiit ferrum 
ab amico suo. Cui respondit : Posui ferrum tuum in uno angu- 6 
lorum domus et comederunt illud mures. Ipso vero vendiderat 
et comederat precium eius ^. Et ait mercator : Nunquam audi- 
yimus esse in mundo animai quod frangeret fen'um , et modo 
comederunt mures illud ^; nunc autem nihil reputo illud ex quo 
deus liberavit te ab eis et non offenderuntte. At ille gavisus [est] 10 
de verbo quod audivit ab eo, rogavitque illum ut comederet se- 
cum illa die, et statuit sibi terminum reveniendi ad eum \ Post- 
quam vero recessit ab eo mercator, cogitavit argumentum ut 
caperet sibi filium suum ^. Qui cum furatus esset eum, abscondit 
e 4 b. in domo cuiusdam ; et cum rediret ad eum, dixit ille qui | amiserat 16 
filium : Vidistine filium meum? Cui respondit : Alia die prope 
tuam domum vidi avem^, que rapuit unum puerum; nescio ta- 
men utrum fuit filius tuus. Die vero cum audiret clamavit et 
dixit hominibus qui erant ibi : Audivistis umquam tale, quod 

1) DS, 132, 10; G, 336, 46; J, 367, 18; SS, 144, 8; 8W, 91, 26. S, 
31, 12 (BP, I, 283). — 2) E : «una partida de levante que se llama Ros- 
8ia». — 3) Cette observation se trouve dans toutes les versions, (cf. S, 
31, 14), excepté DS. — 4) L^observation du marchand diffère dans les ré- 
dactìons. DS, 132, 14 (mon ms. n*a pas jajcsU), d^accord avec G, 336, 
66 (cf. S, 31, 16), le marcband reconnait, qn'aucun animai n'a des dents 
plus capables de ronger méme le fer que la souris. J, 367, 22, comme C, 
il confesse n'avoir jamais entendu chose pareille d'aucun animai, et A 
ajoute : «ezcepté de Tautruche». SW, 92, 9 : cj^ai entendu que le fer ne 
peut ètre coupé que par un objet qui lui ressemble». — DS seni omet 
Texpression de contentement que le marchand prétend éprouver d*avoir 
retrouvé son ami en bonne sante; mais mon ms. ajoute : tf jjb ^*^yM^ \^ 

lfX« s2^iX^%u>» K^3 v^^ Cr^*"*^^ C5^ L5^^ ^^ J<^U SSÙ\ « mais 
combien cette porte est peu de chose! et je bénis Dieu de t^avoir si bien 
conserve et de t^avoir sauvé de ces souris». Chez SS, 140, 19, le mar- 
chand ne dit rien, et c'est le fripon qui, après avoir déclaré que le fer 
a èie mangé, poursuit : «Mais ne te preoccupo pas de cette perte, et sois 
heureux avec moi, d'ètre revenu sain et sauf dans ton pays ». — 6) L'in- 
vitation manque chez DS, G, et J; mais elle se Ut SS, SW, et S. Elle 
se trouve également dans mon ms. — 6) A : « qui était joli, jeune et très 
aimé de son pére». E n*a pas cette addition. Toutes les rédactions ajou- 
tent : «petit». — 7) C ne précise que rarement Tespèce d^oiseau; e' était 
dVprès toutes les versions, un faucon (p3, azor, :b, etc). 
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aves rapiunt pueros? Et respondens mercator dixit : Ita est; 
terra cuius mures comedunt mille libras ferrì^ dignum est ut 
eius aves rapiant pueros ^. lUe vero cum audiret hoc verbum, 
confessus esteì abstulìsse ferrum suum. Et ait ei : Restitue mihi 
5 filium meum, et ego restituam tibi ferrum tuum. At ille resti- 
tuit sibi filium, et ille ferrum. 

Inquit Kelila Dimne : Induxi tibi hoc exemplum ut scias quo- 
niam^ si temptasti agere proditionem centra regem tuum, quid 
facies centra alios^?Iam scio quoniam nobilitas apud te nihil re- 

10 putatur, nec scis nil esse in mundopeius^ ilio qui credit in eo qui 
non habet fidem, et qui facit misericordiam illi qui non recog- 
noscit illam, et qui dat doctrinam non recipienti, et secretum 
revelat non celanti illud. Nec^ spero aliquo modo posse trans- 
mutari tuos mores, sed in natura in qua natus es permanebis. 

16 Nam arbor amara, si tota melle perungeretur, non prò tanto fa- 
ciet fnictum dulcem. Et ego erravi hucusque in conversatone 
tua. Quoniam quicumque bonis conversatur, possidebit ab eis bo- 
num et equitatem ; conversatio autem impiorum possidere facit 
pravitatem cordis et maliciam operum, sicut^ ventus pertrans- 

20 iens res sordidas et fetidas accipit inde malum odorem; si vero 
transeat per aromata ut muscum ^, ambram, capit inde bonum 
odorem. Et ego quidem scio tedium verborum meorum aput 
te, sed nunquam mundus cessavit ab hac sua natura^, ut igne- 
rantes semper abhorreant sapientes, et stulti nobiles, et mali 

26 bonos, et pravi rectos. Fuit autem finis verborum Eelile cum 
Dimna hic^. 

1) DS, 133, 6 : «jusqu'à des éléphants». Ainsi de mème J, 367, 29; 
SS, 142, 14; S, 32, 2 (BP, U, si. 464). — 2) Cette pensée diffère de la 
touraure que lui donne DS; mais elle est l'abrégé de G, 34 a, 18; J, 867, 
33; SS, 32, 4. Le sena est : «Si tu afl ainsi traili le roi qui t'a fait tant 
de bien, que ferais-tu à d'autres »! — 3) peior. — 4) D'ici jusqu'à dulcem 
(1. 16) manque chez DS; mais la comparaison avec Varbre se lit dans 
toutes les rédactions (voy. IG, p. 38), et S, 33, 6. — Avant ^U (1. 16), il 
faut dans tous les cas, suppléer de mon ms. : ^J»^)à.\ ^JL» C-*'v. jJÙ 
iJ^j"^^ « déjà je crains pour mon caractére et ma conduite » ; autrement 
la suite, qui répond à quoniam qui, etc. ne se rattache à rien. Ainsi J, 368, 
2; G, 34 o, 29; etc. — 6) Cette comparaison se retrouve dans tous les 
dérivés de Farabe, et S, 32, 10. — 6) mustum. — 7) Cette courte phrase 
appartient à I, qui avait probablement écrit : ^h'\TV\ XTì^ U13&3 ùh'ìP 
(Abóddh'xdrdh, fol: 646;. La sentence répond à BP, II, si. 466. — 8) Cette 
remarque parait appartenir à la rédaction primitive. Dans les versions 
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Et iam leo interfecit Senesbam K Et cum interfecisset illum, 
penituit ipsum, et meditatus in facto postquam quievit ira sua 
dixit : Tristis est anima mea de Senesba, quoniam erat vir magni 
consilii et intellectuS; nee penes me scio causam quare ipsum in- 
terfecerim, nec radicem scio mei operis. Et displicuitvalde leoni 5 
et contrìstatus est. Et sciens hec Dimna^ relieto Eelila, ivit ad 
e 6 a. leonem. Inquit | Dimna leoni : Domine rex^ iam dedit tibi deus 
victoriam de inimico tuo; exterminavit enim inimicum tuum 
et qui tuam querebat animam. Quare igitur contristaris? Et 
respondens leo ait : Quoniam penituit me fecisse quod feci; cum io 
eius considero consilium et intellectum et suos nobiles mores ac 
sui delectabilem conversationem^ dolco in corde meo. Et ait 
' Dimna : Nequaquam dicat dominus rex hoc verbum; non enim 
debes misereri eius de quo timendum erat. Probus^ enim rex 
multociens abhorret quem diligebat et expellit ^ illum^ et postea 15 
recipit eum et ipsum ordinat super suis negociis, quando de co 
yiderit bonitatem ; sicut facit ille qui abhorret tiriacam propter 
sui amaritudinem^ non considerans sui efficaciam. Àliquando 
autem diligit rex aliquem et honorat et exaltat, deinde vero 
illum perdit et exterminat timens eius malum; sicut ^ homo 20 
cuius digitus fuit morsus a serpente amputat illum^ estimans 
ne quando dilatetur a veneno totum corpus et interficiat ipsum. 
Et audiens hoc leo a Dimna^ credidit ei, et recepit ipsum secum 
aliquibus diebus. 

Post* hec vero dixit suo philosopho Sendebar : Audivi, in- 26 
quam, parabolam et percepi opera Dimne, cum sit despectus et 
vilis inter animalia, et quid egit contra bovem et leonem, et quo- 
modo subvertit corda eorum contra se invicem, donec deve- 



déiivées de Varabe, Kelila et Dimnft se rencontrent de nouveau dans la 
priflon. Voy. p. 102 et suiv. 

1) Yoy. ci-des8U8, p. 86, note 1. C revient à la mort da taureau pour j 
rattacher ce qui suit. — 2) DS, 134, 8 (lis. vì50L«J\, au lieu de J^J\); G, 
31 a, 68; J, 368, 19; S, 32, 23. — 3) expulU. — 4) Cette comparaison se 
Ut dans tous les dérivés de Tarabe, et 8, 33, 3. — 5) L'épilogue du cha- 
pitre se tronve G, 346, 10 à 22; J, 358, 25; mais il manque chez DS et 
SW. SS, 146, 6 Tavait certainement devant lui, mais il Ta fortement abrégé; 
voy. aussi SW, 35, 20. — DS, 134, 13 : «Plus tard le roi apprit, etc»; 
Ces mots préparent le chapitre suivant, et se retrouvent un peu différem- 
ment après Tépilogue, G, 346, 22. 
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nerunt in odium. Sunt autem in verbis istis exempla et magna 
doctrina cupientibus intelligentiam, ut sciant se a viris dolosis 
preservare, et timere et dubitare mendacia eorum et evitare, et 
inquirere diligenter circa ea ut exterminent onmes in quibus ta- 
6 lia reperiuntur, quomodo est bonum consilium et pax anime at- 
que quies. 
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CAPITULUM TERTIUM». 

e 5 b. I [De INQUISITIONE CAUSE DiMNE 

et est] de fine Ulius qui delectatur in malo alterius\ 

Inquit rex Disles Sendebar philosopho^ : Intellexi, inquam, 
verba tua de mendaciis viri dolosi querentis dissipare veritatem 
cum verbis falsitatis, donee removet amorem et ponit odium 
in suo loco. Indica mihi nunc, ad quam ultimo devenit causam 
Dimna, donec leo mandavit ipsum interfici. ^ 6 



1) C : expUcU capUtdum primum, aequUur capitulum tertium, Ou sait quo 
ce cbapitro ne se Ut, ni BP, ni S, et qu^il doit étre Toeuvre d'Almokaffa. 
Voy. BP, I, p. 287 et B8, p. xxxy. Lea nombrenses différences que pré- 
sentent les diverses versions de ce chapitre, feraient presque supposer, 
qu'il y en avait deux recensions. — 2) DS, 135; G, 346, 25; J, 359; SS, 
146; SW, 95, 24. Le titre complet de ce chapitre se tronve chez G. Il 
s*y compose, comme les antres titres, de deux parties : La première partie 
donne le sujet matèrie!, savoir, de TListruction de la cause de Dimna; 
la seconde le sujet moral (précédée habituellement de et ett, HTI, ^ìXÌÌj)'. 
«comment finit celni qui cherche son avantage dans la porte d^autrni». 
DS et J ne donnent que la première partie, C n'en a que la seconde, SW 
et SS n'ont pas de titre. £n consultant A, 62, 26 et E, xxxnia, je suppose, 
qu'il faut, comme dans G : De inquisUione cause Dimne, et est de fine illius, 
etc. — 3) Mon ms. ajoute : dL^\^\^ Ìì-mjV)jD\ ^\j ÒJUyi^ yt^ « qui ótait 
alors à la tète des philosophes et des brahmanes». — 4) Cotte courte ré- 
daction est celle de G, 345, 30, et de J, 359, 5; DS est beaucoup plus 
étendu, et résumé dans la question du roi les divers incidents du cha- 
pitre. SW introduit ici Kelila qui reproche longuement à Dimna sa con- 
duite et Dimna qui y répond; c^est cette conversation que le léopard en- 
tend, et que SW abrégé plus loin, à Tendroit où nous la lisons dans les 
autres rédactions. (Voy. p. 114 et suiv.) 
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Inquit philosophus : Domine rex, dicitura, quod cum leo in- 
terfecisset Senesbam post recessum dierum penituit eum ipsum 
festinanter interfecissO; recordatus sui boni consilii et intellec- 
tus et nobilis conversationis. Nitebatur autem leo sedere mul- 
5 tum semper cum sociis suis quibus delectabatur, ut per hoc re- 
cederet eius tristicia et in gaudium posset restituii. Fuit autem 
unus de familia regis, qui erat leopardus. Qui cum esset nobi- 
lior et honorabilior ceteris sociis regis, accepit eum rex in suum 
iidelem socium et consiliarium a quo recipiebat omni die con- 
io silium, et cum eo tractabat sua secreta et tota die assistebat ei ^, 
Quadam vero nocte, cum transiret iste per ostium domus Ke- 
lile et Dimne^, audivit verba Kelile corripientis Dimnam et in- 
crepantis ipsum sue proditionis quam egit adversus leonem. 
Ostendebat enim ei^ quoniam male faciebat de tote eo quod 
15 egerat adversus Senesbam absque culpa et delieto, et signifi- 
cabat ei quoniam non evaderet de manu leonis, et impossibile 
erat, suum malum et mendacia in ultimo non revelari nec ha- 
bere in ultimo de suo malo aliquam ultionem, ut in foveam 
quam fodit incideret, et in rethe quod paravit caperetur. Et 
20 respondens Dimna Kelile fratri suo dixit : lam pervenit illud 
quod non potest revocari, sed nunc relinquenda sunt hec verba 
et querenda Consilia circa hec, ut transmutemus rem que incidit 
mentem leonis de suo facto. Et me quippe iam penituit eius 
quod feci ; verumtamen mea concupiscentia fuit que me ad hec 
25 induxit^. Et audiens hec leopardus, venit ad domum matris 



1) DS, 135, 7 : «J'ai trouvé dans l'histoire de Dimna, queetc.*; mou 
ms. : Sj\jj:e\^ dci^jJ ^^l k^^>j:^\ ^^ ^»>^^ ^^ i de inème SW, 96, 10. 
Ces mota paraisseiit authentiques, et indiquent que Almokaffa n*ayant pas 
trouvé ce chapitre dans son originai pehlewi, veut faire accroire à ses lec- 
teurs qu'il Ta tire d*une autre source. - 2) Cotte proposition manque 
chez DS; mais elle se lit G, 34 ò, 36; mon ms. porte : ^JLX> J<-mj^\ ^*y\S 
Ot Jmo àJÌ6> eX3ja ^kìLJ doU:^ ÌU>UJ\^ «-^.^l 'ij^'^ c'est 
le texte que traduit presque littéralement I. J ajoute : «et tout cela ne 
lui servait de rien». — 3) G, 346, 37. DS : «le léopard était, pendant 
Tabsence du taureau, le familier le plus intime du lion». — 4) D^après 
G, 346, 41 et J, 369, 9, le léopard entre dans la maison de Kelila, pour 
prendre du feu. Chez DS et SW, il sort tard de chez le roi et la nuit est 
déjà avancée; SW dépeint mème la nuit comme très obscure, «parce que 
des gros nuages voilaient la lumière de la lune et des étoiles». — 5) La 
rédaction de la conversation entre les deux chacals varie beaucoup. G, 
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leonis et retulit ei iUud, postquam promisit ei iuramento, ut 
non revelaret alicui viventi. 

Exurgens vero mater leonis dilucido^ venit ad iilium suuni; 
et invenit eum coutristatum et cum vidisset eum, percepit hec 
non esse nisi quia sino culpa interfecerat Senesbam. Et ait ei : 5 
ScitO; fili; quod suspirium et dolor non poterunt < tibi restituere 
quod amisisti; sed quotidie debilitant corpus^ et dissolvunt et 
perdunt intellectum. Sed indica mihique est causa tue tristicie; 
quoniam si est res de qua sit dolendum^ scias quod nuUus est 
tuorum familiarium qui non contristetur et compatiatur'^ tibi; si 10 
forte vero propterea quod interfecisti Senesbam^ iam patuit nobis 
quam inique fecisti et absque culpa et delieto est mortuus. Quodsi 
tuam refrenasses ^ voluntatem in illa bora et cogitasses circa illud 
adhuc et imaginatus fuisses tristiciam et dolorem quos merito pa- 
teris super hec, fuisset utique tunc tibi revelata veritas. Dicunt 16 
enim sapientes : Quoniam nullus est qui habeat odium aliquid, 
e converso amicus suus [non] abhorreat illud. Nunc autem indica 
mihi qualiter erat animus tuus erga ipsum antequam interficeres 
ipsum, et quomodo post. Dixit leo : Iam multum in meo corde 
meditatus sum de facto eius, et nisus sum meo animo invenire 20 
viam centra eum de aliquo delieto, et non inveni, nec potui per- 
cipere in eo aliquid mali antequam ipsum interficerem, nec 
postmodum ; penitet vero me totius eius quod feci et multo do- 
lco et contristerà. Omnes viri sapientes tenent, Senesbam fuisse 

SAh, 42 est d'accord avec C; il rapporto également les paroles de Kelila 
indirectement , et donne la réponse directe de Dimna. DS présente les 
paroles directes de Kelila et omet la réponse de Dimna. J, tout en don- 
nant le discours de Kelila comme DS, ajoute la réponse de Dimna. — 
L'image bibliqne de la fosse et da filet appartient à I. 

1) potuerurU. — 2) compeUietur, ■— 3) rejrenare», — 4) Tonte cette première 
partie de Tentretien du lion avec sa mère présente de très grandes diffé- 
rences. C s'accordo le mienx avec 6, bien que celui-ci s'étende davantage. 
Les sentences dans les discours ne sont pas les mémes chez DS, que dans 
C et G. Chez DS, 137, 5, la mère parie de la force d'un témoignage qu'un 
homme depose contro lui-méme (mon ms. porte : .^j^\ i>\.^ '^^^ J^\) 
cJLaÌÌ 'i>\^^ >ijx. ,3;wo\^ ^omJo ^^^, ce qui manque dans notre texte et 
dans G. Par contro on ne trouve pas DS, ce qui se Ut dans ces deux ré- 
dactions et SW, savoir la sentence, dicunt enim sapientes, etc. (L 15). Elle 
est obscure, et parait signifier : Personne n'éprouve de la baine pour un 
objet, sans que par contro son ami aille jusqu'à abhorrer le mème objet ». 
(Peut-ètre faudrait-il ocUo). A traduit : «Wer ein Ding hasset, dee Gemtlt 
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innoxium aliis ^ omnibus que apposita fuenint adversus eum, 
et quia fuit mundus et simplex corde; verumtamen provocatus 
fuit^ centra ìpsum crudelis adversarius Dimna sua fraude et 
mendaciis; qui mihi retulit de eo que quidem nunquam fecit 

6 Senesba nec ea cogitavit in corde, Sed^ indica mihi, si aliquid 
audivisti, vel si aliquis tibi de hoc enarravit aliquid. Nam quando 
fuerit consilium cum verbis que simul audiuntur, erit magis ma- 
nifestum sensui et satisfaciens cordi, et expedit ut homo non 
relinquat in corde suo dubium aliquid, sed inquirat veritatem. 

10 Dixit mater leonis : Relatum est mihi a quodam fideli socio, 
quoniam Dimna non iuste egit centra Senesbam quod egit, et 
quia seduxit te et subvertit cor tuum adversus eum nisi prop- 
ter invidiam qua invidebat eius dignitatem et qua erat in gratia 
quam invenerat in oculis tuis. Ait leo matri sue : Quis retulit 

15 tibi hec, mater? Ait illa : Qui mihi retulit inhibuit ipsum non 
manifestare, et scias quandocumque fuerit traditum alieni se- 
cretum aliquod , debet esse fidelis de eo, et qui revelat secre- 

hab ouch erschrecken oder schiihung darab», ce qui fait supposer dans 
notre texte animus, au lieu de amicus. E omet tonte la sentence. Peut-ètre 
y a-t-il dans notre texte une lacune après nuUua est qui, et ces trois mota 
seraient le commencement de la première des deux sentences qu'on volt 
G, 35 a, 14 à 18, et qui sont conijues ainsi : <0n dit, que personne ne 
cherche à nuire à un autre ni le déteste, sans que cet autre ait dans le 
coeur le méme sentiment une autre fois. Et les sages disent : Si tu veux 
connaitre le coenr d*un ami, s'il t'aime ou ne t^aime pas, fais attention à 
ton propre coeur, et juge cet ami en conséquence » . Cf. J, 360, 10 ; S W, 
100, 2 à 7 et SS, 160, 6. 

1) Lis. ab iis. — 2) Mieux vaudrait : provocami nie. — 3) G, 35 a, 41, 
prépare, comme C, par cette question du lion, la demi-confidence de la 
mère; puis le lion cherche à savoir, où sa mère a puisé ses renseigne- 
ments, et là-dessus s^engage une discussion, jusqu'à quel point on est tenu 
à garder un secret. Dans DS, 137, 8, le lion ne demande pas méme que 
sa mère lui nomme celui qui lui avait fait connaitre les intrigues de 
Dimna contro Senesba : il veut seulement que la lionne lui raconte les 
faits qu'elle connaissait. La lionne dit de suite que, s^il lui était permis 
de divulguer le secret qu'on lui avait confié, elle dirait à son fils ce qu'elle 
savait; sur Tinsistance du lion, elle lui expose ce qu^elle avait appris du 
lóopard, mais sans le nommer, et elle fait suivre son récit des rèflexions 
qui Vont déterminée à révéler une partie du secret. Dans mon ms. le récit 
vient après ces réflexions. J, SS et SW suivent, en general, la marche 
de C et G, mais SW, avec des longueurs fastidieuses, et SS, en résumant 
et abrégeant. 
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tum quod traditum est ei^ decipit amicum suum qui ei tradidit 
et habet vìlem statum apud homines ^, nec mnqaam aliqais ei 
secretum revelabit. Dixit leo : Vere dicis, et res ita se habet 
ut dixisti; yerum tamen non debet quis amico suo occultare 
yeritatem^ sed estendere illam ut meritum adimpleat; ncque 5 
e 6 a. subtrahat veritatem | quam audivit et novit, et maxime de ho- 
mine ut^ inquirat de sanguine viri innocentis. Nam qui occultat 
delictum peccatoris, ipse paiiiceps est illi. Rexautem non debet 
aliquem condempnare nec affligere prò re dubia et opinione ^ 
sui cordis nisi prò ventate, nec procedat ad aliquod punitionis 10 
donec ei res patefiat; sanguinis e£Fusio difficilis est apud deum. 
Quodsi ego egi malum et anima mea^, interficiens Senesbam 
sino culpa, nolo idem facere de Dimna absque teste et indicio^ 
veritatis. Et iam video te scire illum qui revela vit tibi, et tu inde 
culpam habes. Dixit mater : luste dixisti; verumtamen estima- 16 
bam prius antequam tibi hoc dicerem, [te non] ^ dubitare in re et 
sufficere tibi testimonium meum, ut crederes mihi, nec haberes 
me suspectam apud te super hec. Dixit ei leo : Non es apud me 
nisi fidelis; sed volo ut manifestes mihi illum qui manifesta vit 
tibi, quia animus meus magis requiescet. Dixit ei mater : Si ego 20 
sum fidelis in oculis tuis, afflige hunc crudelem seductorem, 
sicut afflixisti illum^. Respondit ei leo : NuUum inconveniens te 
sequitur, si mihi revelaveris illum. Dixit mater leonis : Immo 
maximum malum mihi adveniet super hoc, quia vilipendar in 
oculis eius qui mihi suum secretum revelavit, cum deciperem 26 
ipsum. £t si hoc facerem, numquam aliquis confideret in me, 
nec revelaret mihi aliquid^. Etaudiens leo hec a matre sua, cog- 
novit quoniam personam illam sibi non revelaret, et ait ei : Vade 
in pace^ 

1) G, 36 a, 66 : «sera punì dans Pautre monde». — 2) et, — 3) opi- 
nioni, — 4) «et de ma volonté». Peut-étre : in animam meam = ^Vfid3 
«contre moi». A et E passent ces mota. — 5) initio. — 6) Ces deux mota sont 
nécessaires pour rétablir le sens. A : «das da nit zwyfeln soltest». — 7) A : 
«on schuld» §ine culpa; G : «comme il le ménte.» (Cf. J, 360, 27, qui 
fait dire à la lionne, qu'en retardant la punition de Dimna, le lion met- 
trait en danger son royaume et sa royauté.) — 8) Tonte cette conversa- 
tion se lit de méme G, 35 a, 49 à ò, 21. — 9) Dans G également, la mère 
s'en va et est convoqaée ensuite en méme temps qne les grands du 
royaume et Dimna. Mais dans DS et J, la mère reste, pendant qu'on réunit 
la coor. 
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Mane vero mandavit rex congregare omnes senes et sapien- 
tes populi et exercituB sui; et misic prò matre sua et prò Dimna, 
ut essent coram ipso. Cumque congregati cssent in tota curia 
ante leonem, sedebat leo inclinato capite ad terram; confusus 
5 enim erat de eo quod fecerat^ quia interfecerat Senesbam. 
Cumque videret hec Dimna, percepit quoniam venit dies vi- 
sitatìonis sue ^, et timuit de morte, et ait ad eos qui erant ante 
ipsum^ : Quare rex ostendit malum vultum et dolet et est con- 
tristatus? Numquid est aliquid novi, propter quod congregavit 

10 nos omnes tam cito ante ipsum? Et respondens mater leonis, ait 
centra Dimnam dicens : { Quicquid vides de passione leonis eius- e 6 b. 
que tristicia, non est aliud nisi quia reliquit te vivum usque hodie, 
ex quo temptasti te facere proximum regi, referens ci verba 
subversionis et induxisti eum tuis mendaciis et seductionibus, 

15 ut interficeret Senesbam ^. Et respondens Dimnaait : Non video 
aliud que dixerunt sapientes, nisi vera esse^ cum dicant : Qui- 
cumque laborat benefacere, post tristiciam^ et malum est sibi 
valde propinquum. Sed absit quod hoc exemplum^ tangat regem, 
nec socios eius! quoniam dictum est: Quicumque adheret malis, 

20 quamvis non exerceat opera eorum, a malis eorum non evadet, 
quamvis caveat sibi multum. Non est in mundo qui retribuat 
bonum prò bone nisi deus solus, quicumque vero preter eum 
sunt non sic faciunt; nec aliquem invenio qui dignus sit rectitu- 
dine, sicut regem ^ Et propter hoc videmus turbas religiosorum ® 

26 et deum colentium in montibus et in locis desertis habitantes, 
et omnem conversationem et statum relinquentes, nec miscen- 
tur cum eis ^ propter ipsorum nequiciam, sed faciunt omnia ma- 

1) Osée, IX, 7. — 2) J, 360, 33, Dimna parie au roi; mais toutes les 
autre» rédactions soni d'accord avec C. — 3) G, 356, 32 à 36; SS, 154, 
7 à 10. — 4) Lisez plutòt : aliud nisi que . . . vera etse. — 5) O, 356, 37 a 
cette sentence, et la termine par ies mota : < est plus tot que les autres at- 
teint par le malheur ». A traduit : « dem ist rtlw und widerw&rtigkeit nach ». 
SW, 109, 1 à 5 : «Celui qui se fatigue pour le bien de ses amis, augmente 
ses ennemis et ses amis s'éloignent de lui; puis : Si ton &me recherche 
la droiture, tu la livres k toutes les épreuves». DS, 138, 9 donne une sen- 
tence differente : « L'homme qui sait le mieux se préserver du mécbant, 
n^échappe pas au méchant obséquieuz » ( je supprime, suivant mon ms., le 
mot J-^)' — 6) bVÙ «sentence». — 7) G, 1. 44 et J. L 3 : «à qui il 
conviendrait plus d'ètre droit». A traduit librement : «bien que cela con- 
vienne aussi aux hommes.» — 8) reliffionum. — 9) il faudrait : hoTtiimbuM. 
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gÌ8 ad honorem dei quam ad aliquod huius secali. Dilectio vero 
mea que fuit erga regem semper^ et bonum consilium quod ei 
consului, et cavi et preservavi ipsum ab eo qui centra ipsum 
insurgere intendebat, et iusticia cogitationum mearum induxit ' 
me in hanc tribulationem^ et quia manifestabam ei quecumque 6 
de aliquo contrario suspectum habebam^ et revelata fuit illa pro- 
ditio adversus eum et patuit ei per inquisitionem qua inquisì vit^ 
et invenit veritatem. Et si ipso vult^ inquirat de re, et inspiciat 
in ea cum oculo veritatis; tunc enim fiet iusticia verborum meo- 
rum in bis omnibus que sibi retuli. Quoniam ignis qui est in io 
lapide^ ab eo non extrahitur nisi cum argumentis et ingeniis; 
nec potest hoc latere^ quia peccatum delinquentis quanto plus 
inquiritur, tanto magis revelatur et manifestatur in mundo et 
multiplicatur ^ et notescit; sicut res sordida et fetida, quanto ma- 
gis agitatur, tanto magis de suo malo odore sentitur^. Et si ego 15 
deliquissem, fugissem utique ad extremitates orbis terre, cum 
ampia sit, nec starem in curia regis ; sed confidens in eìns^ iusticia 
et simplicitate cordis et innocentia manuum mearum ^ remansi, 
nec volui fugere. Supplico tamen regi, quod si aput ipsum fue- 
runt verba permixta que dicuntur, mandet inquiri veritatem 20 
et examinari ipsam ; et sit ille quem rex ordinaverit super hoc 
vir bonus et simplex, legalis non avertens faciem ® in ipsa veri- 
tate nec fraus sit in operibus suis; nec velit me (rex) ^interficere 
innocentem, et sciat sibi referri verba mea et verba aliorum; 
tunc videat et reddat iudicium, et nolit indicare secundum 25 
verba invidorum et emulantium, nisi cum ventate. Quoniam 
ex quo manifestum est regi ^^ accepisse verbum falsi tatis et 
mendacii, et quia seductus fuit ut Senesbam interficeret sine 

1) n faudrait : mduxerufU. — 2) Au lieu de ce qui se lit ici depuis et 
revelata, chez G et J, Dimna parie des signes qu'il avait indiqaés au lion 
{voy. ci-de88U8 p. 69, 1. 24 à 26) et dont aucun ne manquait — 3) G, 356, 
49, et J, 361, 9, ajoutent : «et dans le fer». — 4) Peut-étre publicatur. 

— 5) G, 1. 50, compare d*abord le cadavre de Thomme, et puis toute chose 
fètide ; J, 1. 11 est comme C. — 6) ca. — 7) Genèse, xx, 5. — 8) A : « der 
nit zway antlit trag» ; I avait écrit D''3fi KV^ K7 HVK. Faudrait-il advertentt 

— 9) Ce mot doit étre biffe ; il s'agit ici encore du jug^ d'instruction que 
Dimna reclame. Cependant le mot se trouvait devant A, 66, 26 («der 
Ktlng»); auBsi ajoute-t-il après sàat, comme il faut lire au lieu de seiel, 
« der verh(Jrer » (le juge interrogateur), ce qui est superflu, quand on sup- 
prime rex. Cf. G, 36 a, 7 et suiv. — 10) Peut-étre : regem. 
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culpa et quia non requisivìt de ventate ^ debet cavere sibi ne 
iterum incidat in illud quod prius^ donec inquirat et sciat. Et 
scio quoniam obtinebam a rege maximum statum quem multi 
habere desiderante et invident mihi super hoc; et scio quod ipsi 
5 loquantur ei seditiones de me^ quod si rex voluerit facere^ deli- 
berabit perdere me. Non habeo redemptorem et salvatorem nisi 
deum qui novit secreta et occulta cordium ; ipse vero me Jibe- 
rabit de hac tribulatione. Dicitur autem* quod quicumque facit 
aliquid dubium nec veritatem ducit ad lucem nec respicit bene 
10 quid facit, erit ultimo suum negocium sicut cuiusdam mulieris, 
quam decepit servus per suum amasium, ita ut confusa remane- 
ret. Dixerunt leo et omnes alii viri : Quomodo fuit? Dixit Dimna : 
Dicitura fuisse in quadam ci vitate nomine Bostenne in provin- 
cia Àbezie^ quidam carpentarius; cui erat pulchra uxor. Habebat 



1) Depuis dilectio vero mea (p. 107, 1. 1) jusqu^à cet endroit (dicUur 
atUem) ne se trouve que dans O, et en partìe chez J, qui présente ici 
une lacune, voy. p. 361, note 7. — Avant ijulUJ (DS, 139, 2), où com- 
mence un accord parfait entre les diverses rédactions, mon manuscrit donne 
ce qui suìt : «JUÀJ^ U ^^J^ ^JlicU>\^ ^5^^^^^^ CUsruoX) ^U U\ UU 

^2j^ \j^yil <^-^ ^^j^ f<^ ^ Jlj:srLj\ \ JsA ^\ \^jlè^\ JsAfì^S ^ CU3U» 

CUJls U-> «JU* Jsw»^ ^\5 U^ iJxJ[5cX» \j\ UU ,^^. « Quant à moì, j'ai 
bien conseillé mon maitre, et je lui ai découvert ce que j^avais connu des 
agissements de son ennemi. La seule récompense que ma sincérìté m^ait 
rapportée, c'est q*on en veuille à ma vie! La mère du lion roprit : Voyez 
ce rusé qui, malgré la gravite de son crime, cherche à échapper au chà- 
timent. Dimna répondit : Celui-là est rusé qui dit ce qu'il ne fait pas, 
et parie de ce qui n^est pas; moi, j'ai parie de ce qui fut, et j*ai prouvé 
ce que j'ai dit». — La rédactiou de C sert de base à SS et à SW; mais 
le premier Tabrège beaucoup, tandis que dans SW, elle va de 108, 1. 3 
jusqu^à 116, 9. — 2) DS, 139, 5; G, 36a, 25; SW, 116, 16. — Dans SS, 
il manque tout ce qui se lit dans C, depuis 108, 8 à 110, 6. — Les diffé- 
rences qu*on voit entre C et les autres rédactions proviennent surtout des 
erreurs qu*a commises C. Ainsi il doit nvoir lu 103 « charpentier», au lieu de 
^r\ «marchand». Puis p. 109, 1. 12, il a traduit U^KH par mariitu (A «der 
maler », probablement par conjecture,) tandis qu'il n^est plus question du 
«mari» dans le conte; il fallait mettre «vir», car il s'agit du peintre, 
dont C explique le retard par un travati qu^il doit exécuter chez le roi 
(cf. G, 36 a, 40). Enfin «la femme du peintre» qui est mentionnée, fort 
mal à propos, dans le conte, provieut de ce que C a pris '^^^3Cn nOK an- 
dilla pictoria, pour l^aCl HB^K uxor pictoris. — 3) G a deux autres noms; 
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autem hec quendam amasium pictorem, qui agebat cum ea. 
Dixit mulier suo amasio : Volo ut facias tibi signum per quod 
cognoscam te in nocte, ut non sit necesse tibi clamare nec pul- 
sare ianuam^ ne sentiat alìquis. Cui dixit amasius : Faciam mihi 
pannum album et nigrum ad signa rectorum quasi oculos^ ut al- 6 
bum sit ad modum lune, nigrum vero ad modum pupille oculi^; 
et quando videris illum, sit tibi signum egrediendi ad me. Et 
. placuit mulieri, et fecit ita. Àudiensque illos sei'vus mulieris 
qui erat in domo, conservavit verbum in corde suo. Erat autem 
amasius accedens ad ipsam in nocte, et illa videns signum vesti- 10 
menti, exibat ad ipsum statim ; et sic fecit hoc modo multis die- 
bus. Quadam vero die cum iret raaritus ad curiam regis de 
nocte ad operandum ibi, ivit servus mulieris ad uxorem picto- 
ris, quem mulier adamabat; petiit ei ut sibi illud accommodaret 
f 1 a. vestimenjtum, deditque ei et ivit cum eo servus ad mulierem 16 
suam nocte. Videns itaque mulier signum credidit suum esse 
amasium. Que exiens ad eum, stetit cum eo; et abiens servus 
in viam suam, restituit vestimentum illi mulieri. Post vero me- 
diam noctem rediens pictor de domo regis, accepit vestimentum 
illud et ivit ad mulierem. At illa cum videret, obstupuit dixit- 20 
que ei : Quid tibi nocte ista? etquare rediisti ad me iterum festi- 
nanter^ ex quo adimplevisti tuam voluntatem? At ille cum audis- 
set hoc verbum, percepit quomodo alius homo accessit ad eam 

SW nomme la ville de Kaschmir. DS n*en donne pas. Mais SW a aossi 
deux noma pour le marchand et son épouse; le conte y termine, en outre, 
chez lui, d^une manière édifiante : Le peintre, frappé de ce qu^il vient de 
Ini arriver, se repent du péché quHl a commis. 

1) A passe les mots obscurs et nigrum k et quando, En effet, je ne snis pas 
sur d'en saisìr le sens. Peut-ètre traduisent-ils Thébreu D^rnDOH nmX ^3? 
« représentant les figures des manhigim, ou guides». On nomme ainsi le 
soleil et la lune, qui régissent le monde (Gén. i, 14). Ou bien, laurait-il 
pensé aux deux colonnes de feu et de fumèe, qui marchaient devant Israel 
(Eaeode, xm, 22)? DS : e des omoraents colorés et des figures artistiques». 
6 : «je prendrai une grande toile, bianche comme la lumière de la lune, 
et j*y ferai des peintures». D'après SW, 116, 8 à 17 le manteau a une partie 
bianche et une partie noire, et le peintre fera paraitre le noir, sHl vient 
pendant le jour, et le blanc, quand il se montrera dans la nuit. Mon ms. s*ac- 
corde avec cette version, puisqu'il porte : ,^ya^'^\ dk^^\ ^A^ L^Xu*k.J ,^U 
5j-^i»J\ ÌJUJJ\ jji iiT.^ jLiA* ^^\ ^^^^-UU « si je mettrai (le manteau) de 
son coté blanc, sache que je te visiterai pendant la nuit éclairée par la 
lune»; la contrepartie a été sans doute omise par le copiste. 
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nocte ìIIe; et rediens ad domum suam cepit increpare et percu- 
tere uxorem suam ^ fortiter, donec scivit veritatem de re qua- 
cumque. Et accepit yestìmentum et combussit illud. 

Hanc notate parabolani^ ut non procedat rex festinanter in re 
6 sophistica; ipse enim portaret peccatum. Nec credatis hoc me 
dicere pre timore quem habeo de morte; mora enim supervenit 
homini malo suo velle^ nec potest ipsam evitare^ et omnis vi- 
vens moriturus est, etsi centum haberet animas. Si vero scirem 
regi meam piacere perditionem ^, ego ipse sibi sponte me oflfer- 

10 rem. Verum tamen protestor mihi hec, ut non immittat rex ma- 
num suam in sanguinem innocentem; nam sicut faceret mihi 
nunC; posset multis aliis facere ^ preter quam inquirat de rei veri- 
tate^ et essethoc regi magnum preiudicium. Et utinam patefieret 
hodie mea innocentia apud omneS; et postea noscerenf^ et sci- 

15 rent omnes de curia quoniam innocens sum ! sed timeo ne moriar 

in mea innocentia ignorata, et relinquam hanc infamiam post me. 

Et ait* quidam de curia Dimne : Verum non loqueris; nec* 

prò dilectione tua erga regem nec ad sui honorem, sed propter 

personam tuam loqueris, quia ^ queris enim argumenta evadere 

20 a fovea quam lucidisti. Respondit ei Dimna : Maledicte tu, nonne 
merito innocentiam meam patefacio domino regi? aut habetne 
aliquis aliquem sibi propinquiorem sicut personam suam? et 
nisi ego queram Consilia et argumenta prò mei liberatione, quis 
queret illa prò me ? Nam ^ enim dicunt sapientes : Quicumque 

26 non benefacit sibimet, nulli alteri benefacit. Et iam quidem 
bene patuit invi|dia tua; omnes enim astantes sentiunt dolum f i b. 
et fraudem tuam, quia nuUum scis diligere te. Et quia inimi- 
caris tibi ipsi, quanto magia alteri. Non es dignus habitare cum 
brutis, maxime cum rege et eius familia. Cumque Dimna per- 

30 fecisset hunc sermonem adversus illum^ obticuit ille, et exivit 
de curia confusus et tristis a verbis que locutus est ei Dimna. 

1) C a de nouveau lu ^^\VfH pour IfìtìK. — 2) prodiUonem. — 3) lei 
finii ce discours de Dimna DS, 140, 15, et 6, 366, 6. SS, 158, 1 (cf. ci- 
dessos, p. 108, note 3) répond également à notre texte, depuis nec cre- 
dati», SW consacre à ce discours p. 117, 22 jnsqu'à 122, 9. — 4) move- 
rent. — 5) DS, 140, 16; G, 366, 7; SS, 158, 6; SW, 122, 11. IG, 41, cite 
un ms. qui introduit de suite la mère du lion (p. Ili, 1. 1); il en est de 
méme dans mon ms. — 6) hec, — 7) Ce mot est de trop ; faut-il : nonne 
enimf — 8) Cette courte sentence manque DS, mais se trouve G, 366, 14; 
J, 361, 14; SS, 158, 15. 
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Et respondens mater leonis^ dixit : Non miror nisi afSuentie 
tue lingue in verbis et parabolis quas tu profers adversus omnes 
centra te loquentes^ cum commiseris omnia que commisisti de 
dolis et seductionibus. Ait ei Dimna : Quare respicis uno oculo 
et audis una aure, nec respicis res cum veritate et oculo fideli- 6 
tatis, sed in ipsis procedis secundum tuam voluntatem? Video 
tamen quod meum infortunium me permutavit ante oculos tuos. 
Nec est aliquis qui loquitur cum veritate et pertractat ipsam, 
sed universi false respondent, et iuxta proprium appetitum lo- 
quuntur. Etiam quia ^ hi qui sunt in curia regis confidentes de 10 
suo amore et miseratione, non dubitant loqui secundum pro- 
priam voluntatem et attestar! falsitatem cum verbis veritatis 
et mendacii, credentes eum non revocare sua verba. Et hic est 
locus reprehensionis; si fieret eis parabola forte perficerent^. 
Dixit mater leonis : Respicite ' hunc crudelem proditorem qui 16 
adhuc claudit oculos hominum suafalsitate, ut disrumpat eorum 
consilium, et se faciatinnocentem. Dixit Dimna : Quinque^ sunt 
illi qui faciunt hoc quod dìxisti ^ : Hic scilicet penes quem depo- 
nitur secretum, nec ipsum conservat, et [vir] qui induit vestem 
mulieris, et mulier que induit vestem viri, et peregrinus qui se 20 
facit patremfamilias, qui et loquitur inter populum et regem in 
bis de quibus non est interrogatus ^. Dixit ei mater leonis : Re- 
cognoscas maliciam operationum tuarum, et timeas de bis, et 

1) Peut-étre : eUamque. — 2) C s'accordo le mieux avec 6, 366, 28 à 39; 
reprehentio à&iìB le seuB de nnSID « réprimande pour corriger». DS diffère 
surtout dans la demière partie du discours. (Mon ma. Ut : JL^ ^"^ pour 
^"J; J^ULàJ ^^\ pour . . .^ ^^\; ^^^ pour O^j» X-«wXÌ.\ Jjb\ pour 
^^; enfin après ^b\ : J) '^^^.«;^^\ ifi>^ 3L»-a^b ^j\^\^\ yoj. Notes 
de DS, p. 93.) SS et Sw ne donnent ni la fin de C, ni celle de DS. A n'a 
pas compris C. — 3) respice, — 4) quandoque. Il parait que A n'avait déjà 
pas quinque. — 5) Ainsi G, 366, 44 et J, 361, 28. DS, 142, 1 : qui font ce 
qui n'est pas leur ouvrage. (SW, 126, 7 : ì^^r^ P^, comme s'il avait lu 
w..^JLft). — 6) 6 et J énumèrent les mémes cinq choses que C; seulement 6 
porte : cdescubre k la mujer». DS et SW (après ^ fl*^ ** il y a probablement 
quelques mots omis) comptent au premier lieu : « colui qui jette à terre des 
cendres à la place du sable pour y piacer le fnmier». DS omet Tindis- 
cret qui révèle le secret; SW le conserve, mais réunit ensemble Thomme 
qui s*habille en femme et la femme qui met des vètements de femme. (Cf. 
Deut. XXII, 6.) — G, J, SS, et SW, d'accord avec C, passent ici une apos- 
trophe de la lionne et une réponse de Dimna. DS, 142, 5 en a conserve 
la fin, qui est inintelligible, si Ton ne complète pas le passage par notre 
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recognosce peccatum verborum tuorum, et discerne illa. An- 
nescis quia non evades quod non fiet de te vindicta maxima? 
Dixit Dimna : Qui committit peccatum nec diligit hominem 
bonum^ non prolongat a se peccatum^ quamvis illud possit re- 
5 movere. Dixit mater leonis : Proditor et adversarie! quoniam^ 
presumis tua audacia talia loqui coram rege, cum ego miror te 
permisisse vivum usquehodie. Cui respondit Dimna : Ille quem 
dicis est vir quem decet bonum consilium ut eius tradatur ini- 
micus in manu sua, cuius inimicus non sum^. Spero in regem 
10 quod non interficiet [me] in mea innocentia, nec faciet iuxta con- 
silium mulieris inimico^. Et ait mater leonis : False et mendaxl 
sperasne de tanto scelere evadere quod commisisti et menda- 
ciis que retulisti? Respondit Dimna : Qui profert quod non est, 
pati debet quod dixisti; ego tamen locutus sum veritatem, con- 
iò firmavi illam, et annunciavi eam regi, et observavi fedus; nec 
umquam cogitavit cor meum facere iniquitatem et loqui men- 
dacium. Et spero quidem, quoniam adhuc revelabitur meafide- 
litas; et testabitur in me iusticia mea in simplicitate cordis et 
innocentia manuum^. 
20 Et factum est, cum vidisset mater leonis ipsum leonem nihil 
respondentem verbis Dimne, estimavit in animo suo dicens : 
Forsitan falsum est totum quod presumitur centra ipsum, et 
forte innocens est ab bis omnibus que sibi opponuntur. Nam qui 
recitat verba sua coram rege, et mundificat se ab bis que oppo- 
25 nuntur sibi, nec ei aliquis respondet in contrarium, videtur di- 
cere veritatem de bis que dicit, quoniam silere aliquem in sui 
causa est confiteri veritatem. Nam dicunt sapientes : Qui tacet 
affirmat. Et exurgens discessit a facie eius cum iracundia^ 

manuscrit; on j lit : L^\ àJi^> JU» ^^^a^\ L^\ (JU5Lw)\ j^<wo^\ ^\ vJUll* 
il\ ^JLàJ\ « La mère du lion dit : Tais-toi, misérable, Dimna répondit : 

N'est misérable que etc. (voy. Wolf, I, 116, 1. 9). 

1) quomodo parait préférable. — 2) A, 69, 24 a bien compris, que vir de- 
signo le lion, ou le roi. La réponse diffère chez DS, 142, 8 et 9, où la 
le<^on de mon ms. ^ùL> js^o, au lieu de tf «j^ parati préférable : « Celui-là 
est un traitre, qui ne donne pas à son ami de la sécurité contre sa ruse, 
et qui le fait mourir sans fante, quand il Ta en son pouvoir». G, 366, 59 
traduit comme s'il avait lu : auj^ cx*^" Cr*' ^^^^ '* négation. — 3) Cotte 
fin ne se trouvo quo dans C. — 4) Cf. Gen. xxx, 33 et xx, 5. — 5) Cotte 
rédaction depuis et factum est est d*accord avec G, Sia, 12 à 20, J, 362, 
7 à 13 et SS, 162, 19. Ce paragraphe est exposé différemmont dans IG, 42 
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Mandavìt itaque leo in collo cathenas apponi ipsì Dimne 
magna cum ferocitate facieque proterva, visu ac horribili, et 
ipsum in carcerem duci fortissimum, summa ac diligentia et 
pena de sui causa inquiri. Quibus factis et (de) suis causis acti- 
busque perceptis, debent ad ipsum per fideles suos familiares 5 
referri regem. Et uti ipse rex iussit suis familiaribus ipsorum 
domino obedire recusabant minime, eumque violenti manu ap- 
prehensum omni cum austeritate Dimnam duxerunt ad carce- 
rem. Qui non modicum, uti bene fidei sit tribuendum, doluit*. 
f 2 a. I Postea locuta est mater leonis filio suo dicens : Relata iam 10 
sunt mihi de isto iniquo seductore mala, que numquam de ali- 
quo audita sunt sicut illa, et iam con corda ver unt universe lingue 
super hoc. Ipse autem intendit omnia permutare, nec latet fac- 
tum suum aliquem virum intelligentem; et preter hoc relatum 
est mihi et animo meo repositum per quondam qui audivit ini- 15 
quitatem et suam seductionem, et si dederis ei favorem, super- 
abit te argumentis falsitatis. lUe autem qui mihi retulit, est vir 
iustus et legalis. Nunc autem consulo tibi ne respicias verba eius, 
etprolonga ipsum abs te, et redde populum tuum paciiicum ab 
eo. Et respondens leo mairi sue : Silo, quoniam ego curabo fac- 20 
tum suum et eius causam examinabo, quoniam ipse sapiens et 

(n® 36), et dans mon ms., ainsi que dans SW, 128, 4 à 15. La lionne ne 
doute pas de la culpabilité de Dimna, ce qui est impossible après les con- 
fidences qu'elle a re^ues du léopard; mais elle cìte au roi la sentence 
suivante dea sages : Un discours, tenu dans une réunion, auquel per- 
sonne ne répond, doit ètre considéré comme approuvé par ce silence. DS, 
142, 13 (voy. Notes, p. 93} résumé le tout en une ligne obscure et cor- 
rompue. On reconnait encore dans les mots à^ A-^^*- ^«òs Taltératign 
des mots à^ A;f^V-g Jy» de IG, xx, 17. 

1) L^emprisonnement de Dimna est raconté différemment. Le plaisir 
qu*en éprouyent les courtisans parait appartenir à I ou C, ainsi que la 
remarque, que Dimna, € comme on peut bien le croire,» en souffrait assez. 
Après ^^^Ui]\ ^^J^ (DS, 142, 14, mon ms. continue ^ ,^^asruL3b *y\^ 

dL^^ ,3Jb UUò li^ ^>^\^ e^3 do JjuLi JU.\ eXJJ f^ «et il 
lui ordonna d*examiner Taffaire de Dimna, et qu*on lui rapport&t ses pa- 
roles et ses ruses. Le juge prit Dimna et commanda de lui mettre au con 
un carcan (?) qui le génerait en mangeant et en buvant et de Temprìsonner 
dans cet état. On fit ainsi et on le pla^a dans une prison étroite, en rap- 
port avec son crime». 

8 
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intelHgens est. Ego autem investigabo frequenter et respiciam 
factum suum; et non ero in eo neglìgens nec agam malum eontra 
animam meam adìmplendo desiderium eius^ qui factum suum 
ignorat utrum verum sit sive falsum. Et propter hoc indica mihi, 
5 quis est iste vir legalis quem dicis, et revela nomen suum, quo- 
niam homines invident sibi ad invicem, et alter desiderat locum 
alterius. Dixit ei mater : Scito * quod vir legalis et perfectus qui 
mihi nunciavit hoc secretum, est socius et fidelis secretarius 
tuus leopardus. Dixit leo : Sufficit tibi^; videbis amodo quid fa- 
lò ciam ei, aut qualis erit processus meus centra ipsum. Vade in 
viam tuam ^. 

Et factum est cum annunciatum fuisset Eelile quoniam Dimna 
detineretur in carcere, misertus est ei pre nimia dilectione et 
assidua societatis fratérnitate que erat inter eos. Et exurgens 
15 Eelila, ivit ad eum clam ad carcerem media nocte, et cum vi- 
deret ipsum detentum cathenis ferreis, cepit plorare fortiter. 
Et ait Eelila Dimne : lam^ commisisti facta de quìbus nolo te 
amplius reprehendere, nec tibi loqui de bis que tibi displicent. 
Numquid recordaris modo eius quod dicebam et consulebam 
20 tibi et ducebam te per viara recti tudinis, nec meo Consilio 

1) scio. — 2) I avait y*l, que C a traduit littéralement; le mot signifie : 
« saffit pour le moment »! — 3) Ce paragraphe depuis quando, se retronve 
G, 37 a, 24 à 52 et J, 262, 16 à 24; SS, 164, 8 à 12 abrégé fortement le 
récit, tandis que SW, 128, 16 à 130, 16 Tétend démésurément. Ni DS, ni 
les mss. de IG, ni mon manuscrit ne donnent cette conyersation. En effet, 
il n'y a aucune raison pour que la lionne viole le secret que naguère elle 
avait refusé de révóler à son fils, au mème moment où celuì-ci commence 
à.sévir contre Dimna. Du reste, d'après DS (p. 158, 1. 7) la lionne en- 
voie au dernier moment le léopard faire sa dépositìon, lorsqu'elle craint 
que les ruses de Dimna ne finissent par ébranler son fils. Voy. par contre 
ci-dessous, p. 132 et n. 3; J, 367, 26. — 4) Le discours de Kelila est à 
peu près conforme à G, 37 a, 69, et s'accorde moins avec IG, n° 37 qu'avec 
SS, 163, 2. Mon manuscrit a, corame DS, 1. 3 i^2^^) jusqu'à 1. 8 (^\ ^^), 
une observation (1. 6 lis. ,^\wX^, au lieu de ^l5ó«), qui manque dans C 
et G, mais il ajoute après dJL^\ (1. 9), ce qui se lit à cet endroit dans C 

®^ ^ ' Jt^ (^.^ ij^ 1^>^^ ó^^ è}^^^ L5^*^ ^y^. f^^ ^y^^ 

eX-J f^^X^:1:f^^ yi^^ cst^ ^"^^ i3j>Lj\^ jSiò\ «et par la mort, ils 
n^entendent pas dire qu^on est retranché de la vie, mais ils font allusion 
k la bonne réputation et à la dignité, que j^avais recherchéos pour toi en 
te conseillant». On voit que les derniers termes diffèrent un peu. La fin 
depuis ve (p. 115, 1. 6), ne se lit que G, 37 A, 9. 
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acquiescere voluisti nec mea verba respicere; hoc totum per al- 
titudinem tue mentis apud tuum consilium et intellectum babes. 
lam quidam dicunt^ quod homo falsus moritur ante tempus^ non 
quod eius vita decidatur, sed quia mortuus est in vita existens, 
sicut tu modo detentus in hac trìbulatione^ qua mors melior 5 
est. Ve igitur tuo intellectui et sapientie, qui declinaverunttel 
iam enim pervenisti usque ad ianuam mortis. De te quidem di- 
citur : Qui capit sapientes impiorum sapientia et consilium stul- 
torum expeditur^. Respondit Dimna ei dicens : Scio^, inquam^ 
frater^ quod a tempore quo me cognovisti non cessasti mihi bo- io 
num exhibere consilium^ et loquebaris mihi de ventate, et me 
monebas super ipsam^ et viam rectitudinis indicabas. Ego ta- 
men non acceptavi dieta tua^ et concupiscentia et vitiis que me 
superabant, ut magnas acquirerem dignitates et ambularem in 
magnis et mirabilibus super me, pròpter adversitates et tribù- 15 
lationes que scripte fuerunt super meo capite. Et scio, quoniam 
non hoc fuisset mihi*, suffecissent correctiones tue, ut mea via 
per illas fuisset rectificata, et non laudarem finem meum prò tuo 
Consilio ^ Verum tamen quicumque vulneratus est a deo vulnere 
concupiscentie, sociorum correctiones non recipit; et erit finis 20 
operum suoinim penitere eorum ^ que commisit, et iam [venit] ' 

1) Cotte dernière sentence est ajoutée par I, et emprantée à Job, y, 13. 
Au lieu de impiorum, il faut lire : ipwrum. C s^écarte de la Vulgate. A, 
71, 14 a nn autre verset. — 2) La rédaction est encore surtout d'accord 
avec G, 376, 11 à 35 et 16, n® 37. SS, 164, 18 repose certainement sar 
un texte arabe semblable, bien que fort abrégé; SW, au contraire, con- 
sacre au récit de la dernière entrevue des deux chacals jusqu'à la mort 
de Eelila, 133, 5 à 137, 12. DS, 143 réduit le sujet à quatre lignes; il y 
place la réflexion sur les peines étemelles dans le monde futur (C, p. 116) 
dans la bouche de Dimna, et prète à Eelila la pensée, que cependant le 
ch&timent du lion serait terrible. Puis il est parie de suite de la présence du 
loup dans la prìson, etc. (C, p. 116, 1. 26). Tout cela est peu nature! . Mon 
ms. est d^accord avec DS; seulement après òJ<^> \U, il ajoute : òSS^Àm jsj* 
^^>«^ vll^>^ J^^ ** ^^^ basse, car le collier de fer Tétranglait». — 
3) Jusqu*à Mfper me manque chez IO. I avait emprunté cette phrase à Pt. 
cxzxi, 1. — 4) e Je sais, que sHl n'avait pas été ainsÌ9; peut-ètre faut-il : si 
hoc, — 5) A ne traduit pas cette proposition, dont la fin n^est pas très claire. 
Faut-il traduire : « et je n'auraìs pas préféré mon but à ton conseil »? Il 
faudrait alors laudassem. — La phrase suivante jusqu'à timuil se trouve 
dans C seulement. IO et G ont à la place une sentence des sages («et 
dicen los sAbios ») sur ceux qui n'écoutent pas les conseils de leurs amis. 
— 6) eorum, — 7) A : «is . . . kummen». 

8» 



Digitized by 



Google 



116 OAPITULUM TEKTIUM. 

mìhi tempus et hora de quibus timui. Àttamen quid possum 
facere de concupiscentia anime mee et eius superbia^ que interra- 
pemnt Consilia recti viri et sapientiam sapientis, quemadmodum 
infirmus qui, sciens infirmitatem suam accidisse sibi pre nimio 
5 appetitu eius ad mala cibaria, et ea accidisse in suum languorem ^, 
ac ipse prò tanto non desivit illis uti, donec eius egritudo aggra- 
vetur et moriatur? Ego autem non tantum contristor de me, 
quantum de te, quoniam timeo ne, quando capiaris propter mei 
causam ex noticia que erat inter nos et^ duceris ad tormenta et 
10 afflictiones, cogeris illis meum revelare secretum, et interficient 
me, credentes in te, nec post mortem liberaberis de manibus 
curie 3. 

Inquit Eelila : lam cogitavi super hec, ne quis mutat suum 
factum^ in vita sua, sed aliquando accidit homini quando duci- 
lo tur in temptationem et adversitates, confiteri peccatum quod 
commisit et quod non commisit ex sui affectione, et ut allevio- 
tur sibi onus tormentorum. Ecce^ ego volo recedere in viam 
meam antequam nobis possit aliquis de viris exercitus super- 
venire et videro me tecum; sed consulo tibi ut tu recipias con- 
20 silium meum, ut confitearis peccatum tuum et delictum agnos- 
cas quoniam tu omnino mortuus es. Expedit nam te affligi in 
hoc mundo magis quam ad futurum seculum cum eternis affile- 
tionibus accedere. Dixit^ ci Dimna : lustus es, et mihi consu- 
luisti utile consilium} verum tamen videbo verba leonis et re- 
25 spiciam quid mandabìt in me fieri. Redit quoque Eelila ad do- 
mum suam tristis et dolens, ne forte caperetur peccato Dimne, 
et congregate sunt adversus eum tribulationes et suspiria, donec 
nocte illa mortuus est'. Erat autem prope carco rem lupus deten- 

1) A : « die ym sinen siechtagen moren », comme s'il y avait aece»ti&te 
ad; IG : sjo i^. — 2) Cette fin diffère chez IG, mais elle est d*accord 
avec G et SS. — 3) G : «da mi». — 4) Pour V1W0 «sa manière d'agir». 
— 5) Chez IG, la réponse de Kelila commence ìci; ce qui précède de- 
puis inquit (1. 13) jusqu'à sed aUquatido manque. Dimna, afin de motiver 
sa crainte pour la vie de Kelila, continue, que Kelila pourrait bien, dans 
certaines circonstances , confesser un crime quUl n*avait pas commis. G 
est encore d'accord avec C. — 6) La réponse de Dimna manque DS. J, 
362, 25 à 363, 15 donne, à quelques différences près, tout Tentretien, comme 
C. — 7) Ainsi G, 376, 48; J, 364, 15; SS, 166, 15 (il s'empoisonne); IG, 
n° 37 ; SW, 136, 20 à 137, 12. Chez DS, la mort de Kelila est racontée 
avant la visite de Ruzbeh; voy. plus loin p. 122, note 2. 
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tua, qui excitatus ad verbum utriusque audivit ea que dixerunt 
et quid respondit alter alteri, et eonservavit ea in corde suo. 

Diluculo * vero surrexit mater leonis, et aceedens ad filium 
suum; ait ei : Reeordare verbi quod mihi promisisti super cau- 
sam huius crudelis seductoris, et quid egit centra tuam fami- 5 
liam. Nec scio in mundo maius meritum quam merìtum illius 
qui mundum ab hoc maligno pacificum redderet. Quoniam die- 
tum est : Quicumque consentit malignis in suis operibus, ipse 
est particeps eis. 

Tunc mandavit leo leopardo et indici ^ et toti exercitui, ut 10 
sederent in ordine iudicii, et vocaretur Dimna ante eos et exa- 
minarent ipsum, ut scirent verba eius et referrent regi quicum- 
que centra ipsum responderet ad verba eorum, nec fallerent 
quicquam de bis que super eius causa diceretur, et examinarent 
eius argumenta et suorum verborum opposita, ut iudicarent is 
iuxta illa, nec cognoscerent faciem in iudicio, sed omnia ferrent 
secundum equitatem et rectitudinem^. 

Et exeuntes^ leopardus et index aliique exercitus, (et) sede- 
runt in ordine iudicii. Et vocatus Dimna, venit et astitit ligatus 

1) Ce paragraphe est conforme à J, 363, 19 et SW, 137, 21 à 138, 15. 
G, 37 b, 57, termine les paroles de la lionne au mot familiam, le reste est 
attribué au lion. La sentence quoniam dicium est manque DS; mon ms. 
ajoute à la place les mots suivants : J^\ àJi^^ i^^3 f*s\ j^\ ^ l^S 
ef^^ò^^ i^j^ J^^}5 ^\ « quant à moi, je ne sais si le crime de Dimna est 
plus grave, ou bien, la fa^on dont il a parie et m'a donne la réplique 
en ta présence». SS omet tout le paragraphe. — 2) IG, p. 44, signale 
déjà la différence entre les yersions qui désignent pour le tribunal le 
léopard et le kadhi (G, 38 a, 2; J, 363, 22; SS, 166, 20) et celle de DS, 
où le léopard seni est mentionné «comme chef de la justice», et à coté 
de lui le secrétaire ou greffier qui est nommé (1. 12} comme «Fonde ma- 
temel du lion». Les trois mss. de IG suivent la première version; mon 
ms. s^accorde avec DS; seulement il change les mots de 1. 7 en A ^«^ \ ^ 
^^yi^\JÒ\ .Lòai.b^ *-^U et se tait sur la parente avec le roi. SW, 138, 
16, le lion s^adresse «aux juges ou kadhis». Cette rédaction donne seule 
un discours unique que le kadhi prononce devant le tribunal, tandis que, 
dans toutes les autres rédactions, le léopard, appelé par DS et mon ms. 
^^\ *Xyt*» < le maitre de la réunion », prend d^abord la parole, et après 
lui le juge. — 3) L'allocution du roi manque dans G; la fin en con- 
tient dans C des locutìons bibliques (cf. Deut. i, 16 et 17). — 4) DS, 144, 
13 est ainsi corrige dans mon ms. : ^^iv W ^\ ^yi ^*\ /^ ^\ r^ 
»-^\ si^'> J^4 OULm> K^y^ «au point que pas un jour ne se passait 
sans qu*il y eùt une séance de trois heures; après cela il ordonna, etc.» 
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cathenis firmissimis in suo collo, tremens valde. £t inquit leo- 
pardus : Vos, viri de curia domini nostri, audite, quoniam a die 
qua rex Senesbam interfecit, extitit tristis et dolens, quoniam 
absque culpa interfecit ipsum et sine ullo delieto quod ipso com- 
5 misisset, sed argumentis et seductionibus invidiaque qua j in- f 2 b. 
videbat ei Dimna centra eius dignitatem K Nunc autem quicum- 
que vestrum penes se aliquod haberet testimonium, aut noverit 
aliquid super hoc, referat nobis illud, ut et nos omnia regi refe- 
ramus ; quoniam non est sui propositi interficere quemquam, nisi 

10 post acquisitionem diligentem et sufficientem examinationem. 
Non enim vult ipse indicare secundum propriam voluntatem, 
nec faciem cognoscere in suo iudicio. Et ait index : Respicite 
et attendite bene omnia que legalis leopardus^ locutus est, nec 
aliquis yestrum occultare debet quod novit de ista materia, sive 

id causa^ et hoc propter multas causas. Prima quidem est, quia 
nuUus yestrum dedignari debet sententiam que lata fuerit, siye 
bona siye mala, nec yelitis aliquid mutilare de eo quod scitis; 
nam modicum yeritatis maximum est et precipue apud deum, 
ut rex non interficiat innocentem et absque culpa yerbis se- 

20 ductoris et mendacis^. Secunda causa est, quia quando punitur 
peccator iuxta peccatum suum, reliqui audientes timebunt et 
cayebunt sibi ne in simili incidant peccato, et hoc redundat in 
bonum regis, exercitus et populi*. Tertia causa est, quia quando 
perditur malus et seductor exercens mendacia et dolum, est 

25 maxima tranquillitas regi et exercitui suo; nam sua conyersatio 
cum eis^ in maximum et grayem turbationem redundat ^ Nunc 
igitur dicat unusquisque yestrum quod noyit, ncque celet yeri- 
tatem, et confirmet falsitatem. Cumque audissent yiri exerci- 

1) A cet endroit DS, 145, 3 a une phrase quHl faut ainsi corrìger dV 
près mon ms. : ^\ ,^j*JLa^ ,^\ ^^^Uì]\ \jsJb^ t^V*^ *^^1 *®^ (^® ^^^) 
nous a ordonné a moi et au ^kadhi de nous asseoir, etc.» ; len verbes qui 
suivent sont également au plurìel. — 2) Ainsi G, 38 a, 14 et J, 363, 31; 
DS, €votre chef». — 3) G, 38a, 16 à 21. DS, 145, 11 et SW, 140, 8 
ajoutent, que celui qui cache à la justice la vérìté, devient complice du 
péché. — 4) G, 38 a, 22; J, 364, 5; SW, 140, 9. I pense ici à propos à 
DeiU. XIX, 20. DS, 145, 14 diffère tout à fait, et cette seconde raison s^ac- 
corde plutot avec la troisième que donne son texte. — 5) C^est-à-dire, 
avec les méchants; G : <el vivir entre ellos». — 6) DS ajoute la maxime : 
«Celui qui cache un témoignage, concernaut un mort, sera bride avec 
des brìdes de feu le jour de la résurrection». 
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tus verba hec^ respiciebant unusquisque ad ìnvicem et tace- 
bant. 

Dixit Dimna : Quare * tacetis? Dicat unusquisque vestrum 
quod novità quoniam non credatis mihi displicere^ si omnia que 
seitis dixeritis. Nam si ego deliquissem^ gauderem utique prò 5 
yestro silencio; verumtamen scio me esse innocentem. Et ideo 
in eo quod seitis loquamiui; scitote tamen cum ventate, quia 
ad omnia est responsum. Et ideo cavete, ne aliquod quod ne- 
scitis proferatis. Nam 2 ei qui putat ridisse quod non vidit et 
f 4 a. audivisse quod non audivit, dignum | est accidere sibi quod ac- 10 
cidit cuidam stulto medico. Responderunt index et leopardus^: 
Quomodo contigit illi? Inquìt Dimna : 

Dicitur fuisse in quadam terra provincie Indio peritus me- 
dicus et valde dilectus apud omnes homiues. Concessit enim 
sibi deus gratiam, ut universi infirmi existentes suo Consilio ab 15 
eorum languoribus sanarentur. Cum autem is mortuus esset, 
respiciebant successores sui in suis libris et studebant in illis, 
ut ex eis caperent bonum medicinarum documentum perfec- 
tamque scientiam. Quadam vero die venit ad terram illam qui- 
dam qui dicebat se esse medicum magnum et expertum, tamen 20 
in paucissimis erat perscrutatus. Habebat autem rex illius regni 
quandam filiam quam diligebat valde, et plus quam omnes de 
sua domo. Que cum esset gravida et tempus sui partus adve- 
niret, gravis ^ supervenit ei infirmitas sanguinis fluxus. Et cum 
rex hoc videret, mandavit festinanter prò quodam suo noto me- 25 
dico qui erat in alia civitate, ut veniret in succursum sue filie. 
Cumque ad ipsum veniret nuncius invenit eum cecum. Qui cum 
ad regem ire non posset, scripsit ei quod daret in potu filie regis 
talem medicinam. Etaudienshec rex, quesivit habere medicum 
qui sciret conficere et administrare hanc medicinam sue filie 30 
dilecte. Et misit prò quampluribus, sed neminem illud attem- 

1) G, 38 o, 31 et J, 364, 8; DS et SW abrègent beaucoup. — 2)DS: 
«Lea sages disent». — 3) DS : «L'assemblée». — 4) Malgré beaucoup de 
différences dans les détails, on distingue prìncipalement deux versions : 
La notre qui se lit également G, 38 a, 40; IG, n*» 40; J, 364, 13; SS, 168, 
19; et SW, 140, 16. L'autre versioa est celle de DS, 146, 9. Chea DS, 
il n'est question que de deux médecins; Tun est instruit, mais vicux et 
ayeugle, Tautre ignorant et prétentieux. L'histoire devient ainsi plus sim- 
ple. — 6) grama et» 
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piare volentem iuvenit. Et tandem cum fama divulgaretur^ per- 
venit ad eum iste antedictus medicus qui dicebat se esse peri- 
tura etdoctum medicum. Et promisit regi quoniam sciret huius- 
modi medicìnas absque istius magistri sive medici prescripti 
6 Consilio, easque conficere bene et preparare. Et dixit regi ne 
haberet dubium de sua filia sive de eius infirmitate, cum ipse 
eam bene ab eadem sanarci fnfirmitate. Et siatim mandavit 
famulo suo ut appoi*tarei sibi vasa in quibus crani medicine 
illius periti medici et magni doctoris qui breviter mortuus | crai, f 4 b. 

10 et, quibus appositis ante ipsum, accepii exinde vasculum in 
quo erai toxicum, et ignorans quid esset ibi, accepii de co et 
miscuit cum aliis medicinis et tradidit regi dicens : Ecce me- 
dicina filie tue. Videns autem rex promptitudinem eius in pre- 
paraiione medicine, estimavii illum esse peritura raedicura in 

15 omnibus rebus, et honoravii ipsura dans ci bonam remunera- 
tionem in pecunia et vestiraentis. Et accepta medicina exhi- 
bita fuit filie regis. Postmodura vero ^ incisa sunt exinde vis- 
cera eius, et raoriua est. Et videns hoc rex, raandavit capi 
illura et exhiberi ei de eadera raedicina. Et factum est ei sicui 

20 rex mandavit ei mortuus est etiam cum ipsa. Sic illa imperitia 
cecidit super imperitura. 

Hanc parabolara dixi ut non loquaraiui de eo quod nescitis, 
querentes per hoc aliis coraplacere. Nam oranis horao a suo 
corde decipitur quando noviiraodicura de scientia^. Ego autem 

25 innocens sum ab bis que raihi opponuntur ei sura inter manus 
vestras. Tiraete iaraen deum ioio posse vostro. 
Et hec audiens princeps cocorum^, de sua confidens dignitate 

1) C ajoute cum. — 2) A 74, 28, rend cette proposìtion ainsi : «Et ce- 
pendant il est vrai que tout homme est persuade par son coeur, d^ajouter 
plus de foi aux paroles d'un médecin savant et célèbre, qu'à lui-méme». 
Bien que cette version soit Inexacte, on entrevoit medicum k la place de 
modicum; la fin manquerait. Notre texte dit : Tout homme se fait ìllusion 
sur ses facultés . quand il ne possedè que peu de savoir». E s'arréte à ne- 
8citi8, et ajoute seulement : pour que Dieu ne vous frappe de sa colere. — 
G, 386, 17, d'accord avec SW, 143, 24, a : Tout homme est retribué selon 
ses actions. DS, 147, 12 donne une sentence des sages, qui recommandent 
de parler avec prudence. Mon ms. porte ^^j^a., ce qui est préférable à 
^)s^i puis après ^^5ojo\, il ajoute : \^.Jl5Uì X^\ ^»^j3 jS^ «eh bien, 
vous avez été invités à parler. Parlez donc!* — 3) Mon ms. porto par- 
tout ^jUsrJ\. Voy. DS, Notes, p. 94. 
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et de rege > ait : Audite hune omnes de exercitu^ et in his que 
vobis dico cogitate! Sapientes enim nihil obmiserunt de signis 
malignorum et bonorum virorum, sed ea dare determinaverunt. 
Signa vero impietatis et crudelitatis potissime manifestantur 
in hoc peccatore maligno^ et iam super eum est mala fama di- 5 
vulgata 2. Dixit iudex principi cocorum : Iam audivimus hec, 
tamen pauci sunt qui intelligunt illud; sed quid est hoc quod 
vidisti^ in hoc homine? Et respondens princeps cocorum ait^ 
adversus Dimnam corampopulo* : In libris scribitur sapientum, 
quoniam quicumque sinistrum oculum minorem habet altero 10 
et continuo commovetur, et habet suum nasum declinantem ad 
partem sue dextre maxille^ et inter supercilia eius est magnum 
spacium; et pili supercilioioim suorum crescunt curvati^ et am- 
bulai inclinato capite^ et post se respiciens continue ^ et eius 
caro quotidie elevatur, est vir dolosus et fraudulentus proditor *: 16 
que omnia reperiuntur in hoc seductore. Et ait ei Dimna : Res 
significant se invicem, iudicium autem dei super eius creaturis^; 
verus' est in quo nulla est falsitas, et iustus^ est [in] quo nulla 
est pravitas. Nos autem omnes qui sub celo sumus constituti^ 
in dei voluntate existimus. Vos vero, viri sapientie et doctrine, 20 
audistisque iste dixit; audite quoniam posset estimare^ quod non 
esset aliquis sciens res nec habens scientias nisi ipse '^. Quodsi 
esset '1 bonum vel malum quod ab homine fit, a signis fieret que 

1) Peut-òtre : apud regem, ce qu'expriment plosieurs yersions. A : «Le 
caisinier en chef da roi entendit cela et, en quittant son office, il dit de- 
vant les autres.» £ traduit exactement C. -— 2) Ainsi O, 38 b, 21 ; DS, 147, 
14 est plus développé. — 3) vidUUt. — 4} € Ajant toumé Dimna devant le 
penple». Presque tontes les yersions (G, IO, xxiv, 1 et mon manuscrit) por- 
tent : « il prìt Dimna par la main »; il faut donc DS, 148, 8 changer ^jo 
en j^«o. Le cuisinier fait la démonstration de sa théorìe sur la personne 
de Dimna. Les Arabes connaissent la physiognomonie sous le titre de ^JL& 
^iLÌo\Ji3\. — 6) Ces signes sont réduits chez DS, SS et SW; ce demier 
seni qnalifie les poils des sourcils par le mot v^^^^V^ (142, 12), qui répond 
à curvati (E «corvados», mais A «dick und lang»). Le nombre de trois 
poils se Ut G, 386, 36; J, 364, 36; mon ms. IÌULÌ s^aÌo d«v.^J^ 0^5* — 
Cf. IG, p. 46, note a. — 6) Cette première phrase ne se lit que G, 386, 41 
et J, 165, 2; le premier traduit : «L'homme juge les choses les unes par les 
autres; le jugement de Dieu est droit et ne dévie pas». IG la passe. DS 
omet tout jusqu'à p. 122 1. 19. — 7) verum. — 8) iuaùum, — Feut-étre : 
verum esse, et iustum esse. — 9) estònari. — 10) A ajoute ici Prov. xxvi, 6. 
— E ne commence le discours de Dimna qu'à quodsi, — 11) Biffez ce mot. 
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sunt in corpore suo, vere iam manifestutn esset quod nulla spes 
esset viri iusti colentis deum nec mereretur sua iusticia et dei 
timore, nec esset puniendus peccator de peccato suo; cum bo- 
num vel malum non esset in potestate hominis, sed signa que 
6 in suo sunt corpore ipsa beneficant et malignant. Et qui facit 
iniquitatem et peccatum non posset hoc evitare et omnino esset 
coactus illud facere, et faciens rectitudinem et iusticiam non 
posset illud non facere, nec aliquis bonum agore et vitare ma- 
lum. Et ego iam multum laborassem auferre malos mores con- 
io sequentes in his signis et non potuissem, cum non esset potes- 
tas huius in me sed in eo qui me creavit, si essent in me mali 
mores, sed absit quod in me sint! Quodsi esset in hominis po- 
testate arbitrium, utique bona signa in suis corporibus dispen- 
sasset'. Ego autem sum innocens ab his que mihi opponuntur 
15 nec me gessi nisi persemitam veritatis. Sed iam patuit omnibus 
audientibus stulticia tua, et quia nescis res nec cognoscis eas^ 
nec es maior intelligens quam ceteri qui sunt in hoc collegio. 
Et nullus fuit qui aperiret os suum in stulticiam nisi tu, et er- 
rasti in tuis verbis , et propter hoc es sicut ille medicus predic- 
20 tus. Et iam dicitur quidam dixisse sue uxori : Honora^ me tuo 
posse, et attende mihi, et non aliis, et rclinque maculam aliarum 
mulierum, et respice maculam tuam et tuum cela opprobrium 
quod noscis, et tu es sicut ipsa. Dixit princeps cocorum : Quo- 
modo fuit hoc? Et^ respondit Dimna, dicens ei : 
26 I Dicuntur^ supervenisse cuidam civitati nomine Merva^ ini- f 5 a. 
micos qui cum cepissent eorum mulieres et interfecissent viros 

1) A s*arréte, dans sa trad action au mot creavU, et reprend : «ich bin 
aber inschuidig». Le sena de la dernière phrase, que A a omise, parait 
étre : «si mes mceurs étaient mauvaises, ce qui, Dieu merci, n'est pas; car, 
si l'homme en avait le pouvoir, il se seraìt accordé dans les diverses par- 
ties de son corps les bons signes.» — 2) Les antres rédactìons n^ont pas 
les mots honora jusqu'à aliis et; peut-étre faudra-t-il y remplacer mUii par 
libi. SS a déjà ici le passage de Tévangile, Lue,, vi, 41, que C a plus bas, 
p. 123, 1. 10. (Voy. BP, I, 300).— 3) Ici commence le texte hébreu de I, dont 
C est la traduction. Nous donnerons toujours dans les notes la page cor- 
respondante de notre édition. — 4) DS, 148, 14; G, 39 a, 15; J, 368, 16; 
SS, 172, 18 (faits prisonniers, Thomme et ses femmes se sauvent nus); 
SW, 148, 8. — 5) J a le méme nom; G : Maruca; DS et mon ms. ne 
donnent pas le nom de la ville; SW a un nom différent dont la lecture 
est incertaìne. Chez E, ce sont les Koraains qui dans les temps passés 
ont pris une ville de TEspagne. 
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diviserunt in ter semulieres^ et advenit sorte cuidam eoram ba- 
bulcus^y daas habens uxores. Et cum patronas eorum affligeret 
et estenuare t eas fame, surrexit quadam die ille cam duabas 
uxoribas suis ad colligendam ligna. Et ìnveniens altera ipsa- 
rum pecias panni accepit illas quia nuda erat et cooperuit cum 5 
eis suam turpitudinem. Dixit altera viro suo : Numquid vides 
meretricem nudam cum qua^ se cooperuit 5? Cui respondit^ vir : 
Ve tibi dimittens personam tuam nudam et vituperas illam que 
suam cooperuit turpitudinem^ nec respicis maculam tui ipsius, 
videlicet trabem in oculo tuo, in alterius autem oculo vides ve- 10 
stucam*. 

Miror quippe valde tui, respondit Dimna coco, unde cor tuum 
temptavit te loqui, ex quo sentis in persona tua que novisti de 
egritudine tui corporis, et quia es mali coloris et tuum corpus 
fetidum est, quia in te est pollutio corporis et malicia operum et 15 
quid temptat cor tuum esse in familia regis. Mundi enim cor- 
pore et puri ab inquinationibus et maculis pertractare eius ci- 
baria debent et parare ea^ Et iam quidem novi maculas tuas 
quas celabam et occultabam ego et plures exercitus regis. Ce- 
lavi autem eas usque nunc nec eas revelavi considerans ^ in corde 20 
meo: si honorat eum dominus meus rex non nocet mibi, sed si 
faceret ei malum non mihi prodesset; unde apud me debebam 
illas reservare ^. Sed postquam patuit mihi de te odium, et locutus 
es mendacium cum dolositate tui cordis de his que ignoras, dico 
tibi quoniam non es dignus servire regi in aliquo negociorum 25 
suorum, etiam esse in curia sua, maxime cibum regis exercere. 



1) I et toutes les rédactions : agriculteur. — 2) Peut-étre : cum qua re. 
— 3) L'observation de la deuxième femme est différemment motivée dans 
les rédactions. DS, 149, 5 doit ètre traduit : « Comment n*a-t-elle pas honte 
de couvrir sa nadité de cette manière» (comme s'il y avait viX—Jj^)» ce 
qu^exprime également C. Dans mon ms. la femme prétend, qu*elle connait 
à sa camarade un vétement que celle -ci avait use et remplacé par des 
haillons. — 4) P. 2. — 6) On peut s'étonner que ni A ni £ ne repro- 
duisent le verset de Tévangile. — 6) DS, 149, 10 a, au lieu de quid (1. 16), 
jusqu''ici : «Comment as-tu parie de celui, dont le corps est pur et sans 
tache». SW, 149, 1 : et tu te considères comme pur et sans défaut — Au 
fond, c'est la méme observation que C rapporte au roi, DS à Dimna et 
SW au grand panetier. — 7) P. 3. — 8) Cette réflexion se Ut également 
G, 39 a, 34; elle manque DS, mais se lit dans mon ms. SS réduit tout le 
discours de Dimna en moins de deuz lignes. 
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Respondit princeps cocorum et dixitDimne :Mihi dicis hec que 
audio? Cui respondit Dimna : Ita dico tibi^ quoniam mala multa 
sunt in te congregata; tu enim es claudus et hereniosus et cre- 
patus * et scabiosus testiculis et scalpis te quotidie manibus et 
5 caput tuum plenum est pustulis, nec de cetero debes acceder^ 
ad officium regis. 

I Cumque audisset princeps cocorum ea que dixerat centra f 5 b. 
ipsum Dimna, permutata est eius facies et lingua iufiscata pa- 
lato suo. Cepit fiere quia obloquebatur de eo Dimna, et ipsum co- 
io ram populo diffamaverat. Et videns Dimna quando fleret dixit 
ei : Dignum est te fiere ^ et contristari die ac nocte, quoniam si 
sciret rex ea que in te sunt, elongaret te usque ad extremitates 
mundi. 

I Et audiens hec omnia notarius curie de quo leo confidebat^ f 6 a. 

15 notavit omnia, quibus relatis ad leonem, mandavit amoveri prin- 

cipem cocorum de suo officio et ipsum de curia sua expelli. Et 

scriptis omnibus que dixit Dimna "^ et sigillo in illis apposito, re- 

missus est ad carcerem et recesserunt omnes de exercitu in 

1) Ne répond à aucun mot de L Mon ms. a .yyuS^\ «le biisé». — Ce 
paragraphe qui renferme les invectives que Dimna et le panetier se lancent 
mutuellement, varie dans les rédactions ; mon ms. en est le plus riche, et 
on peut en juger la erudite sur les paroles suivantes du panetier : \^A«^^ld ^ 

^^1/-^ C5^ (J>^3 vi^Ut ^^ c^T^ \5Uxi3 eCLo^ j^^^ ui>^>^^ 
« si les bétes féroces pouvaient nous comparer, ils préféraient mes excré- 
ments à tes aliments et mon urine à ton boÌ8son9. — 2) P. 4. Ajoutez I. 1 
UH après ^3. — 3) Les quatre deruiers mots doivent traduire et expliquer 
les mots ibon f&K3 de I; C les a fait precèder de notarius, parce que ])aK3 
désigne dans Thóbreu du moyen Age : le notaire. — C ne donne pas le nom 
du notaire qui se Ut dans I. Il est appelé DS, 150, 12 \.gjPLi^ et 1. 14 
j,^,jcdJ\, comme s'il s'agissait la première fois d'un mot araméen à Tétat 
emphatique (ÌTOV^), et la seconde fois du mème mot, précède de Tarticle 
Cnnj^rn). La le^on de I J'TIB? se présente comme une ancienne forme per- 
sane de <^^«^', qu*a SW, 150, 6. Voy. plus loin, au commencement du cha- 
pitre XL — 4) D*après I, il faut ajouter : et que dixetmnt ei; voy. G, 37 o, 67. 
A dissimulo habilement Tomission de C. — I (C) a, en outre, deux rapports 
distincts, suivis de deux arréts du roi, et dont Tun est relatif au panetier, 
tandis que le second concerne Dimna. Les autres dérivés de Tarabe (G, J 
et SW) ne parlent que d'un seni rapport pour les deux affaires. DS a une 
version qui est confirmée par mon ms., d'après laquelle Scha'ahar fait au 
roi un rapport orai qui est suivi de rexpulsion du panetier et de la réintó- 
gration de Dimna dans la prison. À la un de la journée seulement on dresse 
un procès-verbal en forme, qui est signé et scellé par le léopard. 
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viam Buam in die illa. Erat autem in familia regia quidam no- 
mine Resba ^ qui fuerat amicus Kelile, obtinens a rege locum et 
Btatum. Hic accessit ad Dimnam ad carcerem et annunciavit ei 
qaod mortaus erat Eelila^. Qui cum audiret^ doluit multum et 
duplicata est in eo tristicia eo quod inter eos fuerat societas et 5 
fratemitas, et flevit amare dicens :Ve vite mee! quoniam decisus 
sum a meo fratre et ab omni solacio et mei cordis fiducia. lam 
quidem iuste dixit qui dixit ^ : Quoniam quicunque fuerit percus- 
BUS in uno, congregantur ad eum ex omni latere persecutiones 
et tribulationes atque suspiria, sicut nunc mihi cui sunt tot tri- io 
bulationes congregate : tribulatio scilicct carceris et quod totus 
populuB insurgit adversus me ad condemnandum me, et quia 
sum decisus a viris consilii et meis fratribus et consanguineis. 
Nunc tamen laudo deum, qui recolligens ad se fratrem meum 
Eelilam, reliquit mihi de viris societatis et dilectionis mee fra- 16 
trem sicut te, in quo recuperabo ruinam mei fratris Eelile. Et 
confido iam in misericordia dei quam faciet mihi semper, et in 
eo quod vidi de te quia posuisti curam et sollicitudinem circa 
meum negocium et ex miseratione quam video te habere erga 
me. Et scio quoniam tu declinasti ad me cum dilectione et fra- 20 
ternitate sicut frater meus Kelila et magis^, et quia tractabis^ 
meum negocium, sicut tractarat frater fidelis. Et prius quidem 
congregavimus aliquid de pecunia, ut esset nobis in sustenta- 
mentum vite quod abscondimus in quodam loco'^, unde, si vide- 

1) Ce nom est écrit dans les autres versions Ruzbèh; il est corrompu 
dans G, 396, 3 Jousana (dòj^^ pour ^j^^, ce qu'il faut changer en 
^\^j)' D'après DS, 151, 4 Razbèh n'est qu*un antre nom de Scha'ahara, 
le &milier et confident da roi. Le méme texte arabe devait se troaver de- 
vant SW, 150, 18, où ^<n-£i^ est évidemment une altération de ^tn^^^ 
(Sch^ahar); mais comme le tradnctenr avait nommé ce personnage plus haut 
Sch^ahara, et ici Schabhar, il ne se doutait plus de Tidentité des deux noms. 
Cf. IG, p. 46. — 2) Voy . ci-dessus, p. 116, 1. 25 et note. Mon manuscrit qui 
comme DS raconte ici la mort de Kelila, la motive par les réflexions amères 
qu'il fait au sujet de Dimna ; il dit : A-ifi J^Jl^u-Jl^ àJLc> v^^j,4m^ 3^UJ^ ^^ 
dcj,<b.«éO iS<>s.<3 y j»3 òJ<^ c:.^5Lm> ^U v^XXa dòL^j CJy^s^ rj^ < je vais ètre 
pris et interrogò dans la cause de Dimna; si je parie, il est perdu ; si je me 
tais, je serais punì à cause de lui». — 3) Cette sentence manque chez DS et J, 
mais se Ut G, 396, 9; SS, 176, 1 ; SW, 161, 10. — 4) P. 6. — 5) tradans. — 
6) G, 395, 18 : «dans la maison de Kelila» ; de méme J, 366, 21. Mon ms. a 
d'abord, comme C. \jS^ \iS ^^J^ ^^ « à tei et tei endroit >, mais plus loin : 
«il apporta à Dimna tout ce qui était cache dans la maison de Kelila». 
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tur libi, apportare hac rogo ut facìas. Festinavit autem Resba 
quo ^ dixerat ei Dimna et, extractis omnibus que ibi erant, detu- 
lit ante Dimnam. Et accipiens Dimna sortem fratria ciusKelile, 
dedit illam Resbe et ait ei : Confirma cor tuum erga me in bonum 
5 et revoca | cogitationes tuas in me et pertracta meum negocium f 6 b. 
et indica mihi verba leonis^ quando verba mea que locutus sum 
ei referentur, et attende verbis matris leonis et habe curam 
de bis que tibi dico et de bis que non dixi et quod dicitur de 
me in domo regia, quia poteris bene intrare et exire sicut vo- 
lo lueris, postea vero annuncia mihi omnia. Volo^ autem quod 
Bcias, quoniam istud modicum quod tibi dodi, [dedi] non quod 
intendebam per hoc ut propter illud debeas me iuvareeteruei'e 
me de periculo in quo sum^ propter malum quod fecerim ; verum- 
tamen tibi dedi illud ex amore qui olim fuit inter te et Kelilam 
16 fratrem meum, et quia de tuo confido Consilio et veritate tua 
ac de tua constantia, nec aliquem vidi eorum quos reliquit Ke- 
lila magia dignum ad posaidendum illud quam te, et propter 
ea volo ut habeaa illud. Et accipiena Resba quod dederat albi 
Dimna, iuravit albi aignificare omnia que audiret a leone in 
20 cauaa aua, et remiait pecuniam ad domum auam. 

Poat^ hoc vero aurgena diluculo Reaba ivit ad domum leonia, 
invenitque iudicem et leopardum qui apportaverunt quaternoa 
ante ipaum ; et cum lecti fuiasent ante leonem, mandavit notario 
reacribere ettradere eoa leopardo. Et mandavit iudex^ Dimnam 
26 duci et conatitui ante curiam et aibi referri omnia que ipse di- 
ceret et que apponerentur ei. Et® cum exiaaent inde iudex et 



1) quoniam, — 2) Cette réflexion se retrouve abrégée seulement SW, 
162, 8. En donnant à Ronzbéh la part de Kelila, Dimna ajoute : « ne sup- 
pose pas que je te remette cette part pour te corrompre, et que je veuille 
faire fléchir le droìt par égard pour moi; mais c'est un devoir pour moi 
d'honorer un homme comme toi>. Puis SW raconte, que Dimna gardait 
sa propre part pour ses dépenses en prìson. Après suivent les recomman- 
dations que Dimna fait à Rusbèh et qui précèdent dans notre texte. — 
3) P. 7. — 4) C est d'accord avec G, 396, 26, et J, qui abrégé beau- 
coup. Chez DS, et SW, il n^est pas encore question de Ruzbéh; le juge, 
le léopard et Tarmée se réunissent chez le roi qui fait appeler sa mère 
pour qu'elle lise les procès-verbaux. — 6) Il faut : ei et jttdici, comme 
porte I. En eflfet, c'est le roi qui donne Tordre au léopard et au juge, ou 
bien, au juge seni. A 78, 10 bien : «gebot dem richter». Mais E, xxjixh : 
< et proveyo el juez >, comme C. — 6) Pag. 8. 
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leopardus de palacio regis, supervenit mater leonìs et mandavìt 
leo ut legerentar matri sue omnia acta cause Dimne. Et audiens 
illa omnia hec verba, eepit loqui contra filium suum dicens : Ne 
displiceat tibi, si forsitan ad te aspere loquar, quoniam video te 
non discernentem quid tibi bonum est aut malum. Nonne monui 5 
te, ut non deciperetur cor tuum in his que audis ab isto inimico 
mendaci et deceptore? Consulo autem tibi^ ut reddas tuum pò- 
pulum ab eo tranquillum; nam, si vixerit, dissipabit tibi tuum 
exercitum^ Et exurgens mater leonis, recessit a facie sua ira- 
cunda. Audiens itaque Resba verbum matrìs leonis, exivit de 10 
pallacio et venit ad carcerem ad Dimnam et annunciavit ei om- 
nia que mater leonis locuta est adversus ipsum quando man- 
davit leo acta Dimne legi coram ipsa. Adhuc eo loquente, ecce 
nuncius iudicis venit ad Dimnam, qui ductus constitutus est co- 
ram exercitu. 15 
g 1 a. Cumque vero congregatus est po|pidus et excercitus et Dimna 
staret coram eis, dixit princeps excercitus Dimne^ : lam patuit 
mihi^ factum tuum et verificavit mihi illud qui fidelis est, nec 
amplius oportet me inquirere super eo aut plus investigare 
illud, quia scio quoniam verum est et quia iam requisivi et in- 20 
veni veritatem ; et nisi quia mandavit rex hoc fieri habens mi- 
seratìonem sui populi et excercitus, utique iam te iudicasse- 
mus iuxta opera tua^. Inquit ei Dimna : Audio verba tua, verba 
eius in quo nulla est miseratio et bonitas, nec respiciens factum 
defraudatum et oppressum* nec requirens veritatem et investi- 25 
gans rectitudinem nec examinans iusticiam, sed duceris post 
tuum appetitum et intendis interficere me, cum non sit tibi veri- 
ficatum de verbis que opponuntur. Sed nunc conqueror de te 
quia impius et pravus non vult illud quod viri iusticie et recti- 
tudinis volunt®. 30 

1) Le disconrs de la lionne est Texacte reproduction de DS, 152, 7 à 10. 
(D faut lire selon mon ms. : \JJU'^ J^^» P^^** ^-^■X-oo). — 2) DS, 152, 
13 : «Lorsque Dimna parut devant le juge, le chef de la réunion (lis. 
^^"*f> t^^ Ja\) commen<ja à parler ». C'est le juge lui-méme. — 3) P. 9. 
— 4) Ainsi G, 396, 48 et SS, 176, 4; sealement chez G le juge rappelle 
encore la trahison que Dimna a commise en livrant à la mort Tami du roi. 
DS et SW (ce demier avec une petite lacune, 154, 6) intercalent une 
sentence sur les enseignements que Dieu procure à Thomme dans ce 
monde afin de le préparer pour le monde à venir. — 6) D^après I, 9, 1. 6, 
il faut : causam defraudati et oppre^H. — 6) Les autres rédactions diffèrent 
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Et respondens iudex ait ei : Oportet < illam qui ordinatus est 
super populo retribuere viro iusto secundum ìusticiam saam et 
recognoscere illam sibi et honorare ipsum inde; et oportet etiam 
illum qui ordinatus est affligere^ peccatorem propter peccatum 

5 suum et flagellare ipsum iuxta suum delictum ut reliqui au- 
dientes timeant et addant viri iusti et recti in eorum iusticia et 
rectitudine. Tibi autem magis expedit puniri in hoc mundo 
magis^ quam ad futurum sarcinatus peccatis accedere. Nunc 
ergo confitere peccatum tuum et annuncia delictum tuum^ et 

10 da gloriam deo, fili mi ! quoniam hoc faciens bonum finem exe- 
queris; liberabitur enim anima tua ab afflictione futuri seculi 
et insurget tibi bona fama et omnes bonum de te loquentur et 
a multis liberaberis tribulationibus. Remove ergo a te frivola 
verba tua que tu asserìs et non sis de illis qui falsa proponunt, 

16 et pone confessionem peccatorum tuorum et quietem anime tuo 
in domo futuri seculi. Nam iuste mori melius est quam inique 
vivere, Respondens Dimna iudici ait : Audi * me, domine mi, 

beaucoap de I. Dimna s'y plaint de la précipitation avec laquelle le juge 
conduit 8on procès, tandis que rinstmction devait durer trois jours; pnis 
il tennine par une sentence qui n^est pas la méme dans nos versions. G, 
40 a, 5 : «Le méchant n^aime pas les bona, ni ceux qui pratiquent les 
oeuvres de Dieu»; ainsi SS, 176, 17. SW, 166, 21 : «Celui qui n'est pas 
habitué à la pureté pour son compte, par contre ne salit pas la pureté dea 
autres». DS, 163, 8 parait avoir le sens : «Celui qui est habitué aux 
actions de piété, ne se préoccupe plus, si ses actions lui font du tort». 
1) DS, 163, 10 commence : «Nous trouvons dans les livres des anciens, 
que ...» ; SW, 166, l : « Nous trouvons dans les livres, qu'on dit que . . .». 
— 2) P. 10 (1. 8 lis. nabli?, pour labr). — 3) Ce mot est de trop. — 

4) DS, 153, 14 ajoute seulement «^ >v^3 «et tu reviendras à Dieu», et 

termine ainsi le discours du juge. G, 40 a, 20, d'accord avec DS, donne 
encore la sentence nam iuste mori, etc, quUl transforme en celle-ci : Mieux 
vaut mourir pour ce que Dieu ordonne, que mourir pour ce qu'il défend. 
SS, 178, 1 : «Subis plutòt le supplice lei bas, que les chàtiments que tu 
supporteras après ta mort». SW s'étend comme I sur les effets salutaires 
de la confession, et ce demier donne la sentence finale comme I. (^ Vì ì* 1V» ^ 
166, 21, n'est qu'une mauvaise répétition de W ^.) — 6) G, 40 a, 26 
à 29 abrégé I jusqu'à aed recordatus tum, p. 129, 1. 20; pour le reste il 
est d*accord avec notre rédaction. SS, 178 résumé tout le discours en dix 
lignes; E en fait autant. SW, 166, 22 étend surtout la partie relative aux 
devoirs que lliomme a à remplir envers lui-méme afin de s^assurer le bon- 
heur suprème. DS, 163, 10 (de méme notre ms.) joint à Téloge qu*au début 
Dimna accordo au juge, un exposé assez long de Vobligation qu'a celui- 
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vere locutus es et omnia verba tua iusta sunt et sermones viri 
sapientis; verumtamen quando prosperatur fortuna hominis, 
non debet tune vendere finem suum ^ prò iato seculo maledieto 
et perdito, nec sibi debet acquirere modicum quietis prò multa 
ceterorum afflictione, et debet dicere veritatem et suum pecca- 6 
tum confiteri ; et si ego essem maior malefactor quam omnes ho- 
mines huius mundi, quando audissem hec tua verba, cor meum 
humiliari debuissem et oculus mei intellectus bonam viam a 
mala discernere. Quoniam quando [peccatori crudeli non est 
qui^] ipsum corrigit^ non potest suam relinquere maliciam; 10 
sed quando preparat ei deus correctorem ^ sapientem et intelli- 
gentem sicut te*, cor suum obdurare non valebit, sed reddìtur 
humilitum per verba correctionis ^, et recognoscens suum pecca- 
tum illud confitetur. Ego autem nunc cupio deliquisse ut dicis 
et peccatum meum confiteri, ut ab hac tribulatione requiem in- 15 
venirem, et exire festinarem de hoc seculo maledieto ad domum 
deliciarum et iocunditatum. Et vere tibi nunc dicerem quoniam 
peccavi et peccatum confiterer quod non commisi, audiens dul- 
cedinem verborum tuorum cum consilii rectitudine; et placeret 
mihi mori innocens ut duplicaretur bonum meum in futuro se- 20 
culo. Sed' recordatus sum quod dicunt sapientes : Qui seipsum 
interimit non habet partem in hoc seculo nec in futuro. Et scio • 
quidcm, quod [si^] dicerem me peccasse et morerer, prò tanto 
imputaretur mihi sicut meipsum interfecissem, ex quo confiterer 
peccatum quod non commiserim. Sed ego sum innocens et mun- 25 
dus ab bis que mihi opponuntur; quomodo^ meipsum necabo 
et meum iuvabo adversarium super hec, cum locutus non fuerim 
mendacium nec illud cogitavi mihi et defraudatus sum in mea 
causa? Et propter hoc displicuit mihi confiteri quod non com- 
misi, et eius esse particeps qui queritme perdere; tu autem scis 30 
quantum est in hoc negocio peccati ^^ Sed si volueritis ini uste 

ci de ne prendre une décisìon qu^après avoir acquis une certitude absolue, 
et non pas d'après une simple présomption. Cette réflexion termine seule- 
ment les paroles de Dimna dans toutes les autrea rédactions. 

1) P. 11. — 2) Ajouté d'apre» I. A passe cette phrase depuis quando 
jusqu'à confitetur. — 3) corrigitur. — 4) correctionem, — 6) tibi. — 6) I 
porte ici encore correciori»; C traduit, comme s'il avait In Hinsin "''IDIS. 
— 7) P. 12. — 8) I : DX "3. — 9) quoniam. — 10) D'après Thébreu, 1. 7 
il faudrait, au lieu de peccati : aed sum. innocens, et si etc. Cf. aussi G, 40 o, 
39 à 41. A, 80, 6 : «^und du magst wissen, was herynn gùtes und bOses ist». 

9 
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me perdere, deus mihi adìntorerit; tamen dico vobis illud quod 
beri dixi : Habete deam pre oculis vestris et recordamini crea- 
toris vcstri, domìni iudicii'; nec submittetis rem caius ^ possitis 
penitere, quando non proderit vobis. Et scitote quoniam senten- 
6 tìa aliqua non debet proferri sive exprimi de re dubia, sed vera 
et nota; et ego quidem eognosco me|ipsum magisquam vos. Vo- g ih. 
bis autem de me malum estimantibus est cavendum^ ne accidat 
vobis ^ quod accidit cuidam servo referenti quod non vidit ne- 
que scivit. Dixit princeps iudex et exercitus : Quomodo contigit 

10 illi die nobis. Inquit Dimna: 

Dicitura fuisse in civitate quadam vir® habens uxorem pul- 
cram et prudentem et intelligentem, ita quod omnesde eius pni- 
dentiamirabanturetceperuntexemplumab ea. Accidit quidem, 
cum vir iste antedictus haberet servum qui niteretur agore cuna 

16 ea et ipsam requisisset multotiens ut eam ad illicita moveret, ac 
illa renuisset; quesivit servus iste invenire modum nocte et die 
quo ipsam turbaret. Contigit ut, cum exiret quadam die ad ve- 
nandum, cepit duos pullos psitaci et papagalli. Et parans eis ca- 
veam ad nutriendum eos', docuit unum illorum in lingua edo- 

20 mica^ dicere : Ego vidi portarium cum domina mea iacentem; 
torci um^ vero docuit dicere : Ego amplius nolo loqui ^^ Et docti 
sunt psitaci loqui lingua edomica^ nec aliquis de terra sua potuit 

1) iudicium; peut-étre : iudicum. — 2) cum. — 3) P. 13. — 4) mihi, — 
5) Ds, 155, 6; G, 40a, 66; J, 367, 28; SS, 178, 16; SW, 160, 7. - 6) DS, 

dk ^.j^r^^ CJ^ J^J' ^® *1^® ^^^ ™^' ''®'"P^*c® P*''' lV>^5j^ (merzebdn) 

< fermier » ; G a fait de ce mot un nom propre : « que le decia Mprznben » ! 
— SW donne dea noms à la ville, au fermier, à sa femme et au faucon- 
nier; cf. Préface, xvn. — 7) Dans toutes les autres rédactions, SS excepté, 
le fauconnier les élève ensemble, pois, pour les instruire, il les séparé dans 
deux cages. — 8) La langue édòmique, ou d'Edom peut signifier tout idiome 
qui n'est pas la langue sacrée. Mais I a «la langue des Rodònfns» (cf. 
I Chr. I, 7); DS, G et SW: la langue de Balkh. — 9) On s'attendrait k aite- 
rum. BP, I, p. 301 cite notre passage, mais Tédition de C, dont Benfey s'est 
servi, portait secunda, ce qui doit ètre une benne correction. En effet, DS, 
G, J, SS et SW ne parlent que de deux perroquets, et I en fait autant. » 
Mais A avait sans doute notre édition sous les yeux, et, avec son habileté 
ordinaire, il traduit 1. IB, corame s'il y avait et papagallum. Ayant ainsi 
trois oiseaux, il ne fallait plus qu'inventer les paroles du deuxième perro- 
quet; il lui fait dire : «Mais c'est honteux d'agir ainsi! » E est d'accord avec 
A, et comme le fait'observer judicieusement Benfey, pronve par là sa dépen- 
dance de A. — 10) Les autres versions : «qnant à moi, je ne veux rien dire». 
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ìntelligere eos. Quadam vero die cum esset vir in domo cum sua 
uxore, accesserunt ad eum psitaci garrientes et, cum piacerei 
viro * vox eorum et cantus, ignorans tamen quid dicebaut, pre- 
cepit sue uxori eos conservare et eis quotidie benefacere. Qua- 
dam vero die cum venirent ad eum peregrini ex regione edo- 6 
mica, et invitavit eos in sua mensa, et commestione consummata 
ducte sunt aves ille ad mensam ut cantarent ante dominum. £t 
cum audirent peregrini verba illarum avium, stabant inclinato 
capite ad terram, respicientes sibi ìnvicem pre confusione, et 
mìrabantur valde de illarum avium loquela. Et dixerunt patri- io 
familias : Numquid intelligitis quid dicunt aves iste? Quibus 
respondit : Non, nisi vocem illarum que mihi valde placet. 
At illi dixerunt ei : Nequaquam tibi displiceat, domine, quod 
dicemus de verbis relatis ab avibus istis^ cum unus illarum dixit^ 
quod portarius iacuit cum tua uxore, et tercia' avis dixit : Ego 15 
nolo plus loqui. Et utrum sit credendum aut non, nescimus^. 
g 2 a. Quod audiens servus cito dixit : | Et ego testor quod dicunt 
aves^ Et mandavit dominus uxorem suam interfici ^ Uxor ' vero 
significavit ei dicens : Inquire diligenter super hoc quod audi- 
visti, quoniam tibi nunc patebit verbum huius mendacis; nunc 20 
autem quere ab istis viris, ut interrogent aves, si aliud sciunt 
loqui de lingua edomica nisi hec verba, quoniam ista verba do- 
cuit eos servus iniquus qui voluit in me immittere libidinem 
suam et nolui sibi consentire. Fecit itaque vir interrogare aves, 
et nihil aliud sciebant proferre nisi hec verba. Tunc cognovit 26 
dominus quoniam servus docuerat ipsas, et mandavit venire ser- 
vum. Qui cum veniret ad eum cum niso in manu sua, dixit ei 
domina : Ve tibi, serve inique, quomodo temptasti talia adver- 
8U8 me? Cui respondit servus : Ymmo, ita est. Et corruens nisus 

1) P. 16. — 2) Ainai G, 406, 26. Chez DS et 8W, les étrangera re- 
fusent d*abord de s'expliquer, et ne parlent qu'après que le fermier insiste. 
— 3) Voy. ci-dessus, p. 130, note 9. — 4) Toutes les rédactions, J excepté, 
ajoutent ici : «Nous avons pò or loi de ne pas rester dans la maison d*an. 
homme dont la femme méne une vie de débauché.» — 6) Quelques ver- 
sions : cseulement, je n'ai pas osé le dire.» — 6) Q : «de porter plainte 
chez le juge pour qu'on la mette à mort. » — 7) P. 16. — Chez DS, 
167, 1, le fermier ne condamne pas sa femme, mais prie de suite ses hòtes 
d'interroger les perroquets afin de découvrir la fourberie du fauconnier. 
Voir du reste sur tout ce conte IG (V) n® •40. Mon ms. présente les 
mémes longueurs. 

9* 



Digitized by 



Google 



1 32 CAPITULUM TERTIUK. 

ad oculos eius, fodit eos de capite; et ait ei domina : Cito tribuit 
tibi deus secundum opera tua, quia dixisti te vidisse que non 
vidisti et testatus es contra me falsa et iniqua. Tunc mandavit 
dominus servum suum interfiei, et sic digna factis accepit. Nunc^ 

5 autem attuli vobis hanc parabolam, quoniam quicumque facit 
sicut iste, cito retribuuetur ei secundum facta sua. 

Post hoc vero scripsit index omnia que dieta fuerant de 
Dimna et que ipse respondit et remisit ipsum ad carcerem. Et 
recedentes iverunt omnes ad domum regis. Postea vero fre- 

10 quenter ibat Dimna asserens multa verba, at illi non audiebant 
ipsum ^. Et ait mater leonis ' : Si relinquis Dimnam vivum ex quo 
fecìt omnia mala et adversa, adhuc inveniet maxima mala et 
tribulationes multas, et incides in ruinam que resarciri^ non 
poterit. Et factum est, cum ipsa loqueretur leoni de die in diem, 

15 intravithoc in animum suum, et certificatus est quoniam verum 
fuit. Et productus leopardus testificatus est de Dimna ea que 
ab ipso et a Kelila audiverat, quando^ transivit per domum 

1) P. 16. cum. — 2) Selon G, Aia, 5, la disciission entre Dimna et 
ses jnges dure encore «ept jours. Cf. SS, 182, 11, et IG, p. 48, qui rap- 
pelle fori k propos le délai de sept jours qui, dans le Sindibad, est ac- 
cordé au fils du roi. Voy. aussi J, 368, 23 et 8W, 164, 4. — 3) Ainsi se 
passent les éyénements aussi d^après G, 4 la, 11, et J. 368, 24. DS, 157, 
12 et suiv. présente une rédaction differente. La lionne est appelée par 
son fils, qui répond anx exhortations de sa mère, en lui demandant de 
nouveau de lui nommer celui qui lui avait a^rmé la culpabilité de Dimna. 
La mère refuse de violer le secret qu^on lui a confiè, mais elle va trouver 
le lèopard et lui fait comprendre qu'il a, dans rintèrèt de la justice, le 
devoir de communiquer k son roi ce quMl a entendu de la bouche de 
Dimna. Là dessns le léopard va faire sa déposition, qui est corroborée 
par le témoi^age du loup qui, en prison, avait écoutè la demière con- 
versation des deux chacals. Le léopard et le loup excusent, en outre, le 
silence qu'ils ont gardé jusqu'à ce moment, par la circonstance, que ne 
sachant pas qu'ils étaient k deux, aucun d*eux ne voulait faire une dépo- 
sition que le tribunal n'anrait pas reconnne valable, puisque la loi exige 
deux témoins pour qu'une condamnation puisse étre prononcée. SW, 164, 
19, donne pre^que la méme version depuis la démarche de la lionne 
auprès du léopard. Après la déposition du léopard, le parent du lion (voy. 
ci-dessus, p. 114, n. 3), après Tavoir appris dans la prison, demande à 
son tour k ètre entendu; pnis Dimna est amene devant le roi, et les deux 
témoins parlent en sa présence Tun après Tautre. Dimna est condamné 
à mourir dMnanition. D'après mon ms. Dimna est torture, écorché vif et 
pendu afin de servir d^exemple. — 4) reMirUri. — 6) qiumiam. 
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^ 2 b. saam. Et misit rex prò lupo qui erat in carce|re iuxta Dìmnam, 
et presentatus regi testìficatus est contra Dimnam que audivìt 
de eo loquente ad Kelilam et que sibi respondìt Kelila '. Tunc 
credidit^ leo et novit quod Dimna decepit et seduxit ipsum ut 
interficeret Senesbam^ et mandavìt Dimnam duci et interfici. 

Sic ^ oportet virum intelligentem ab huiusmodi cavere et scire 
quoniam quicumque querit bonum suum cum malo alterius pec- 
cat contra se ipsum et capitur in malicia operationum suarum^. 

£xplicit capitulum tertium. Sequitur capitulum quartum *. 

1) Voy. ci-dessuB, p. 116, 1. 28. — 2) P. 17. — 3) C n'a pas traduit les 
mots de I : Po»tea dixU Sendehar pkUoaophua regi Ditles; qu'ont égale- 
ment G, J et SS. DS les a orni». SW et mon ms. passent Tépilogue tout 
entìer. — 4) C ne traduit pas la demière réflexion du philosophe, I, 1. 21, 
qui ne se Ut da reste dans aucune autre rédaction. — 5) Cf. Vexplicìt de 
G, 41 a, 30 à 34. Le chapitre sur Tlnstraction du procés de Dimna, y eót 
desile comme le quatriéme et celai de la Colombe qui suit comme le 
cinqnième. Cette note parait appartenir au traducteur espagnol. 
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DE COLUMBA 
et [est]^ defddibvs sociis. 

Post hoc vero dixit rex Sendebar : Intellexi iam parabolani 
tuam de dilectis sociis et amìcis quos separare facit ab invicem 
homo dolosus et seductor suis seductionibus, et scio ad quid 
pervenit eius finish Nunc autem indica mihi de fidelibus amicis^ 
5 quomodo manifestatur et contìrmatur eorum dilectio ut bene- 
faciat * alter alteri in eorum dilectione et societate. Inquit philo- 
sophus regi : Scito quod vir intelligens est adìutor amicorum 
suorum et amici sunt sibi invicem adiutorium, nec eorum cor- 
rumpitur dilectio ex aliqua causa. Et de parabolis que addu- 
10 cuntur ad hec, est parabola de columba, mure et corvo*. Dixit 
rex : Quomodo fuit? Inquit philosophus : 

Dicitura fuisse in provincia quadam apud quandam par- 

1) P. 18. — 2) Ce mot est nécessaire pour compléter la seconde partie 
du titre. Voy. ci-dessus p. 101, note 2. — Notre texte de I, n'a cette 
partie qu'en téte du chap. xiv (p. 263) et du chap. xvu (p. 306) ; C avait, 
sans doute, devant lui : D'^S&Kll D^^^H^ T1T\. Mais il ne donne que le nom 
de la colombe, tandis que le texte hébreu nomme quatre animaux : la co- 
lombe, la sourìs, le corbeau et le cerf ; puis il ajoute encore à la fin du 
chapitre (p. 69) la tortue. D8, G, J (np13J?n, forme de p^P «collier») et 
SS ont seulement pour titre : «De la colombe au collier», ou : «du ra- 
mier.» S : «Du ramier,-de la souris et du corbeau.» Ce sont les mémes que 
C et G nomment dans Texorde. — 3) Ces derniers mots visent le chap. m. — 
4) benefaciei. — 5) Pag. 19. — 6) DS, 160, 9; G, 416, 6; J, 370, 10; SS, 
184, 15; SW, 166, 20; S, 34, 7. I nomme la province Rustabad, comme 
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tem 1 locus prò venatoribuS; ad quem omni die veniebat quidam ad 
venandum. Erat autem ibi magna arbor et ramosa in qua erat 
nidus cuiusdam corvi. Qi^idam vero die, dum esset corvus in 
g 3 a. suo nido, vidit| venatorem^ accedentemapud arborem quandam 
cum rethe et baculo magno. Et eum videret corvus timuit et 5 
cogita vit in animo suo dicens : lam fert venator iste rem quam 
nescio, utrum prò me sit an prò aliis ; sed stabo videns quid fa- 
ciet et secundum hoc sciam me habere et dirigere. Et accedens 
venator^, dispersit ibi grana tritici in omnibus locis et stabat ex- 
pectans prope rethe. Post vero modicum temporis spacium ecce io 
venit columba cum maxima turba columbarum, quarum om- 
nium ipsa erat ductrix; et maxime esurientes, hic et ubique 
prospicientes statim viderunt triticum, non perpendendo de 
rethe, corruerunt omnes ad capiendum triticum, et omnes in 
rethe capto '^ sunt. Et videns hec venator *,gavisu8 est non modi- 15 
cura. Columbe vero cum sentirent se captas, commovebant se 
lamentabiliter hinc et inde, intendentes ac desiderantes posse 
evadere a rethe. Quibus tandem ait columba ductrix earum : 
Nequaquam circa vanitatem attendere debetis, nec altera ve- 
strum ^ diligat se ipsam magis quam alteram, sed omnes simul 20 
surgite. Forsitan sublevantes rethe, poterimus evadere ab iste 
magno periculo quo nunc, proh dolor, sumus constituti , et for- 
tassis quelibet liberabit se et alias secum. Fecerunt itaque sub- 
levantes rethe de terra magno cum labore et volabant cum eo 
per aerem ita, ut videns venator mirabatur huius facti et seque- 25 
batur easalonge, nec abstulit suam spem ab eis desperando, sed 
estimans ne quando aggravate a rethe corruerent ad terram. 
Corvus autem hec omnia alonge videns, cogitavit in animo suo, 
dicens : Volo sequi eas ut videam tandem, qualis erit earum 
processus et venatoris adversus eas. Et respiciens columba, alia- 30 
rum ductrix, post se, vidit venatorem sequentem eas repente, et 

il faut lire (l. 2), et que porte également J. Les noms de la province et de 
la ville varient dans les versions. 

1) D^après le texte hébreu il faudrait urbem. C aurait-il lu phìly qui 
sìg^ifie «part» et «champ»? — 2) Toutes les rédactions, d'accord ave.c 
S, 34, 16, se plaisent à dépeindre la laideur et Tair rébarbatif du chasseur. 
8 et BP ajoutent, que le corbeau n'était pas encore alle chercher sa nour- 
riture lorsqu'il aper^ut le chasseur. — 3) Le texte hébreu : et extendeii^ 
rethe, Mon ms. a d'abord : 5jo ^*-o sLa^ 15^^^ **1 j®** ^^^ bàton». — 
4) capU. — 5) P. 20, — 6) vestrarum. 
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ait Buis sociis : Ecce, mi socii, venator sequìtar nos * nec desinit 
* nos querere; nunc autem si volabimus per rectam viara versus 
eum2 non poterimus ^ ab eo occultari nec cessabit sequi nos ; si 
vero volabimus per montes et colles et arbores*, cito ab eo oc- 
5 cultabiraur, qui^ ignorans iter nostrum, cito desperabit de nobis 
et revertetur in viam suam. Et prope nos in via est caverna, in 
qua est mus habitans, qui meus est amicus et socius; et scio quo- 
niam si ad ipsum perveniitìus, sicut spero, rodet rethe et libera- 
bit nos. Fecerunt itaque columbe sicut statuerat earum ductrix, 
10 et volaverunt quam cito potuerunt, donec occultate essent ab 
oculis venatoris, et disparuerunt ab eo ita quod abiit in viam 
suam relinquens eas. Corvus autem eas a longe sequebatur, ut 
videret finem de eis et quomodo evaderent et utrum liberari 
valerent a rethe, ut posset exinde et ipse prò se ingenia et ar- 
ia gumenta sumere si sibi simile contingeret et ea in animo suo 
diligenter reservare. Cumque tandem columbe pervenissent ad 
cavernam muris, precepit ductrix, ut omnes se simul deponerent 
in terram. Que omnes ipsarum ductricis iussui obedierunt et 
deposite sunt simul. 
20 Invenerunt autem murem qui iam ^ preparaverat centum ca- 
vernas prò temporibus necessitatum '; et vocavit eum columba 
Sambat^ nomine. Qui statim respondit de caverna : Quis es tu ? 
et ait ei : Ego sum columba, socia tua. At ille exivit ad eam, et 
cum videret eam sub rethe cum aliis columbis, mirabatur di- 
25 cens ei : Soror mea dilecta, quid in hunc laqueum te subiecit? 
Et respondens columba ait : Nescis, quoniam non est aliquid in 
mundo, quod non sit a.deo propositum et terminatum? Divina 
vero predestinatio fuit que me subiecit in hunc laqueum, et ipsa 
quidem mihi grana tritici revelavit et rethe occultavit, donec 
30 incidi in ipsum ego et socie mee. Nec potest quis evadere ab eo 
quod est datum de super etsi sit fortior me^ Aliquando enim 



1) I : vog; de méme à la ligne suivante. — 2) C tradait nJ33 «dans 
la mème direction que lui,» ce qui est préférable à *13D3. — 3) P. 21. — 
4) Peut-ètre faut-il lire, 1. 2 : nirSJm. — 6) quia serait préférable. — 
6) P. 22. — 7) DS, 162, 3 LÌ.^li^ j^^ doU (voy. SW, 169, note 4). G, 
416, 63, il faut lire «miedos», pour «medios». Cf. ausai S, 35, 14. — 
8) I (1. 3) ISchanbat, ou Sanbar, comme il faut lire également dans C; 
voy. A, 83, 32. Cependant E, XLrao, 1 porte Sanbat. Tous les dérivés de 
Tarabe ont Zirac, et S, 35, 10, Zir, sana la terminaison. — 9) elsi aie soror 
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obscuratur sol et lana, et eapiuntur pìsces in aqua profunda in 
qua tamen non potest aliquis natare, et aves deponuntur ab aere 
quandocumque illud predestinatum fuerit sine dubio'. Quod au- 
tem coniungit pigrum suo placito, illud idem separat sollicitum 
a suo proposito, et illud est etiam, mi soror dilecta, quod i;ne cum 5 
g 3 b. meis sociis in hune laqueum subie cit^. 

Postea vero accessit mus et cepit rodere rethe a parte in qua^ 
erat columba. Cui ait columba : Incipe ab aliis columbis et 
absolve eas, postea vero absolve me. Et cum ei dixisset hoc 
verbum pluries, ille prò tanto non curabat nec ei respondebat. 10 
Cumque illa multiplicaret ei loqui, dixit ei mus : lam quidem 
dixisti mihi hoc multotiens, quasi non querens liberatfonem 
tuiipsius. Et ait columba : Nequaquam tibi displiceat petitio 
mea! non enim dixi tibi hoc nisi quia he sunt socie mee et 
submiserunt se mihi et me sibi dominam et rectricem posue- 15 
runt; debeo ergo eas conservare sicut personam meam et ma- 
gis, et iam quidem sunt obedientes meo Consilio, et earum 
societate et adiutorio liberavit nos deus de manu venatorìs. 
Nam ego non timebo, si ab eis inceperis antequam solvas me 
et^ removebor* in ultimo. Tunc enim me derelinquere non pò- 20 
teris propter dilectionem et miseratiónem tuam, erga me. Et 
ait ei mus .: Adhuc hoc quod facis, addit dilectionem sociis 
tuis in te. Ultimo vero rodit mus totum rethe ; rediit itaque co- 
lumba cum sociis suis illesa ^ 

mea; cette émendation repose sur le texte de I, qui est d*accord avec O, 
42 a, 8 : cquien es mas fuerto que yo>. Cf. anssi SS, 190, 12. A, 84, 4 
avait déjà notre mauvaìse le<;oii, et s*en tire avec son habileté ordinaire; 
il traduit : « Dann , min schwester, du siehst, das die sunn, etc. » E bou- 
leverse tout Fordre des phrases. 

1) P. 23 : sine dubio ne répond à rien dans I. — 2) Les qnatre exem- 
ples de la force dn destin, tirés dn soleil, des poissons, des oiseaox et de 
Tinsuccès de lliomme le plus habile, se tronvent déjà S, 35, 22 A 36, 2 ; 
cf. BP, II, 160, slok. 20. — DS, 163, 6 abrégé beaucoup, et IG, n* 41, 
reste encore incomplet. G, 42 o, s'accorde tout-à-fait avec notre texte. — 
3) quo, — 4) P. 24. — 5) removero. — 6) Ce paragrapbe est Texacte reproduc- 
tion de G, 42a, 16 à 38. DS, 162, 15 à 163, 3, la colombe ne parie pas 
des devoirs qu'elle a à remplir envers ses subordonnées qui Tont soutenue. 
Elle exprìme seulement sa crainte qu^nne fois délivrée, elle ne voie le 
zèle de la sonris se refroidir à Tégard des autres colombes. Mon ms. fait 
precèder les mots l31ì.\ ^^\ par ceux-ci : CUilio jS ^^y^^^^ ^^jS ^yy^ 
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Cumque * vidisset corvus quod fecerat mus, quod liberavit co- 
lumbas, voluit ei adherere, dicens in corde suo : Quid scio mihi 
posse advenire in processu dierum, ne forte accidat^ mihi quod 
accidit columbis^ nec habeo quietem et statum absque socie- 
5 tate huius inuris. Et accedens ad foramen muris, vocabat eum 
nomine proprio, scilicet Sambat. Dixit ei mus : Quis es tu? Cui 
respondit : Ego sum corvus; videns quod accidit socie tue co- 
lumbe et quia deus per manum tuam illas liberavit, veni ad ad- 
herendum tibi et habenduni^ societatem tuam. Ait mus : Nulla 

10 est societas in ter me et te; verumtamen debet vir intelligens 
illud querere quod sperat habere et relinquere quod non potest 
habere, ne sit insipiens sicut si quis putat ducere naves per de- 
sertum et currus per mare^. Quomodo poterit inter nos esse so- 
cietas, cum ego sim cibus tuus, tu vero devorans? Et ait ei cor- 

15 vus : Adverte tuum intellectum et cogita cum anima, quod mors 
tua mihi non proderit*, sed tamen in tua vita multum poterò ha- 
bere adiutorium cunctis diebus quibus vixero. Nec est tibi con- 
veniens postquam veni | ad requirendum tuam amiciciam me g 4 a, 
confusum a te repellere, ex quo de te apparet misericordia et 

20 operum rectitudo, quamvis non facias hec ad apparentiam nec 
manifestentur opera tua alicui. Nam insti rectitudò non potest 

JLa^\ ^^ O^ i^^ ^^^ kjP^^^^ icv^s-tì^b lx^y^\^ o-*^ 



s*S'yykiJ\ ^^ CU ^l'K J\^ "^3.*^>3 «n n*en est pus ainsi; mais je me suis 
chargée du gouvernement sur lés autres colombes, et c'est donc mon de- 
voir de piacer leur salut avant le mien et de préférer leur bien-étre et 
leur délivrance avant de penser à moi. Ce sont elles qui m'ont sauvée 
du chasseur, et c*e8t par leur assìstance que j'échappe du filet». SS, 192, 
9 et suiv. est d^accord avec la rédaction du manuscrit. SW, 170, 14 et 
suiv. présente la mème pensée; seulement le texte paraìt tronqué à la 1. 21, 
où ^aILo est peut-ètre le dernier mot du second membre de la phrase qui 
manque. S, 36, 6 et suiv., donne aussi tout ce discours de la colombe. 

1) DS, 163, 6; G, 42a, 39; J, 371, 24; SS, 194, 3; SW, 171, 6. S, 36, 
15. — 2) accidit. — 3) P. 25. — 4) Toutes le« rédactions ont la compa- 
raison du vaisseau, excepté DS; mais elle se Ut IG, n" 42. Dans 8, 36, 
23 à 24, il faut au lieu des mots ajoutés par Téditeur, piacer >^Ì\o (I. 23) 
devant ^i^*"-^ (1. 24), et traduire : «parce que cette affaire est impos- 
sible, et il convient de ne pRs s'occuper de ce qui ne se peut pas». — 
5) Ainsi les autres versions; SW, 172, 5 : «comme nourriture je ne jouirai 
de toi que peu de temps». S, p. 37, 1. 3 : «et il n*y en aurait que pour un 
jour>. C'est la bonne le<;on, comme on le voit par ìbb moìB cunctis diebus, 
qui suiveut. 
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occultar! nec misericordia misericordis^ quamvis illas nitatur 
occultare; etenim ad raodum ambre, quam si ligaverit quis in pe- 
ciam, ipsa • non prò tanto cessat redolere ^. Tu' autem non per- 
mutes mihi tuam consuetudinem, nec mihi tuam prohibeas ami- 
ciciam. Et ait ei mus : Scito, quod odium maximum est odium 5 
substantiale^; nam odium accidentale cessat cum cessat acci- 
dens, odium vero substantiale non potest cessare. Sunt autem 
duo : sicut odium elephantis cum leone, quoniam est odium belli ; 
aliquando enim intei-ficit elephas leonem, aliquando vero leo 
elephantem. Alterum vero odium est ex duabus rebus propter^ io 
unam, sicut quod est in ter te et murilegum et odium quod est 
inter te et me; quoniam hoc odium non est propter malum quod 
est a me adversus te, sed ^ hoc odium est inter nos propter ma- 
lum quod scriptum est de me et vobis'. Nec umquam pax est 
in odio substantiali; quamvis pacem habeant, in fine tamen per- 15 
vertitur, nec est confidendum de pace inimici. Aqua^ enim ad 
ignem calefacta ut sit calida sicut ignis, si proiiciatur super 
ignem extinguit ìUum^ Assimulaverunt quoque sapientes illum 
qui suo adheret inimico ei, qui ponit serpentem in manu sua'", 
nec scit quando advertatur super ipsum ut mordeat eum. Vir 20 
autem intelligens et doctrinatus nunquam credit suo inimico, 
sed elongat se ab eo, ne ' ' ei conti ngat sicut cuidam qui serpen- 
tem nutrivit in domo sua. Inquit corvus : Quomodo fuit hoc? 
Respondit mus : 

Fuit vir quidam simplex^ in cuius domo serpens morabatur. 25 
Sperabant autem vir et uxor eius valde fortunosum esse cum 

1) ipaam. — 2) Ainsi dans toutes les rédactions, et dans S. D8 seul 
n'a pas la conclusion : tu autem, etc. — 3) P. 26. — 4) De tiam à ces- 
sare appartient à I; aucune autre rédaction arabe ne mentionne la haine 
accidentelle. Il est curieiuc que BP, II, 163 ne donne que cette distinction 
entre la haine accidentelle et la haine substantielle, tandis quHl confond 
dans cette demière celle du lion et Téléphant, où Tissue de la lutte est 
incertaine et celle da chat et de la sourìs où celle-ci a toujours le des- 
sous. 8, 37, 12 à 15 s'accorde avec les rédactions arabes. — 5) C a mal 
traduit la préposition 7j? ; il faut corUra. — 6) si. — 7) il faut a ix>bis * de 
votre part», comme portent les autres rédactions; D30 (1. 8) est donc la 
benne le<fon. — 8) Cette comparaison se lit partout sans changement. — 
9) P. 27. — 10) DS : «dans sa manche»; G : «dans son sein». SW rapporte 
la comparaison à un charmeur des serp^nts. — 11) Tout ce qui se lit ici, 
jusquà la fin du conte, p. 140, 1. 27^ est une additioiì de C. Cf. page 27 
du texte hébreu, note 2, et BP, I, § 118. 
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eis serpentelli ducere moram^ quod etiam ìllius patrie erat con- 
suetudo. Quadam vero die dominica vir misit familiam suam 
cum uxore ad ecolesiam^ ipso manente in lecto quia capitis do- 
lorempatiebatur; et facto silenti© in domo, serpens exivit caver- 
5 nam circumspiciens late. Vir autem misit ianuam versus ignem 
semiapertam, et vidit ' quod serpens, postquam neminem domi 
senserat, caudam misit in ollam in qua decoxit mulier escas 
circa ignem et, veneno immisso, abiit in antrum suum. £t cum | g 4 b. 
hocpaterfamilias videret, surrexit et fudit^ ollam cum decoctione 

10 sub terram, ne quis ab eo cibo infirmaretur. Adveniente autem 
bora solita qua serpens querebat escam, quam mulier frequenter 
. ei dabat, ecce vir cum ligone stabat ante foramen expectans 
serpentis exitum, et cum veniret serpens, ad foramen erexit ca- 
put et sedule se circumspexit quia recordabatur malicie eius. 

16 Vir autem volens percutere, serpens sensit hoc et fugit in an- 
trum quia scivit se malefecisse. 

Et post aliquot dies mulier imprecabatur viro ut se cum ser- 
pente uniret etodium suum deponeret,in quod vir consensit. Et 
ivit ad foramen et vocavit serpentem, dicens se cum eo veUe 

20 unire et odium inter eos auferre. Cumque hoc serpens audiret, 
dixit : Nunquam reintegrabitur inter nos amicicia nostra, quia 
cum recordaberis maleficii mei, quando venenum in ollam ad 
interficiendum te et familiam tuam posui; etiam quoniam ego 
recordabor quando tu cum ligone ad puniendum me percussisti 

25 absque ulla misericordia; tunc non potest stare amicitia nostra 
et ergo melius est ut quilibet nostrum solus et sine mora alte- 
rius habitet. 

Inquit corvus^ : Intellexi quippe verba tua; verumtamen de- 
bes naturam tuam cognoscere et iusticiam verborum meorum; 

30 nec sit asperum tuum verbum adversus me nec elonges me a 
te dicens, non esse locum mee societatis tecum nec * potest esse. 
Viri enim intelligentes et nobiles requirunt bonitatem ut (d ad- 
hereant*; amor autem, qui est jnter fideles amicos, nunquam 
separatur. Si autem cessat, eius separatio tarda est et cito 

35 reintegratur amicitia; quia quod bonum est durabile est, et 



1) videru, — 2)/odtó. — 3) DS, 164, 8; G, 426, 32; J, 372, 11; SS, 196, 
16; SW, 173, 9. S, 37, 19 (1. 22 lia. V^ ou V»c^). Cf. BP, II, p. 164, 
si. 36. Toutes ces rédactions se ressemblent. — 4) P. 28. — 5) adherent. 
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simulatur vasi aureo quod , cum rumpatur longo tempore, cito 
reintegrabitur si servatur^ Separatio autem amicitie inter ma- 
lignos proxima est, sed coniunctio tarda, sicut vas figuli cito 
rumpitur et nunquam resanatur. Vir autem nobilis diligit nobi- 
les in una vice qua viderit eos et in die una qua eos cognove- 5 
rit; amici tia vero stulti non est aliud nisi avaricia. Tu autem 
g 5 a. nobilis es et ego indigeo societate tua, nec dÌ8ce|dam^ a te, apud 
ianuas domus tue persistens, nec comedam nec bibam donec 
mihi eris in socium. 

Respondens mus ait : lam volo amicitìam tuam, quia nunquam 10 
converti faciem alìcuius inanem a petitione sua; verum tamen 
incepi tibi loqui talia verba ut quererem^ occasiones anime mee 
prò te, ut non provocetur contra me nec ei* reservem causam 
querele adversus me. Ideo ostendi tibi iam quoniaro, si voluis- 
sem, potuissem utique evitare societatem tuam et preservare 16 
me a te^ Si forsitan maligna mihi egeris, non glorieris contra 
me dicens: Inveni, inquam, murem absque Consilio et intellectu, 
nec potuit sibi cavere a me et deceptus est; ncque contingat 
mihi, sicut contigit gallo cuidam. Inquit corvus: Quomodo est 
factum? Respondit mus : 20 

Tempore hy emali, nocte quadam perfrigida, exivit vulpes qui- 
dam famelicus ut sibi cibum colligeret, et veniente ipso ad pre- 

1) Lea mota n aervat doivent étre remplacés par »ieut eroi; A, 87, 17 : 
«al» e» vor was», et I : TV'TVC 103. — E rend plus littéralement C, que 
A. — 2) detcedam, — 8) c< querere. — 4) P. 29. — 6) La souris explique 
ses discours antérieurs par deux raisons : d'abord elle a voulu s'éclairer 
elle-m éme et s*épargner les reproches dMmprévoyance qu'elle aurait pu se 
faire plus tard; puis elle a désiré prouver an corbeau, qu'elle ne s'est 
pas laìssée entrainer à lui accorder son amitié par Bottise. Ancune autre 
rédaction ne donne la première raison, qui va dans notre texte depuis 
ut non provocaretur jusqu'ici. A ne traduit pas C, en faisant dire à la 
sonrìs, qa^elle avait d'abord parie au corbean ponr lui montrer qu'elle 
aurait eu des raisons très justes pour repousser Talliance. E ne donne 
pas davantage le sena de C, en prètant k la souris la pensée, qu'elle 
avait tarde d'accorder au corbeau sa demando «parce que, si elle avait 
cède facilement à ce que le corbeau lui demandait, celui-ci n'aurait trouvé 
aucun scrupule de rompre à son gre avec elle, et elle n'aurait à son tour, 
trouvè aucune raison juste de s'en plaindre». — SW, 174, 10, les mota 
.^^^ ^ > l * n s V\ é W ] ]2i^!^^ ii^^^»^ signifient : «j*ai voulu piacer un signe 
entre toi et moi> dans le sens de W ou niK; cf. Oen. rv, 16. — 6) D'ici 
jusqu'à p. 142, 1. 24 est une addition de C. Cf. BP, I, 310. 
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dium quoddam audivit gallum in lentisco canentem. Et festi- 
nans vulpes ad arborem, inquisivit a gallo: Galle, quid cantas 
in hac tenebrosa et frigida nocte? Respondit gallus : Annuncio 
diem quem ex natura nosco statim venturum, quem omnibus 
6 meo cantu insinuo. Ait vulpes : Ex hoc cognosco, te aliquid fati- 
cinii et presagii divini habere. Audiens hec gallus, letatus est 
et iterum incepit cantare. Et tunc vulpes incepit corisare et sal- 
tare sub arbore, et sic inquisita causa a gallo, quare vulpes sal- 
taret, respondit: Quia video te, sapientem philosophum, cantare, 
10 merito et ego corisare debeo, quia cum gaudentibus gaudere 
debemus. Et dixit : O galle, princeps omnium avium, non solum 
dotatus es ut in aere, sed etiam in terra more prophetarum tua 
vaticinia omnibus creaturis terrenis nuncies. O felicissime, quia 
pre omnibus te natura ornavit, descende ut tecum possim con- 
iò trahere societatem; sed si illam integre favere non velis, sine 
tamen me osculari dyadema et coronam tui insignis capitis, ut 
possim dicere, osculatus sum caput sapientissimi galli qui fert 
coronam inter omnes aves. Et audiens hec gallus, descendit 
contìdens blanditiis vulpis, et inclinavit caput vulpi quod arri- 
20 piens vulpes gallum comedit suamque famen refecit et dixit: 

Ecce inveni sapientem absque omni prudentia. | g 5 b. 

Hanc parabolam dixi tibi, quod gallus merito precogitasset 
inveteratum odium inter ìpsum et vulpem; sic gallus factus est 
cibus vulpis*. Sed confido ^ tibi, dixit mus ad corvum, quoniam 
25 verba tua non sunt bilingui collo expressa. 

Et post hoc exivit mus de suo foramine et stabat in ostio. 
Dixit 3 ei coi-vus : Quare stas in ostio? et quid prohibet te exire 
ad me et esse mecum? Numquid remansit in animo tuo aliquid 
timoris adhuc de me? Et ait ei mus : Duo^ sunt apud homines 
30 huius seculi, scilicet donum persone et donum manus : illi vero 
qui donant donum persone sunt tìdeleset qui conversantur adin- 
vicem in eorum amicitia; qui vero donant donum manus, hi 
sunt qui iuvant se invicem in omni re cuius amor utilis est. Qui 

1) A ajoute : «et le renard s^en moqua encore de ce qu*i] ne s^était pas 
gardé.» — 2) confide. — 3) P. 30. — 4) DS, 165, 7; G, 426, 58; J, 372, 
23; SS, 198, 16; SW, 174, 20; S, 38, 7. Les différences soni insignieantes. 
Il s'agit des amitiés qui reposent sur des sentiments de sincère affection 
où Ton donne sa personne, et de celles qui se forment en vue dUntéréts 
matériels; nianua = fortune; cf. Deul. xvi, 17. 
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vero benefacit prò bono suo in futuro seculo ' simulatur venatori 
proicienti triticum avibus nou ad utilitatem earum et mìseri- 
cordìam sed benefaciendum sibi [et] procurandum vìtara suam. 
Donum quippe persone est melius quam donum manus; et iam 
quidem credidi in dono persone tue et placuistì anime mee. 5 
Nec2 prohibet me exire ad te malicia cordis que est in te; et 
scio quidem quoniam multos socios habes^ quorum fundamen- 
tum nature est sicut natura tua, nec eorum consilium est erga 
me sicut consilium tuum. Timeo enim, ne quando viderit me 
aliquis eorum tecum, querat me perdere. Dixit ei corvus: Si- io 
gnum fidelis socii est, ut sit socius socii sui et sit inimicus ini- 
mici socii sui; nec apud me habeo socium vel fratrem qui non 
sit tibi socius et dibgat te, et facile erit apud me perdere et 
exterminare omnes qui non essent sic erga te. Post hoc vero 
exivit mus ad corvum et ad eum accessit promittentes sibi in- 15 
vicem fidem et dilectionem. 

Habitaverunt quoque simul pacifico et confidenter narran- 
tes tota die parobolas et historias mundi'*. Et^ factum est, cum 
traherent ibi morara, dixit corvus muri: Hec tua caverna prope 
viam hominum est; timeo ne quando ipsi, apponentes oculos in 20 
me, offendant ^ me ®. Sed ego scio locum bonum et utile habita- 
culum, in quo sunt multi pisces et aqua et fructus, et habeo ibi 
socium de animalibus aque '. Volo ut eamus ibi et illic manca- 
mus. Dixit ei mus: Volo, inquam, tecum venire ad locum illum, 
quoniam hunc locum multum abhorreo. Dixit ei corvus: Quare 25 
ipsum abhorres?^ Respondit mus : Multa importuna acciderunt 

1) Il faut : in mundo, comme a I. C'est une m^prise de C, que A évite 
en ne traduisant pas in futuro seculo. E : il fait le bien une foia, esp^ 
rant pour lui le bien une antre fois. — 2) P. 31. — 3) S, 38, 19, d*ac- 
cord avec BP, II, 166, raconte ici, comment lo corbeau et la sourìs cher- 
cbent à ne procurer mutuollement la nourriture qui leur convieni. Ceci 
ne se trouve dans aucune rédaction arabe. — 4) P. 32. — 6) offendent. 
I seulement : cqu'on n'ait les yeux sur moi.» — 6) Dans toutes les ré- 
dactions arabes, DS, 166, 6; G, 43 a, 23; J, 373, 3; SS, 202, 2; SW, 176, 
4, le corbeau redoute les accidents qui pourraient arriver à la souris; chez 
I, au contraire, le corbeau craint pour lui-mème, comme S, 38, 21 et BP, 
TI, 167. — 7) Ainsi est désignée la tortue, que nomment ici et plus loin 
les versions. L*hébreu ne possedè pas de mot pour cet animai, et J emploie 
toujours le nom arabe aatìyafdh. — 8) Depuis dixit (1.* 23) manque DS, 166, 
9 et J, 373, 6; mais ce passage se lit IG, n" 43. SW, 176, 14 présente 
la mème réflexion que I et IG. S, 39, 1 répond tout-A-fait k ces deux 
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mihi que tibi narrabo, quando erimus ibi. Et accipiens corvus 
murem per caudara, volavit usque ad aquam in qua erat illud 
animai, socius corvi, quod erat testudo. Et videns hos animai, 
submersit se in aqua, quia non cognoscebat eos '. Et deposito 

6 mure ab ipso corvo ad terrara, posuit se corvus in arbore voca- 
vitque illum socium, qui erat in aqua, suo proprio nomine^ Qui 
cum cognosceret vocem eius, exivit ad eum et ga visus -est, et 
cum quereret ab eo unde veniret, narravit ^ sibi omnia que vide- 
rat ab bora qua viderat columbas, et omnia que tractaverat 

10 cum mure postea usque in illam horam. Et mirata testudo de 
intellectu muris eiusque pi*udentia et legalitate, accessit ad eum 
et salutavit eum, querens ab eo quare venit ad illum locum. 
Dixit corvus muri : Die modo verba que mihi promisisti dicere 
cum essemus in alio loco, et responde ad illud quod interrogat 

15 te testudo, socia nostra. Et cepit mus narrare eis sua facta 
dicens: 

Fuit^ principium habitationis mee in tali terra^, in domo cuius- 
dam viri sancti heremite qui nunquam habueratmulierem^ Qui 
cum offerrent sibi homines singulis diebus panem*^ ut comederet 

20 ad sui sufficientiam, residuum colligens in canistro suspende- 
bat in domo. Ego autem me "^ observabam, donec exiret here- 
mita, tuncque saltans^ ad canistrum, nihil ibi relinquebam, et 

rédactions. G, 43 a, 29, la souris consent, cparce qne entre amia bons et 
loyaux il ne faut avoir qu*une volente et un mème désir». 

1) DSf 166, 13, il faut avant ^«, supplier avec mon ms. et les antres 
rédactions *L«J\ |«» vJXoU*. De méme mon ms. remplace \jb\>lÀft par ce 
qui suit : ^j\^ <*^ ^^ >^\ 5^^^ J>j>i\ <J\ Jy y^\j^\ O^ r' 
iÌU«L*J\ dJlIjbvX^ ^3^^^ ìys:uiJ\ ,^_^b *jS^ ^\' C'est presque litté- 
ralement notre texte, de méme que G, 43 &, 37, J, SS et SW. Voy. ausai 
S. — 2) P 33. — 3) DS, 167, 4; G, 43&, 61; J, 373, 16; SS, 204, 5; 
SW, 177, 16. — 4) J, 373, 16 nomme la ville de Mervat; cf. ci-dessus, 
p. 122, 1. 26; sur SW, 177, 17 voy. Wright, dans sa préface, p. rvra. 
— 5) J ajoute : pour chasser les souris, et boucher les trous. — 6) C'est- 
à-dire, de la nourriture. Chez DS, G et SW, les mets sont apportés dans 
le pannier qu'il suspend ensuite. E remarque, que les gens de la ville 
étaient très dévots. — 7) Toutes les versions poptent : je l'observais, et 
I a également IfìlK eum; mais le mot heremita que C ajoute, indique qu'il 
avait lu par erreur TlIK me. — Mon ms. : ^L«o ^^\ ^J\ dJu3 J5 ifj^^ojV» 
«je le surveillais clmque nuit jusqu'à ce quìi dormit»; cf. BP, II, 170, 14. 
D'après S, 39, 20, le mage va tous les jours eu ville pour y chercher les 
alimenta. Cf. BP, II, 169. — 8) Peutétre : scUieru, 
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comedens quod volebam^ dabam * residuum aliis muribus qui 
erant in domo; et cum niteretur heremita suspendere canistrum 
in^ tutiori loco, in quo non possem pervenire, nihil ei proficie- 
bat. Quadam vero die cum superveniret peregrinus quidam, 
(qui)comederunt'^etbiberunt8Ìmulbene. Etaccipiens heremita 6 
totuip residuum quod eis remanserat post commestionem, repo- 
suit in canistro et suspendit illud *, Et loquebatur ^ peregrinus, 
quomodo perambulabat mundum et iverat usque ad extremita- 
tes eius, nec reliquerat locura in quo non fuisset et viderit mi- 
rabilia mundi et monstra. Heremita vero, non attendens verbis io 
peregrini, non sinebat trepidare suis manibus adversus cani- 
strum, ut me fugaret. Et videns hoc peregrinus, turbatus est 
g 6 a contra heremitam, dicens : Ego narro tibi verba, | tu autem non 
attendis ea nec tibi sapiunt. Et ait ei heremita : Nequaquam, 
domine, ymmo delector multum in verbis tuis et sapiunt mihi 16 
sermones tui; sed hoc facio ad fugandum mures qui sunt in domo, 
qui iam me diu'turbaverunt et molestaverunt, devorantes om- 
nia que sunt in domo et nihil relinquentes mihi. Et ait peregrinus : 
Die mihi, estne unus mus aut plures? Cui dixit : Plures sunt 
mures domus, verum tamen unus est mus qui pre ceteris aliis 20 
me turbata et infestat, et nec valet mihi consilium et argumen- 
tum contra cum. Et ait ei peregrinus : Reduxisti ' ad mei me- 
moriam verbum cuiusdam mulieris dicentis socie sue^ : Non 
cambuit hec raulier zizanias excorticatas prò non excorticatis 
sine causa. Inquit heremita : Quomodo fuit? Inquit peregrinus: 26 

Quadam die hospitatus fui in domo cuiusdam, et cum come- 
dissem in sero, preparatus est mihi lectus ut dormirem. Et cum 

1) Toutes les versions et I ont : je jetais. — 2) P. 34. — .S) D'après 
I il faut biffer qui et intercaler ici : tolam diem, et cum fierel nox, comede- 
runt .... Selon DS, G et SW le voyagour arrive la nuit. — 4) L. 3 li». 
in^^n^l. — 5) Dans les autres versions, c'est k la domande du religieax 
que le voyageur se met a raconter ses aventures^ et, en se piaìguant de 
Tinattention du religieux, il ajoute qu'il était inutile de Tinterroger. — 
6) P. 35. — 7) C passe quelques mots de I, qui manquent aussi DS, 
168, 5; mais on Ut dans mon ms. : yc)i ")i\ \jjb L« «ceci (rinutilité de 
tes efforts) ne peut étre sans une raìson », ce qui est d'accord avec G, 
A'òft, 20 et SW, 179, 2 («il y a la -dessous quelque chose, comme on 
Vii dit a riiomme », etc. Dans I (1. 1) il faudrait : ISl bv HbH Hi yH 
. . . "ODI. — 8) D'après I : cuiuadam viri dicentis socio suo; cf. plus loin, 
p. 147, 1. 15. 

10 
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intraret paterfamilias in lectum cum uxore sua, audiebam verba 
eorum quando loquebantur ad invicem. Erat enim lectus meus 
prope lectum ipsorum, divisi tamcn a se invicem per velum * ut 
possem audire et intelligere verba sua. Et audivi circa mediam 
6 noctem verba viri dicentis sue uxori : Volo cras invitare quos- 
dam amicos meos ad prandendum mecum. Et respondens .uxor 
dixlt ei : Non cessas omni die facere convivia et consumis om- 
nia nec aliquid relinquis in domo tua*-'. Cui respondit vir ; Ne- 
quaquam displiceat tibi^ quod facere volo; quicuraque enim in- 

10 tendit accipere et non dare sed semper congregare et reponere 
erit finis eius sicut finis lupi. Inquit mulier : Quomodo fuit? Ait 
vir eius; 

Dicitur fuisse quidam venator qui, cum exivisset quadam die 
cum suo arcu et sagittis ad venandum in silva, non procul a ci- 

16 vitate occurrit ei cervus, et sagittans eum interfecit accepitque 
ipsum et redibat ad domum suam cum eo. Et cum ambularet 
per viam occurrit ei aper quidam , et sequens eum aper vole- 
bat eum interficere; qui cum hoc vidisset, deponens cervum 
ab humero suo, sagittavit aprum et percussit eum in corde suo. | g 6 b 

20 Aper vero sentiens vehementiam doloris vulneris, irruit in ho- 
minem et vulneravit eum suis dentibus scindens ventrem suum, 
et mortuus est homo. Aper etiam cum letaliter vulneratus esset, 
mortuus est cum eo. Et cum transiret ibi lupus, vidit aprum, 
cervum et hominem mortuos et gavisus est et dixit in corde 

25 suo : Debeo conservare hec omnia que invoni*, ut sint mihi con- 
servata prò temporibus necessitatum ; nec valebo de eìs gu- 
stare hodie, sed sufficit mihi nunc rodere cordam arcus. Et ac- 
cedens ad arcum, cepit rodere cordam que prorupta subito 
percussit eum in tramite ^ et mortuus cecidit. 

1) Lea autres rédactions et S : «par un cloison de jonc». — 2) SW, 
179, 14 : €tu ne ramasse» que ce qui est nécessaire pour ta famiUe»; S, 
40, 17 : «tu manges tout ce que tu gagnes, et le reste, tu le donnes». — 
3) P. 36. — 4) P. 37. — 5) Tandis que tout ce conte n'offre aucune diffé- 
rence, Tendroit où le loup fut frappé, présente des dìffioultés. Le texte bé- 
breu exigerait in coUo. Qn'est-ce que traviesf A, 91, 29 : «in sinen lyb>; 
E, XLVI&, 13 : «por el cuerpo». DS, 169, 6 est d'accord avec I, mais 
mon ma. porte : v.^jj\ JJCjL« ^-i A,xIa*> Ol«* «et la pointe de Tare 
penetra dans la partie mortelle du loup». G nomme la téte; S8, la poi- 
trine; S. 41, 10, la boucbe (cf. BP, II, 175 : «dans le palais», presque 
comme J, qui désìgne le gosier). Une méprise curieuse est arrivée k 
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Induxi vero hanc parabolani ut scias^ quoniam non est bo- 
num semper congregare divitias et non uti eia nec comedere 
et gaudere cuna eia. Et ait uxor ei : Vere dicis; verum tamen 
habeo quantitatem zizaniarum que sufficit tribus vel quatuor 
hominibus^ et surgens tempestive procurabo parare eas prò 6 
quibus volueris. Mane vero surrexit mulier et, acceptis zizaniis, 
excorticavit eas et exposuit soli, suo puero precipiens ut eas 
custodiret ab avibus et canibus. Et cura recederet inde mulier, 
venit ^ canis domum, puero non vidente, et comedit de eis quan- 
tum voluit, ultimo vero minxit super residuum 2. Et videns hoc io 
mulier, despexit eas ut fieret de eis aliquid sibi, et accipiens 
eas ivit ad plateam ut cambiret eas prò zizaniis non excorti- 
catis equaliter. Et me vidente hoc, audivi a quodam circum- 
stante qui dixit ad alium : Ecce quare hec prò non corticatis 
dat zizanias corticatas? hoc nonnisi prò aliqua causa. Sic quo- 15 
que dico tibi de isto mure, quem tu dicis saltare super canis- 
trum inter omnes socios suos : Non est hoc nisi ex maxima causa. 

Nunc vero affer mihi ligones et picones et perfodam in ca- 
vernam suam, et videbo secretum iUius muris. Et apporta vit ei 
heremita. Ego autem, miser testudo ^, audiens hec omnia, sta- 20 
bara in caverna cuiusdam sociorum meorum. Erant autem in ca- 
verna, in qua erat habitaculum meum ^, mille talenta auri, igno- 
rans tamen quis posuerit ibi illa, que * omni die exponebam mihi 
ita, ut gratuletur animus meus in eis et coiToboretur in eis^. 

SW, 180, 13, où la lacune doit étre remplie probablement par «Zì^aÌì^ 
«sa tenie», que le traducteur avait confondu avec «-»^ «son ventre»; 
cf. rtìp et nap et la version de la Peschitto, Nomb, xxv, 8. 

1) P. 40. — 2) J, 174, 19 est d'accord avec I. DS, 169, 4 (où il faut 
lire avec mon ms. ^lÀì); G, 44 a, 4; S8, 210, 8, le chien ne mange pas 
de sésame, mais il le salit. SW, 184, 1, il en mange seulement. S, 41, 16 
ne parie également que de ce que le chien mange, mais le riz y est ajouté 
au sésame. Chez SS, la femme ne vend pas le sésame contaminé, mais elle 
le mélange avec du sésame propre. — 3) Ces deiix mots incorrects ne se 
trouvent pas dans I; A ne les traduit pas. E a ici une glande lacune. Peut- 
ètre : mi soror leHiido; la souris parie surtout k la tortue, puisque c'est 
elle qui lui répond (p. 153, 1. 16). — 4) J, 174, 19, lis. '•Spai. — 6) illam 
guani. — 6) nimis ; I : ÙT\'2, — Dans le traité de Sa/nhedrin, 29 b il est ques- 
tion d^un homme à qui on donnait le sobriquet de « souris couchée sur des 
pièces d'or» ''*ìD^K D'^MH K^IDDP, pour le designer comme un riche qui ne 
jouiflsait de son bien, ni n*en faisait jouir son prochain. Le seul point de 
contact du sobriquet rabbinique avec notre passage consiste en ce que Tun 

10* 
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Post ^ hec vero accedens peregrinus ad cavernaiti et fodit eam, 
donec pervenit ad aunim et, accepto ilio, dixit heremite : Non 
poterat hic | mus ascendere ad locum ad quem ascendebat nisì h i a. 
causa huius auri; hoc eniro administrabat ei vi^orem et vir- 
6 tutem et corroborabat cor suum^. Nane vero videbis ipsum 
nihil posse, nec habebit prerogativam ceteris rauribus. 

Et^ audiens ego verba peregrini, scivi quoniam verum erat, 
et arripuit me inde dolor in anima et sopor mentis et debilitas 
virtutis*. Mane vero congregati sunt ad me omnes mures, socii 

10 mei, sicut solebant ad me venire omni die, ut eis escam soli- 
tam exhiberem, et dixerunt mihi : lam rapuit nos fames nec 
habemus aliquid cibi, tu autem semper fuisti nobis refugium 
et spes nostra; procura "^ igitur nobis aliquid. Et accedens ad 
locum ad quem saltare consueveram, nisus fui illuc ascendere 

16 et non potui. Et illi videntes me non posse ascendere et non 
dare eis aliquid, sum factus vilis et dcspectus in oculis ipsorum, 
et dedignati sunt me. Et audivi quemdam eorum dicere mihi: 
lam perditus est socius iste noster nec" valet ad aliquid; nunc 
abeat^ unusquisque in viam suam et delinquamus eum, nec 

20 amplius attendamus ei; quoniam videmus ipsum nihil posse nec 
facere ea secundum que faciebat. Ymmo dico vobis quod dein- 
ceps ipse indigebit nobis, querens a nobis subsidium; dedine- 
mus igitur ab co et curet unusquisque negocia sua propria. Et 
reccdentes omnes derelinquerent me, nec amplius accesserunt 

26 ad me, nec dignabantur respicere me\ Tunc dixi in mea mente: 

et Tautre supposeut qu'oii pouvaìt avoir cach«5 de» trtWr» dau« le» trous 
où les souris établissaient leur demeure. — A nioiiis d'attribuer la force 
extraordinaire du tr^sor à Tinfluence magique do Tur, on 'peut penser à la 
confiance on soi-méme qu'inspire la fortune, co qui aupmente la force et 
rénergie. Voy. BP, U, 172, si. 67, et S, 42, 6. 

1) P. 39. " 2) DS, 170, 7, je préftVe : ìi^\ ^ì *òbj J^L jjJ JUJ\, 
que porte mon ms. 3) Jusqu'à mane ninuque DJS. — 4) S, 41, U, la 
souris se cherche un autre trou dan» la maison. — 5) J, 174, 27, après 
inOKO (C, 1. 6) il y a une lacune qui va jusqu'à p. 152 1. 9. SW, 182, 
10 raconte ici l'essai malheureux quo fait la souris pour s'emparer de 
Targent que le di^vot avait place sous sou oreiller. Dans notre texte, qui 
est d*accord avec les autres rédactions, ce récit se lit seulement ci-dessous, 
p. 151, 1. 11. La réunion des autres souris ne se lit que p. 183, 1. 8. -^ 
6) P. 40. — 7) ahiet. — 8) DS, 170, 13 et G, 44 a, 23 ajoutent, que les souris 
se lièrent avec les ennemis de leur ancienne bienfaitrice et répandirent 
sur son compte des nn^chants propos. (DS, il faut lire ^JL^^^a pour ^ 
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Non videntur mihi soci! et amici consanguinei; fratres et pro- 
ximi; nisi omnes declinantes ad avariciam et sequentes divitias 
et glorias mundi, nec est nobilitas, consilium, iides et sapientia 
nisi in divitiis. Inyeni enim illum qui caret divitiis, quando 
aliquid facere intenditi non succedit ei illud sicut vult nec ha- 5 
bet potestatem illud perficerof sicut aqua rivi in potestate sua', 
que, si exsiccatur, non habet potestatem fluendi. Et inveni,quo- 
niam qui^ non habet divitias non habet fratres, et qui non ha- 
bet fratres non habet genus^ et qui non habet genus non habet 
prolem, et qui non habet prolem non habet memoriam, et qui 10 
non habet memoriam non habet intellectum^ et qui non habet 
intellectum non habet hocseculum seculum •'* nec futurum, nec 
principium ncque iinem. Homo enim, quando caret divitiis, in- 
diget subsidio aliorum et tunc habetur a sociis odio, et eum 
derelinquunt consanguinei et amici et noti eius obliviscuntur 15 
ipsius et creditur vilis apud eos; et quando quis constituitur in 
paupertate exponit se morti et vendit animam suam et deum 
suum et eius obliviscetur, nec respicit ante et retro, et relinquit 

mon manuscrit mieìix ; ^^ ólsc« wo ^ «de divulguer men défauts»). 

SS, 212, 16 repose sur un texte semblable, et 8, 42, 15 est d'accord. 

1) n faut lire, in eslaUj comme I, 1. 11; A, 93, 12 : «in den summer >. 
— LMmage varie beancoup dans les rédactions. — 2) P. 41. — 3) tecia; 
peut-ètre nec seculum. — 4) La sèrie des six ^t non habel, etc. est plus 
étendue que dans les autres versions, et eucore, pour devenir plus intel- 
ligible, il faut d'une part, d'après le texte bi^breu, en retrancher après 
fraLrtB (1. 9) les mots et qui, etc. et les remplacer par nec genus, et 
d'autre part la compléter, en ajoutant apròs nietnoriam (1. 11) : non habet 
divitias, et qui non habet divitias. DS, 171, 4 à .O; G, 44 a, 53 à 56 ré- 
duisent cette sèrie à ceci : «sans amis on n*a pas de famille; sans enfants 
on ne laìsse point de souvenir; sans fortune on n'a pas d'intelligence, rien 
'dans ce monde ni dans le monde fiitur». Ceci s'accorde, à peu de diffé- 
rences près, avec S, 42, 20 k 22. Mon ms. explique la dernière partie de 
la sentence, en ajoutant : ^\ ìj^'^X ^j^ ^^ JUJb ^\ ^^^ wk^ ^^ 
J\^b ^\ JUii^\ JLo ^ S^jJJ y^ Ji^^\ JU^ *0n ne célèbre ce 
monde qu*à cause de la fortune, et on ne gagne le monde futur que par 
des bonnes ceuvres qui ne sont possibles que par la génèrosité». Cette 
explication, qui manque chez DS, est au fond la mème dans I, G, 44 a, 
56 et suiv. et S, 42, 22; elle est fort abrègèe SS, 114, 12, et très modifiée 
SW, 184, 8. — E, XLViA, 20 s'arrète dans sa traduction à memoriam; puis 
il dit que la pauvretè est le plus grand malheur, en s'appuyant sur pau- 
pertas enim (p. 150, 1. 3). A, 93, 13 s'attache bien à C. (On s'attendrait 
1. 16, deux foia à la place de «frilnd», un mot qui rèpond à pìvUs.) 
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omnia donec deiicitur K Et ideo non est in mando peius pauper- 
tate. Lignum^ enim plantatum in terra et rasum ab omni parte^ 
melius est apud me quam qui indiget^ donis aiiorum. Paupertas 
enim est principium omnis laboris et causa omnis timoris et 
6 tribulationis; aufert enim corda magnatorum terre, ducit con- 
sules stulte et dominos infatuat; aufert enim sermonem sapien- 
tum et consilium senum tollit^. Et est erigo omnis tristicie, deci- 
dit vitam, aggregat tribulationes. Et quicumque vulneratus est 
vulnere paupertatis impossibile est quod non toUatur sibi man- 
ie suetudo et acquiratur promptitudo, et quicumque caret man- 
suetudine operum caret nobilitate, [et quicumque operum caret 
nobilitate peccabit, et quicumque^] peccabit precipitabitur et 
quicumque precipitabitur contristatur, et quicumque contri- 
statur perdit intellectum et obliviscitur sue intelligentie®. Et 
15 inveni^ quoniam quando quis depauperatur suspicatur de eo 
omne malum quod non patravit et que alii faciunt attribuun- 
tur ei, nec est in mundo bona consuetudo qua laudatur dives 
quin etiam vituperetur pauper. Quoniam si fuerit prodigus, 
dicetur consumptor bonorum, et si prorogaverit iram suam in 
20 negociis dicetur debilis atque remissus, et si fuerit vir intelli- 
gens cum nobili anima^ dicetur festinus, et si fuerit refrenans 
8U08 mores dicetur ignorans, et si fuerit fortis corde dicetur 
fatuus et stultus, et si fuerit sermocinator dicetur verbosus et 
linguosus, et si fuerit taciturnus dicetur bestia. Et ideo mors 
26 melior est paupertate que inducit hominem in temptationem 
et vilitatem, ut petat ab aliis, et maxime quando necesse fuerit 
potere a stultis aut avaris, quomodo reddunt ipsum confusum. 
Expedit virum nobilem pauperem immittere manum suam in 
ore serpentis et extrahere inde venenum et illud sorbere magis 
30 quam potere homini stulto. Et® dicitur quod quicumque fuerit 

1) I : «jusqu'à ce qu'ìl se perde dans ce monde et le moude à venir». 

— 2) Cette comparaison se lit dans toutes les vereions; I devrait avoir, au 
lieu de ^tV2 que C rend par in terra, la vraie traduction de ^Ls-**), sa- 
voir, nnbo p-ìKD in terra salsa, — 3) P. 42. — 4) Job, xu, 17, 19 et 20. 

— 5) Supplée d'après I. — 6) depuìs et quicumque vultieratus (1. 8) man- 
que chez D8, mais se trouve G, 446, 9 à 17. — 7) Cette réflexion, qu'on 
blàme chez le pauvre ce qu'on loue chez le riche, qui va jusqu'à et dici' 
tur (1. 30) se lit dans toutes les rédactions; les exemples cités à Tap- 
pui sont plus nombreux dans une version que dans Tautre. — 8) P. 43. 

— 9) Chez D8 manque jusqu^à la fin du paragraphe (p. 151, 1. 10)-, mais 
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laborans languorem sui corporis ita ut non cessat ab eo, donec 
separetur a sociis et amicis; vel qui fuerit peregrinus in terra 
qua non recolligitur ab aliquo nec habet coadiutoreni , est ei 
mors melior quam vita; quod vita sibi mors est^ mora autem 
est ei liberatio et requies. Et aliquando cogìtur pauper propter» 6 
sui niraiam paupertatem '^ furari, occidere et defraudare, que 
peiora sunt primis operibus que reliquit. Quoniam dieunt sa- 
pientes : Expedit hominem potius esse mutum et veracem quam 
loquentem et mendacem, et mclius est non esse quam esse ver- 
bosum et etiam in ipsa ventate '\ io 

Ego* autem dum essem in caverna [et viderem^], quando ex- 
h 1 b. traxit peregrinus | aurum de foramine et diviserunt sibi illud 
invicem et aceepit heremita suam partem ponens ipsam in mar- 
supio sub capite sui lecti, nisus fui raperò de eo aliquid, ut for- 
sitan per hec restitueretur mihi virtus et vigor et converteren- 16 
tur ad me amici et noti mei. Et surrexi dum dormiret et accessi 
ad eum. Et ille excitatus est meo strepitu, et cum baculum ha- 
beret circa ipsum, percussit me baculo in capite fortiter, et fu- 
giens ego intravi cavernam. Et cum a me dolor percussionis 
recessisset, rapuit me concupiscentia et seduxìt me vicium ita 20 
ut secundario irem ad accipiendum illud. Et cum accessissem 
ad lectum, ipso promptus et vigilans centra me, accepto baculo^, 
secundario me percussit in capite, ita ut de vulnere sanguis 
emanaret. Et recedens inde cum amaritudine anime et dolore, 
revolvi' me super ventrem, donec perveniens ad cavernam 26 



IG (n** 45), mon ma., G, 44 A, 30 et SW, 186, 5 sont d'accord avec notre 
texte. Cependant chez IG, la. maladie, la séparatiou de« ami» et Tabandon 
daDS un pays étrangor sont trois états differenti» qui font préférer la 
mort; chez I, la séparation des amis provient de la maladie; dans SW le 
tout ne fait qu'un : le mahide est loin de« sions à Tétranger. 

1) Il fallait : parce qu'il ne veut absolument pas demander. — 2) P. 44. 
— 3) IG et mon ms. donnent apre» et meliua : Pauvreté et misere en res- 
tant dans ce qui est permis, valent mieux que fortune et aisance en violant 
la loi. Ainsi égalemont SW, 186, 17. — 4) SW seni raconte la tentatile 
malheureuse de la souris plus haut; voy. 148, note 5. A cet endroit elle 
interrompt heureusemcut les considérations un peu longues de la souris. 
Elle divise, en outre, fort bien le discours de la souris en deux parties 
dont la première loue les avantages de la fortune, tandis que la seconde 
en montre les dangers et les inconvénients. — 5) Ajouté d'après I. — 
6) P. 45. — 7) revdvetu. 
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prostravi me ibi; ego autem propter dolorera eram semìmor- 
tuus, prostratus in terra absqne corde et intellectu pre nimio 
dolore qui me occupavit. 

Itaque ex tune dedignatus aura omnera pecuniara et divitias; 
5 ut etiam memoria eius mihi ìnducit cordis terrorem et mentis 
turbationem. Et consideravi in mea mente et vidi quoniam nul- 
lus languor et turbatio in mundo est qui non causetur ex con- 
cupificentia et vicio, et habitator huius mundi transfertur con- 
tinue de tribulatione in tristiciam '. Et vidi differentiam que est 

10 inter prodigum et avarum, que maxima est. Inveni enim, quo- 
modo qui contentus est sua porcìone bonorum nec appetit ultra 
quam datum fuerit sibi, dives est, et illud ei valet plus quam 
omnes divitie. Et audivi sapientes dicentes, quoniam non est in- 
tellectus sicut illius qui premeditatur sua facta^ necestnobilitas 

15 sicut. boni mores, nec sunt divitie sicut divitie eius qui gaudet 
sua sorte ^. Nam^ ei melius est illud modicum quod ei perma- 
nebit quam multe divitie que cito recedunt; et dicunt sapientes, 
quod melius cum honorer est miseratio, et caput dilectionis est 
transmissio litterarum et epistolarum societatis ^ et caput intel- 

'20 lectus consistit in scicntia rei presentis et non presentisi Et 
homo melioris animi est qui procul se facit a re ad quam non 
potest pervenire. Et factus est finis negociorum meonim esse 
contentus de mea sorte, et declinans a domo heremite, veni ad 

1) Depuis Uaque (1. 4) jusquMci se lit dans toutes les rédactions. Pui», 
DS, 172, 14 continue : «Les voyagos lointains que j^ai préférés aux ap- 
pels à la generosità ne me donnaient pas de contentements »; après il 
passe immódiatement à et factum est (p. 153, 1. 16). Cette observation ne 

se retrouve que dans mon manuscrit (il a ' )\ ^At:^> \\yb^\ * >^» 

«supporter des terreurs et s'imposor, etc.*); il est ensuite d'accord avec 
IG, n® 46, qui se distingue k peine de C, depuis inveni enim, C est en- 
core d'accord avec G, 44A, 60 a 45», 24 et SW, p. 187, 1. 6. — 2) C 
omet ici une s^ontence, tirile du traile à^Abòt, iv, 1. — 3) P. 46. — 4) Ces 
demiers mots qui n*ont pas de sens, sont cependant une traduction 
exacte de I, qui s'est m^pris sur le sens de Tarabe ILmjJìLmj^^; cet in- 
fìnitìf a, il est rrai, le sens de « «^changer des lettre» », mais il signiiie ici 
« ètre doux ot affable ». — 5) C'est encore une erreur de I, qui a amene 
ce contresens; d^après le texte arabe il faudrait : acientia fjm qitod erit 
et quod non erit. — A, p. 95, l. 22, évite les deux méprises que je viens 
de signaler, en passant tout ce qui se lit depuis nam jnsqu^à et factus 
est (l. 22). E qui abrégé beaucoup, n'a pas non plus ce passage; voy. 
fol. XLvna, ligno 6. 
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illum locum desertum*. Ibi acquisivi societatem columbe ex^ 
tunc usque hodie^ et fuit eius societas causa ut adhereret mihi 
corvus iste; qui cura expòneret mihi societatem que est inter te 
et ipsum et significaret mihi quoniam volebat venire ad te, vo- 
lui ego venire secum, quoniam displicuit mihi habitare solus; 5 
quod non est in mundo letitia sicut societas amicorum, nec tri- 
sticia^ sicut esse absque amicis et sociis. Et totum probavi et 
cognovi, quoniam non debet querere quis de hoc mundo ultra 
statutum quod ipse novit posse satisfacere sue oportunitati et 
evitare malum sibi, quod quidem statutum est victus et habita- 10 
culum. Nam si daretur homini totus mundus cum omnibus que 
sunt in eo^ non percipiet de eo nisi illud modicum quo satisfacit 
necessitati sue»; reliquum vero non sibi sed aliis servat. Et ideo 
veni ego cum corvo ad hoc ^ ut sim tibi frater et socius, et volo 
ut sit gradus meus apud te, sicut gradus tuus apud me. 16 

Et factum est cum consummasset mus sua verba, respondit 
ei testudo dulci sermone et lingua humili dicens : Intellexi® 
quippe verba tua et video te bene retinere in mente tua omnia 
que passus in te fuisti et que nunc narrasti. Nunc autem ne- 
quaquam tuum cor corrumpatur propter illa, et remove de corde 20 
tuo tristiciam; quia bona res non consistit nisi in bona opera- 
tione; sicut eger sciens suam egritudinem' et eius curationem et, 
nisi suam sanet egritudinem, nec ei valet sua scientia nec quie- 
tem inveniet. Nunc autem ad intellectum et scientiam te con- 
verte nec doleas de amissione diviciarum. Nam vir nobilis ho- 26 
noratur ab hominibus étiam si careat divitiis, sicut leo quem ti- 
ment videntes etiam si sit recumbens^; dives autem non habens 
in se nobilitatem operum vilipenditur ab hominibus, sicut canis^ 
qui vìlipenditur ab omni homine etiam si indutus sit ornamentis 
auri a capite usque ad pcdes. Et propter hoc ne sit tibi grave esse 30 
in peregrinatione in hoc loco, quoniam vir intelligens qui trans- 



1) Pent-étre : desertum, ubi. — 2) tó. — 3) P. 47. - 4) G, 45 a, 33 : 
«de manière à ne pas avoir besoin d*autnii». — 5) Il roanque peut-ètre 
coruaiwn; I : nxm nKH; DS, 173, 10 : ^\j}\ \jjb ^. — 6) DS, 173, 
12; G, 45a, 44; J, 375, 12; SS, 222, 1; SW, 188, 18. Les rédactions sont 
d*accord pour les grande» lìgnes de ce dìscours. Les différences se trou- 
veront notées aux divers passages. — 7) P. 48. — 8) G : « qnand ménte il 
est apprìvoisé»; mon ms. : U^a» Ot« ^* «quand méme il est mort d^inani- 
tion(!)». — 9) SW, 189, 16 : «qui tout en aboyant, n*effraye personne. » 
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migratur de terra in terram intellectus procedi! cum eo, sicut leo 
qui non transfertur < de loco ad locum (non) sino sua fortitudine 
cum qua vivit^. Et credas in te hec que dixi tibi et erit tuum 
bonum multum, et quando hec adimpleveris bonum possidebis^; 
5 quoniam bonitas et intellectus dati sunt viro pi*udenti^ qui respi- 
cit res cum oculo sue mentis^ pig^r autem est qui negligens est 
in suo opere et raro prosperatur^ et figuratur eius gloria quem- 
admodum non delectatur anima puelle de societate senis^. Nec 
in tua mente contristeris dicens : Fui dives, modo autem efféc- 
10 tus sum pauper; qiioniam bona mundi cito veniunt et cito rece- 
dunt quando deo placet^. Et iam narraverunt sapientes ea que 
non permanent et cito transeunt et sunt sicut ^ umbra: | societas h 2 a. 
malignorum; dilectio mulierum^ falsa laus et divitie. Sapiens vero 
in multis divitiis non letatur nec in earum paucitate contrista- 
lo tur; divitie vero in quibus est letandus sunt eius intellectus et 
bone operationes in quibus poterit confiderC; et scire quia nullus 
est potens sibi illas defraudare. Nam si esset aurum et argentum 
aut alie res^ posset timore ^ de eis de inimicis et latronibus aut 
aliis accidentalibus seculi, bonas autem operationes non timebit 
20 quis ei deficere vel ab aliquo auferri; et cum hoc non debet 
oblivisci eius finis et premeditetur quomodo redire debet ad 



1) transfert. — 2) A termine ici le dÌ8coui*8 de la tortue. — 3) Tou- 
tes les versìons insèrent ici une comparaisoii avec Teau qui coule tou- 
jours dans la vallèe. Mon ms. : i\^\ X^\ j>J»* )%v>^\ 'L«J\ ^_-^ti'>^ L^ 
«comme Teau cherche à descendre, et le» oiseaux aquatiques se dirigent 
vera Teau». La seconde comparaison ne se lit que S, 45, 10. — 4) P. 49. 
— 5) eius. — Les autres versìons font mieux comprendre la comparaison; 
ils disent que le bonheur n'aime pas vivre dans la société d'un paresseux, 
comme une jeune femrae, etc. — 6) Depuis nec in (1. 8) manque DS; 
mais on Ut dans mon ms. : CUsrC^^U JL« \> c:^'JS Jyo ^j\ si^yc^* ^^ 
'ij^\S y^ \>\ Sjh>\ gi^ . . J-o\ \}\ aJU»\ ^,j^ JUJ\ ^\3 Lxicc 
C^yJ^ ^ ^ L^\ju\\ ^. r«^ 15* Ls^^ * ^® t'attriste pas en disant : j'ai 
eu de la fortune et me voilÀ dans le besoin! car la fortune vous montre 
vite sa face et vous toume anssi vite le dos. Elle ressemble à la balle 
qui monte rapidement et tombe rapidement». La balle n*est meutionuée 
que par SS, 224, 2. — 7) et sunt sicut est ajoutó par C; car dans toutes 
les versions et chez I lui-m émo Tombre faìt partie des choses sans con- 
sistance qu^énumèrent los sages. D'après I, il faudrait : . . . . transeunt : 
umbra nubium, societas etc. Cf. BP, II, 189, si. 122. SS remplace Tornbre 
des nuos, par io tou v^oi» 9pov7](ia. — 8) P. 60. 
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domum sai seculi K Hors autem supervenit repente^ nec est spa- 
cium temporìs inter ipsum hominem et ipsam nec tempus de- 
terminatum; ipsa enim separat fratres a se ìnvicem. Cumque 
non eges correctione meà^ quia sapientior me es et intelligis et 
cognoscis que bona aut mala sant, visum autem mihi est ut 5 
responderem tue interrogationi mea ex dilectione et societate^ 
et indicarem tibi bonos mores. Tu autem frater noster es et 
omnia que habemus tua sunt. 

Et audiens corvus verba que respondit testudo muri et dulce- 
dinem verborum suorum et rectitudinem^ gavisus est multum et 10 
dixit ei : lam letificasti me et rectificasti cor meum et magnum 
bonum nobis intulisti; tu autem gaudere debes in animo tuo in 
eo quod deus perfecit te in omni bone. Quoniam^ nemo potest 
gaudere et benefaceré sibi et habere bonam famam^ nisi eius 
pes non commoveatur a suis amicis^ nec^ eius amicus declinet 15 
a sociis^ nec ipsi ab eo declinent, nec a se prò cunctis faciet 
alios qui letificent ipsum^ et respiciat que sunt eis utilia. Nam 
quando cadit nobilis, non sublevatur nisi per nobiles^ sicut ele- 
phas quando cadit in foveam non educitur inde nisi ab ele- 
phantibus. Nec (Jebet vir intelligens derelinquere agere miseri- 20 
cordiam quam solet agere^ et etiam si submittit se periculis in 
actione misericordiarum , non est eius nephas, sed sciat quo- 
niam per illud acquirat stabile per fragile et bonum per malum 
et multum per paucum^ nec reputatur dives in cuius divitiis^ 
existit cupidus et avarus *. 

1) Le texte hébreu, que C traduit littéralement, signifie «le tombeau». — 
2) Depuis quoniam jvLsqn^k uiUia (1. 17), I est plus délayé qu'aucuoe autre 
version qui disent seulement, que bonheur, plaisir et réputation appartien- . 
nent à celui qui sait retenir près de lui un cercle d^amis, qui font sa joie et 
quHl réjouit à son tour. Le passage est obscur et incorrect dans la traduc- 
tion de C. Nous propesone pour eiut (1. 15) ille cuius, pour amicus (ibid,) 
animus; pour a se etc. (l. 16) a se prò coniundis fadel alios qui l. ». et 
quos letificet. Dans DS, 175, il vaut mieux lire, I. 3 : ^\i pour ^^, et 
1. 4 : dJL^j pour dciUj. — 3) P. 51. — 4) Cette phrase doit ètre com- 
piette, d'après I : ... . divUUs non consociati sunt homines, nec credilur 
vivus qui, — 5) Depuis nec debel, tout manque chez DS; mais mon ms. 
porte ce qui snit : ^\^ ^j^ y^ c^^ ^'^^^^ ^3j^^ Jj>^^ ^j^, ^^ 

^\ ^\ Li\^ ^;>i*-a3b ^^^\ ^jJÌÌ^\^ o»^t^^ ij^^ >^^ (?^^) 

LàoU joo ^^ ^Uft ^^ sìfjK^, ^ ^^ tJlfi joo y^ vUU) \j^ rV^ 
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Et ' factum est dum loqueretur corvus | ecce supervenit ei h 2 b. 
cervus; et timentes submersit se testudo in aquam et mus in- 
gresBus est cavernam suam - et volans corvus posuit se in arbore. 
Cumque venisset cervus ad aquam 3, bibit aliquantulum et sta- 

5 bat timidus. Et venit corvus volans^ per aerem ut videret, si 
quis esset aliquis perscquens et querens hunc cervum, et cum 
nullum videret, vocavit testudìnem et murem ut exirent, dicens 
eis : Nihil est de quo sit timendum. Qui exiverunt et congregati 
sunt. Et videns testudo ipsum cervum respicientem aquam et 

10 non accedentem ad ipsam^ ait ei : Bibe, domine mi, si sìtis nec 
timeas; quia nullus est Iiic qui noceat tibi. Et accedens cervus 
ad eam, ceperunt diligere se invicera. Et ait testudo : linde 
venis? Cui respondit cervus : Fui, inquara, in hoc deserto pi uri- 
bus diebus, et cum non cessarent serpenfes^ sequi fme*'*J de loco 

16 in locum ' ; timens ne superveniret aliquis venator, veni ad locum 
istum. Dixit ei testudo : Ne timeas! quia in hoc loco nunquam 
venator apparuit, et nos quidem confirmabimus tibi fedus et 
dilectioncm nostram ; morare igitur nobiscum, quoniam pascua 

\js,Aai.A \jo.^ Cj^ ex* *L'horame intelligent ne regarde pas un bienfait 
comme une perle, quelqne grand qu*il soit, et dftt-il raème risquer et ex- 
poser sa vie, il ne considererà pas cela comme une peine. Car il sait 
qu'il risque le périssable pour lo durable, qu'il acbète ce qui est grand 
pour ce qui est petit. Le plus heureux des hommes est Thomme qui foumit 
le plus de renseignements (qui accordo le plus) à colui qui domande; et 
on ne considererà pas commo riche colui qui n'associo personne à sa for- 
tune, ni commo vivant colui qui meno une oxistence de sauvage et de 
solitaire». On lit ainsi G, 456, 44 k 62, avec quolques différences; de 
memo J, 376, 8 à 12; il manque SS, et SW a ici une lacune. Lo fond de la 
. réflexion par laquelle le corbeau finit, se trouve aussi S, 45, 23 et suiv. 
1) DS, 175, 7; G, 456, 55; J, 376, 13; SS, 224, 19. — 2) Mon ms. 
ajoute : UL* 5>Jsa. lS^^ «qu*elle s'était faite comme nouvelle demeure». 
— 3) P. 52. — 4) G, 1. 59 : «aussitòt le corbeau leva la tète et re- 
connut quo c*était son ami, la gabelle, et il vola», etc. — 6) C traduit 
le texte hébreu; mais I avait mal lu son originai arabe, en confondant 
Ì(4aLm)\ «des cavaliers» (quo mon ms. designo encore mieux en ajoutant 
^UjU\ «los chasseurs»), avec >aLm)\ «des gros serpents»; J, 376, 22 s'é- 
tait également mépris, et traduit «une bande de lions» en considérant ce 
mot comme un derive de jk«M»\. Toutes les autres versions et S donnent 
^chasseurs» ou «arquobusiers». — 6) Ajoute d'après L — 7) Ici man- 
quent les mots suivants qui se lisent dans I : et factus sum hodie senex. 
Mais je suppose quo, dans I, ^n^^"n soit uno faute, et qu'il faut lire ^n'H^I 
et vidi hodie senem et timui ne etaet venator. C'est ce quo donnent toutes les 
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prope DOS sunt. Capiens^ igìtur cervus esse cum eis remansit 
ibi. Fecerant autem sibi umbraculum ^ de herbis et arboribus, 
ubi omni die convenerant sima], narrantes et dicentes verba 
seculi. 

Qnadam^ vero die cum starent ibi mus, testudo et corvuset 5 
non esset ibi cervus dubitabant de eo, et dutti tardasset venire 
timuerunt ne forte esset a venatoribus impeditus. Et dixerunt 
testudo et mus corvo : Vola circumiens terram et respice; forte 
videbis aliquid. Et circumiens corvus, vidit cervum captum in 
rethe venatoris. Et rediens festinanter ad socios eius, annun- 10 
ciavit eis. Dixerunt corvus et testudo muri : Advenit nobis 
nunc malum, in quo non speramus^ nos posse liberari nisi per 
te; nunc autem salva socium nostrum et tuum^ Et audiens 
hoc mus, ivit usque pervenit ad cervum et ait ei : Frater mi, 
quis te iactavit in hunc laqueum? soles enim esse de pruden- 15 
tibus et intelligentibus. Et® respondens cervus ait: Numquid 
valet intelligens evadere a sententia, que desuper lata est ei. 
Nonne scis, quoniam non valet levibus cursus nec potentibus 
bellum'? Et dum loquerentur ad invicem supervenit eis testudo. 

rédactions. Mon ms. complèto DS, 175, 15 : ^ Ujbljb U^ ^^\ <^I^.U^ 

vis aujourd^hui ici dans les enviroQs de vos vallées un vieillard, et je craignis 
qne ce ne fÙt un chasseur ; c^est ainsi que de peiir je me snis dirige vers 
votre localité». O, 46 a, 10 k 12 donne exactement la roéme version. SW, 
190, 14, le vieillard est dépeìnt commo ayant la figure dófaite et Toeil ter- 
rìble. S8, 226, 16, plus simplement : «Poursuivie par les c^asseurs, etforcée 
de fuire d'un endroit à Tautre, je suis enfin venuo ici». 

l) S, 46, 12, ìntercale ici une réflexion du cerf, qu'il n*a rien k craindre 
du corbeau et de la souris qui ne se nourrìssent que des petites charo- 
gnes, ni de la tortue qui vit dans Teau. — 2) P. 63. — 3) DS, 176, 4; G, 
46a, 20; J, 376, 27; SS, 228, 8; SW, 101, 4; S, 46, 22. C présente les faits 
comme DS, SS et S; chez G et J, le corbeau, après avoìr vu la gazelle 
prise dans les filets, desceiid et engagé lo petit colloque avec le captif, et 
la souris et la tortue (J passo la souris) surviennent sans qu'on sache qui 
les a averties. Enfin SW, tout eu adoptant cotte demière rédaction, en cor- 
rige les difficultés, en ajoutant, qu'après la question du corbeau et la ré- 
ponse de la gazelle, le corbeau va informer ses amies, la souris et la tortue, 
arrivent, et la souris répète la question que le corbeau avait déja adressée 
k la gazelle. — 4) »peraf*afnii». — 5) Les versions portent, les unes socium 
tuum, les autres tocium nottrum. — 6) P. 54. — 7) Cotte sentence, tirée 
de VEceléna»te, ne, 11, ne se Ut quo chez I Cf. ci-dessus, p. 136, 25. 
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Cui ait cervus : Quid tibi visum fuit venire bue? aut quid iu- 
vabit nos adventus tuus? Scio enim quìa antequam perveniat 
venator ad nos^ perficiet mus rodere rethia et, cum sim levis, 
poterò fugere et evadere; mus etiam potest in venire multas 
6 cavernas, in quibus se abscondet; corvus etiam volabit per ac- 
rem; remanebis autem tu, gravis motu nec potens fugere, ca- 
pieris forte. Respondit testudo et ait ei : Non, debet quis repu- 
tari intelligens ^ qui vivit post separationem a sociis suis; nam 
adìutorium hominis et solacium sui animi in tempore adversi- 

10 tatis est, quando habet secum amicum suum et quilibet eorum 
extrahit cor suum exponens illud amico suo. Sed quando sepa- 
rantur amici abinvicem obfuscatur eorum leticia et oculi cali- 
gant. 

Adhuc eo loquente, repente supervenit venator^ currens ve- 

15 lociter, ut cervum quem putabat esse captum acciperet et secum 
domi poii»ret. Sed antequam ipse appropinquaret mus roderat 
rethia, et cervus evasit fugiens ad nemora velociter, et corvus 
volavit super arborem quamdam et sedebat ibi expectans finem 
de testudine, et mus cavernam suam ingressus est; sed testudo 

20 fugere tam cito non potuit, de quo mus doluit multum in corde 
suo; et iacuit respiciens alonge ut videret quid de ea fieret^. 

l) La réponse de la tortue, fort abrégée DS, 177, 1, se trouve telle que 
I la donne dans mon mannscrit ^Li é^ ^^\S U ^^y&^\ ^^ jLio ^ àJ>\ 
Cr^ <wJ5-o Lo JmU ,^,**i-U\ ^^J^^^A»i^ ^^\ ^> ^^^ iSyO^ ^^^^ À^'^^ 

s>\^ v..^JLm> jJì» àJò\^ K^^\ ^2^ ^j3 \)\^ dL^Lo ^\ du^Jo «Ce 
n'est pas vivre que d'étre séparé de ses amis; ce qui aide à cliasser les 
soucis et à calmer Tàme au milieu des malheurs qui Tattei^ent, c'est de 
rencontrer les amis, de s'entretenir avec les frères, et quand deux per- 
sonnes se confient mntuellement le fond de leurs &mes. Mais lorsqu^un 
compagnon est loin de son compagnon, son coeur ei^ dépouillé ». Les mots 
obfiuccUur etc. se retrouvent à la fin de la courte rédaction de DS. G, 
46 a, 42 à 49 est identique avec I, et n'a pas méme les légères différences 
que présente mon ms. au commencement et à la fin. SW, 192, 7 à 18 
reproduit la rédaction dn ms. et termine comme G. J, 377, 3 amplifie les 
mémes idées, tandis que SS, 230, 9 les résumé brièvement. Cf. S, 47, 8. 
— 2) P. 52. — 3) I est bien plus court que son traducteur : supervenit 
ven€Uor, cum mua iam roderat retta; et cervus evasit fugiens et corvus volavit 
et mus cavernam ingi'essus est. C'est la rédaction que donnent DS, G, J, 
SS et SW. 
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Cumque supervenisset venator ad retbia et vidisset ea in- 
cisa obstupuit^ et respiciens undique non vidit nisi testudinem 
et capiens illam ligavit eam bene, cervo et corvo alonge viden- 
tibus maltam indolentibus. Et ait mus : Non videtur mihi nisi 
quando evadimus de laqueo incidimus in foveam, et procedimus 5 
de una trìbulatione in aliam. lam iustum est verbum illius qui 
dixit, quoniam non desinit homo esse in tranquillitate et pace, 
dum non cadat; postquam vero semel incidere inciepit, invadunt 
eum tribulationes ex omni latore. Et ^ non suffecit^ mihi infortu- 
nium meum quod me separavit^ a viris societatis mee et a divi- 10 
tiis, sed separat me a socio, qui non solum socius verum etiam 
mihi frater erat, scilicet testudine^ qui melior ac utilior mihi 
ac nobis omnibus erat quam omnes mei consanguinei et amici 
quos unquam diebus mee vite habui; quo non venit huc, ut bene 
scio, nisi ex nimia dilectione et fidelitate et nobilitate suorum 15 
operum, que melior est quam dilectio patris aut matris ad 
lì 3 a. filium ' que^ quidem non cessat usque ad mortem. Ve huic cor- 
pori cui tot mala predestinata sunt ut discurrat de malo in ma- 
lum ! Nec diu permanet quis in aliquo bono, quemadmodum stelle 
non permanent in aliquo bono vel malo, sed quotidie conver- 20 
tuntur de uno in alterum : modo luceut modo obscurantur, modo 
convertu^tur de tenebris ad lucem modo autem de luce in te- 
nebras. He vero tribulationes quas induxit mihi socius meus 
sunt sicut apostema, quod intendens medicus curare tangit(illud) 
cum ferro ut aperiatur; tunc vero insurgit egro duplex dolor 25 
incisionis et dolor apostematis^; sicut quoque homo cuius lan- 
guores sanati sunt cum invenit suos amicos et socios, postea 
vero separatur ab eis ^. Dixerunt corvus et cervus muri : Con- 
tristatio et verba nostra et tua non proficiunt testudini. Nunc 

1) P. 66. — 2) iufftri, — 3) separant, — 4) Depili» non mffecU, DS, 
177, 11 (iila:*H-uJ\ ^jLft ^j«>A.*) doit ètre complète par tìion ms. qui d'ac- 
cord avoc I, porte : f^\j\^ (J^5 lJ^^ CJ<^. ój^ c5*^^ J*^ O^ ^? 
SUla A ^\ ^L^^^ ^^ ^ C5^^^ CU^ Lo ^^^^ C5'*^ òj^ c^^ ^^^ 
n*était pas (assez de) sort qui me s<^para de ma faroille, de me» richesses et 
de mon pays; il fallaìt encore quMl me séparAt de ce que faisait ma vie, 
de la 8oci(3té de la tortue». Aìuaì G, 466, 6 à 10, et SW, 193, 15; c'est 
le fond dq J, 377, 13 et de SS, 232, 4. Voy. S, 47, 18. La souris se rap- 
pelle 8on ancien malhenr au moment où elle est frappée de nonvean. — 
6) qui. — 6) P. 57. — 7) Les différences que présentent los versions 
dans les paroles de la souris, ont peu d'ìmportance. 
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vero hoc relinque et quere argumenta prò ea; dicunt einm sa- 
pienteSy quoniam in temporibus adversitatum temptabis amicos^ 
fideles autem viros [et honestos ' in morcationibus], socios vero 
in accidentibus temporum ^. 
5 Ait mus : Videtur^ mihi, ut vadat cervus et exeat ad viam 
Bcilieet venatoris, stans procul ab eo in itinere per quod debet 
transire venator, et simulet se quasi mortuum, et stet corvus 
super eum quasi vellet de sua carne comedere. Scio etenim 
quoniam venator, respiciens hoc, deponet sarcinam funium et 

10 rethia de humero suo et curret festinanter adversus te; tu au- 
tem, cum videris^ ipsum accedentem ad te, procede inde pau- 
lulum ut non recedat spes sua de te, et fatiga ipsum post te; et 
interim ego rodam funes. Scio enim quod ante reditum venato- 
ris erunt funes rose ^ et exibimus ^ omnes liberi ad nostrum locum 

15 cum pace redeuntes. Et fecerunt cervus et corvus' ita. Et cum 
venator eospersequeretur donec propinqua vit^ eis, fugit cervus 
et corvus in viam suam ; et cum rediret venator confusus ad 
capiendum funes, invenit quoniam testudo de laqueo evaserat. 

1) Ces mota sont exigés par le texte hébreu. — 2) La vraie forme de 
cette seutence se trouve S, 48, 2 : «On éprouve la vaillance dans la 
guerre, Tlionnéteté dans les transactions, l'^pouso et la famille dans la 
pauvret<5, et los amis et camarades dans Tadversiié». P ^Vìo o ^ ^nmvm est 
égal à jnOSì |inr&2, qui s'applìque à tout débat, discussion, transaction, et 
ensuite particulièrement au commerce. La memo pensée se retrouve DS, 
178, 5, quand on remplaco, d'apròs mon ms., *^J^\ jj^ j^LLJ\, par •> 
'ULU\ jJÌ6> j^LJ\. G, 466, 30, fond les deux derniers points en un seul : «et 
les bona amis dans la pauvreté et les dangers», ce que fait également SS, 
234, 10. I a passe le premier point, et entre le premier et le troisièmo, qui 
sont le troisième et le quatrième de la sentence primitive, on ne recon- 
nait plus de différence. Cependant, il faut probablement lire dans I, l. 3, 
n*l3D ^\^t^vh (cf. P#. ix, lO), dans. le sons : «aux époques de disette», et 
entendre par D'3?*ì «les proches parents». — 3) Le stratagème, propose 
par la sourìs, est raconté presque de la méme fa^on par toutes les ver- 
sions : DS, 178, 7; G, 40/>, 33; SS, 234, 14; SW, 195, 8 (J, 377, 28 le 
raconte sommairement). Seulement chez DS, G et SW, la gazelle doit 
faire comme si elle était blessée; SS et S sont d'accord avec notre rédac- 
tion : Le chasseur doit croire que la gazelle est morte; à son approche, 
la gazelle doit se lever et fuir, mais assez lenteuient pour qu'elle reste 
à la portée du chasseur qui ne cesserà pas do la poursuivre. Puis, dans 
toutes les autres rédactions, le chasseur depose avec ses filets la tortue 
elle -méme qui y est prise. — 4) videren. — 6) P. 58. — G) eximut. — 
7) corou» et cermis. — 8) propinquanf. 
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£t obstupuit multum^ existens confasus et cogitans in animo suo ; 
et cum venator de cervo qui astitit ei procul ' cogitaret et de 
corvo qui astabat super eum quasi de carne sua comedens^ cum 
ita non fuisset, et cum cogitaret de rethibus suis que incisa 
h 3 b. erant miratus fuit et ait : | Nonne est hec regio magorum aut 6 
demonum? Et abiit in viam suam cum timore. Corvus vero, 
testudo, cervus et mus ad suum locum cum pace et securitate 
sunt reversi ^. 

Inquit rex suo philosopho^ : Perspiciendum est in huiusmodi 
fabulis^, quando pervenit consilium parvorum animalium et 10 
vilium avium iuvare se invicem, maxime homines, qui se con- 
stituerent in hac consuetudine, perveniret eis' fructus opera- 
tionum suarum et suorum processuum, rectitudo in conser- 
vando opus misericordie et odiendo iniquitatem^ 

1) C parait avoir lu pìlTTb Ò (1. 6). — 2) D'après mon mannscrit, la 
tortae et la souris reviennent les premières au logis, et vont ensuite 
souhaiter la bienvenue à la gazelle et au corbeau. D^ailleurs tout ce para- 
graptie y est amplifié; le conseil que la souris donne à la gazelle est ex- 
posé avec un détail minntieux, et une recommandation speciale est faite 
au corbeau. — 3) Plusieurs rédactions, telles que DS, mon ms., SS et SW, 
donnent la morale de ce chapitre, sans la faire precèder des mots : AU 
rex phila»opJiOy et en commen^ant par quando, etc. — 4) C traduit ainsi 
D^Tr]^&, comme plurìel de TWW «conte»; mais dans co sens le pluriel 
est plutot m^PO. Le mot signifie ici actUmihwf; G, 47 a, 11 a «arteria» 
= mbnnn «artifices» de J, 378, 6. — 6) P. 69. — 6) li'explieU manque 
dans C, mais il se lit dans I. A, 99, 23 le donne comme s^il avait lu : Ex- 
plibU capUubtm quartum de coìumha, mure, cervo et tettudine, et incipit ca- 
pitulum quintum de societate corvorum et de «odetaie atumorum^ et est, etc. Le 
corbeau n'est pas menticnné, comme il manque aussi dans I, ce qui prouve 
qu'A avait une copie de C^ où Vexptidt se trouvait. E n'a que Vindpit. 
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CAPITULUM [QUINTUM]!. 

DE CORVO ET STURNO*. 
Et est de eo qui confidit in inimico et quid deinde accidit eiK 

Inquit rex philosopho Sendebar: Intellexi iam^a que dixisti 
5 mihi seu declarasti de amicis fidelibus qui diligunt se invicem 
cura simplicitate cordis et anime, et que sit merces eorum circa 
illud. Indica mihi nunc de inimico, si potestne enfici amicus ut 
de eo eius confidant inimici, et quid est inimicitia et eius modus 
et natura, et quomodo oportet regem agere quando advenit ei 
10 aliquid a viris inimicitiarum suarum, utrum debeat pacem 
eorum querere vel non, et utrum possit credere inimico suo et 
ei^ adherere et ostendere ei societatem et amorem ; et super hoc 
affirma mihi parabolam ^ Inquit Sendebar : Non debet rex, 

1) p. 60. — DS, ISO; G, 47 a, 19; J, 379; SS, 236, 15; SW, 196, 16. 
Dans toutes les versions, ce cliapitre suit celuì de la colombe. S, 61, il en 
est séparé par les chapitres III, IV et V, qui répondent aux eh. VI, VII 
et VIII de notre recension. — 2) Ce titre est faux; il faut De corviit et 
noctuM: Il s^agit dans tonte cette histoire des hiboux, et pas des étour- 
neaux. Le mot D1D sìgnifie hibou, olseau qui habite dans des cavernes 
(p. 163, n. 4) et qui ne pent pas supporter la lumière du jour (p. 171, 
note 1). Dans DS, SW et S, >es hiboux précèdent les corbeaux. — 3) DS 
n*a pas de second titre, mais il se lit dans la Table (p. 59, 1. 10) où il 
faut, comme dans mon ms., ajouter après ^^JJl les mots ^^\ ^_^iuJi^^ ^, et 
traduire : «De Tennemi dont on ne doit pas .se laisser tromper»; cf. DS, 179, 
3. Mon ms. continue : ^aJ^ s^sXt J}) »,-^ jXi\ ,^-«3 « et celui qui se laisse 
séduire p^r la flatterie de son ennemi, en est terrassé». Un peu différent 
G, 47 a, 20 à 23. — 4) P. 61. — 6) J, 379, 5 et suiv. est d*accord avec I. 
Dans toutes les autres rédactions le roi dit seulement : «Dis-moi la parabole 
d'un ennemi par lequel il ne Taut pas se laisser tromper, quand méme il 
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quando accidit ei alìquid ab adversarìo, nisi dubitare semper 
de eo et tiraere de se et exercitu suo, quamvis suus adversarius 
requirat ab eo fidem et ostendat * dilectionem et familiaritatem 
suis sociis, non prò tanto ^ debet credere suis verbis, quoniam 
timendum est ne accidat ei sicut sturnis et corvis. Dixit rex : 5 
Quomodo accidit illis? Inquit philosophus Sendebar: 

Dicitur fuisse in quadam regione iuxta civitatem quamdam 
magnus mons, in quo erat arbor magna et ramosa; erant autem 
in arbore illa nidi prò mille corvis qui regem habebant. In^ 
monte erat simili ter locus * in quo erant nidi prò mille sturnis 1© 
qui etiam regem habebant ^ Quadam vero nocte exurgens rex 
sturnorum cum suo exercitu irrueruntin corvos et percusserunt 
de eis plures et interfecerunt, propter odium quod erat^ inter 
eos. Nec percepit rex corvorum hoc factum quòusquam in mane 
surrexit. Qui' cum videret ruinam que in suo exercitu facta 16 
erat doluit multum, et cogitans super hoc vocavit ad se omnes 
sapientes et consiliarios suos, narrans eis quod acciderat. Timebat 
h 4 a. enim ne forte | iterum invaderent eos et dissiparent de eis sicut 
prius. Et dixit eis rex : Considerate bene verba vestra nec festi- 
netis, [nec] deliberetis consilium^ donec diligenter examinetis. 20 

flatte et a Tair soumis ». L' exorde da philosophe est également plus long 
dans I. 

1) oslendit, — 2) tanta, — 3) P/62. — 4) Presque toutes les versions 
ont «caverne», ou <?nid». — 5) Mon ras. ajonte : L« duoK ytct» iJaft vX* 
dOi^Lsft J^a* * l®8 poils de sa téte couvraient toni autour de ses yeux ». — 
6) D'après le texte, il faut est; Tinimitié est représentée corame un état 
habituel. — 7) Chez DS, 180, 12, les corbeaux dépeignent au roi le dés- 
astre et expriment leur cralute. Dans toutes les autres rédactions (G, 47 a, 
45 à 62; J, 379, 20; SS, 238, 13; SW, 197, 10 k 22; S, 61, 14), le roi con- 
voque ses snjets, et leur expose sa douleur et ses appréhensions. Mon ms. 
dit aussì ce qui suit : jS ^ JU>^ ^^^ S-»^ O^r*^^ "^^^ f^^ ^-^ 
j»^l5L^ ^'i'^ ^S^ ^-«^ 3>^\^ ^y^\ ^^ òSmÒ\ 5jJb ^^ Loo U ^}^j 
\^JL.^\À ^^J^ \5^to\ v.^.^^^ iiUr* ^ fS^\ ^j,^U ^^ ^S^ f^y^^ 
J\ Loj jJJj ^^'>^' ^^IXXJ^ ^^T^,^3 ^J^ ^ \^\Xa.\^ ^}} *^® matin le 
roi des corbeaux réunit ses corbeaux et leur dit : Vous voyez ce que par les 
agissements des hiboux nous avons souflfort. Mais ce qui est plus grave que 
le coup qui vous a atteint, c^est quHls connaissent votre demeure et qu'ils 
ont été enbardis contre vous; sans doute ils vont revenir là où ils vous 
ont vaincus. Recueillez-vous et réflécliissez, cherchez un moyen de vous 
diriger pour une nouvelle rencontre, etc. » I convertit la première partie 
de Tallocution du roi en un récit. — 8) I : feaUnelis dare coTìsiUutn, 

11* 
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Erant autem cum eo quinque consiliarii, viri sapientes et 
docti ; et ^ vocans eoa rex ad se quesivit ab eia super hoc consi- 
lium. Dixitque rex primo corvo : Quale est tuum consilium su- 
per hoc quod nobis accidit ab adversariis nostris^ et quia sumus 
6 in timore ne nobis secundario superveniat? Dixit ei corvus : 
Consilium meum est illud quod dixerunt sapientes : Quoniam 
quando accidit tibi alìquid ab inimico fortiere te cui resistere 
non poteriS; melius est fugere et elongare ab eo nec declines 
cor tuum ad pugnandum cum eo^. Et interrogans rex alium cer- 
io vum dixit ei : Quid tibi videtur de Consilio huius? Cui respon- 
dit^ : Non est bonum consilium quod consulit hic corvus, nec 
bonum est relinquere habitacula nostra et nos subiicere suis 
pedibus prìma vice, sed debemus esse attenti et parati et custo- 
dire nos ab inimicis quando supervenient, ut nos munitos in- 
16 veniant, et repugnemus eis quantum possemus, custodes et 
exploratores ponentes ab omni latore, et quicquid viderint de 
sturnorum exercitu nobis annuncient. Postea^ vero si veniant 
ad bellum, exiemus ad eos parati et pugnabimus fortiter centra 
eos; et forsitan obtinebimus victoriam et vigorem super eis, et 
20 faciemus in eis totum illud quod fecerunt in nobis. Nec sit prin- 
cipium processus nostri fugere et relinquere familias et mobi- 
lia, quoniam hoc esset in adiutorium eorum; sed resistamus eis, 
et si convincant nos, fugiemus /tunc postquam non poterimus 
aliquid agere centra eos. Dixit rex tercio corvo : Quid videtur 
26 tibi de Consilio tuorum sociorum? Qui ait : Ambos sane intel- 
lexi, et ambo optime locuti sunt iuxta eorum intellectum^ Sed 



1) P. 63. — 2) La question et la réponse soni plus étendnes que dans 
aucune autre rédaction. — 3) Malgré de nombreuses diiférences, dans toutes 
les rédactions le second corbeau désappronve la fnite, et conseille de 
tenter la guerre contre les hiboux, mais bien préparés et entourés de toutes 
les précautìons que commande un combat avec un ennemi aussi puissant. 
DS, 181, 9, seni présente le second corbeau comme étant du méme avis que 
le premier ; puis c'est le roi qui intervient pour s*opposer à la fuite et con- 
seiller la lutte dans les mémes termes que les autres rédactions prètent au 
second corbeau. Mon ras. s'accorde avec O, J, SS, SW, et S. Cependant 
la question du roi y est conine ainsi : a\ A-f.ftj3 ^\ ^»<-*^ i«*-^ «J-* • • • 
\JLJiA ^««v wj v.^j.^ . . . « tenterons-nous une rencontre avec eux, ou 
bien, les laisserons-nous, ou bien, leur payerons-nous un tribut»? C'est 
un résumé des conseils donnés par les familiers du roi, et qui n*est pas 
ici à sa place. — 4) P. 64. — 5) J, 378, 15 a une expressìon semblable. 
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quomodo poterimus nostris resìstere inimicis secundum dam- 
num quod habemus ab eis? Et hoc mihi precipue placet, ut unum 
de nobìs prudentem ad eos mittamus, ut ab eis intelligere stu- 
deat intentionem etproposìtum eorum et dare nobis significete; 
et si voluerint se nobiscum componere et tributum conveniens 6 
a nobis annue recipere^, ut sic nostrum preteritum damnum re- 
cuperare valeamus et sic in pace in loco nostro permanere, inire 
persuadeo^ Quia dicunt sapientes : Quando rex damnum a suis 
inimicis recipit quibus resistere non potest, et timet de maiori 
mina sui populi et patrie, tunc salubre sit tributum dare cum io 
h 4 b. pace. Et festina cito hoc attemptare. j Dixit rex corvo [quarto] : 
Quid tibi videtur de consiliis que dixerunt socii tui^? Cui dixit: 
Nihil dixerunt super quo dominus rex se stabilire potest. Vide- 
tur autem mihi non perdere ^ personas et nobilitates et prò nihilo 
ire propter hos vilcs et stultos qui sunt conculcatio pedum 16 
nostrorum nec demus eis tributum, quoniam nobis esset ma- . 
xima verecundia. Et scito, quoniam melius est nobis relinquere 
habitacula nostra ad tempus et fugere ad loca deserta et esse 
ibi in peregri natione 6 cum pace, quousque deus voluerit, quam 
hoc inire. Quoniam dicunt sapientes : Qui submittitse angariis 20 
et subditoribus eius inimici, iam ipse iuvit suum adversarium 
contra se. Maxime quia scio quoniam, si sciret turba sturnorum 
nos velie illud facere, adderent utique ad angarias nostras et 
nobis grave tributum imponerent, quod tolerare non possemus, 
et per hoc esset nostra perditio. Sed expedit, nos cautos esse, 26 
paratos et munitos, et si nobis superveniunt iterum irruamus et 
pugnemus contra ipsos, spcrantes forsitan miserebitur nostri 
deus et non moriamur'. 

Le sens doit en ètre : Ils ont parie selon leur intelligence, mais elle est 
insuftìsaute. Car dans toutes les versions arabe», dans S, dans le texte 
bébreu lui-méme, le troisième corbeau commence par désapprouver les 
conseilB donnea par les deux premier» corbeaux. Dans les traductions A et 
E, les mota n*expriment ni un óloge ni un blàme. 

1) aignificenL — 2) P. 66. — 3) «je conseille d'entrer dans cette voie>. 
Cf. 1. 20. Cette domière phrase ne rend pas les paroles de I, 65, notes 1 
et 2; elle s'accorde beauconp mieux avec DS, 182, 5 et 6. — 4) Dans 
toutes les autres ródactions, le roi demando au quatrième corbeau son 
avis sur le conseil de faire la paix, que lui a donne le troisième, et que 
le corbeau réprouve. — 5) prodere. Voy. le texte bébreu. — 6) P. 66. — 
7) Pour la réponse du quatrième conseiller, I diffère de toutes les autres 
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Postea vero interrogavit rex et dixit quinto corvo: Quid tibi 
videtur de his que dixerunt socii tui? Cui respondit ' : Nihil prò 
rege dixerunt. Nonnisi^ nos oportet excitari ad bellum, dum non 
inveniamus viam ad pacem, cum sint nobis fortiores, et iam dici- 
6 tur in parabolis, quoniam quicumque ignorat gradum ^ et poten- 
tiam suiipsius et [seducit] eum ^ sua ignorantia pugnare centra 
potentiorero inimicum^ ipse vult perdere et seducere animum 
suum; et faciens illud deceptusest, et qui decipitur precipitabi- 
tur. Ego autem timeo sturno8, nec debet quis vilipendere suum 

rédactions. La variante la plus importante consiste en ce que I seni a la 
sentence de» sages, relative au tribut (p. 165, 1. 20), et réserve au cin- 
quième corbeau Tadage sur la conduite à tenir envern un ennemi et la 
comparaison avec l'ombre du pieux exposé au soleil (p. 167, 1. 2), que les 
autres versions et S attribuent au quatrième. 

1) La réponse du cinquième corbeau dans S, 62, 20 est courte : Pas de 
guerre avec les hiboux; les faibles ne doivent pas se battre contre les forts; 
si l'on n'a pas la raesure de sa force, on se perd; quand mème les hiboux ne 
nous attaqueraient pas, il faudrait encore les craìndre; les ennemis peuvent 
mème unire k distance; lorsqu'ils se disent vaincus, nous devons néanmoins 
les redouter; le sage agit utilement, en poursuivant son but par la ruse plu- 
tòt que par la guerre; je couseille donc la ruse; colui qui attaque Téléphant 
par des coups de pied risque sa vie. G, 476, 41 à 56 siiit la mème marche 
des ìdées, tout en étant plus long. SW, 200, 21 à 201, 15, diffère à peine 
de S : «rhaleine qui sort de la bouche de l'éléphant met en fuito celui 
qui approche de lui>. J, 381, 4 est encore une roprodnction de S. 88, 
244, 6 ^ 21 est sobre selon son habitude; chez lui disparalt Timage de 
réléphant, qui ne se voit plus dans cette version ; on y lit, par contre, pour 
la première fois une réflexion sur les sacrifices que coOte la guerre, puisque 
elle n'entraine pas une simple perte d'argent, mais d'hommes, Cette ré- 
flexion se retrouve DS, 183, 10 à 13. I introduit ici non seulement la 
sentence et Timage, dont il a été question dans la noto précédente, mais 
il donne la comparaison avec la femme méchante, qiii ne se lit pas ail- 
lenrs. Aux longueurs de I, la version allemande en ajoute d'autres : A, 102, 
14 à 19, intercalo après inteUigens (p. 167, 1. 1) ce qui suit : «et il ne me 
plairait pas davantage d'accepter une telle paix par laquello nous nous 
leur soumettrions et nous leur payerìons un tribut. Comment, nous en- 
verrions leur offrir la paix après le mauvais traitement qu'ils t'ont infligé 
à toi, seigneur roi, et à ton peuple? Nous paraìtrions làches k leurs yeux 
et nous nous avilirions aux nótres». Il donne ensuite la sentence, sans 
rimage du pieux; la phraae qui précède la comparaison avec la femme 
méchante est traduite très librement. E a conserve Timage du pieiix; 
la traduction ne rend aucun texte exactement, bien qu'il y ait des parties 
qui rappellent celle de A. E a des réminiscences classiques, comme aitdaces 
fortuna iuvat. — 2) nisi. — 3) P. 67. — 4) et cum. 
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inimicum etiamsì sii ìmbecillis^ nunc maxime doctus et intelli- 
gens. Dicìtur autem in quadam parabolarum : Accede parum 
ad tuum inimicum ^ nec accedas ad eum multum, quoniam vili- 
pendes te et submittes te in manu adversarii tui; sicut lignum po- 
situm ad solem, si deposueris parura faciet magnam umbram, si 6 
vero ipsum multum deposueris eius umbra deficiet donec fuerit 
in eadem mensura cum lìgno. Sic oportet nos appropinquare stur- 
nis et illis adherere. Quoniam si essemus potentes sicut ipsi, tunc 
deberemus facere illud donec veniremus ad nostrum votum de 
eis; quemadmodum^ vir malam habens uxorem nisi persuadeat 10 
ei blandiciis et verbis humilibus ^ et verberare non * velit et su- 
spicari^ non habebit eam in tranquillitate nec erit ei obediens. 
Ego autem non suadeo nos pugnare centra eos; quia non debet 
h 5 a. quis I credere nec decipere cor suum ad versus inimicum fortem, * 
quamvis distemus ab eis, nec debemus dicere quod non timea- 15 
mus eos^ Consilium autem meum et quid agere debemus est, ut 
simus parati et muniti ad bellum contra eos, et decipiamus eos 
argumentis et dolis; quoniam vir sapiens videt^ rem antequam 
adveniat ei, postquam vero advenit eam revocare non potest; 
bellans vero non habet agere nisi bellare et raro evadit. Sed ali- 20 
quando potest evitari ' bellum blandis sermonibus et lingua hu- 
mili, nec est aliquid in mundo melius quam hoc, nec ut homo 
possit suum votum attingere sicut per hoc ; et hoc meum con- 
silium est. Nunc autem nequaquam sit vestrum consilium pu- 
gnare contra eos; qui hoc intendit, intendit perdere animam 25 
suam. 

Dixit® rex : Videtur tibi non pugnare contra eos, sed que sunt 
ingenia et argumenta accipienda adversus eos ? Respondit ei cor- 
vus dicens : Attende Consilio meo! quoniam rex, quando egerit 

1) C passe ici la seconde partie de la phrase que donnent toutes les 
versions et que I a également : el ohtintbia omnia que tibi sunt necessaria. 
— 2) quando, — 3) P. 6&. — 4) La négation n'est pas dans le texte hébreu 
(voy. p. 68, n. 1); je suppose maintenant queC lisait : V^K Wm Hh\ de 
méme que, pour établir Taccord avec ce texte, il faudrait remplacer suspicari 
par fusticare. — 5) A, 102, 28 : «wìr s($llen uns ouch nit mercken lassen, 
daz wir sy fórchten». Est-ce une 6nes8e de A, ou bien, avait-il dans son 
texte : nos timeamusf — 6) vìàU. — 7) evitare. — 8) P. 69. — Chez DS, 183, 
14 et SW, 201, 16, le corbeau continue sans étre interrogé par le roi. — 
Tout ce qui se Ut jusqu'à p. 170, 1. 6, est réduit chez DS à huit lignes. 
S, 63, 3 servirà encore de point de départ pour comparer les autres ré- 
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Bua facta secundum consilium domìnorum suorum et lideliam 
sociorum suorum qui omnia sciunt et magna et parva^ tune suum 
adversarium poterit afSigere et ei parare laqueum et eius per- 
manebit imperium et eius multiplieabitur exercitus et addetur 

dactions. Àvant tout, dit le corbeau, il faut délibérer; un roi intelligent 
demando et écoute Tavìs d*un conseiller sage, désintéressé et couragenx, et 
ressemble à la mer que les fleuves alimentent. Le bonheur du roi qui n*agit 
pas ainsi, quelle que soit sa réputation, ne dure pas. Sentence : le bonheur 
ne s'attache qu'à la sagesse. J*ai à te parler en public et en secret. £n 
public, je te dis, que je ne veux ni les chanccs d'une guerre, ni la honte 
d'un tribut; mieux vaitx vivre peu et honorablement que de long^es 
années dans le déshonneur. Seulement point d'insouciance! Puis pour la 
bonne exécution d'un pian, il faut le secret Sentence sur les six qui 
trahissent un secret; ce sont : celui qui donne le conseil, celui qui le 
re^oit, Tintermédialre qui le transmet, celui qui écoute dans une cachette, 
les domestiques , enfin celui qui, à force de réfléchir, devine le conseil. 
G et J ne font des curieux indiscrets et des domestiques qu'une caté- 
gorie, et ne comptent que cinq (cf. J, 381, note 9). Un roi sage est commo 
le feu; la fiamme augmente avec les combustibles. Un roi qui est en dés- 
accord avec son conseiller est comme celui qui conjure un démon contre son 
ennemi, et comme il conniut mal la formule, le démon se jette sur lui-méme. 
Un secret peu t, selon les circonstances, étre confié à plusieurs personnes; 
pour le mien je ne voudrais que nos quatre oreilles. — 6, 47 ft, 56 à 48 a, 
60 reproduit et étond quelque peu, avec des diflférences légères, la version 
de S. J a le méme texto pour base, mais les comparaisons y manquent. 
SS, 246 à 250 est également d'accord avec S jusqu'aux cinq qui trahis- 
sent un secret; il continue le raisonnement, mais il n'a ni la comparaison 
du feu, ni celle de la conjuration du démon. La plus fidèle reproduction 
de S se trouve dans mon manuscrit. En voici quelques passages : ^^XJU^U 
.... j\^^\ ;\^.^ ^\ >\>^. U5 ào\jj^ ^3\^ >\>y^,^ ^jL\ JLo ^^\L\ 

s^js, ^ j ^u^,Z^^\ ^ 5*5 si^iS ^Ujl.*^\ ^. ^ ^\^ ^3^^ 

^_5;^. ^ ^is jo.\ ^ dJu.^ a^^»^\ cyy. ^\ ò^j^^ {^] 

^^ .^^ ^^ Ì^U3^ yb O^ ^y^- *Un roi prudent gagne et 
augmente sa prudence en suivant Tavis de ses rainistres, comme la mer 
augmente par les éléments que lui amènent les fieuves. . . . Quand méme 
celui qui domande conseil a plus de valeur que celui qui le donne, il 
profite de cet avis, comme le feu gagne en éclat par les matières grais- 
seuses. Mais le conseiller a le devoir de prendre à coeur Tintérèt de son 
client pour lui donner un avis juste .... Si ce conseiller n'est pas ainsi 
et qu'il est lié avec Tennemi contre son client, il ressemble à celui qui 
conjure le diable pour le lancer contre quelqu'un, et ne connaissant pas 
bien la formule, est pris lui-mème et ne sait plus s'en débarrasser.» 
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ei ad sui gloriami Si vero noluerit attendere Consilio domino- 
rum suorum et consiliariorum, estimans suum eonsilium esse suf- 
fieiens et prevalere Consilio suorum principum et familiarium, 
quamvis sit ipse sapiens et intelligens, non perveniet ipse ad 
suum intentum et deficiet eius propositum et suum eonsilium dis- 5 
sipabitur, et erit suum eonsilium rethe pedum suorum, qui non 
querit a sociis suis et sapientibus prò secreto suo. Debet^ autem 
querere a sapientibus et a non sapientibus donec in unum con- 
veniant. Quando vero rex consultus fuerit cum eo qui ipsum 
non diligit, etiamsi prosperabitur, non permanebit ei bonum io 
illud sed cito recedet et redditur in nihilum ; et si una vice pro- 
speratur alia vice non prosperabitur. Porro meum eonsilium est 
parari et excitari ad versus sturnos^ et relinquere negligentiam et 
insipientiam, et habere anime fortitudinem; si vero subiicìamur 
eis et sustineamus iugum angariarum suarum, scias hoc nobis^ 15 
esse vituperium maximum et preiudicium nobis et filiis nostris 
et infamiam ab iniraicis nostris. Vir enim intelligens si vixerit 
in bona fama et honorifica memoria, quamvis abbrevientur dies 
eius, est tamen ei melius quam vivere [longos annos ^] in tristicìis 
etobprobriis; nec videtur mihi te negligere et habere pigriciam, 20 
quoniam pigricia est causa omnis mali, et defectus et tribulatio 
hominis. Verum tamen secretura, quod tibi revelare intendo, nolo 
ut aliusaudiat; nam secretum, postquam transitplus quam inter 
duos homines, notumfit et mauifestum. Quoniam redditur regibus 
Victoria ® per cordis fortitudinem et celeritatem suorum operum, 25 
quando non negligenter in ipsis agit; qui vero in suis negociis 
confortatur, celat secreta sua et sibi mercedem acquirit. Habebit 
enim prò hoc unum illorum ''j aut scilicet vincere et ad suum op- 
tatum pervenire aut a suo malo et adversitate liberari. Rex 
enim, etsi sit intelligens et boni consilii magis quam ceteri eius 30 
cousiliariì, debet tamen querere eonsilium a suis consiliariis. 
Fiamma enim que ardet in lucerna quando super eam oleum 
eflFunditur, additur ei lumen et vigor et magis lucet quam prius. 
Verum tamen debet rectus consiliarius, quando ab eo queritur 
eonsilium, respicere id quod rex intendit; quia si sciverit dare 35 
eonsilium erit illud bonum prò se et populo, si vero dubitaverit 



1) tingula, — 2) P. 70. — 3) eoa. — 4) non, - 6) Ajouté d'après Phébreu. 
6) P. 71. — 7) D'apre» l'hébreu il faut ajouter : duorum. 
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cor 8uum in aliquo et certitudinem nesciat, debet manifestare 
illud. Et si palam sibi fuerit veritas eius quod intendit * addet in 
ipso desiderium et amorem et multiplicabit circa inquisitionem 
eius: nec debet secret um quod tibi intendo re velare nisi due lin- 
6 gue loqui et quatuor aures audire. 

Audiens autem rex corvi verbum, intravit cum eo in carne- 
ram et dixit ei : ludica mihi nunc, quia tu scis res, et annuncia 
mihi fuudanientum odii quod est in ter nos et sturnos, et quod 
fuit eius principium et radix. Dixit ei corvus : Causa huius odii 

10 fuit verbum quod dixit quidam corvus. Dixit ei rex : Quomodo 
fuit? Inquit corvus : 

Dicitura quod quadam die convenerunt omnes aves^ et inie- 
runt consiliura ut sibi regem constituerent, quia mortuus erat 
rex eorura; et deliberato Consilio elegerunt^ sibi sturnum^ re- 

15 gem. Et cum vellent hoc contìrmare, viderunt corvum volan- 
tem apud eos per aerem. Dixeruntque quidam eorum : Bonum 
est ut vocetur'^ iste corvus et eum super hoc interrogemus. Et' 
vocato corvo dixerunt ei : Tu habes auctoritatem sicut unus 
quisque nostrum, et propterea volumus ut dicas nobis. volun- 

20 tatem tuam et consilium, quoniam sturnum in regem nostrum 
elegimu8\ Et ait eis : Si me prò Consilio vocastis, audite verba 
mea : Dico enim vobis quod, si perdita essent omnia genera bo- 
narum et honorabilium avium ut^ vulture» et ciconie et nisi et 
columbe '", aliaruraque avium, non deberemus constituere re- 

25 gem de sturjnis '^, quoniam congrega vit in se malos mores. Est h 5 b. 
enim mali coloris et prave lingue, stultus in quo non est nobi- 

1) P. 72. — 2) DS, 184, 3; G, 48^>, 2; J, 381, 21; SS, 252, 6; SW, 
205, 5. S, 64, 13. — 3) DS seul a -ile» grue«»; mon ms. -_^vkJ\ «les 
olseaux », commo toutes les versions. — 4) eliyerunL — 5) DS : ^y^\ s2XL« 
«le rei des liiboux»; mon ms. : »yJ\ rr< ^'> '^^^^ malo parmi les hiboux». 
Cf. ICf, p. 52, et plu.s loin, p. 172, note 5. — 6) Voy. I, 72, note 7; en 
effet, C lit KlpJtJ?, au lieii de n*lp3tr, qui est la benne lecjon, et qn'il faut 
tradiiire «attendons». C'est le mot que donnent tous les dériv(?s de l'arabe 
et S. — 7) P. 73. — 8) eUjimn-i. — ^ò) et. — 10) Les quatre espècos d'oi- 
seaux, meutionn^-es par DS, sout : le paon, lo canard on Toie, Tautruche 
et la colombe; G rompiate rautruclio par les grnes, SS par la cij^ogne. 
S donne le paon, le canard, la gruo et le titoui. — 11) Mon ms. : ^^bO 
^^ ^\ ffSs^ \^^<^^ i^\ ^2J^ j*^ e^Xo j-^, \^ '^ oo ^\ ^^jSUk^^ « et 
conviendrait mieux vivre sans roi que d'élire comme rei un hibou>. SW, 
105, 15 seni exprime la mème pensée. 
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litas opei*um et sine intellectu et sensu, iracundus et crudelis, 
non miseretur alicuius et est gens in qua est malicia operum 
et pravitas cogitationum et dolositas eordis et multa iuconve- 
nientia que vobis abbrevio^; et dico vobis quod non eligatis de 
hoc genere vobis in regem, sed quelite de aliis avibus quam- 5 
vis stulta fuerit in suis operibus. Expedit*^ enim magis vobis ^ 
alterius stulticia quam illius sapientia. Rex enim, quamvis stul- 
tus sit, si tamen habet sapienties consiliarios et rectos socios, 
ad lucem procedunt opera eius et conveniunt sui progressus 
et eius imperium exaltatur; quemadmodum feclt lepus qui io 
nocte lune ivit ad regem elephantum eum verbo quod non 
fuerat sibi commissum a suo rege, et assumpsit sibi consilium 
per quod suum perfecìt intentum et suum liberavit re^emet po- 
pulum. Dixerunt ei aves : Quomodo fuit? Inquit corvus: 

Dicitura fuisse quodam tempore mundo^ accidisse^ pestis et 15 
famis, in quo non plueret. Et defecerunt aque rivorum et flumi- 
num et exsiccate sunt herbe inde. Et factum est hoc molestum 
valde omnibus animalibus et precipue elephàntibus. Qui con- 
gregati dixerunt suo regi? lam nobis aque et herbe deficiunt; 
nunc, si videtur tibi bonum, eamus et queramus locum meliorem 20 
iste, quoniam in hoc vivere non possumus. Misitque rex suos 
nuncios ad explorandum ' locum in quo essent aque. Qui redeun- 
tes dixerunt ei : Invenimus locum qui fons lune nuncupatur, et 
est locus bonus aquarum et herbarum et ^ bona pascua. Et deli- 
beravit suum consilium illucire^. Qui cum venissent elephantes 25 



1) Toutes les rédactions sans exception, et S, comptent, en outre, parmi 
les vices des hiboux la cécité dans la journée. — 2) Cette réflexion man- 
qiie chez DS ot G, qui font precèder rhistoire du lièvre par ces mots : «Si 
vous prenez le hibou pour roi, vous ne ferez rien d'après son ordre et selon 
8on conseil, mais d'après votre propre raisou, comme a agi le lièvre, etc.» 
Notre texte est plutòt d'accord avec S. — 3) P. 74. — 4) DS, 185, 5; 
G, 486, 25; J, 382, 12; SS, 254, 12; SW, 206, 13; S, 65, 2. Les traits 
pj^néraux de ce conte sont partout les mèmes; cf. BP, I, 348. — 5) Les 
autres dériT<?s do l'arabe : «dans les torrains des éléphants». C traduit 
obìrn "IJ^JK; mais ces mots sont probablement une altération de mStlK 
DTCn = dJuiJ\ ^^x^^y\' — 6) Ce mot est superflu; par contre, il manque 
certainement annum (n3t? du texte hébreu), auquel mot se rapporto in 
qìio. — 7) P. 75. — 8) Ajoutez d'après Thébreu : sunt ibi noòin, — 9) Sup- 
plèez d'après Thébreu, d'accord avec les autres versions : erant auteni circa 
fontem multe leporum caverne. 
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ad funtem illum, perambulabant super cavernas leporum et dis- 
sipabant eos et suis pedibus plures eorum conculcabant et in- 
terficiebant. Et lepores hoc videntes congregati sunt ad suum re- 
gem^annuncìantes sibi mala queipsis elephantes inferebant^Et 

5 contristati sunt valde, quìa non expediebat sua habitacula relin- 
quere et fugere, et querentes a suo rege ut super hoc deliberatum 
consilium daret. Dicunt enim sapientes : Debet enim unusquis- 
que querere liberationem sibi antequam incidat in malum, et 
postquam incidit, nec[non] dura dubitat illud. Nos autem timemus 

10 ne forte alii superveniant'^ et dissipent nos. Respondens' rex 
dixit eis : Veniant ad me omnes sapientes corde ^ ut videam 
consilium vestrum. Et accedens ei quidam lepus intelligens et 
doctus in I scientia^ dixit : Si placet regi mittere me ad elephan- h 6 a. 
tes cum aliquo viro^ de quo confidat, videbit quid agam', et 

15 annunciabit^ regi omnia que fecero. Cui dixit rex : Fidelis es tu 
in oculis meis nec aliud volo testimonium de te nec habeo te 
suspectum apud me; nunc autem vade et considera omnia que 
sunt facienda, et annuncia regi elephan tum ex parte mea quic- 
quid tibi videtur bonum. Scias^naraque quoniam nuncius ipse 

20 est qui aptat verba et dissipat, et differre facit negocia et ea ap- 
propinquat, et addit in rebus et diminuita et ipse est qui suis ver- 
bis attrahit eorda hominum et ea reprimit, et ipse est qui ex- 
asperat corda suis malis verbis. Et^^ exurgens nuncius in nocte 
in quaeratplenilunium(et*^)ivitadlocumin quo erant elephan- 

-5 tes. Et cum accederet prope locum, cogita vit in mente dicens: 
Ego sum minimus corpore et tener ossibus; timeo ne, [si] intro- 
venero eis, forte conculcabit me aliquis eorum et interficiet me. 
Nam dicitur in parabolis **^ : Quoniam quicumque transit super 

1) D'après SW, 207, 1, le roi se trouve panni les lièvres pendant la 
catastrophe. Ce qui suit depuis et canlì'istabi jusqu'à et accederla (l. 12) ap- 
partieni à I. Le texte exigorait (1. 8) infoveam; 1. 9, I : (iriD^B?) "T1J?S1. — 
2) supervenieiU. — 3) P. 76. — 4) unde et. — 6) Toutes les rédactious, 
SS excepté, donnent le nom de ce lièvre : Firouz. I : "IST mas, — 6) att- 
quibua viris, — 7) I : '101K dicanu — 8) annunciaho. A tradiiit bien. — 

9) S, 65, 17, remplace cotte phrase par la snivante : «La sagesso d'un roi 
est jugée d'après son mandataire ; on pense, que la raison du roi doit étre 
grande, s'il envoie un tei message.» Ceci répond imparfaitement à DS, 186, 3 
(mon ms. a jv^-Jo , pour w«^.), et ne se lit dans aucune autre rédactìon. — 

10) P. 77. — 11) Mot à biffer. — 12) Cotte parabole ne se retrouve dans 
aucun des dérivés arabes; mais rappello bien celle qu'on lit S, 65, 22 à 24. 
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serpentem aut animai venenosum dignum est ut suo morsa ve- 
nenoso interiiciatur. Expedit me tamen ascendere ad montem 
excelsum et inde loqui eis que voluero. Et ascendens ad montem 
voeavit regem elephantum proprio nomine et ait ad eum : Luna 
mittit me ad te^ et nulla est culpa nuncii ' que refert sive bona 5 
sint sive mala, etsi aspere loquatur, cum lator sit verborum et 
non intersit eius nisi tantummodo referre que sunt sibi com- 
missa. Et respondens rex elephantum dixit ei : Quid mihi luna 
significat? Et ait ad eum : Luna dicit, quoniam^ vir fortis con- 
fidens in fortitudine sua^ aliquando inducit eum fortitudo sua io 
pugnare centra illum qui melior est ipso et potentior, ita ut eius 
virtus sit sibi impedimentum et sua potentia laqueus pedum 
suorum. Tu autem cum scias^ predominium tue fortitudinis 
super feris et bestiis, non sufficit tibi illud; sed temptavit cor 
tuum venire ad turbam leporum qui ^ sunt circa fontem meo no- 16 
mine nuncupatum et qui suntpopulus meus et gens mei imperii, 
et dissipasti et interfecisti de ipsis et dirruisti cavemas suas, et 
potas aquas suas et devoras pascua eorum, et egisti contra eos 
multa mala et socii tui. Nunc autem iniungo tibi ne hocaraplius 
facias; quod si de cetero hoc feceris, tuos faciam oculos caligare 20 
et omnium sociorum tuorum et vestras exterminabo personas. 
Nunc vero, domine mi, huc misit me luna ut hec referrem tue 
h 6 b. maiestati, et, si non | credis, vade mecura ad fontem et cara tibi 
demonstrabo. Cumque rex elephantum audiret hec verba ob- 
stupuit et ivit cum co ad fontem. Cumque " respiceret ad aquam 25 
vidit imaginem lune resultantem in aqua. Et dixit ei nuncius : 
Accipe cum tuo naso et adorabis ^ lunam. Qui cum accepisset de 
aqua commota est aqua. Àt iile videns estimavit quod luna com- 
moveretur ^t irasceretur contra ipsum, et ait rex elephantum : 
Quare irascitur dominus rex ? Forsitan quia meum nasum misi 30 
in aquam? Et respondit ei nuncius : Ita est; considera multi- 
tudinem ire sue adversus te propter omnia mala que fecisti. Et 
timens rex elephantum multum, dixit lune : Domine rex, nun- 

1) Sappi éez d'apre» I : in amnifm». — - 2) P. 78. — 3) Il faudrait : 
« contare les faibles », ce que donnent tontes les rédactions. — 4) miens, — 
5) que. — 6) P. 79. — 7) odorabis. Toutes les vereions et S : « prends de 
Teaa avec ta trompe, lave-toi le visage et prosteme-toi ». Dans notre texte 
de I, il ne se troave qne Tordre de prendre de Teau ; il faudrait ajouter : 
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quam temptabo amplius agere centra te, nec ego nec ullus 
meorum, et ecce recedo in viam meam. Qui inde abierunt. 

Porro attuli vobis hanc parabolani propter sturnum, quoniam 
melius ^st constituere regem de aliisgeneribus avium, quamvis 
5 esset stultus; quia boni socii docebunt ipsum quemadmodum 
fecitiste lepus suo regi ; et non eligite^ regem super vos sturnum 
quoniam habet'^ in se malos mores pre nimio dolo et iniquitate 
que in ipso sunt, nec est refrenatio sui spiritus nec est de viris 
imperii nec est dignus ad illud. Et peior omnibus regibus est 

10 qui crudelis est populo suo, et qui confidit in ipso et constituit 
eum regem, sibi accidit sicut accidit avi ^ et lepori qui elegerunt 
sibi iudicem in sua causa murilegum, videntes ipsum ieiunan- 
tem et orantem omni die, cum esset dolosus et fraudulentus. 
Dixerunt ei aves : Quomodo fuit? Ait corvus: 

16 Habui socium de avibus cuius nidus erat circa quamdam ar- 
borem in qua morabar ego *. Hic vero socius quando de suo nido 
descendebat^ multum redire tardabat; et cum ivisset quadam 
vice, tardavit multum et non sciebam ubi esset. Et*'» contristatus 
[sum] valde ne quando esset mortuus et captus ab aliquo, aut for- 

20 sitan invenissot alium statum isto nobiliorem'. Et intravit lepus 
quidam in suum nidum, et cum non vidissem illum, dixi in animo 
meo : Ex quo amisi avem, sociam meam, non decet me cum isto 
lepore litigare, qui suum habitaculum usurpavit. In processu 
vero temporis rediit avis ad locura suum , et cum in suo loco 

4) P. 80. — 2) haòeal. — 3) Voy. sur cet oiseau BP, I, 350. J et SW 
reproduisent le mot arabe safard (>^À,o); S, '^loo «perdrix». I se sert, 
corame à Tordinaire, d'un nom general; aussi C parle-t-il 1. 14 d'un nid, 
tandis que Thébreu }p signifie tonte demeure réservée, ce qui s'accorde 
avec DS, 187, 13, qui le fait habiter «au pied de l'arbre»; mon ms., d'ac- 
cord avec G, 49a, 42; J, 383, 23; SS, 262, 13; SW, 210, 4 (S, 66, 20): 
'iy%r\. A J\ -j^ <— ^.T* r*^ t** «dans un trou près de Tarbre». — 4) SW 
introduit ici quelques mots sur le plaisir que le corbeau éprouvait dans 
cette société; cette observation ne se trouve que S, 67, 1. — 5) I raieux : 
«quand il s'en allait». — * 6) P. 81. — 7) Cette partìe du conte est très 
abrégée dans DS, G et les autres versions arabes. 8, 67, 3 à 4 seul 
donne la signifìcation de la dernière phrase, que I a certainement mal 
comprise. S dit : «cu peut-étre a-t-il trouvó un endroit meilleur (pour y 
habiter)». I trouvait le mot aJl^Lc, qui a le sens de * demeure >, mais 
aussi celui de «rang», et il traduit nbplQ au lieu de Diptt; C, k son tour, 
aurait dù mettre : locum iato meliorein. A, 107, 2 a devine le vrai sens : 
«ein ander statt». 
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leporem inveniret, dixit ei : Hic est meus locus et meum habita- 
culam^ egredere de eo. Cui respondit lepus : Habitaculum est 
i 1 a. in potestate mea, unde ego magis | debeo obtinere quam tu ; tu 
autem centra me calumniose moverÌ8^,nec inde exibo. Si '^ habes 
aliquid centra me, due me ad potestatem. Cui respendit avis: 6 
Vele causar! centra te et indicam super hoc testera. Ei respon- 
dit ei lepus et dixit : Quando inveneris iudicem induces adver- 
8U8 me tues testes. Dixit ei avis : Index est nebis propinquus, 
eamus ad eum et discernet nebis causam nostram. Dixit ei 
lepus : Quis est? Dixit avis : Est quidam murilegus qui stat io 
iuxta flumen ^ et est colens deum et est heremita, ieiunat in die 
et erat in necte, exspeliatus* a vanis mundi delectatienibus, nulli 
necens animali nec effundens sanguinem, herbis tantum nutri- 
tur et aqua. Surge et eamus ad eum et diffiniet causam nestram. 
Dixit lepus : Placet mihi; eamus! Et iveruntambo; ego autem 15 
sequebar eos alenge ut viderem iudicium illius iudicis. Et eum 
videret murilegus illos, rediit ad statum suum quasi oraret'' et 
fiexis genubus'''. Et videns lepus miratus est sue sanctitatis et 
mansuetudinis. Et accedentes salutaverunt ipsum ut determi- 
naret suam causam. Quibus precepit ut sibi causam explicarent 20 
et, explicata sibi, dixit eis : Ego senex sum et eculi mei caliga- 
verunt et aures mee gravate sunt nec pessum bene audire; ac- 
cedite erge ad me ut possim audire verba vestra^. Qui eum au- 
divissent hoc, accesserunt ad eum et retulerunt ei iterum sua 
verba. llli vere eum** cenfiderent in ipsum, aìt eis : lam audivi 25 
verba vestra, et^ ea que sunt iusticie et veritatis ut possim vebis 
recte iudicare, et precipio vobis queratis veritatem, qued qui 
querit veritatem, quamvis reus sit in iudicie, melius est ei ; qui 
vere querit falsitatem, quamvis vincat in sua causa, est ma- 
lum sibi. Debet homo cognoscere suam culpam, quonìam nihil 30 
est in mundo quod portet secum home nisi bona opera que 
permanebunt pre omnibus aliis rebus in raundo existentìbus; 

1) A passe ces demier» mots qui, d'après le texte liébreu, si^ifient : «tu 
me cherches noise». — 2) ned. — 3) P. 82. — 4) expcliatua, — 5) Peut-ètre 
faut-il ajouter : proeumhens. — 6) C passe I Sam. i, 19, intercalé dans 
le texte hébreu. — 7) P. 83. — 8) D'après Tliébreu : «/; cf. S, 67, 19. 
— 9) En ajoutant dicam voòùi, on obtient un sens qui se rapproche de 
DS, 189, 1 : «et je commencerai par vous donner un conseil avaut de 
prononcer mon jugement». Cf. G, 496, 12 et SW, 211, 20. 
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debet autem unusqnisque vir intelligens reputare mulieres in 
oculis suis sicut serpentes, et aurum et argentum debet reputare 
ut lapidea, et diligere quod bonum est proximis et odire eia 
malum^. Et cum audissent ab eo hec verba^ crediderunt et ad- 
6 heserunt ei, quos rapuit et devoravit. 

Nudo vero induxi vobis hanc parabolani ut sciatis quoniam 
sturni sunt dolosi et fraudolenti, et ipsì sunt de lupis avìum qui 
rapiuntaves^, nec debemus eis confidere nec de eis nobis regem 
constituere. 
10 Et factum est cum audivissent omnia genera avium illud, nihil 
prosecuti sunt sibi sturnum in regem constituere. Et respondit 
avis que erat de sturnis quam voluerunt constituere in regem, 
et dixìt corvo qui locutus est hec omnia : Perturbasti me mul- 
tum hodie; nam non* offensa mea centra te, nec scio utrum pro- 
to cesserit a me aliquid culpe centra te iam diu, ex ^ quo debuisses 
mihi inferro hanc verecundiam. Indica mihi nunc quid tibi fe- 
cerim? aliquid estne quod promovit te ad exasperandum verba 
tua centra me? Sed tibi iure in ventate, quoniam lignum a 
ferro incisum potest adhuc recuperarla, gladius quoque incidit 
20 carnem et frangit ossa et sanatur inde homo'; sed vulnus lin- 
gue non sanatur ncque cessat. Sunt enim verba que ^ sunt sicut 
gladii, nec cessare valent sed intrant et nunquam exeunt. Om- 
nis enim ignis potest aqua exstingui, lis vero expirat silencio^, 
morsus serpentis sanatur tyriaca*^, contristatio deletur spe, 
25 amor dissipatur segregatione ; ignis vero inimicicie nunquam 
exstinguitur. Vos autem, turba corvorum, plantastis arborem 
inimiciciarum inter nos et vos, et permanebit in secula in 

1) Ajoutez : id aibi ^m. — 2) P. 84. — 3) Le texte hébreu a ammalia. 
— 4) Il paraìt manquer fuiL — 6) P. 86. — 6) D'après Thébreu : retn- 
reacere. Le verset Jb6, xiv, 7 est abrégé. — 7) I ajoute : Et arca et aagittù 
petitur homo, et hoc vulnus aanabitur. Catte comparaison avec les flèches 
se lit anssi SS, 190, 2 et SW, 214, 2 (S, 68, 8); mais dans une phrase 
speciale après ncque cesaat .• «La pointe d'une fiòche s*enfonce dans les 
chairs, puis on Tarrache et on la retire; mais des paroles qui ressem- 
blent à cette pointe, une fois qu'elles ont pénétré dans le coeur, ne s'en 
détachent plus, ni n'en sortent.» G, J et SS n'ont pas Timage. — 8) que 
verba. — 9) Ces deux mots se lisent seulement dans I. — SW, 202, 8 : 
«par la graisse du bceuf et le lait de la chèvre sauvage.» — 10) Les trois 
mots manquent dans plusieurs versions et dans S. À, 108, 32 et E, Lm, 6 
ne les traduisent pas. 
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vita nostra et filiorum nostrorum. Et locutus sturnus^ hec 
verba abiit in viam suam iracundus et turbatus^. Et' reces- 
serunt inde omnes turbe avium , non constituentes sibi regem 
in die ilia. 

Post hoc vero cogitavit sibi corvus recognoseens verborum 6 
suorum maliciam quam locutus fuit contra illum, et dixit corde 
suo : Vere peccavi hodie in his omnibus que locutus sum, pre- 
parans mihi odium contra me et contra totum populum meum ; 
quia nullus fuisset de multitudine avium temptare^ loqui talia 
verba, quoniam multi eorum fortasse viderant ea que ego ipse io 
vidi et cognoverant que cognovi, et nullus fuit inter eos verbum 
prorumpens nisi ego; sed omnes linguas compescèntes nihil di- 
cere voluerunt, respicientes malum quod eìs exinde contingeret. 
Ipsi quoque futura providerunt ; vir enim intelligens, licet con- 
fidat in sua fortitudine et virtute, non tamen debet promovere 15 
odium contra aliquem, dicens : confido in meis argumentis et 
potentia; quemadmodum et nullus temptare debet gustare ve- 
nenum, confidens^ in tjriaca seu quacumque medicina. Bonitas^ 
quippe homìnum consistit in bonis operibus, non autem in bonis 
verbis. Nara qui bonorum operum est, si fuerit bonorum ver- 20 
borum, additur ad sui gloriam et manifestatur eius iusticia maio- 
i 1 b. ribus et nobilibus'; viri autem bonorum verborum tantum, | etsi 
abundent in eis, non tamen commendantur super hoc nisi prò 
bonis operibus ^ Et hodie in mundo non maior fatuus est quam 
ego qui exasperavi verba mea, preterquam ab aliquo querere 26 
consilium, nec didici a sapicntibus. Et scio, quoniam quicum- 
que non dignatur querere consilium a viris intelligentie et utitur 

1) P. 86. — 2) DS, 190, 7 : « et il raconta au roi dea hiboux ce qui s'ótait 
passe et ce que le corbeau avait dit.» — 3) Cette phrase est une répétition 
de p. 176, 1. IO que les autres versìons n*ont pas. — 4) Peut-étre tempUUus, 
— 6) P. 87. -^ 6) Cette observation generale se lit dans mon ms. : Ui\^ 

supérìorité est pour ceux qui agissent bien; il n*en est pas de mème pour 
ceux qui parlent bien». Elle mauque DS, 191, 3 avant \_„-'!t,\<^%ì qu'il 
faut alors cbanger en \_,^,'^W i\^i m&ìs elle se lit G, 60 a, 1 et SW, 
216, 3 (S, 68, 17). SS supprime toutes les paroles du corbeau, et raconte 
seulement que le corbeau se repentait. — 7) Les autres versions : « quand 
mème le don de la parole lui manque ». — 8) DS : «quand méme on admire 
*d*abord la belle manière dont il expose Ics affaires, on n^a plus d'éloges 
plus tard». Voy. S, 68, 18, où il faut lire Ki * ^ ^'. 

12 
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proprio Consilio et arbitrio, penitebit eum ultimo. Nec oportuit 
me hodie causare mihi hanc inimicitiam et inducere anime mee 
hanc tristiciam et cogitationem. Et reprehendens cor vus seipsom 
bis verbis abiit prò factis suis '. 
5 Hoc igitur est quod interrogasti me de causa inimicitie que 
est inter nos et sturnos. Et ait rex : Intellexi iam verba tua, et 
utinam corvus ille nunquam fuisset natusl quod nobis non con- 
tigisset hodie ^ per ipsum hoc infortunium in quo sumus; patres 
nostri peccaverunt et non sunt, nos autem peccata eorum susti- 

10 nemus^. Nunc autem relinquenda sunt hec; annuncia igitur 
mihi quid super hec facere nos oporteat. Scio enim, quoniam 
nondum est animus^ eorum satiatus de hoc quod fecerunt nobis, 
sed iterum irruent in nos ad pugnam. Et respondens corvus 
dixit : Iam estendi tibi propter quod non est bonum pugnare 

15 centra eos; verumtamen, si poterimus suscipere argumenta qui- 
bus eos de mundo exterminaremus, faciamus illud. Nam vir 
intelligens potest sua intelligentia et sapientia facere illud quod 
magnus et potens non potest; iam enim relatum est mihi, quo- 
niam quidam sua sapientia et argumentis deceperunt heremi- 

20 tam ut negaret^ sui oculi quod viderant. Dixit rex : Quomodo 
fuit? Dixit corvus : 

Fuit® quidam heremita qui emit' cervum ut offerret eum in 
holocaustum domino, et, dum portaret eum, obviaverunt ei tres 
homines deceptores qui habuerunt consilium ut ipsum sibi auf- 

25 ferrent. Et ait ei unus eorum : Videte hunc hcremitam por- 
tantem hunc canem ; quid intcndit facere de eo ? Et ait alter : 
Video modum heremite et habitum, non tamen videtur mihi 
sic esse in operibus suis; nam si sic esset, abiiceret utique 

1) Dans rhébreu : 13^lS in viam suam. — 2) P. 88. — 3) Lament, v, 7. 
Ce Terset ne se Ut quo dans I. Dan» O, 50 a, 15; SW, 216, 3 et dans S, ce 
commencement des parole» du rei depuis et uUnam, ne se trouve pas. — 
4) amicus. — 5) negarent. — 6) DS, 192, 2 à 9; G, 50 o^ 25 à 41; J, 385, 

15 à 19; SS, 270, 3 à 17; SW, 216, 15. Chez DS et SS, il y a tonte une 
bande de filoas, dont deux seulement prennent la parole ; Tun s'adresse au 
dévot, et l'autre parìe au premier. Dans les autres versions et dans S, 69, 
7 le nombre de ceux qui gouaillent le d<^vot est de trois, et ils se pré- 
sentent à d'intervalles sur son cbemin. Les copistes se sont più à varier 
ces railleries, sans cependant différer beaucoup entre eux. Mon ms. et 

16 (V) introduisent aussi le troisièmo personnage qui dit : Vas-tu aller 
à la ebasse avec co cliieu? V"oy. Studii, p. 52. — 7) P. 89. 
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canem. Ait tercìus : Visne illnm canem vendere? Etaudienshec 
heremita estimavit illum cervam esse canem^ dicens in corde 
suo : Forsitan qui vendidit ipsum mihi, me decepit^; et projecto 
cervo a se, festinavit ad domum^. lili vero, accepto ^ cervo, divi- 
serunt inter se. Induxi tibi hanc parabolani ut scias, lioet sturni 6 
i 2 a. sint potentes* possunt tamen superari a nobis, argumentis | ac- 
ceptis centra eos, ut exterminemus eos de hoc mundo. Nunc 
autem appone curam Consilio meo et fac illud, quod est, ut si- 
mules te ^ in ira esse centra me permotum, coram populo tuo 
dilaniando et vulnerando me, donec me reddideris sanguine in- 10 
volutum, prostratum in terram et relictum apud arborem ubi 
nostrum est habitaculum. Tu quoque cum universo populo tuo 
discedens hinc, sitis in isto loco buie procul ut ab illis non vi- 
deamini, donec redibo ad vos cum responso meo^ Et audiens 
hec rex fecit ita. 16 

Post hec surrexit turba sturnorum ad insidiandum corvis et, 
cum venissent ad arborem et non invenissent illos, reverti inten- 
debant. Et videns corvus quod non perpenderant de ipso dixit 
in corde suo : Afflixi personam meam verboribus usque ad mor- 
tem ut per hoc devenirem in eorum societatem; modo recedent 20 
isti non videntes me, et non est mihi bonum. Et prorupit vocem 
suam in fletum et suspiria, ut a turba sturnorum audiretur'. 

1) DS, ^.^JUft t****** ^ • *°*® encantó»; ainsi toutes les versions; il 
faudrait en hébreu ^Tp HX TflK «il a ensorcelé mes yeux». — 2) D^après 

I il faut ajouter : ut purificarel se, et lavavit vestimenta sua. A, 109, 33 : 
cund wUsch sine cleider and sin lyb». Il avait donc ces mots dans son 
exemplaire de C. S, 69, 15 également : «il se lava et pnrifia sa personne». 
— 3) Peut-ètre : et mactato; ainsi I. G : «degoUàronlo». — 4) P. 90. — 

6) tibi, — 6) Les autres versions et I Ini-méme portent : à un endroit tei 
et tei. — 6, 50 a, 49 contìnue : «et vous y resterez tranquilles jusqu'à ce 
que je revienne auprès de vous, et, par Dieu, vous appreudrez alors des 
choses qui feront votre honneur et votre fortune.» Cf. SW, 217, 14. — 

7) DS, 192, 13 résumé cette partie de Thistoire depuis post hec (1. 16) 
ainsi : « Le corbeau poussait des gémissements jusqu*à ce qu'il fùt entendu 
par les hibouz». Mon ms. est d'accord avec I : L^Ju) ^^y* O'I^. ^y^\ o^ ^ 
^j^<^ ^^\ v«j\^\ ,3ÌioU v_->\y»3b ^JìoJS ^^ o^r*^^ *^ ^ *^ 
^\ o'^U-^^^ o^. J-»^ ^^ ÒSJ93S3 v-*ob5\ jdJ o>^ ^J>r?. ^3 *^* 
méme nuit les hiboux vinrent et ne trouvèrent pas les corbeaux, ni ne 
virent le corbeau (blessé). Celui-ci craìgnit qu'ils ne partissent sans Tavoir 
aper^u et que Tacte courageux qu'il avait accompli n^eùt aucune suite. 

II se mit donc à gémir et à s'agiter, etc.» De méme G, 50 a, 52; J, 385, 27 

12* 
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Cumque* audiret ipsum unus ìUorum; accessit ad eum ex de- 
cem sociìs suìs, interrogans eum unde ^ esset et ubi esset turba 
corvorum. Et respondens corvus dixit ei : £^o talis sum et 
filius illius. Sed quid queris a me de corvis? nonne respicis 
5 languorem et mea vulnera dolorosa? quid de corvorum secreto 
scire possum aut eorum Consilio^? Et ait rex sturnorum socio 
suo^ : Scito quod hic corvus est princeps regis corvorum et eius 
consiliarius et secretarius^ et propter hoc quere ab ipso, propter 
quid et unde accidit sibi hec affiictio et tribulatio. Et interro- 

10 gatus corvus respondit : Meum malum consilium et mei intel- 
lectus fatuitas ad hec me induxerunt. Cui dixit : Et quomodo? 
At * ait : Scitote quod quando fecistis corvis omnia quo potuistis 
et de ipsis multos dissipastis^ post recessum vestrum, vocavit 
nos rex noster ante ipsum^ qucrens a nobis consilium super hoc. 

16 Et universi eius consiliarii deliberaverunt suum consilium super 
hoc, ut pugnarent centra vos preterquam ego. Dixi enim eis : 
Nequaquam mihi videtur pugnare contra eos, quia potentiores 
nobis sunt et homines dure cervicis, et date illis tributum quod 
vobis imponent et tractate super hoc eum civitatibus vestris, 

20 ut concordent*^ vobiscum in hoc. At illi consulebant penitus vo- 
bis esse rebelles et pugnare contra vos, dicentes, illud bonum 
esse sibi et malum vobis. Ego tamen eis ammodo insistebam 

et SS, 372, 12, tous deux fort abrégés; SW, 217, 17. S, 69, 23 seul donne 
les réflexions du corbeau dans la première personne. Toutes les rédac- 
tions, excepté I, font sortir lea hiboux pendant la nuit. Pour C, voy. ci- 
dessus, p. 161, note 'J, et plus loin, p. 192, note 5. Chez A les hiboux 
voient de suite le corbeau; E, Lin, 6 traduit exactement C. 

1) P. 91. — 2) C abrégé icì, et la traduction exacte serait selon I : et 
eum videret affiictùmem et vulnera dolorosa que eum aupervenerant , reiulU 
hec regi qui venit ad eum eum decem tociis de exercitu suo, ut interrogaret 
eum de corvis. Et eum appropinquarent ad eum, mandavU rex cuidam avi ut 
quereret ab eo, unde etc. G, 506, 1 : Quelques hiboux ayant entendu les 
gémissements du corbeau, informent le roi; puis ils le portent devant le 
rol afin de Tinterroger. S, 70, 1 présente les faits comme G; seuleraent le 
roi et sa suite se rendent auprès du corbeau. Chez SW, 217, 21 le corbeau 
prend le parti de se trainer péniblement jusqu*à ce qu'on s'aperijoive de lui. 
— 3) aliorum Consilia. Corrige d'après le texte hébreu. Mon ms. : ^\ ^JL^\ \L 
\y^^ <et je ne sais pas, où ils sont allés». — 4} DS, 193, 2 lisez : JUki 
^^\ wi5Xc. — à) P. 92. C traduit imparfaitement son texte; il faudrait : 
Cui dixit stwmus : Quid fuit malum consilium et quis inteUeetus defectus, que 
ad hoc te induxerunt f At ait corvus. — 6) concordant. 
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subiici eo8 vestro servicio et dixi illis : Nonne scitìs, quia non 
potest quis de manu potentis adversarii liberali nisi ^ ut sibi 
humilietur. Videtis enim fenum agri salvum redditum a ven- 
tÌ8 furiosis, quia parvum est et humile et vicinum terre, quod 
declinata a dextris et a sinistris; sed si obduratur stare directe 5 
centra ventos, tune frangitur et in terram proicitur. Et cum 
audirent a me dixerunt mihi : Numquid es tu de adversariis 
nostris? Videmus iam te nostris adversariis consentire et in- 
tendis ad nostri perditionem, ut gratiam apud eos invenias et 
te in dignitate constituant. Et insurgentes ad versus me fecerunt 10 
hec que vides ^. 

Et audiens rex sturnorum dixit cuidam consiliariorum suo- 
rum : Quid tibi videtur de hoc corvo? Qui respondit : NihiH 
mihi melius quam ipsum exterminare "^ de hac vita; quoniam 
est vir magni consilii et de nobilioribus consiliariorum et sa- 15 
pientum regis corvorum^ et sua perditio nobis erit maxima 
tranquillitaS; corvis vero magnum damnum atque defectus, 

1) P. 93. — 2) decUnans. — 3) Ce récit est presque le méme dans 
toutes Ics versions, et ausai S, 70, 8 et suiv. Ce qui se Ut depuis nonne 
»ciUs (I. 1) est traité dans les autres rédactions, comme une sentence ou 
une parabole; 8W, 219, 8, porte méme : «et je leur dis k ce sujet une 
parabole. Le roi dit : Quelle était cette parabole? Le corbeau répondìt : Je 
leur dis, etc. > Dans Timage de Therbe qui resiste à Touragan, DS, 193, 
13 ajoute : «parce qu*elle est douce et va où va le vent»; mon ms. ponr- 
suit : JL^ ejL-5 oy\ ^ vi-^^. >fi ^^*-« <^W*^^^ *®^^® ®® P^® *^®^ 
lui, et s'indine avec le vent de quel coté il incline». Rien dans les ver- 
sions ne répond à sed si obduratur (1. 6), qui n'est qu'une phrase tronquée 
de I, où ces mots sont précédés par et arbor magna que est fortis, etc. — 
4) DS, 194, 3; G, 50ft, 30; J, 386, 19; SS, 276, 14; SW, 220, 10; S, 70, 
21. La sentence (p. 182, 1. 2) présente des grandes variations. Elle n*a dans 
S que deux parties : 1° La fortune maudit celui qui la repousse; et 2** on 
ne retrouve plus le temps favorable qu'on a laissé échapper. C'est pres- 
que littéralement BP, II, p. 244, 1. 5 et suiv. J et G n'ont que la règie, 
qu*il faut tuer Tennemi qui tombe entre vos mains. C'est la dernière que 
donnent DS et I ; mais elle y est précédée des deux autres adages. Chez 
I, 1** quand on perd ce qu'on a difficilement trouvé, on ne le retrouve plus; 
2** un ennemi vaincu qu'on laisse échapper par incurie devient dange- 
reux. Cette deuxième sentence ne se distingue guère de la troisième. 
Chez DS : 1*» Le sage profite et exploite Theure propice; 2*» une bonne 
occasion ne revient plus. SW : Il ne faut pas negliger ce qu'on a péni- 
blement acquis; si Fon le perd, on éprouve des douloureux regrets. — 
6) P. 94. 
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quoniam non amplius habebunt qui det eis utile consilium. Di- 
cunt enim sapientes : Quicumque invenit magnum quid et illud 
amittit, nunquam amplius recuperabit; et quicumque cupiens 
superare inimicum suum et deus preparavit eum in manu sua, 
5 ipse tamen de eo non eurat nec assumit adversus illum argu- 
mentum et estimationem ut illum perdati, non sibi prodest* 
sua scientia sed est ei in laqueum et impedimentum ; et quando* 
eumque deus tradiderit inimicum in manu alicuius, ipse tamen 
si non reddit se quietum et securum ab eo^ penitebit quando 

10 suus inimicus de manu sua evase rit et amplius centra eum non 
poterit^. Postea vero interrogavit rex secundum consiliarium, 
(ut) quid ei videretur de hoc corvo. Qui respondit : Meum con- 
silium est, quod non interficias ipsum. Quoniam mitis et pauperis 
miserandum est; quamvis adversarius est, liberandus^ tamen 

15 est a morte. Pluries enim inveniet homo subsidium in suo ini- 
mico et redditur sibi amicus, quemadmodum facta est uxor 
senis diligens virum suum, postquam odio habuit ipsum. Dixit 
rex : ^^uomodo fuit? Inquit sturnus : 

Dicitur 5 fuisse quidam dives mercator senex valde, qui, eum 

20 haberet uxorem pulcram, non tamen ab ea diligebatur nec vo- 
lebat sibi uxor sua in lecto adherere; sed quantumcumque ipse 
traheret ad se [illam], illa , semper elongabat se ab eo. Qua- i 2 b. 
dam vero nocte dum iacerent simul in lecto supervenit eis fur, 
et excitata mulier ad strepitum furis expavit, et accedens pre 

25 timore adhesit viro suo fortiter donec excitatus est. Et ait vir 
sue uxori : Unde hoc novum, quia mihi adhesisti nunc magis 
quam unquam? Et attendens vir audivit strepitum furis in domo. 
Nunc percepit quia ex timore furis adhesit sibi uxor sua. Et 
ait furi 6 paterfamilias : Magnam gratiam reputo te mihi nocte 

1) «Ni les mesures nécessaires pour le perdre.» — 2) prosit. — 3) Mieux : 
<cet amplius ei non prevalebit», — 4) P. 95. — 5) DS, 194, 13. Il faut 
compióter le texte d'après mon ms. : A *,ttrj^_ i\yù\ dJ* -^^-uJ\ j.^ O^J 

>\>^ U-« si^'>^ i^-.*Jo ^^ <u^Uj ^^ ^^^ i^ uyu ^\S^ Jl^ o\i 

à<^\jk jjlfi L«\^ ^^LxJ\ ^ «il était vieux; mais sa femme était belle 
et gracieuse. Il en était passionnement amoureux, mais elle ne lui cédait 
pas. Ceci augmentait encore la passiou du marchand». Ainsi G, 506, 50; 
J, 586, 28-, SS, 278, 18. SW 221, 4 omet, corame DS, la circonstance de 
la vieillesse du marchand, mais elle se trouve S, 71, 7, qui lui donne 
ràge de 80 ans. — 6) P. 96. 
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ista contulisse de quo tibi teneor cunctis diebus vite raee, post- 
quam fuisti causa ut amplexaretur mihi uxor mea. Nunc autem 
accipe quecumque vis et omnia tibi de domo mea licita sunt ^ 

Dixitque rex tercio consiliario : Quid tibi videtur de hoc corvo? 
At ille dixit^ : Non videtur mihi nos ipsum debere interficere, 6 
quoniam quando quis invenit socium sui adversarii vulneratum 
et humiliatum, debet ipsum salvare et vivificare, quia erit hoc 
in sui bonum. Ille namque indicabit ei processus adversarii sui 
et introitum et exitum eius ^ et omnes eius semitas nunciabit. 
Quando vero intelligentes rebellantur et repugnant ad invicem, io 
quasi eos superavit^; et sequitur inde maximum bonum sibi, et 
eruetur a pluribus et maximis tribulationibus ^ quando sui ad- 
versarii ab se invicem discedunt, sicut evasit heremita propter 
diseordìam que oi*ta est inter furem et demonem. Dixit ei rex : 
Quomodo fuit? Inquit consiliarius : 15 

Dicitura fuisse heremita cui data fuit vacca una, et cum du- 
cerei eam ad domum suam, quidam fur vidit illam et furandi 
curam adhibuit. Ibat autem fur post eum usque ad domum he- 
remite, et cum esset in via obviavit ei demon in figura homi- 
nis'. Cui dixit fur ; Quis es tu, aut quid intendis? At ille re- 20 
spondit : Ego quidem sum demon et intendo nocte ista suflEb- 
care heremitam, et nunc sequor eum donec homines sunt in 
somno; tunc exurgam centra ipsum et interficiam eum. Et ait 
ei far : Ego si militer intendo ire ad domum suam et furari vaccam 
suam. Et euntes iverunt pariter ad domum heremite. Ingrediens 26 
autem heremita domum introduxit vaccam et comedit et in- 
travit cubiculum ad dormiendum. Et cogitans fur dixit in corde 

1) Les autres rédactions réunìssent les deox pbrases, et le marchand 
dit au voleur : «Tu peux garder ce qne tu as pris, et en prendre encore; 
car tout cela ne vaut pas le bonheur que tu m'as procure». Mon ms. 
ajoute : i\j^ ^»^. y^ ^^ dJU^-uJ ^j^\ v«^ibs>3 «et le voleur s'en 
alla tranquillement , sans qu'on se lan(^t à sa poursuite». — 2) Cette 
réponse n'oflfre que de légèros variante». — 3) Expression biblique qui 
signifie : tous leurs agissements, toutes leurs démarches ; cf. II Sam. ni, 25. 

— 4) Phrase inintelligìble que A n'a pa.s traduite; il faudrait, d'après I,. 
inimici au lieu de inteUigenUs, et avant quasi, les mots mr inteUigena est. 

— 5) P. 97. — 6) DS, 195, 8; G, ola, 16; J, 387, 12; SS, 282, 3; SW. 
222, 1; S, 71, 21. L'accord ast presque complet. — 7) DS, 1. 11 il faut 
ajouter après ^L-Ja^ les mots ^^U*ò\ ^J ^ «sous la forme d'un 
homme», que portent mon ms. et toutes les autres rédactions. 
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SUO : Dubito ne forte quando accedens hic demon ad^ suffocan- 
dum heremitam^ clamabit ipse et succurrent eì homines et, non 
poterò capere vaccam, sed me videntes capient et interficient 
me. Dixit ergo fur demoni : | Sile parum, et dimitte me capere i 3 a. 
5 vaccam prius quam tuam adimplebis voluntatcm. Cui respon- 
dit demon : Nequaquam hoc faciam, sed prius ipsum volo inter- 
ficere et postea facies'^ quod intendis. At ille dicebat : Nequa- 
quam, sed ego incipiam. Et orta discordia inter ipsos fortiter, 
inceperunt pugnare et rixari ad invicem donec fur vocaret be- 
lo remitam, dicens ei : Surge, quia iste demon vult te suffocare. 
Et excitatis^ heremita et sua familia, fugerunt^ fur et demon, 
et sic evasit heremita a periculo mortis. 

Et propter hoc induxi vobis parabolam hanc, quia vir doc- 
tus et intelligens debet quandoque adherere socio sui inimici 
15 et ab ipso querere quid latet in corde sui inimici adversus eum. 
Et"^ factum est, dum consummasset tercius consiliarius regi 
loqui hec verba, respondit primus consiliarius regis qui illum 
interficere consuluit et dixit regi : Quomodo decipit^ vos cor- 
vus iste et detrahit vos suis blandis sermonibus, ut in ipso con- 
20 iìdatis et credatis verba eius? Dicunt autem sapientes, quod 
quando inimicus humiliatur verbis suis, ne credas ei. Vultis 
autem vos ipsos prodere et consilium vestrum, et despicitis 
magnam rem donec perditis illam. Sinite ergo ab hoc vostro 
Consilio et contemplamini sicut decet contemplari vir prudens 
26 et intelligens, et tanquam sapiens qui novit opera sui inimici, 
ne detrahatur cor vestrum ut a bono declinet Consilio. Volo pe- 
nitus, domine rex, ut ipsum interfcias; timeo enim ne, si ste- 
terit nobiscum, finis noster male succedat. Vir enim doctus et 
intelligens non decipitur a verbis nec suum relinquit adversa- 
30 rium, quando tradit' eum deus^ suis manibus; insipiens vero se- 
ducitur verbis blandis et humilibus. Nec sitis^ sicut pigri "^quo- 
rum corda decipiuntur in bis que vident et credunt que audiunt, 
et detrahuntur ad verba inimicorum suorum, credentes magis 
quod audiunt quam id quod vident et sciunt ^^, Sicut quidam 



1) P. 98. — 2) facias, — 3) excitatus. — 4) fugierurU, — 5) P. 99. — 
6) decepU. — 7) trahit. — 8) P. 100. — 9) niètit; voy. le texte hébreu, 
p. 100, note 1. — 10) piger. -— 11) I seul est aussi prolixe; toutes les 
autres rédactions et S resserrent davantage le raisonnement de ce hibou. 
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carpentarius qui, denegans illud quod viderant oculi eius, cre- 
didit quod audiverant sue aures^ et deceptum est cor suum. 
Dixit rex : Quomodo fuit? Inquit ille: 
i 3 b. I Dicitur * fuìsse quidam caq)entarìus qui puleram habebat 
uxorem quam multum amabat. Habebat et mulier illa amasium 5 
qui agebat cum ea. Et cum signatum esset suo viro a sociis et 
consanguineis, voluit vir iuquirere hoc factum diligenter ut sibi 
dare notesceret veritas huius rei, et credere non voluit de facto 
uxoris sui nisi videret ad oculum. Dixit ei quadam die ut pa- 
raret ei cibum quia intendebat ire ad operandum in alia terra ^, io 
in domo cuiusdam nobilis, et ibi pluribus diebus moram trahere. 
Et audiens hec mulier letata est valde. Et parato sibi cibo^, ex- 
ivit de domo^et ait uxori : Custodi bene domum et habe pò- 
testatemi quousque redibo. Et cum ibat respiciebat post eum 
mulier donec prolongaretur a domo, et cum rediret mulier ad 15 
domum^, latitavit vir in quodam loco post ianuam domus. Nocte 
vero accessit iste suaviter ad cameram et se sub lectum intro- 
misit in quo ipsi iacere solebant. Mulier vero, estimans ipsum 
recessisse, misit prò amasio suo significans ei, quod vir suus non 
erat in domo. At ille cum venisset, comederunt et biberunt et 20 
locuti sunt parabolas, postea vero iverunt ad lectum. Et dum 
iacerent in lecto, audivit vir omnia que agebant; et cum dor- 
miret paterfamilias revolvit se et extendit pedem extra lectum 
in somno®. Mulier vero sentiens strepitum eius cognovit quod 

La rédaction coorte est certainement la plus authentique. — G. 51 a, 47, 
il faut probablement lire vos k la place de no», 

1) DS, 196, 14; G, 616, 2; J, 387, 32; SS, 286, 13; SW, 223, 11. S, 
72, 23. Toutes ces rédactions diffèrent peu entre elles. C'est partout un 
parent qui avertit le charpentier de Tinfidélité de sa femme; DS seul est plus 
vague. Mais mon ms. porte : b JIS^ ^JLib\ ^^ J^^ s*X33 i^ J^^^ jJlLU 
ry^ J{.*&-nJ> iu^li Ki^\yù\ ^*^ O^ «mais le charpentier en fut averti 
par un membre de sa famille qui lui dit : He un tei ! ta femme une telle 
est amoureuse d'un tei et tei». — 2) I ajoute longinqua, — 3) P. 101. — 
4) A : «und frOlich zu sein». D'après le texte de I : «garde ta personne». 
Les mots de C paraissent signifier : «et garde le pouvoir jusqu*à mon 
retour». — 6) 11 man que venit et. — 6) G, 516, 21 : «et le mari dormait 
de manière qu'il ne rìt ni comment ils avaient soupé ni comment ils se 
mettaient au Ut». On cherche à expliquer quelque peu la débonnaireté 
du mari. Dans BP, II, 260, la femme est allée fermer la porte de la maison, 
et en voulant monter sur la conche où se trouve déjA son amant, elle 
heurte de son pied le corps de son mari, et alors s'engage la conversa- 
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maritus eius erat. Et excitans cito suum amasium dixìt ei : Scio 
quoniam maritus meus sub lecto est ; nunc volo quod alta voce 
queras a me : Quem plus diligis, aut me aut maritum tuum^? £t 
cum noluerim tibi dicere, insiste^ a me querere donec dixero. 
5 Et cum ille interrogasset illam, respondit ei : Quare queris hoc 
a me? numquid putas, ne sit quis apud me dilectus et carus 
sicut meus maritus? Nos autem huiusmodi mulieres non dili- 
gimus amasios nostros, nisi quantum adimpleamus nostram 
concupiscentiam ^ personas eorum non respicientes ncque mores 

10 nec aliquid eorum considerantes; consummata vero nostra vo- 
luntate, efficiuntur in oculis nostris sicut ceteri homines de 
mundo*. Maritus quoque melior [est] mulieri quam pater et mater 
et fratres et filii; totus namque labor et eius intentio est in ipsa^. 
Et propterea maledicatur quecumque mulier, que non diligit 

15 magis vitam mariti sui quam vitam suiipsius^! Et audiens vir 
suus hec verba, confidit in amore suo ex bis que audiverat ab 
ea, dicens in corde suo : Nunc scio quod uxor mea diligit me 
valde toto corde et mente. Et iacuit sub lecto in auroram^ et 
amasius cum sua uxore in lecto dormiens. ] Mane' vero recessit i 4 

20 amasius mulieris in viam suam, marito ignorante, quia dulciter 
sub lecto iacuit dormiendo in stercoribus*^. Mulier vero iacuit in 



tion qui charme tant le charpentier. Il y a une trace evidente de cette 
fa^on de présenter cette histoire dans Tancienne rédaction syriaque. Le 
charpentier voit bien comment sa femme et Tamant mangent, boivent et 
s'amusent; mais Tamant seul s'est conche, et le charpentier endormi pa- 
rait étendre ses pieds avant que la femme est allée le rejoindre. Le texte 
73, 8 est k traduire * Deinde noctu ille (amanu») aurrexìb et recubuit». Le 
pluriel qui a été mis par M. Bickell n^est justifìé par rien. La demière phrase 
du mari (p. 187, 1. 5) ne devient intelligible qu'avec cette rédaction. 
1) D8, 197, 10, lisez : eX^_j^^ ^j\ V^JLJliL CUiUls. — 2) P. 102. 

— 3) SS seul ajonte : <ou pour de Targent». Puis il passe de suite à 
réloge du mari. — 4) Depuis consummata manque chez DS, mais se Ut 

dans mon ms. : ^ 3jao\/\ ^^ ^j,^JiS X^jSa \^\S v^> ^^^^^ ^>^ 

v^^Ia.^\ «lorsque nous en avons fini, ils sont pour nous comme tout 
autre étranger, le plus éloigné». G et SW, après avoir décrit Tinquiétude 
que le mari éprouve à la suite de la question faite par Tamoureux, a 
également cette observation de la femme. Elle se lit aussi dans J et SW. 

— 6) ipso; I : H^. — 6) SW s'étend sur Téloge du mari, jusqu^à citer 
Oenèse n, 24. SS, par allusion au pied du charpentier que la femme a 
aperi^u : « J'attache plus de priz à un doigt du pied de mon mari qu*à tout 
ton corps». — 7) P. 103. — 8) Voy. le texte hébreu, p. 103, notes 1 et 2. 
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lecto dormiens^, et experrectos maritus bonus^ exiyìt de subtus 
lectum et invenit saam uxorem suaviter dormientem; et cepit 
sedere in latere eius et flare in faciem eius et osculari et am- 
plexari eam donec fuit excitata. £t ait : Ànima mea redemptio 
tua! iace et dormi, quia non dormivisti hac nocte^, et nisi quia 5 
nolui turbare te, interfecissem utique illum iniquum et reddi- 
dissem te tranquillam ex eo. 

Induxi vobÌB hanc parabolam, ne sitis solliciti sicut ille qui 
denegavit omnia [que yiderant sui oculi et credidet omnia^] 
que audiverant sue aures. Et* propter hoc non credatis verba 10 
huius corvi, quoniam non est in eo veritas, nec est de viris 
bene dignis. Quoniam non potest quis offendere suum inimicum 
quando evaserit de manu sua, postquam tradidit eum deus in 
manum eius. Corvi autem nihil nocere potuerunt usque*^ in 
diem hodiernum, nec scimus quid accidat nobis ex tunc, aut 15 
quis novit si conversatio huius corvi nobiscum fuerit propter 
malum nostrum, et forsitan supervenit nobis visìtatio ^. Est igi- 
tur meum consilium ipsum exterminare de hoc mundo, et sci- 
tote quod non timui corvos nisi a die, quo audivi verba vostra 
de ipso ^ 20 

Et nolens rex stumorum inclinare aurem suam Consilio huius 
stumi ex sua stulticia et defectu sue intelligentie et scientie 

1) A : €en feign&nt de dormir». — 2) cbon&ce»; ce mot est de C. — 
3) lei finit la version de J. — 4) Ces mota indispensables ont été suppléée 
d^après L — 5) DS et SS passent immédiatement à Et noletu, 1. 21. G, 
61 6, 53 : «Gardez-vous de ce que le cor beau dit, et sachez que beaucoup 
d'hommes artificieux ne penvent nuire k lenrs ennemis (lis. enemigot pour 
amigos) à distance et réossissent à tous tromper de près. Et je voas dia 
de ma part, que jamais je n'ai èie saisi de crainte par les corbeaux antant 
que maintenant, depuis que je vois ce corbeau parmi nous et que j^entends 
ce que tous dites (sur lui)». C^est presque littéralement ce que donne 
mon manuscrit : \yjs\^ %^yM^\ ^^^\ ^^ ^JL^a» (^^\yt)\ \ Jjb ^^sj^^aj' )M 

à^ ^»5U]ULo. De méme SW, 225, 8 à 17. IG n^ 51 n'est d*accord que 
pour la demière partie. Dans C, il faudrait après dignia (1. 12) : ut ere- 
daniur; après quoniam (ibid.J, quandoque; après a die quo (1. 19), vidi hunc 
corvum et. — 6) P. 104. — 7) e Le ch&timent» Vulgate heUe x, 3. — 
8) S, 33, 25 : «et par les paroles de ce hibou qui dit de ne pas le tuer». 
Ces mota manquent dans la traduction allemande. 
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et sui cordis fatuitate ', mandavit ìllum duci ad palacium regia 
et benefieri ei et ipsum curari a suis vulneribus. Post ^ hec vero 
dixit sturnus, cuius consilium fuerat ipsum interficere : Domine 
rex, ex quo non vultis eum perdere, reputetur tamen in oculis 
5 vestris tanquam inimicus de quo sit timendum, et preserva te 
et populum tuum ex co, quoniam ipso corvus intelligens est et 
ingeniosus, et videtur mihi, quod non fuit hec societas qua' as- 
sociatus est nobis nisi ad nostrum malum. £t^ non curavit rex 
sturnorum verbum illius; immo despexit illud, nec valuit con- 
io silium illius vitare regem benefacere illi corvo et honorare ip- 
sum. Erat autem iste co]*vus intelligens et boni consilii, sciens 
optime que placebant regi sturnorum et que dedignabatur, ita 
ut omni die recitabat ei parabolas et sermones sapientie. Erat 
autem omni die addens rex in ipso affectionem et amorem et 
15 confidebat in eo, et loquebatur omni die ad socios regis et as- 
sistentes ei verba iocunda et delectabilia, ita ut omnes amabant 
ipsum. 

Quadam vero die dum essent coram rege ipse et multa turba 
sturnorum et etiam sturnus qui consuluit ipsum interficere, ait 
20 iste corvus : Verum est, quia corvi turbaverunt me et molesta- 
verunt et me interficere voluerunt ex odio. Et ex hoc in animo 
meo proposui de loco non discedere, nec quiescere nec habere 
leticiam quousque meum desiderium adimpleo ex ipsis; et in- 
vestigans propter hec, nihil inveni illos posse vincere nisi vos. 
26 Ego autem per me non possum eos vincere quia unicus sum^ 

1) Depuis ex tua manque dans les autres rédactions; cependant il 8*en 
trouve une trace SS, 192, 8 et IG, xxvni, 12. — 2) Tout ce qui se lit 
jusqu'à quadam vei-o die (1. 18) manque dans DS. Mais ce passage se lit 
G, 62 a, 3 à 11 avec quelques changements; SW, 225, 17 et suiv.; très 
abrégé SS, 292, 9, où le hibou conseille de mettre le corbeau en prìson 
et de le traiter en ennemi. BP, II, 262, comme cbez DS, le corbeau de- 
mande de suite k étre brulé afin d'ètre transformé en bibou. Mais S, 74, 1 
et suiv. donne la substance de notre texte, qui s'accorde avec IG, n* 61. 
— 3) que. — 4) P. 105. — 5) DS, 198, 12 : «parce que je suis un corbeau». 
Mieux mon ms. : v— )\-ft UU «tant que je suis un corbeau». Notre texte, 
ou il faut, d'après I, ajouter coirvus, fausse le raisonnement du corbeau, et 
lui fait dire qu'il ne peut rien entreprendre parce qu'il est seul. Cepen- 
dant G, 62 a, 23 a aussi : «un enervo solo». SW, qui change et amplifie 
beaucoup cette partie, dit bien, p. 227, 1. 3 : «et je vois bien, qu'aussi 
longtemps que je leur ressemblerai (aux corbeaux), je ne pourrai rien 
faire contre eux». De méme S, 74, 11. 
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Et ìam quidem mihi * sìgnificatum faìt per quemdam nobilium 
regum, quod quicumque offert se sponte igne eremari, obtulit 
maximum holocaustum domino, et quicquid a deo petierit in illa 
bora, admittetur ei. Nunc ergo, si videtur domino regi, ut igne 
comburatme^, invocans deum rogabo ipsum ut me reddatsicut 5 
[unum] vestrum; et forsitan^ vindicabo me de inimicis meis, et 
algebo^caloremmagni^cordis, quando revertar in formam stur- 
norum. Et respondens sturnus, cuius consilium fuit ipsum in- 
terficere, ait : Nulli assimulo te per bona verba que ostendis et 
mala que obscondis nisi vino habenti bonum odorem", saporem to 
tamen venenosum. Scire debes, quoniam si comburemus te mil- 
lesies ad tuum redires elementum et tue nature radicem ; sicut 
quedam muricula de qua fuit dictum, quod, cum representata 
fuisset cuidam potenti de mundo ut illa reeiperet ipsum in vi- 
rum, at illa omnes refutabat, sed semper querens meliorem et 15 
potentiorem, donec rediit ad sui naturara et principium. Dixit 
rex : Quomodo fuit? Inquit sturnus': 

y Fertur* quod fuit quidam heremita devotus valde, ita, quod 
^deus exaudivit eum in omnibus. Qui cum sederet iuxta flùmen, 
transivit super ipsum nisus portans suis pedibus muriculam que 20 
cecidit ante pedes eius^. Quam videns heremita, misertus est 
eius et accipiens illam intendebat eam nutrire; sed timuit ne 
abhorreret familiam domus^*^, et propterea oravit ad deum, ut 
ipsam converteret in puellam. Quo facto, duxit ipsam ad do- 
mum suam nutriens eam. Et nihil significavit uxori sue quo- 25 
niam fuerit muricula, sed * ^ estimavit uxor illam esse consangui- 

1) P. 106. — 2) c^. — 3) Dans le texte hébreu, 1. 4, lisez ^^1K1, pour 
obim. — 4) «je refroidirai», avec un sens actif. — 5) Probablement : mei, 

— 6) I ajoute : «et dont la couleur est belle et brillante». — 7) P. 107. 

— 8) DS, 199, 7; G, 52a, 43; SS, 294, 3; SW, 227, 22. S, 74, 23. Les 
différences sont peu importantes. Le fleuve, an ri vago duqael est assis 
Tascète, est dans Thistoire originale, le Gange; voy. BP, I, p. 262. Le 
chat hypocrite (cì-dessus, p 175, 1. 11) se tient également près d*un fleuve, 
où il fait ses ablutions. — Sur les métamorphoses des animaux en hommes 
et ©ICC ver»a, cf. BP. I, 375 et suiv. — 9) G : celle s'écbappait de ses 
grìffes, et tomba dans Thabit du religioux». — 10) Chez S, Pascete a des 
scrupules, s'il ne doit pas la rendre à son pére et à sa mère. — 11) Dans 
G, la jeune fille elle-m éme pense , qu'elle doit étre la fille du relìgieux. 
Cbez SW le religieux dit k sa femme : « C'est ma fille et Tamour de mon 
&me, etc.> Mon ms. : isfjò^ l^ ^«iiJLoU <<^ <ò^ «c'est ma fille; 
ag^s aree elle commo avec ton enfant». 
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neam^. Et cum crevisset hec puella in nubilem etatem^ cogitavit 
heremìta dicens : Non poterìt hec ammodo esse absque manto 
qui eam gubernet et in ipsa delectetur. Et ait heremita puelle : 
Elige tibi quem voJueris in virum habere | qui te custodiate et i 4 b- 
5 gubernet, et rediens ego ad meum officium, studebo in bis que 
mea sunt ut prius^. Et dixit ei puella: [Volo ^] virum non haben- 
tem similem sibi in potentia et dominio. Ait heremita : Nescio 
aliquem similem soli ^ habentem in se hec que solent esse in do- 
minio et imperio, et orans ad deum petam, quod desponsare te 

10 faciat a suo rectore. Et mundificatus oravit dicens : | O sol eia- i 5 a. 
ritate et bonitate fulgens, qui creatus es ad illuminandum crea- 
turas dei, benigne et graciose peto, ut tradas hanc filiam meam 
in uxorem tuo rectori, quoniam petiit mihi sibi dari virum qui 
omnes in fortitudine precellat in vigore creaturas'. Et respon- 

16 deus sol^ dixit ei : lam audivi petitionem^ tuam, noe debeo fa- 
ciem tuam convertere in vacuum^ in tui orationem propter glo- 
riam et gratiam quam tibi deus concessit pre aliis creaturis. 
Verumtamen indicabo qui fortior me est. Et ait heremita : Quis 
est ille? Dixit sol : Rector nubium qui eius virtute occupat lu- 

20 cem meam et resistit mihi ut seculum illuminare non valeam*^ 

1) P. 108. — 2) G, SS et S : lorsqu'elle eut donze ans; mon ms. aussi : 
dL>Lu> ySUA ^^y^\ ÌJ>^IÌ.\ ^^ifi ^^ UJL*. — 3) ciutodit, — 4) G : «qui 
▼eille sar toi, te dirìge et qui me décharge de ta personne». Rien ne ré- 
pond dans les autres rédactions à notre texte, depuis et redieru, A : « choisis- 
toi un mari solon ta volente». — 5) I : nxiK. — 6) sole. — 7) DS, 200, 1 : 
«L'ermite dit : Peut-étre veux-tu le Boleil. Il s'en alla donc auprès du 
soleil et lui dit : Créature magnifique! j'ai une jeune fille qui cherche 
un mari étant le plus fort de toutes choses; veux-tu Tépouser?» Tous les 
dérivés de Tarabe et S ont cette simple rédaction. Dans G, 526, 1, Ter- 
mite adresse sa prìère à Dieu, comme dans notre texte , 1. 9 , et le soleil 
répond de suite, sans que Termite lui ait parie. Pour que C réponde à I, 
il fandrait cui eum au lieu de ad deum (1. 7). — 8) P. 109. — 9) vacuam, 
— 10) Ainsi G, 52b, 2 k 9. Mais SW commence la réponse du soleil au 
mot indicabo. DS fait de mème, et omet méme la question du religieux, 
1. 18. La rédaction de S est également très courte; il remplace, en outre, 
les nuages par le brouillard. — Dans mon maniiscrit le religieux, avant 
de se rendrc auprès des nuages, demando Tavis de la jeune fille qu'il a 
avec lui. On y lit : \vJjb ^-j^J ,Jjb JUJj Ub^JIà*^ ^jH*^ i^^ dX-4*)UJ\ J^-»*» 

religieux s'adre-ssa à la jeune fille pour s'informer auprès d'elle et dit : 
£st-ce que le puissant que le soleil indique te plait et veux-tu le cboi- 
sir? La jeune fille dit : Qui », 
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£t accedens heremìta ad locum, ubi nubes de mari aoende- 
bant \ et orane petiit rectori eorum, sicut fecerat soli. Cui res- 
pondit rector nubium : Intellexi quìppe verbum tuum, et vere 
concessit mihi deus potentiam quam etiam suis angelis non con- 
cessit. Verumtamen indicabo tibi qui maior et fortior me est. 5 
Ait ei heremita : Quis est ille? Cui respondit : Est rector ven- 
torum qui movet me et ducit me ab yma mundi extremitate in 
alteram^ non potens ei resistere nec eius mandata revocare. Et 
accedens heremita ad rectorem ventorum et dixit ei, sicut di- 
xerat aliis^. Et ait ei rector ventorum : Vere potens sum, sicut 10 
dicis, et pre multis aliis creaturis mihi deus concessit dignità- 
tem^; verumtamen* indicabo tibi qui potentior me est et quem 
nitor superare et non possum. Et ait ei heremita : Et quis est 
ille? Dixit rector ventorum : Ego non sum ita potens sicut 
mons iste qui ante te est. Et volvens heremita se ad montem 16 
dixit : Volo, ut accipias filiam meam uxorem tibi, et cum sis 
potens potentum et dominans dominantium. Et ait ei mons: 
Veritas est sicut dicis; verumtamen indicabo tibi qui fortior 
me est, qui fodit et dissipat me nec possum ei resistere. Et 
ait ei heremita : Quis est ille? Cui dixit mons: Est mus^ Et 20 
accedens heremita ad murem, dixit ei sicut dixerat monti : 
Cui respondit mus : Veritas est sicut mons de me dixit; verum- 
tamen quomodo erit mihi conveniens habere uxorem de genere 
humano, cum ego sim mus et meum habitaculum sit in caver- 
nis terre et saxorum foraminibus ^? Et rediens heremita ad puel- 25 
lam ait : Filia mi, visne esse uxor muris quia non reperi for- 
tiorem ipso, cum non reliquerim etiam unum de potentibus' et 

1) descendebcTU. I : l7jr. D^après mon ms. le dévot monte «sur les som- 
mets des montagnes où les nuages s^amoncellont et s^épaisslssent». Les 
autres rédactious ne désignent pas d^endroit. — 2) I : nubiòua. — 3) G, 
ò2b, 16, eie religieux pria d'abord Dieu, corome il était habitué de le 
faire»; le reste est d^accord avec notre version. Les autres rédactìons 
sont rédoites k la demando da religieux et à la réponse da vent qui 
indique la montagne comme plus puissante que lui. — 4) P. 210. — 
6) Les dernières phases de Thistoire sont partout plus courtes. — 6) S, 
76, 2; mieux : e comme je suis petit et que ma caverne est étroite, et 
qu^elle ne peut pas y introduire son grand corps?» Ainsi mon ms. : U\* 
ikU ^ J''^ W^l^ ót^ l5/^^^ j.;JLo « tandis que suis petit et que 
mon trou^est étroit, et qu*il ne peut me convenir qu'une femelle de mon 
espèce». — 7) P. 111. 
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dominantìbus quem non exquisiverim et oranes indicaverunt 
mihi ipsum murem? Visne igitur quod invocans deum meum 
petam te murìculam effici^ ut conhabites ei? Cui respondit 
puella : Quicquid tibi placet^ pater, fac. £t oravit heremita 
5 deum et puella in muriculam est conversa. Et tradidit ipsam 
muri introducens eam in sui cavernam. 

Induxi vero hanc parabolam propter seductorem, quia, si 
igne conbustus esse», nihilominus ad principium tue nature re- 
dires et in radice tue prime creationis persisteres. 

10 Et noluit rex sturnorum sociique eius acquiescere Consilio et 
verbis huius sturni; corvus autem letificabat eos parabolis et 
sermonibus, ita ut addebant ad diligendum eum et in ipso con- 
fidendum. Et ait corvo rex sturnorum : Non est necesse te com- 
buri; nos ipsi vindicabimus te de corvis*. Ait' autem corvus : 

15 Inveni gratiam in oculis regis sturnorum ^ 

Et moram traxit Cam eo donec eius vulnera sanata fuerunt 
et renata fuit caro sua et membra eius fortificata. Qui cum 
stetisset ibi et totum secretum regis sturnorum scivisset, 
transvolavit quadam die latenter^ et ivit ad regem corvorum 

20 cui dixit : Gaudium vobis annuncio, quia tradidit deus in 
manu nostra inimicos nostros. Et ait rex : Quid ergo vides 
esse faciendum? Ait ei corvus : Scito quod universi sturni 
manent omni nocte^ in quadam caverna et ibi recolligun- 

1) aliia, L'hébreu et les autres rédactions portent ; corbeaux. — 2) P. 112. 
— 3) Depuis et ait corvo njanque DS, 201, 3; SS, 300 et SW, 230. S ne 
Ta pas davantage; mais ce passage se Ut G, 53 a, 3. — 4) letanter. — 
I ajoute : nemine videnU. — IG, n** 52 (voy. p. 56) intercale ici un 
passage, d^après lequel le corbeau amène le roi des hiboux sur une han- 
teur où il Tamuse tonte la nnit par des histoires quUl raconte; puis il 
profite de Téclat du jour qni aveugle le roi pour s'envoler et se rendre 
auprès dn roi des corbeaux. Ce passage se tronve aussi dans mon ma- 
nuscrit, mais dans aucune des autres versions ni dans S. — 5) I a die; 
il faut y lire DVD, ou DVH ^3, au lieu de DVH, et traduire «pendant la 
journée» ou «tonte lajoumée». Ainsi G, 53 a, 4 : «Les hiboux sont à tei 
et tei endroit et pendant le jour ils se réunissent dans la caverne de 
la montagne». De méme, S, 76, 13; SW, 230, 22, il faut remplacer 
^^QiOà^ par Ì^ SSn , et 231, 1, Ié SS^ o par ^loin^^o. Pendant la nnit 
cbaque hibou vole à part, et le jour, où les hiboux ne voient pas, ils 
sont réunis. Il ne parait pas douteux qu^ici comme plus haut (voy. p. 162, 
note 2), C a changé le texte parce que pour lui il ne s^agit pas de hi- 
boux, mais d^étourneaux. — A, 118, 19 décrit la caverne : «und ist die 
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tur^ Nunc autem accipìentes unasquisquara^ frusta lignorum 
iuxta suum posse supponent ea** cavernis sturnorum; ego por- 
tans ignem •* ponam in lignis et, vobis flantìbus ore atque alis \ 
accendatur; quìcumque enim de caverna exierit, comburetur, 
et qui intus manserit^ morietur fumo et calore. Fecerunt itaque 6 
corvi sicut ille illis consuluit, et mortui sunt universi sturni in- 
cendio. Et redeuntes corvi ad suum locum^ vixerunt toto suo 
tempore confidenter et pacifice \ 

Postea' vero dixit rex corvorum illi corvo consiliario suo : 
Miror quomodo tamdiu potuisti ^ morari cum sturnis et cum illis io 
conversari. Dicunt® enim sapientes, quod morsus serpentis et 
ustio ignis tolerabiliores sunt conversatione malignorum et 
societate impiorum. Et respondit ei corvus dicens: Verum est 
sicut dicis, domine rex. Verum tamen vir prudens cohabitans 
adversariis suis oportet ut patiatur universas tribulationes, et 16 
loquatur ^" quod ipsis placet, et asperitatem verborum ipsorum 
sustinet vultu placabili, responsum dans unicuique ad placitum ; 
5 b. et cum ipsis se ge|rit paciiìce, et parat suum humerum ad susti- 
nendum omnia onera verborum suorum adversariorum que sibi 

liOly vomen eng und ynnwendig wyt fUr gewalt eins Uberfals». Où A a-t-il 
pris cette addition? Il est vrai, que SW qualifie la caverne de «grande», 
et que mon ms. dit que Tendroit était «étroit, resserré» ( ^*- <3t^)^ 
mais, cortes,, A n'a pas puisé k ces sources. 

1) Suppléez : ibiqtte mnt multa tigna; ces mots se lisent dans I, et dans 
toutes los rédactions. — 2) Ajoatez : ore suo. — 3) supponente». — 4) DS, 
201, 8 : <à cet endroit il y a un tronpeau de brebis, accompagné d'un 
patre ; nous y trouverons du feu que nous jetterons dans les trous des hi- 
boux, en y lan<;ant du bois sec, eie.» A très peu de différences près, 
toutes les rédactions et S s'accordent avec DS ; I et SW seuls ne donnent 
pas le lieu où le feu est pris. Cf. aussi BP, I, 382. — 5) P. 113. — 
6) L'histoire des corbeaux et des hiboux se termine ici. La longue con- 
versation entre le roi des corbeaux et son conseiller n'en est qu'un appen- 
dice. Cependant cette conversation se trouve déjà dans S; elle s'y compose, 
comme dans notre texte, de neuf colloques. BP, II, 171 et suiv. n'en con- 
tient qu'une partie. Dans tous les cas, ce hors-d'oeuvre paratt appartenlr 
k la rédactìon originale. — 7) DS, 201, 13; G, 53 a, 17; SS, 304, 3; SW, 
231i 13. S, 76, 20. — S) poiuistis. — 9) DS et G ajoutent seulement : «et 
cependant les bons ne peuvent pas vivre avec les méchants». SS et S 
donnent ici de suite la réponse du corbeau. SW donne d'abord les mota 
de DS et G; pnis il continue : «les sages disent, qu'il est plus facile pour 
rhomme de bien d'ètre brulé, que de vivre avec les méchants». Ainsi IG, 
n* 63. — 10) P. 114. - C abregé. 

13 
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sunt peiora transforantibus sagittis, sicut facit sapiens eger 
qui sumit tyriacam amaram propter sui effectum raedicatioDis 
quem postea ex ea percipit*. 

Et dìxit rex corvorum : Annuncia mihi nunc, quoraodo erat 

6 scientia sturnorum et ipsorum prudentia? Et ait corvus : Apud 
nullum eorum reperi consilium et intelligentiam nisi apud unum 
qui regi consulebat me perdere, et pre nìmia eorum fatuitate, 
ignorantia et stulticia de suis dictis non curaverunt \ nec ' con- 
sideraverunt me esse maiorem omnium et tuum consiliarium^ 

10 nec dubitaverunt me posse contra eos movere arguraenta, et 
despicìentes consilium eius non respexerunt ultima dona**. Di- 
eitur autem, quod quicumque invenit suum adversarium in 
magna dignitate et honorabili statu apud eius socios, debet se 
preservare ab eo et ipsum timere, sicut timendum est de ser- 

16 pente in quo quis nunquam debet confidere ^ Et ex multa eorum 

1) G et DS donnent la pensée, qii'on supporto tont pour sauver sa per- 
sonne, ses parents ou ses compagnons. SS résumé encore davantage. SW 
est curieux, puisqa'il parie d'abord, comme I, des remèdes amers que prend 
le malade, lorsqu*il espère pouvoir se guérir; puis il continue (p. 232, 
1. 2) : «et quand la peur envahit un prince, il a recours à des artifices, 
et va méme jusqu*à s'habiller comme une femme, pour réalìser son pian et 
réussir dans ses projets». U y a là évidemment un souvenir du héros Ar- 
zog, qui est invoqué à cet eudroit, dans S, 76, 26. Voy. l'Introduction de 
Benfey. — 2) L'hébreu est, en general, plus prolixe dans la seconde ré- 
ponse que son traducteur; à cet endroit, la répétition des mots I^Ott? K^, 
1. 9 et U, a cause Tomission. — 3) P. 115. — 4) Cette demière réflexion 
manque chez G et SS, mais se lit DS et SW, qui s'accordent fort bien 
avec S. (Wolf I, 224, en traduisant DS, 202, 7, fausse le sens, en met- 
tant : < und gedachten»; il faut ajouter : «nicht».) — 6) Probablement : 
damna. I porte : «et ils ne me craignirent pas». A, 119, 16 : «und be- 
dachten nit den ussgang yr sach». Cf. Is. xlvii, 7. — 6) Cette première 
sentence manque chez DS, G et SS; mais elle se lit IG, n° 64 (V) et SW, 
232, 17, comme S, 77, 9. Dans ces trois récensions, il est question, à 
coté du serpent redouté (pour lequel I a la rédaction de F, chez IG, 
n^ 66), d'une comparaison dans laquelle lig^rent deux arbres et une co- 
lombe ; mais la rédaction de S diffère de celle de SW et IG, qui sont d*ac- 
cord, quand on adopte pour ce dernier la le^on suivante, proposée déjà en 
partie par M. Wright, préface de SW, xix : ^^ ^4lLsó ^^\ iuUi-U 

(ou c^ìJlXXj) ^iXX3 jWiW l^^ ^. ^^\ ^^ UyL «comme la colombe 
qui bàtit son nid sur Tarbre appelé Nilout, (se garde) de Tarbre noramé 
Scharmar, de crainte qu'il ne tombe sur elle (ou : sur lui) des gouttes 
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stulticia non celaverunt mihi eorum secreta, nec se a me preser- 
va verunt. Dicìtur autem, quoniam oportet unumquemque pre- 
servare se ab omni re dubia, et cavere sibi in suo Consilio ab 
omni qui suspectus redditur in oculis eius, et quantum potest 
suum fugiat inimicum , nec accedat ad ipsum, nec intret in aquam 6 
simul cum ipso, nec in * suo lecto^ ubi iacet, nec eius vestimen- 
tum induatur, et caveat ab equo quem ipse sumit, et a corona 
sui capitis, nec in ipso confidat verbo vel opere, sed in viro 
fideii qui mundus est corde*. 

Dixit ei rex corvorum : Non occidit sturnos* nisi sua stulticia io 
etdefectus prudentie eorum et superbia et vile consilium eorum. 
Et ait corvus : luste dicis. Quis semel pervenit ad solium* im- 
perii, qui non recalciti-averit? aut [quis] fuerit seductus a mulie- 
ribus et ipsum non revocaverint ®V aut quis confisus fuerit in illis 
et sibi fidem observaverint'? aut quis multum comederit et non 16 
egrotaverit? aut quis stultos habuerit consiliarios et non perierit 
de hac vita? Dicitur autem, quod quicumque decipitur suo Con- 
silio, carebit bona memoria et fama; deceptor vero et seductor 
non habet^ socios et amicos; nobllitatem facit in aliam doctri- 
nam declinare^ Avarus autem caret omni bone, cupidus vero ^" 20 
multa congregat'* peccata. Rex autem negligens et notorum suo- 
rum et consiliariorum suorum vilipendens consilium, perdet 
animam suam *2. 

Dixit rex corvorum : Maxima super te transivit tribulatio, 

qui rabiment». D'après SW, la crainte aurait pour objet Tarbre. Voy. 
BS, uc et Lxi. 

1) P. 116. — 2) loco, — 3) La seconde sentence est représentée chez 
DS, 202, 9, par quelques mots sur Timprudence des rois qui admettent 
trop facilement dans leurs conseils des étrangers. Toutes les autres ré- 
dacttons, IG, n^ 54 et mon manuscrit donnent ce paragraphe comma I; 
rénuraération des clioses qne le roi ne doit pas avoir en commun avec 
un enneroi est plus ou moins considérable dans les copies. — 4) ticcidit 
stumia. — 6) cotuilium; I : XD3. — 6) revocaverit. D'après I il faudrait : 
perdiderint. — 7) Ces trois qnestions diffèrent beaucoup dans A, 119, 28 
à 31 : «Qui tient conseil avec des injnstes, et finit bien? qui est blessé 
grièvement sans souffrir des douleurs? qui met sa confiance dans des 
gens sans foi et n'est pas trompé ?» — 8) haftena, — 9) lisez : noèHUateni 
facit mala doctrina declinare. A n'a pas ce passage. — 10) Suppléez : qui 
multa congregai. A omet depuis cupidus jusqu'à peccala. — 11) P. 117. — 
12) Ce troisième paragraphe de l'entretien du roi avec le corbeau ne pré- 
sente pas de dìfférences. 

13* 
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I qui sturnis foisti humiliatus et sub eis afflictus, eorum iole- i 6 a. 
rans molestiam. Et ait corvus : Vere hec omnia super me trans- 
ierunt et ea recepi et sustinui, salutem sperans et futuram tran- 
quillitatem prò nobis. Quicumque enim sustinet tribulationem 
6 propter bonum quod inde sperat habere^ non debet ei esse dif- 
ficilis molestia. Audivi iam^ quomodo serpens factus est servus 
cuiusdam rane ut esset ei equitator tempore necessitatisi atten- 
dens per hoc salutem et bonum suiìpsius. Dixit rex corvorum: 
Quomodo fuit? Inquit corvus : 

10 Quidam 1 fuit serpens, qui cum valde senuisset, eius defecit 
potentia, ita ut venari non posset amplius et suum victum ha- 
bere. Quadam vero die nisus ^ fuit sibi tantum, quod ambula- 
vit usque ad fontem in quo erant multe rane, ad quem solebat' 
[ante^] venire quotidie. Et cum ipsam rane viderent, dixerunt* 

16 ei : Quid habes^? vel quid tibi deficit, quod te videmus tristem 
et miserum^? Quibus respondit : Quid boni post senium videtis 
nisi^ me in tanta defectione post senium consti tutum? quare igi- 
tur queritis a me? Nonne scitis, quia omni die insidiabam vobis 
et de vobis meura victum capiebam? Nunc autem virtus et po- 

20 tentia mea declinaverunt et extenuata est mea caro; ossa mea 
liquefacta sunt et mea pellis putrefacta, ita ut a vobis meum 
victum ammodo non valeam capere ut pristinis temporibus con- 
suevi, ncque etiam vos comraorari non valeo^; etiamsi ascen- 
deritis super me non possem utique me a vobis defendere*". 

1) DS, 203, 9; G, 63&, 1 ; SS, 306, 11; SW, 236, 2. S, 73, 3. — 2) vvnu; 
mieux vandrait biffer *i7n et mettre : tantum ut ambularci. A, 120, 10 : 
«nOtiget sy sich selbst zu kriecben». — 3) solebant, écrit avec n. — 
4) Ajouté d*après ce qui se lit dans toutes les rédactions. Les moto : ad 
quem jusqu^à quotidie ne sont pas traduito par A. — Presque daus toutes 
les rédactions la promenade du serpent, où ielle se montre plus faible 
qu'elle n'est , est une rase pour attirer les^ grenouilles tout près de lui. 
Dans SW, le serpent prétend méme avoir fait un serment devant Dieu 
de ne plus toucber aux grenouilles. Au lieu de v— )U*Ò\ (DS, 1. 10) nion 
ms. a ^LIsS*^ vIj> «il rampait, en méditant une rase». — 6) Dans les 
autres versions, une seule grenouille prend la parole. — 6) P. 118. — 7) mi- 
tem; voy. p. 197, 1. 12. — 8) Mieux vaudrait msi videtis; ou bien : Q. b,p. 
Mcniumf iumne videtis, etc. A n^a que jusqu'à senium; I comnience la répon^e 
par TKin K^H = nanne videtis me, etc. — 9) « et je ne pourrais pas méme 
vous arréter». Voy. la note suivante. — 10) Aucune rédaction n'a cette 
phrase, qui provient de ce que plus tard le serpent s'oflfre comme véhicule 
à la reìne des grenouilles. DS, 204, 1 : « si je rencuntrais une grenouille. 
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Nunc autem rogo vos, ut eatis ad regem vestrum annuncian- 
tes ei K 

Et cum annunciassent hec regi eorum, venit ad eum rex et ait 
ei : Quid habes^ seu quid tibi est, ex quo sic misere hic te pre- 
sentasi? Cui respondit serpens : Querens fui hac nocte ranam 6 
quamdaDi et secutus sum illaro in multis loeis, ita ut tandem 
deveni ad hospiciura cuiusdam heremite habentis dilectum 
i 6 b. filium ' sibi valde; et dura filius ille ambularet, oppressit me 
suo pede, et ego ipsum momordi^. Et videns hec heremita me 
quesivit, et cum non invenisset me quia fugeram, oravit* ad 10 
deum suum , ut auferret mihi potentiam et vigorem ; et factus 
sum ita tristis et miser inter omnes socios meos. Nunc autem, mi 
reverende domine rex, in manu tua sum, fac in me quod tibi 
placet, et si volueris, ero in equitaturam tibi. Et curo audiret 
hec rex ranarum, estimavit in animo suo, qui magnus sibi 15 
honor esset, si super ipsum equitaret. Et pluribus diebus super 
ipsum equitavit. Quadara vero die dixit serpens regi* : Nosti 

je «e pourrnis pas laretenir». Mon ms. a dJl5\ «la manger». Ceci rap- 
pelle S, 78, 10 : «si elle me tombait dans la bouche, je ne p>ourrais pas 
Tavaler». Dans O, le serpent, après avoir parie de son impuissance, 
ajoute quii est oblile de demander l'aumone. 

l) Dans les antres rédaetìons» les prenonilles vont trouver lenr reine, 
sans y ètre engag^es par le serpent; en effet, si le serpent ne cberche 
qu'A attirer les ^enonìlles k sa portée, Tarriv^e de la reine ne pouvait 
qne dfjouer son pian. Voy. ci-dessns, 196, note 4. — 2) G, 63 6, 16 in- 
terrale à cet endroit ce qui suit t «Le serpent r^pondit : Je n'ose rien 
Dianger de vous autres, à moins qu'on ne me le donne comme aamone. — 
Et pourquoi cela? dit le roi». C'est la traduction textuelle da passage de 
mon manuscrit : Lo \)\ U-i ^^ULò3\ ^^ j<jL\ ^^\ ^AkX^\ \) >yyy^\ Jls 
^5 J viXJLj\ Jl* ^ do JjLoJ>. Voy. anssi 8, 78, 12. DS, 204, 10 place 
ces mots dans la malédiction da d^vot, et y fait entrer la pr^diction, que 
le serpent servirà comme vébiciile au roi des grenouilles. — 3) G, 53 a, 
22, c'est un tout petit enfant qui est pris pour une grenouille. SW, 236, 5 : 
«l'enfant fonie le serpent de son talon, et lo serpent le prend pour la 
prrenouille». DS, 204, 6, il faut d'après mon ms., mettro avant C^w^oli, 
le-8 mots PjJLò3\ k)y?; le sens est alors : «l'enfant joaait avee la gre- 
nouille, et j'attoignis son doigt en m'imaginant frapper la grenouille ». S, 
78, 17, il faut pent-ètre lire ^^*^^t et traduire : «et je fus foulé par les 
doìgts de son pied, que je saisis, etc.» — Le serpent, moins frane avee la 
reine qu*avec le bas peuple des grenouilles, dissimulo la vraie cause de 
sa décr<^pi tilde, la vieillesse, sous uno prétendue malédiction d'un reli- 
gieux. — 4) P. 119. — 5) Mon ms. a une rédaction differente de DS, 
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bene quam misera sum persona, nec potens sum ad venandum 
alìquid prò mea vita; bonum autem quod mihi confers, ad hono- 
rem dei facies, supplicor, ut mihi prò vita provideas. Et ait 
rex : Scio bene, te non posse vivere absque aliqua provisione 

6 qua valeas sustentari, ex quo mihi factus es equitatura. Volo 
tibi providere in sustentamentum vite. Et mandavit prò sua 
vita dari sibi omni die duas ranas, de quibus vixit serpens die- 
bus vite sue. Et factus est serpens equitatura regis ranarum. 
Induxi I tibi hanc parabolum ut scias , quomodo totum quod 

10 sustìnui a sturnis ex angustiis et tribulationibus, non fuit mihi 
malum; immo percepimus iam per illud multum bonum, quia 
nostros exterminavimus inimicos. 

Dixit rex corvorum : Vere potest quandoque homo superare 
inimicum cum dolo et verborum blandiciis et se illi humiliando 

16 magis quam posset^ illum superare cum potentia et exercitus 
multitudine. Àrgumenta^ autem et ingeminatio meliora^ sunt 
ad destruendum inimicum quam opera violenta. Ignis enim 
quamvis sit fortis, quando apprehenditur in arbore, non urit de 
ea nisi quod invenit circa* terram; aqua vero non est fortis, sed 

20 quando quotidie cadit super arborem, eam radicitus* exstirpat 
de terra, et agit in ipsa quod ignis facere non potest'. Tu quo- 
que, tuis argumentis dereliquisti sturnos absque ramorum ra- 
dice, nec de cetero timemus eos et ammodo permanebimus pa- 
cifico et confidenter. Dicitur autem ^, quod quatuor sunt quo 

204, 13 : ^ ^\^ eX^U3\ 'U> ^^ ^^\ U viXJUJ\ l^.\ CXjlii jS 
^ JmM ^ ào C^joiojf U \)\ ^>\Jl^\ vXjyo ^^ ^^ ^ jj3\ 
^ ,^yyi^\ Ufj % « Tu sais, ò roi, quel est mon «ort par suite de la malédic- 
tion du religieux. et que je suìs hors d'état d'attraper quoi que ce soit des 
(p-enouilles, en dehors de ce que tu me donne» comme aumòne. Fais-ihoi 
une subvention ré^lière, de laquelle je pourrai vivre», C'est k peu près 
la version de S, 78, 24. 

1) P. 120. — 2) poaait. — 3) Le dìscours du roi ne commence qu'ici, DS, 

205, 4 (où il faut, d'après mon ms., au lieu de Oj^a.^», lire viXJLj\ JU 
OJc^ jJi3); G, 536, 47; SW, 237, 9. — 4) meliores. — 5) Mìeux aupra ou 
extra. — 6) radicibus. — 7) DS n'offre pas de variante. G, 536, 51, présente 
une lacune, qui va depuis aqua vero jusqu'à dicitur (1. 24). — 8) Ni A, 
ni E ne traduìsent cotte sentence. I compte le feu, la maladie, Tennemi et 
le torrent. DS remplace le dernier par la dette, et G, 536, 53 ainsi que SS, 
310, 1 est d'accord avec DS; seulement par uno fante du copiste, la troi- 
sième chose, Tennemi, est omise par G. Peut-ètre faut-il dans I lire SIHm 
«et la dette», pour "inDm «et le torrent». Mais qu'est ce que c'est que le 
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rum * paucum est sufficiens, et eorum paucam vincit multum ; que 
sunt : egritudo, ìnimicus, detrimentum et ignìs. Dixit corvus regi : 
Quicquid boni nobis advenit ex perditione scilicet inimicorum 
nostrorum, non fuit [nisi^] de bono Consilio domini regis et eius 
prospera fortuna, non autem meo valore et virtute nec mea sa- 5 
pientia'. Dicitur autem ^ quod quicumque intendit male agore 
centra regem doctum et intelligentem, [sibi ipsi] male agit^; pre- 
cipue quando fuerit rex iustus et sciens et qui non recalcitrai de 
nimia prosperitate nec turbatur pre nimia adversitate, seipsum 
offendit. O rex^, qui es intelligens et sapiens, sciens omnia 10 
magni consilii arte, in hora^ ire tuam reprimens voluntatem^ ab- 
horrens omnia mala^ sollicitus ad inquirendum veritatem et^ in 
temporibus superbie et ire respiciens futura, considerans hodie 
quid erit in crastinam; [qui^j nec irascitur cum eius multiplican- 
tur adversitates, nec cor eius elevatur super sociis et amicis I6 
quando eis prosperitates affluunt^ querens eis suo posse quod 
bonum est; et qui querit malum agore regi sibi ipsi [malum] agit. 
Et ait rex corvorum ® : Nequaquam hoc fuit nisi tuo intel- 
lectu et Consilio. Nam ego a diebus meis te cognovi cum istis 
moribus; tu quoque locutus es verba virorum miserìcordium 20 

detrimentum de C? SW est confus; voy. 237, n. IO. S, qui ne compie pas 
le nombre, a seulement les dettes, les ennemis et le» maladies. 

1) P. 121. — 2) I : K*?K. — 3) DS, 206, 10; G, 63Ò, 56-, SS, 310, 6-, 
et S, 79, 12 donnent icì une première sentence, qui a M passée par I, et, 
par conséquent, ne se lit pas dans C. Elle est ainsi con9ue : Des deux 
hommes égaux celni-là Temporte qui est plus courageux, ou plus avisé, ou 
bien, plus favorisé par la fortune. Mon ms. ajoute encore après »ja)\ ì-§ 
(DS, 205, 11) ^^>ì\ ^ by*o j^U \3\^\ l^j^SM «celui des deux qui 
a le plus d*auxiliaires, et sUls ont un nombre égal d^auxiliaires, etc. 9 — 
4) Les deux mots mede agii se trouvaient après sciens, où ils coupaient mal 
à propos la phrase; nous les avons placés ici, et ajouté sibi ipsi, mota qui 
se trouvent ainsi dans I (T02CPD V^ nnp) — 5) I, d'accord avec DS, 205, 13 
et G, 54 a, 3 : e/ maxime regi sicut tu, o rex, etc. — 6) I : sciens omnia, 
magni consilii, in hora, etc. — 7) P. 122. — 8) I : "TWK. Ce qui suit jusqu'à 
1. 17, manque dans les autres rddactions. — 9) Les paroles du roi se liseut 
de la méme manière G, 64 a, 8 à 27; elles sont très abrégées DS, 206, 1 
à 5, et après Consilio (1. 19) viennent les mots vir intelligens (200, 7). S, 
79, 19, bien que court, est cependant plutót la base de I et G, que celle 
de DS. Gomme exemple de ce que peuvent l'intelligence et la patience, 
SW, 239, 8, présente un homme, muni d'une hache petite et solide, qui, à 
force de frapper, parvient peu k peu à abattre un gres arbre. Cette compa- 
raison no se rencontre dans aucune versìon. S, 79, 24, seul a dans ce para- 
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et perraanentium in federe dominorum suorum; quia vere spo- 
pondisti magna agere intellectu et raagnis argumentis, donec 
tranquillos nos reddidit deus ab inimico magno et pessimo et 
crudeli, et operatus es in ipso opus quod pauci sunt scientes 

6 face^e^Vir enim potens, quando insidiatur ei castramentum et 
interficitdecemvel vigenti viros, iam reputatur fecisse magnum 
quid; sed vir intelligens et ingeniosus, sicut tu es, suo Consilio 
et argumentis destruit magnos rege^^ et multos exercitus, et po- 
test ipse solus suum perdere inimicum magis quam ipsi grandes 

10 et potentes. Maius autem de quo miror de tuisoperibus est, quia 
ipsorum sustinebas contumelias, et increpatìones quas tibi info- 
rebant tolerabas, et suorum malieiam verborum audiebas; ac prò 
tanto minime errasti in aliquo dum stares cum eis, nec unquam 
in te iracundiam perceperunt. Et ait corvus : A tuis iudiciis non 

15 declinavi^ quoniam tu me docuisti^; et tuam observavi doctri- 
nam, domine rex, et trahebam corda eorum suavi sermone et 
humili lingua et ostendebam eis amorem et risum^, ut non cogno- 
scerent in me aliquid suspicationis, et tuum consilium, manda- 
tum et doctrinam adimplevi. Dicitur enim, quando fueris inter 

20 duos inimicos et eos timueris, cape illos sapientia et seduc eos 

prudentia et humiliare illis, et cave tibi ne centra eos anima 

tua superbiat et ne exasperes^ verba ad versus eos; quoniam 

non sic faciendo nunquam eos superabis. 

Et ait rex corvorum^ : Video' (te^) ita esse sicut tu consu- 

graplie la sentence, que tout doit se faire avec méthode et mesiire, « comme 
on fait pour un arbre fort et magnifique qu'on mesure d'abord qnand on 
veut Tabattre». Il faiit évidemment lire i^ **tà Vt ^ au liende i^ à- n à Sn . 

1) DS ajoute : «et par ton bon horoscope». SW : et avec Taide de 
Dieu. Dans sa réponse le corbeau parlo aiissi de la crainte de Dieu qui 
a inerite au roi toutes ces faveurs. — 2) P. 123. — 3) Psaumes, cxix, 102. 
— 4) A ce mot finit la réponse du corbeau chez DS et G. — 5) exasperas, — 
6) Jusqu'à dicitur (p. 201, 1. 1 1) DS, 206, 7 et G, 54 a, 30, ont une rédaction 
beaucoup plus courte : Le roi dit, qu'il a trouvé ce corbeau actif et utile pour 
son bonheur et sa tranquillité, tandis que les autres conseilìers n'étaient 
que des bavards. Voy. I, p. 126, 1. 2, qui prète cette observation au roi 
des corbeaux à la fin de cette histoire, où les autres versions et C lui- 
mème, ne Tont pas. SW, 240, 1, ne repose sur aucun ori^nal arabe, en 
faisant dire au roi des corbeaux, quMl est toujours nécessaire d'avoir le se- 
cours d'autnii en parole» ou en actions, «de mème quo deux ou trois per- 
sonnes sont plus assurées de ne pas tomber, qu'une corde tordue de trois 
fils ne rompt pas». Voy. Eccles, iv, 9 à 12. — 7) P. 124. — 8) Mot k biffer. 
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DE CORVO ET STURNO. 201 

luisti. Dicitur autem, quod quando rex habuerit consìliarium 
k 1 a. probum et |intelligentem, et voluerit rex aliquid facere, quam- 
vis illud differatur erit eius finis ad bonum et prosperabitur 
quod faciet; quando veromalum habuerit consiliarìum ornatum 
sermone et absque opere et voluerit rex aliquid facere, quam- 5 
vis in suo principio prosperetur, in suo tamen fine precipitabi- 
tur et irascetur et penitebit. Et magis quidem letor quia salvum 
fecit te deus de manu ipsorum, quara * de quiete et prosperitate 
que nobis provenerunt; nam a die qua non videbamus te non 
valebat nobis comedere et bibere et dormire ex passione qua 10 
compatiebamur tibi. Dicitur enim, quod non sapit egro somnus 
donec sanetur*^, nec alieni cupido cui mandavit rex magnam pe- 
cuniam exliibere donec eius mandatum perficiatur, nec timenti 
suum inimicum donec ipsum perdat a seculo et ipse ab eo tran- 
quillus reddatur. Et dicitur, quod^ aquocumque cessaverit egri- *5 
tudo, invenit quietem corpus eius^; et qui deposuit a se onus, 
suis lumbis requiem ad invenit; et qui suum perdit inimicum, suo 
cordi quietem adinvenit. Ego* siniiliter quietem inveni de eo 
quod deus per manum tuam operatus est. Et ait corvus : Peto^ 
a deo tuo quod sicuti a tuis inimicis reddidit te tranquillum, sic 20 
conservet tuum regnum ac tuum vigorem continuet et addat' 
ad tui gloriami 

Et ait rex corvorum : Indica mihi nunc quomodo erat rex 
sturnorum in suo regimento, Consilio et populo. Ait corvus : 
Erat rex sturnorum stultus, piger, superbus, cuius consiliarii 25 
omnes stulti erant preter unum qui consuluit me interficere ®. 



1) quod. — 2) favetnr. — 3) qtiidem, — 4) La première partie de la 
sentence manque DS, 206, 13; mais elle se Ut dans inon ms. d'accord avec 
G, 54a, 43 : ò<^ ^\ l^\ dJ<s. vj:^oiJLX»\ ^-^ «celui qui a été d<?- 
livré de la fièvre, a le coeur tranquille» C'est textuellement S, 80, 1. — 
5) P. 125. — 6) G, et SW ont ^j^aìement la première personne, mais rien 
chez eux ne rèpond à tuo; ce mot ferait supposer paté. Dans I il faudrait 
lire, au lieu de HO, 'HO = "•""&, et tradnire : «Tu dois deraandcr k Dieu». 
En arabe aussi JU^\ pourrait bien ètre un impèratif. Dans S, 80, 3, le 
corbeau bénit le roi. — 7) addel. — 8) Ainsi G, 64a, 49. DS, 207, 1, 
ajoute une prière pour le repos des sujets; «car autremont le roi ressem- 
blerait à la caroncule d'une chèvre que le petit suce, la prenant pour 
une tette, sans y trouver du lait». C'est parfaitement d'accord avec S, 80, 6. 
— 9) Ainsi G et SW; DS s'étend davantage dans Téloge du hibou con- 
seiller. 
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Dìxit rex corvorum : Quid tibi visum est de eo qui te con- 
sulebat interiìcere; qui laudas ipsum tamen? Et respondit cor- 
yus : Erat sapiens et intelligens, sciens res ante adventum ipsa- 
loinì 1, diligens suum regem et nihil ei celans de quo timendum 

5 esset; et quando videbat ipsum aliquid volentem facere^ loque- 

batur ad sui animum et docebat eum viam rectam et ei verita- 

tem'^ exponebat et prestabat ei consilium sue anime et cordisi. 

Post hoc dixit Sendebar philosophus^ :Vide quid fecerunt 

corvi ipsis sturnis, cum sint imbecilles. Est autem in hoc^ doc- 

10 trina et disciplina omni sapienti suum timendi inimicum. Debet 
enim se preservare sicut corvi fecerunt, nec unquam credat 
suo inimico etsi ei dilectionem ostendit, quia non est sicut cor 
suum. Quicumque vero multiplicat amìcos et socios, erunt ei 
refugium in tempore adversitatis. 

1) ipsorum. — 2) P. 126. — 3) La rédaction de I est réduite à un som- 
maire incolore des demières parole» prononcées par le corbeau. 8, 80, 10 
à 22 est presque reproduit par G, 64 a, 56 k 546, 22; la version de DS, 
207, 19 est moins complète; SW, 342, parait une composition indépondante 
d*aucun texte arabe. — 4) Cet épilogue de Sendebar ne se lit dans aucune 
autre rédaction. — 5) hec 



Digitized by 



Google 



CAPITULUM SEXTUM». 
De simeo^ et testudine^ 

et est de eo qui affectat habere amicum quo habito nescit eum con- 
servare donec amittat eum *. 

Inquit rex Dysles Sendebar suo philosopho : Intellexi verba 
tua que dixisti, quoniam opporteat hominem preservare se, 
quando accidit ei aliquid a suo inimico. Nunc autem indica mihi 
quid facilius^ est, aut bonum acquifere, aut bonum acquisitum 
conservare. [Dixit philosophus : Domine rex, scito, quod est 5 
facilius querere et invenire bonum quam bonum acquisitum 
conservare^.] Sunt enim qui bonum querunt et illud inveniunt, 
sed nesciunt illud conservare, donec illud amittunt et reddun- 
tur confusi. Sic remansit ' testudo confusa a symeo. Dixit rex : 
Quomodo fuit? Inquit philosophus : 10 



1) P, 127. — Ce chapitre suit celui des corbeaux et des hiboux égale- 
ment DS, où il est le IX*, G, où il est le VII», SS, où il forme le V*» et 
SW, où il est ausai le V*. Cf. IO, p. 57. — 2) symea. E faudraìt st/mio, 

— 3) I a nKB7, qui est le nom de l'un des animaux défendus LévU, xi, 
30; les anciennes versions sont en désaccord sur le sens du mot, Knobel 
y a vu la tortue, mais voy. Dillmann, Kurzgefasatea exeget, Handbuch, sur 
ce verset. I met ailleurs D^DH H^H «l'animai aquatique» pour designer la 
tortue. Voy. I, 32, 47 et passim, J emploie le mot arabe nKCn^D, p. 373 et 
passim. Cependant ici, dans la table des chapitres, p. 320, 1. 28, il ajoute : 
«Chapitre du reptile, nommé en arabe gailam, mot que DS emploie dans 
tout ce chapitre. — 4) Ce second titre ne se lit pas dans le texte hébreu. 

— 5) mdius; ainsi I. A, 122, 27 : «besser unnd lychter». — 6) Ajouté 
d'après I; A avait lu ce passage dans son exemplaire de C; voy. p. 122, 
1. 28 à 31. — 7) P. 128. 
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Dicitur quod cura rex symeorum' senuissetet suum vigorem 
ac eius virtutes amisisset, prodidit eura unus famulorum suo- 
ni m et ipsum expulit de suo regno^. Regnavit ipse loco eius, et 
fugiens symeus abiit ad littus maris, in quo multe erant arbores 
5 ficuum. Et ascendens symeus ad ficum, comedebat de ficubus, 
et cum cecidisset una ficus de manu sua in aquam -^ vidit illam 
testudo; et accipiens testudo ficum comedit illam. Et cum pla- 
ceret symeo sonus casus ficus in aquam, proiiciebat unam post 
aliam. Testudo autem accipiens comedebat illas^, nec sciebat 

IO quod symeus ipsas* proiiceret. Et educens testudo caput de 
aqua, respexit symeum et symeus ipsam. Et stupefacti ad in- 
vicem voluerunt simul associane. Et firmato federe inter se 
habitabant simul. 

Stans' itaque diu testudo cum eo oblita est redire ad suam 

l^ domum, nec apposuit curam de sua uxore ut ad ipsam redire 
afFectaret\ Et videns uxor sua quod non rediret ad eam , facta 
est tristis et multum doluit. Annunciavit hoc cuidam socie sue, 
et ait ad eam socia sua : Nequaquam dubites de tuo viro; au- 
divi enim, quoniam est in tali littore maris in socìetate cuius- 

20 dara symei, et comedunt et bibunt® et gaudent simul, et propter 
hoc ad te non rediit. Nunc vero ne cures de ipso ex quo tui 
oblitus est, et vilis in tuis oculis reputetur quemadmodum et 
tu in oculis suis '^ Verumtamen si poteris invenire argumenta 
centra illum qui ipsum a te soparavit, donec illum perdas, sa- 

25 pienter ut vir tuus non percipiat, facias. FA ait ei : Quomodo 

1) M. Wright (Pré/ace de 8W, p. xix) donne les dìvers noms, dont ce 
roi est appeló dans les diff<5rentes version». DS, 200, 7 : Màhir (ybL«); S, 
49, 8 : rimfjuf (> vi^^ é y^^ i S os); gw, 243, 16 : Pnnn, ou Prdin (t^^^x^ ou 
r7-*?r^). A ces noms on peiit ajouter G, 54 ft, 36 : Kade/t; jjjj pent bien 
étre à la vérité 1^3 ^= Fares^ ce qui serali = If^, piiisqne la troisiéme 
lettre est sans point diacrìtiqne. Pout-étre aussi ces divers noms ne sont- 
ils qne les corrui)tion8 successi ves de >Jf kiird, le nom arabe du sinpe. 

— 2) G, 54 ft, 40 k 43 a uno courto haranpfue du jeune singe, adressée 
au peuple m^content qui depose lo vieux roi et mot lo jeune k sa place. 

— 3) aqtM. — 4) ilìo^t. — 5) ipsam. — 6) DS, 209, 13 : «La tortue crut 
qua le single n'agissait ainsi que pour elle». Ceci se lit aussi SW, 244, 9. 

— 7) P. 129. — 8) G, 546, 57 : «ni la tortue ne retourna à sa maison, 
ni le sinpe ne s'en alla*. De memo S, 49, 17 et SW, 244, 13. — 9) hi- 
hent. — 10) e/ vilis suis oculis reputeria queniadviodum et tu in ocìdis tuis. 
Nous avons chang(^ quolques niots d'apròs I; A et E n'ont pas traduit ce 
passale, qui n'ótait pas intclligiblc. 
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faciam hec. Cui Illa dixit : Volo, ne comedas nec bibas nisi 
parum, et exponas te soli et ventis, postea ad veniente tuo viro, 
k 1 b. indicabo tibi consilium. Illa vero (non^) cura| vit facere quod eius 
socia sibi consuluerat, comedebat^ et bibebat parum et stabat 
ad solem et ad ventos, donec exsiceata est cutis eius ut lignum 5 
aridum et ex tonnata est facies eius \ 

Post hoc vero recordatus vir eius familie, rediit ad domum 
suam, et invenit eius uxorem iam consumptam et ex carne 
sua extenuatam. Et cum quereret ab ea de sua infirmitate, illa 
non respondebat ei verbum, sed ostendebat se iracundam con- 10 
tra ipsum. £t respondens eius socia, ait ei : Scito, quod ista 
egritudo, que accidit ei, pessima est; suscipit tamen curationem, 
sed non est tibi possibilis. Et ait ei maritus : Rogo, indica mihi 
medicinam, forsitan eam poterò invenire; ipsaenim vero no vit, 
quoniam si quereret animam meam non ei vetarem. Et ait so- 15 
eia : Scito, quod egritudo hec curari non potest nisi cum corde 
symei ut illud comedat, et si illud nunc haberet mox esset sana^. 
Et audiens maritus hoc verbum, cogitavit dicens : Hoc est 
mihi impossibile! ut poterò habere cor symei, ut* seducerem so- 
cium meum fidelem et proderem ipsum, quod absit mihi hoc 20 
subire peccatum! Nec® possum hoc evitare ne forte moriatur 

1) Mot à biffer. — 2) P. 130. — 3) Depuis nunc vero (p. 204, 1. 21) 
manque DS, mais une partie se Ut daiis les autres rédactions avec des 
différences. G, 55 a, 5: «La voisiue coiiseUla d'oublier le mari oublieux, 
et de chercher un moyen de tuer le singe. Car, ajoute-t-elle, tant que le 
singe vivrà, ton mari ne cesserà pas de se rendre auprès de lui. Là-dessus, 
la femelle s'attriste et maigrit ». SW, 244, 19, abrégé G. S, 50, 3, ne con- 
tient pas non plus de conseil contre le singe; seulement, comme chez G, 
la femelle s'attrìste, et se pose sur le coté comme une malade. Mais I 
seul raconte que, sur les conseils de son amie, elle s'exposait au soleil 
sans prendre de la nourriture. — 4) Mieux vaudrait sanata, DS, 210, 4, 
abrégé beaucoup; ce n'est plus qu'un sommaire jusqu'à p. 210, 1. 9. G, 
55 a, 14 s'accordo avec I; seulement avant d'aller retrouver sa femme, la 
tortue parie de son projet au singe qui Tapprouve, mais lui recommande 
de revenir le plus tòt possibìe. SW, 245, 4, la tortue écrit à son mari une 
lettre dans laquelle elle lui annonce sa maladie et sa mort procliaine. Le 
singe en ayant entendu la lecture, presse la tortue de ne rien negliger 
qui puisse contribuer au rétablissement de sa femelle. Puis après poaai- 
hilisf 1. 13, G ajoute : «et il n'y a rien de pire que d'ètre affecté d*une 
grave maladie, sans qu*on puisse s'en procurer le reméde». — 5) D'après 
1, il faudrait unde poterò . . . niH ut seducerem. G, 55 a, 34 : «d'onde 
podra yo haber, etc. » — 6) P. 131. 
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uxor mea. Nam bona muHer auro et argento non valet compa- 
rar!, nec etiam margaritis *; ipsa enim est subsìdium suo viro in 
hoc seculo et etiam in futuro. Decet ergo me ipsam de morte 
liberare ^. 
6 Et exurgens, ivit ad symeum, cogitans corde suo dicens : 
Quomodo faciam hoc malum, ut ìnterficiam meum socium 
fidelem et delectabilem propter meam uxorem? Et ibat am- 
bulans et cogitans in corde suo, donec pervenit ad symeum. 
Et^ videns ipsum symeus, gavisus est, et exiens obviam sibi 

10 salutavit eam et dixit : Unde venis? et quare tantum tardasti 
venire ad me? et quid fuit illud quod te retinuit ad me venire? 
Cui respondit testudo : Non retinuit me aliquid nisi quia vere- 
cundia opprimebat me, quia non regraciatus sum tibi de tanto 
bono quod mihi trìbuisti. Licet sis nobilis et prodigus, debes 

16 tamen fructum tuorum operum recoliigcre et metere semen 
tue bonitatis; quod quidem difficile est mihi et molestum, quia 
nunquam te honoravi, nec tibi aliquid boni feci^. Et ait ci sy- 
meus : Nequaquam debes verecundari a me, ncque mihi talia 
dicas, quia vera non sunt. Non enim ego ^ quero a te nisi tuam 

20 societatem et mei cordis solacium | erga te, et sufficit mihi quod k 3 a. 
in te obliviscar tristicie mee et tribulationis, que mihi super- 
venerunt a die, qua reliqui regnum meum, a domo mearum 
deliciarum expulsus et filiis et consanguineis meis^. Et ait ci 
testudo : Decet per omnia, quod amicus amico et socius socio 

25 de bonis concessis recompensam faciat, ut cognoscantur ad in- 
vicem, et ostendat ei dominium et bona et filios et consangui- 

1) Job xxxvin, 17. — 2) Toutes ces réflexions de la tortue manqnent 
DS, mais se lisent IG, n** 67, G, SW et S. — 3) DS, 210, 9 à 13, réduit 
à cìnq lignea tout ce qui se lit d'ici jusqu'à p. 208, 1. 4 : la tortue est 
honteuse de n'avoir pas encore re^u dans son domaine, richement pourvu 
d'arbres fruitiers, son ami, le singe, et celui-ci, alléché par les fruita, con- 
sent à se mettre en route. Les autres rédactions donnent la conversation 
tout entière avec les différencos que uous indìquons. — 4) P. 132. — 
Pouf les premières paroles de la tortue, G, 65 a, 48 est à peu près d'accord 
avec I; mais IG, n** 67 (xxxi, 2 à 8) rend presque littéralement S, 60, 
24 à 61, 6. Ces deux rédactions seules donnent la sentence, que Thomme 
généreux fait le bìen sans espoir de récompense, mais il n'oublio jamais 
le bien qu'il a recju. SW, 247, 21, la tortue ajoute, qu'elle était retenue 
aussi par la maladie de sa femrae, et espère que le singe viendra la re- 
lever dans sa douleur. — 5) ergo. — 6) Voy. ci-dessus, p. 201, 1. 1 et suiv. 
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neos 8U0S, et comedat de pane suo >; tu nunquam intrasti domum 
meam nec aliquid boni a me percepisti quod quidem mihì vere- 
eundum est. Et ait symeus : Non debet quis querere de amico 
suo nisi quod manifestet totum cor suum et sibi totam revelet 
dilectionem et eum diligat ut seipsum; omnia autem preter hec 5 
vana sunt. Equi enim boves et asini coniuncti sunt ad invicem 
quando comedunt eorum escas; fur vero adheret sociis^ in nocte ^ 
non ex sui dilectione quam habet erga illos, sed ut furetur illos*. 
Et ait testudo : Vere et iuste dicis, quia non debet quis de amico 
suo querere nisi amiciciam suam et conservare sibi fidem^ et io 
non ad meritum quod ab eo recipiat^ Dicitur autem, quod qui- 
cumque querit aliquid ab amico suo, non multum frequentet 
ipsum aggravare in suis petitionibus ; quia vitulus, quando mul- 
tum nititur sequi suam matrem, percutit eum mater ut coniiat 
in terram. Ego autem debeo te* querere et remunerare tibi se- 15 
cundum opera tua prò posse meo. Et non locutus sum tibi hec 
omnia que dixi, nisi quia novi nobilitatemi tuam et morum tuo- 
rum complementum^. Et propter hoc volo, ut venias ad domum 
meam, quoniam est in loco multarum arborum et honorum 
fructuum et prope est. Nunc autem, frater mi , volo ut ascen- 20 
das super dorsum meum, et portabo te ad illum locura. 

1) Toiites les autres rédactions, et méme SS, 318, 16, portent : «Trois 
choses consolident et angmeiitent ramitié : la connaissance mutiielle, les 
repan en commun et la visite de Tintérieur et de la famille». Fante d*a- 
voir trouvé le nombre trois, A n'a pas comprìs C. I, 132, 5 est corrompu. 

— 2) illis. I : intrat domum aocii sui, — 3) P. 133. — 4) Le singe prouve 
que ni manger ensemble, ni entrer dans la maison du prochain ne cons- 
titne Tamitié; IG, n® 67 (xxxi, 18), d'accord avec S, 51, 13, complète la 
démonstration du singe, et ajoute : « et quant k voir la famìlle et les gens 
du service, le bonffon sur son estrade voit une fonie de familles et de gens 
de service». Quelques rédactions ne paraissent pas avoir compris la réponse 
spirìtnelle du singe. G, 55 A, 8 a cette singulière version : La connaissance 
de la famille n*a pas d'avantage; «car celui qui joue aux échecs observe 
beauconp de choses sur Téchiquier et voit le mat bien plus que les jeux ne 
le verraient». Chez SW, 248, 13 et suiv,, les paroles du singe sont devenues 
des préceptes de morale chrétienne, qui terminent par la citation d*un 
verset de TÉvangile. SS, 320, 2 à 6, résumé très bien cette réplique du 
singe. (Le traducteur latin a faussé le sens du texte g^ec.) — 6) «Pour 
recevoir une récompense». A : «umb gab oder nutz, den er von ym hab». 

— 6) I : tuam amicUiam, IG et G omettent depuis deheo jusqu^à posse 
meo et, — 7) volunlatem. La correction est faite d'après I et IG (xxxn, 9 : 
mS). — 8) Le mot hébreu exigerait greUiam ou suamlatem. 
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Et audienssymeusmemorationem arborum et fructuum, su- 
peravit eum suus appetitus et ait* illi : Volo venire tecum^. Et 
ascendens super dorsum ipsius, portabat ipsum testudo per 
aquam. Et^ eum essent in medio aque, recordatus est sui pec- 
6 cati quod proponebat agere contra symeum, et stabat cogitans 
et dicens in corde suo : Hoc quod facere intendo maximum est 
peccatum, et ero sibi proditor eum in manu mea exposuerit 
animam suam et habuerit me iìdelem super ipsam^; et ipse est 
meus frater et socius. Et maxime propter mulierem! quoniam 

10 non est iìdes in mulieribus propter earum fragilem dilectionem 
et federis inconstantiam ^. Et dicitur, quod aurum igne exami- 
natur^ homines vero in suis negociationibus, j bestie vero in gra- k 2 b. 
vibus ponderibus ^, midieres vero in nidlo potest homo probare 
nec unquam eas cognoscere. Et cogitans in bis omnibus, stabat 

15 et [non^] natabat. 

Cumque ^ videret symeus quod sic staret et non procederet, 

1) P. 134. — 2) G, 55 A, 30 : «mais comment pourrais-je traverser cette 
mer immense? La tortue répondit : Mets-toi k cheval sur ma carapace, 
et je t'y porterai». — 3) DS, comme SS, SW et S, résumé de nouveau 
en peu de mots les remords qu'éprouve la tortue, jusqu*à cumque videret, 
1. 16; mais tout se trouve IG, n** 68, bien qu*abrégé et presque dans Ics 
mémes termos que G, 656, 40. — 4) ipsum. Le mot hébreu que C tra- 
duit ]^a.rjidelis, a un sens juridique et signifie notaire; voy. ci-dessus p. 124, 
note 3. La tortue se considère comme le dépositaire legai de la vie (anima), 
qui lui est confiée. — 6) D'après I, il faudrait : fragilem ncUuram et amori» 
inconstantiam. — 6) «Par la lourdeur des charges qu'elles peuveut por- 
ter». — 7) I : Hh\ — 8) P. 135. — Ce paragraphe est d'accord avec G, 
55 A, 42 et suiv. et SS, 322, 5. DS, 210, 15, le singe, s'apercevant de 
la mine de la tortue, troublée par les remords, demande la cause de cet 
air soucieux; la tortue répond, qu'il lui est pénible de penser, que la ma- 
ladie de sa femme ne lui permettra pas de recevoir son ami dignement 
Le singe la rassure en disant, que la bonne volonté suffit. La tortue 
continue son chemin et s'arréte une seconde fois. Alors seulement se ré- 
veillent les soup^ons du singe, comme ils sont expriraés dans notre rédac- 
tion. La question du singe et la réponse de la tortue reviennent donc 
une seconde fois, 211, 12 à 15. — Dans SW, 250, 7, on attribue d'abord 
au singe une partie des réflexions sur la . foi qu*on peut avoir dans la 
fidélité des amis, que les autres rédactions prètent à la tortue. Puis, il 
revient aux réflexions qui sont données dans notre texte. S raconte en 
quatre lignes (51, 15 à 18), que le singe, monte sur le dos de la tortue, 
et inquiet de l'arrèt, en demande la cause. La tortue parie de sa femme 
malade et du remède qu'il lui faut; puis le singe regrette de n^avoir pas 
emporté son coeur. 
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estimavit illum forsitan aliquid malum cogitasse adversus se, 
dicens : Quis scit utram perversum sit cor socii mei in malum 
super me et intendat me offendere, aut non ? Nam nihil est in 
mundo tam cito convertibile sicut cor. Et dicitur, quod quic- 
quid est in corde socii, amici*, fratris, patris, matris et mulieris 5 
suis verbis, operibus et moribus manifestatur, quia omnia hec 
attestantur que in cordibus latente. Et ait socio suo : Araice, cur 
non natas? estne aliquid quod meditatus timuisti? At ille : Do- 
lco, inquam, multum de co quod non poterò te honorare sicut 
debcrem, quando^ introduxerim te in domum meam, propter 10 
iniìrmitatem uxoris mee et eius defectura. Et ait symeus ad 
eam : Scito, quod dolor et tristicia nihil tue auferunt adversita- 
tis nec tibi prosunt^; desine ergo ab huiusmodi et quere medici- 
nam uxori tue^, quoniam melius tibi erit quam in hac pertris- 
tatione persistere ^. Et ait ci testudo : lam prò ea quesivi me- 15 
dicinam et dicitur mihi, non' posse curari nisi sumendo cor 
symei. 

Et cogitans symeus in corde suo, dixit : Maledictus sit ap- 
petitus iste! quantas tribulationes infert hominibus! plus, et 
multum plus sit maledictus apotecarius ille qui eam sic do- 20 
cuit! lam et sic duxit me^ mea magna concupiscentia incidere 
in laqueum, in quo nullum habeo refugium nec evasionem, nisi 
per argumenta et sollicitudinem. lustus quippe est sermo eius 
qui dixit : Quicumque contentus fuerit de eo quod datum est 
ei et non querit ultra, securus permanebit et illesus; viri autem 25 

1) inimici. Cette faute existe déjà dans I (l. 3), où S^ìKIT) doit étre 
remplacé par SmKHÌ. A, 126, 25 : «eines getrtiwen gesellen», en réunis- 
sant «odi amid. — 2) DS, 211, 9 et G, 556, 50, donnent un assez grand 
nombre dUndices de ce qui se passe dans le coeur de Thomme. DS, 211, 10 
à 13, on lìt une sentence sur ce qu'il faut faire une fois qu'on commenco à 
se défier d*un ami, elle ne se Ut dans aucune autre rédaction. — 3) I : DPD; 
qtwniam, — 4) Q, 56 a, 1 : « affaiblissent le corps et abrègent les jours». 
— 5) G : «avec Taide de Dieu». — 6) DS, 112, 2 ajouto la sentence 
suivante : «L^homme fortune doit dépenser son argent de trois manières, 
pour faire Taumòne, dans un cas de necessitò et pour les femmes». 8W, 
251, 6 a seul cette sentence, mais sous une forme differente : «L'or et 
Targent sont nécessaires pour deux choses : pour soutenir les pauvre» et 
réconforter le misérable, ce qui est profitable pour Tautre monde; puis 
pour approcher des puìssants et orner les femmes, quand on ainio les 
jouissances du corps». — 7) P. 136. — 8) Toutos les rédactions ajoutent : 
«malgré mon àge avance»; cf. ci-dessus, p. 204, 1. 1. 

14 
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concupiscentie et quibus non sufficit quod datum est eis, con- 
sumunt dies suos in malum, in tristieia et in timore persistunt. 
Nune vero mihi oportunus est intellectus, egeo Consilio quo 
valeara evadere a iaqueo in quem incidi. Et dixit symeus 
6 testudini : Hoc quod queris a me, quare non dixisti mihi dum 
eramus in littore? Ivissem utique ad domum meam et acce- 
pissem cor, et portassem illud mecum ac ipsum uxori tue tra- 
didissem. Tribus* enim, ut dicunt sapientes, non debet petitio 
denegar! : heremite scilicet propter meritum^ quod a deo expec- 

10 tatur, et regi propter potentiam, et mulieribus quia sunt vita 
hominis et eius subsidium. Dixit ei testudo : Et ubi est cor 
tuum? Cui respondit symeus : In domo mea reliqui illud. Cui 
dixit testudo : Quare hoc fecisti? Et ait symeus : Quoniam 
est nostre consuetudinis ut quando a domo recedimus ad occu- 

15 pandum^ aliquem sociorumnostrorum, ipsum cor in domo relin- 
quimus^; quoniam est odiosum et vindicativum, nec nobiscum 
ferimusut non valeamus odire amicos uostros. Et sic araovemus 
corda nostra et nostra viscera mundificamus ab omni odio a 
sociis nostris. Nunc antera, si vis, rcdeamus et capiamus illud 

20 et tradam tibi. Et cum audiret testudo hoc verbum, gavisa est 
valde, et ait ad cura : Maximum bonum mihi facis. 

Et rediit cum co festinanter donec ad littus maris perveni- 
rent; et festinans symeus saltavit de dorso testudinis ad arborem 
et, relieta tcstudine in terra, stabat symeus in arbore. Et^ cum 

26 multum tardasset, vocavit ipsum testudo dicens : Amico, des- 

1) Cette sentenco ne se trouve que 8W, 252, 4 et suiv. Il y a cepen- 
dant des diflférences : On ne refuse pas au roi ce qni peni lui servir à as- 
surer le bonlieur de ses sujets et k les délivrer de leurs ennemis; la femme 
y est remplacéo par Tami qu'on sauve do la misere; il n^est pas qnestion 
de l'ermite. Puis on ajoute un passage que I n*a pas; le singe poursuit 
qu'il connait la maladie, dont les femelles sont souvent atteintes, et le 
remède, savoir le coeur qu'on leur donno k manger et qui les remet en peu 
de temps. Sous la méme forme que dans SW, la sentence se trouve IG, 
n** 59. — 2) P. 137. — 3) «Pour visitor, passer quelque temps.» — 4) Dans 
G, le singe ne donne pas de raison, et passe de suite à nunc atUem (1. 19). 
SS, 326, 5 : « afin quo (rt'unis avec nos amis), aucune mauvaise pen8<5e ne 
nous Vienne k leur %ard». C'est un resumé de I. DS, 212, 11 ; «afin que, 
si notre regard tombe sur les femmes de colui quo nous visitons, nous les 
voyions sans que nous ayons notre coeur». SW, 252, 20 k 253, 10, disserto 
longuement sur les troubles caust^s par les pensées qui naissent du coeur, 
et conci ut qu'avec le coeur, il n'y a ni fèto ni joie possibles, — 5) P. 138. 
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cende et affer cor tuum et eamus. Cui respondit symeus : Vi- 
deo te me reputasse sieut asinum de quo vulpes dixit, non 
habuisse aurea et cor. Dìxit tcstudo : Quomodo fuit? Cui dixit 
symeus : 

Dicitur* fuisse apud quemdam lacum leo, cui natum erat apo- 6 
stema de quo extenuatus est, et in maximum pei-venit defec- 
tura, ita ut venari non posset aliquid prò sua vita. Erat autem 
cum eo vulpes, cuius victus erat resìduum leonis et quod sibi 
erat superfluum postquam comedit. Et facta est hec egritudo 
leonis vulpi valde molesta, quia amiserat escam et portionem io 
suam. Quadam vero die dixit vulpes leoni : Domine anima- 
lium, quare video te macilentum et perditum? Cui respondit 
leo : Hoc quod vides in me non est nisi ex apostemate quod 
accidit mihi, cui non invenio medicinam nisi cum corde et auri- 
culis asini, ut, loto meo corpore bene in aqua fluente, coraede- 16 
rem illas et tunc reficerer^. Dixit ei vulpes : Hoc mihi facile est, 
quoniam scio prope"^ nos fontem ad quem fullo venit omni die 
ad candidandum pannos, secum ducens asinum * quem ducam 
ad te, et* de eo capies quod vis. Dixit ei leo : Si mihi hoc fece- 
ris, erit apud me maxima gratia*. 20 

Et festinans vulpes, accessit ad locum ubi erat asinus, dicens 
ei ; Quomodo video te defectuosum et macrum? Cui respondit 
asinus : Hoc est ex malicia mei patroni, qui me affligit et tenuat 
fame. Et ait ad eum vulpes : Quare igitur vis esse secum ? Et 
respondit asinus : Quo valeo ire? ubicunque enim iero simile 25 
mihicontinget'. Et dixit vulpes: Veni mecum ad quoddam pas- 
cuum bonum , in quo sunt multe asine, nec est ibi mugitus leo- 
num nec strepitus ferarum ^. Et audiens hec asinus, placuit sibi 
et dixit : Non solum tecum vado propter asinas, sed ex nimia 

1) DS, 213, 3; G, 66a, 40; SS, 326, 17; 8W, 263, 22; S, 62, 4. A la 
place du renard qu'ont I, SS et SW, DS et G ont le lòup-cervier (voy. 
ci-dessus p. 68, note 2). S a ^^*^^. — 2) Toutes leu rédactions 8*arrètent 
au mot (unti; ce qui suit est pria de p. 213, l. 10. Dans SW, 254, 8, le lion 
ajoute qu*il ne.sort pas lui-méme chasser Tane, parce quii est honteux 
de se montrer dans le piteux état où est son corps. — 3) P. 139. — 
4) G, 56 o, 49 : «il court dans une prairie dès qu'il est déchargé> Cette 
addition se Ut aussi SW, 264, 17 et S, 52, 10. — 5) m/. — 6) Dans SW, 
234, 20, le renard pose la condition que le lion ne mangerà de Tane 
que le coeur et les oreilles, ce qui lui est accordé. — 7) Depuis et ait 
manquo chez G, mais se lit dans les autres versions et dans S. — 8) Cos 

14» 
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dilectione quam habeo erga te. Et^ j exurgens ivit cum eo. Ve- k 3 a. 
nientibus illis ad leonem, gavisus est leo; cum autem invadere 
vellet asinura leo, ex debilitate ebrporis sui non potuit ìpsum 
laniare, et dimisit asinum iliesum ab eo disecdere^. Cum hoc vi- 
5 disset vulpes, ait leoni "^ : Domine ferarum, quid est hoc quod 
fecisti? luro tibi, si illum dimisisti tua voi untate, magnum labo- 
rem et afflictionem famis mihi intulisti ; si vero ex tua impotentia 
dimisisti, ve nobis! quia perditi sumus, nec innobis amplius erit 
potentia acquirendi vitulum *, Et nolens leo quod perpenderet 
10 vulpes suum defectum, cogita vit dicens : Si dixero ei quia 
volui ipsum dimittere, reputabit me fatuum, et ait ad eum : Si 
poteris ipsum iterum ad me ducere, indicabo tibi quare illud feci. 
Dixit vulpes : lam expertus est asinus deceptionem meam*; 
vadam ^ ad ipsum secundario et ei parabo argumenta que po- 
is tero. Et exurgens ivit ad ipsum, et, cum videret eum asinus a 
longe, dixit ei' :Ve tibi! quid amplius queris in me agore? Et 
ait ad eum vulpes : Non intendo in te agore nisi omne bonum; 

derniers mots appartiennent à I, qui les a empruntés mal à propos à Job, 
IT, 10. L'endroit est vanté avec plus ou moins de détails dans les rédac- 
tions, mais on fait surtout valoir, que les ànesses manquent d'un étalon. 
A, 127, 27 : «dann allein ander esel und da kein freszlich tier ist». Le tra- 
ducteur avait lu multi ctsini et plus loin osinosi 

1) P. 140. — 2) Dans DS, G et S, le renard avertit d'abord le lion de 
Tarrìvée de Tane; SS et SW s'accordent avec notre texte. — 3) DS, 214, 5 : 
«Es-tu, 6 maitre des animaux, aifaibli à ce point? Le lion répondit : Si 
tu vas une seconde fois, etc.» Cette ligne résumé notre texte d'ici jus- 
qu'à 1. 12. Mais notre texte est d'accord avec G, 56/>, 16; SS, 330, 13; 
S, 52, 24. IG n*' 60, la demando du lion, que le renard fasse une nou- 
▼elle tentativo (1. 12 : si poteris)^ est précédée des mots suivant^ : «Les 
sujets ne doivent pas connaitre toutes les affaires des rois; car le roi a 
été doué d'une raison supérieuro; abstiens-toi donc de demander ce que 
tes pareils ne doivent pas demander, et si tu peux, etc. » Le mème pas- 
sale se trouve SW, 266, 6 à 11. — - 4) « De me procurer un veau.» Cette 
expression ne se trouve pas dans I, et n'a été traduite ni par A, ni par 
E. Le sens parait étre : «d'obtenir la moindre cbose». — 6) A, 128, 12 
ajoute : « et s'il a des oreilles pour ontendre et un coeur, il fiera, devenu cer- 
tainemont plus circonspoct, et je ne pourrai plus le tromper». Getto addi- 
tion qui veut faire pressentir lo dénoftment final, ne .*»e trouve dans aucune 
rédaction. — 6) P. 141. — 7) A seul : * Et il alla à la fontaine et atton- 
dìt Tane jusqu'à ce que le maitre y arrivilt et le déchargeat dos toiles. Et 
lorsque Tane alla paifre, le renard se montra; et TAne le voyant de loin, 
lui dit.» 
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verum tamen veni tecum ad asinas * quas tibi dixerara, et vidisti 
quid tibi faciebant ex lùmia earum dilectione erga te et quia 
tua eonversatione deleetabantur. Tu autem expavisti estimans 
tibi in malum facere; verum tamen si parum sustinuisses, vi- 
disses gloriam quam nunquam vidisti 2. Et eum asinus a diebus 6 
suis non vidisset leonem nec sciret quid esset, rediit secundario 
eum vulpe, quia^ affectabat esse cum asinabus quas sibi signi- 
ficaverat. Et* cum accederet ad leonem, rapuit ipsum leo et 
interfecit illum. Et dixit vulpi : Conserva ipsum, donec vadam 
et abluam corpus meum iuxta informationem medici mei. Et 10 
cum iret leo ad lavandum se, comedit vulpes aures et cor 
asini ^ Et cum rediret leo dixit : Ubi sunt eius auricule et cor? 
Et respondit vulpes* : Scire debes quoniam, si habuisset auri- 
culas et cor quibus me audivisset et intellexisset, non iterum 
k 3 b. ad te ve nisset, postquam de manu tua evasisset. 15 

Porro induxi tibi liane parabolam, ut scias, quod non ego 
sicut ille asinus facere volo. Dixit symeus ad testudinem : 
Tu quoque me decipere intendebas seductionibus et proditio- 
nibus et evasi a te meo Consilio et intellectu. Dicitur autem 
quod quicquid stultus dlssipat, sapiens reparat'. Et ait ad eum 20 



1) lei encore A no parie qiie de la socìété des ànes^ coiume ci-dessus 
p. 211, note 8. Il traduit de mème 1. 20 : «Es ist war, ich het dich zu 
anndern eselu geftirt, von denen ich dir gesagt het, etc. » — 2) G, 56 &, 
29 : «C'^tait une des ànesses dont je favai» parie, la plus belle que 
tu aie» jamais vue, qui sautait sur toi, etc. » SW, 257, 2, continue : « Ne 
savoz-vous pas que lorsqu'un àue approclio d'une ànesse, celle-ci le mord 
et fait des ruade8>. — 3) qui, — 4) Comme plus haut, d'après DS et 
G, le renard va d'abord avertir lo lion; cotte Ibis le renard exhorte le 
lion à ne pas Ificher de nouveau sa proio. — 5) DS, 215, 2 : «espéraut, 
que lo lion tirorait do là (de co quo le ccour et les oreilles manquaient) 
un mauvais augure et ne mangerait rien de rfine». Ceci se Ut encore G, 
òGh, 40 et S, 53, 12. Chez SW, le renard s'étjiit assuré d'avance par un 
pacto le reste do Tàno; voy. ci-dessus, p. 211 note 6. — 6) P. 142. — 
7) La forme primitive de cette sentence a èie conservée dans S, 53, 18 : 
r^^'^^.^ ^o^Z^ V*^ l-^Q^^?! «la justice est capable de détruire et 
de réparer>. Cette formule énigmatique ne prend un sens que si Ton se 
rappelle d'une part Tintention pieuse de la tortue qui, après de longues 
hésitations, finit par se résigpier à sacrifier son ami pour sauver sa femme, 
et d'autre part le droit incontestable qu'avait le singe de se préoccuper 
de sa conservation. On comprend qu'une phrase aussi obscure ait été trans- 
formée dans la rédaction arabe où l'on lit ^^^Lo^^ \j /»^^ SJc«mÀ^ t^"^^ 
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214 CAPITULUM SEXTUM. 

testudo : lustus es in sermone tuo, et scio quidem quoniam vir 
sapiens abbreviat verba et perficit opera, et omnia per que pec- 
cat * recognoscit, et emendat stulticiam suam per suum iutellec- 
tum, sicuthomo luctans^ etcorruens [in terram*] in eadem in- 

5 formatura et elevatur. 

Sendebar philosophus inquit*, quod quicumque querit aliquid 
preciosi et invenit illud solHcite studeat diligentiamque fre- 
quenter apponat ne per leves et viles occasiones rem utilem 
inventam amittat. Non enim semper alieni conceditur post 

10 damnum acceptum meliora acquirere. Et super hoc ait rex 
Disles philosopho Sendebar : Per fabulam tuam intellexi, quod 
decet viros sapientes considerare et animadvertere, ut rem sibi 
acquisitam conservare scia[n]t et ad commodum seu profectum 

^jLx3\ ^/\ «ce que rintelligence gate, la science seule le répare». La rime 
u'a pas étè étrangère à la forme nouvelle, sou» laquelle la sentence est 
présentée en arabe. L^hébreu, en voulant so modeler sur la rime de Ta- 
rabe et sur Tassonance de fiilm avec 'ilm, a complétement dénaturé le 
sens de roriginal. L'hébreu porte en effet : [pH"* Hh hXT^ IHTK rVTItJT "TWK 
hy^T^ DK '^S iniM, pbrase qui est traduite par notre texte et que caractérise 
le jeu de mots entre b^DH «le fou> et bSKTI «rintelligence». A, 129, 8 a 
traduit : «Was der narr durch sein torheit verhOnt, das wirt durch die 
wyssheit widerbracht». La version allemande se rapproche plus encore de 
rhébreu que la traduction latine de C, puisque celle-ci porte sapiens et non 
sapieniiaj qui rendrait littéralement Thébreu 7Dtt?n. La sentence manque 
dans G. Chez SW, p. 258, 1. 8, le singe débite à la tortue qui en est pro- 
fondément touchée, un petit sermon. La tortue répond k son tour en con- 
fessant son péChé. Ce qui la console c'est que celui qui se repent sincère- 
ment peut coropter sur la miséricorde divine. Elle prie donc le singe de 
lui pardonner, en se souvenant que tout nait de la poussière et retoume 
à la poussière. L'image de l'bomme qui, pour se relever, s*appuie sur le 
méme sol qui Ta fait tomber p. 214, 1. 4 se transforme ainsi dans une allu- 
sion k Oen. in, 19. 

1) peccata. — 2) A, 129, 14 : «ein kiinstlicher ringer»; un lutteur de 
profession. Ce n'est certes pas ici le sens de luctans. — 3) Suppléé d'a- 
près I. — 4) Mieux vaudrait innititur. — 5) Cette fin du chapitre diffère 
tout-à-fait du texte de'I, 142, Uà 143, 4. Nous y avons traduit C en 
hébreu ; nous donnons ici la version latine de I : Hec est parabola viri qui 
querit rem et cum eam invenerit non curai donec eam perdat. Decet igitur 
viros sapieiites considcì'are hec que faciurU et custodire reni cujus egent post" 
quam eam invenerint. Nam quicunque fadt hec non penitebit facti sui, Caven- 
dum est, eie. A supprimo les paroles du philosophe, et abrégé celles du roi. 
DS, 215, 12 : «C'est la parabole de Thomme qui cherche un objet et le 
perd après Tavoir obtenu ». G, 566, 60 et S8, 134, 3 sont tout aussi brefs. 
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DE SniEO ET TESTUDINE. 215 

exponere, cum non solum reputatur sapiens qui multa scit con- 
gregare seu per scientiam laboremve multa adipisci, sed qui 
collecta acquisitaque reservare scit ac oa* in rebus sue persone 
utilibus exponere; quicumque enim hoc facit nunquam diebus 
quibus vixerit penitebit. Summeque cavendum est ne forsitan 5 
eius precipitetur intellectus aliqua in re ne labor sit ei in vanum^ 
cum recuperare non poterit quis quod amisit. 
Explicit capitulum sextum. 

1) ea ac, — 2) invanus. 
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ICAPITULUM SEPTIMUMi. k 4 a. 

De Heremita^ 

et est de eo qui celer est in suis negociis, non respiciens Jinem et 
quid ipsi eo evenit quod summe est animadvertendum ^. 

Inquit rex philosopho Sendebar : Ad ver ti quedam verba tua 
quibus percepì quomodo amittitur res quando nescit homo ip- 
sam conservare. Nunc vero indica mihi de eo qui festinus est 
in suo opere suisque negociis, et ea^ considerans minime, futuro- 

6 rum ve i^^narus seu cogitativus^ Super hoc, inquam^, mihi ut 
a vobis quedam detur parabola aflfecto summe. Inquit super hoc 
philosophus regi : Quicumque est sicut dixisti, non respiciens 
futura, corruet in suis negociis et in suis factis, penitebit post 
ea et erit eius negocium simile illius quod refertur de heremita 

10 et' de eius can quem sine culpa interfecit, non inquirens rei 
veritatem radicemque rei previdendo minime. Dixit rex : Quo 
modo fuit? Inquit philosophus : 

1) P. 145. — e : incipit e. sept. Ce chapitre suit le précédent daos 
tonto» le» versions. — 2) Ainsi I, DS, 216 : «Chapitre du religieux et iu 
Ifm-^arasT^, ce que donne également J, 320 : «et de Tanimal nommé en 
arabo Ilm ^araa*. G, 57a, 2 : «é del can». Voy. BP, voi. I, p. 479 et suiv. 
On voit que I et 6 paraissent avoir trouvé le cbien dans la rédaction 
arabe. Le Sindabad hébreu (316) a également 372 «cbien». — 3) Ce se- 
cond titre manque dans I; mais se lit dans la table des chapitres chez J, 320 
et en tète de 6, jusqu'au mot evenit, A traduit seulement jusqu'à ^7i6m. 

— 4) ea et, — 5) Rien ne répond à ces deux mota dans I ; C veut dire : 
« qu'il ignoro les cboses futures, ou qu'il y pense trop». A arréte sa tra- 
duction au mot ignarus, et commence de suite la réponse du philosophe. 

— 6) quam. — 7) P. 146. 
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DE HEBEMITA. 217 

Dicuntur* fuisse in quadam civitate viri boni et recti 2, quo- 
rum unus erat heremita bonus et coleus deum , cui erat uxor 
sterilis^. In processu vero dierum concepit mulier, de quo gavi- 
8U8 est heremita non modicum, dicens uxori sue*: Gaudere et 
exultare debes, cum nascetur nobis filius qui, deo auxiliante, 6 
anime nostre erit restauratio et solacium nostri corporis et cor- 
dis, quem regam bona doctrina; et^ crescet in bonìs moribus 
et fama et magnifìcabit deus nomen meum in ipso et relinquam 
post me bonam memoriam de me^. £t respondens mulier ait 
ad eum : Nequaquam loqui debes de eo quod neseis, nec ^ tibi 10 
fas est hoc dicere. Quis enim te certificavit, si peperero aut 
non? et si naasculum peperero aut feminam? aut utrum vixe- 
rit natus aut qualis erit ratio pueri^ eiusque distractio? Relin- 
que igitur hec et spera in domino et expecta eius voluntatem; 
nam vir sapiens non debet loqui de his que nescit, nec iudi- 15 
care temptet opera divina; inutiles enim cogitationes in corde 
hominis sunt quamplures, consilium tamen domini confirmabi- 
tur*. Quicumque enim assumit talia verba loqui accidet ei si- 
mile quod accidit heremite cuidara super quem vas mellis effu- 
sum est. £t dixit maritus eius : Quomodo fuit hoc? Ait uxor : 20 



1) DS, 216, 7; G, bla, 11; 8S, 334, 16; SW, 259, 20. S, 54, 8. D8 et 
SW désignent le pays de Djordjàn; les autres dérivés de l'arabe ne donnent 
pas de nom propre. — 2) I seul a « des liommes bons et justes, panni 
lesquels il y avait etc.>; c'est un malen tenda dea mots si^\jyyJÒ\ -^ chez 
DS; les autres rédactions parlent seulement d'un ermite. — 3) A, 129, 
36 : €und batten got umb die frucbt irs lybs». — 4) tU. — 5) La plus 
complète exposition dea espérances du mari se lit S, 54, 9 à 12 : «Ce 
sera un fils; on lui donnera un nom de bon augure, une benne nour- 
rice, une excellente éducation, beaucoup d'instruction , etc. > Le nom se 
trouve bien aussi chez DS, G, SS et I ; mais C parait s'étre mépris sur le 
sens des mots 3119 DV, en les traduisant par bona fama qu'ils n'ont pas ici. 
Farmi tous les dérivés de Tarabe, la nourrice n'est mentionnée que dans 
G, 1. 17. — 6) nùi. — 7) P. 146. — 8) Le discours de la femme est presque 
conforme à celui que donne G, 67 a, 19 à 24 et S, 54, 12 à 15, excepté 
les deux passages bibliques, tirés de Juges xm, 32 (quali» . . . dittractìo) 
et Prov, XIX, 21 (inutiles . . . confirmabitur) , inexactement rendu par C. 
A tronque la citation des Proverbes, et ne parait pas se douter qu'il tra- 
duit un verset. SW remplace le verset par une homélie sur la résignation 
dans la Tolonté de Dìeu. DS, 216, 12, la femme dit seulement : «Qu'est-ce 
qui te porte k parler de choses dont tu ignores si elles arriveront ou non?» 
S : «Tré ve de sottises!» 
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218 CAPITULUM SEPTIMUM. 

Dicitura quod olira quidam fuit heremita apud quemdam re- 
gcm, cui rex providerat quolibet die prò sua vita scilicet pro- 
visioncm de sua coquina et vasculum de melle. lUe vero come- 
debat decoeta et reservabat mei in quodam vase suspense 
5 super suum caput donec esset plenum. £rat autem mei perca- 
rum in illis dlebus. Quadam vero die, dum iaceret in suo lecto, 
elevato capite, respexit vas mellis quod super caput eius pen- 
debat; et recordatus [est], quoniam mei de die in diem veudeba- 
tur pluris solito seu carius, et dixit in corde suo^: Quando fuerit 

10 hoc vas plenum, vendam ipsum uno talento auri, de quo mihi 
emam decem ovcs, et successu temporis he oves facient iilios 
et tìlias et erunt viguti^; postea vero, ipsis^ multiplicatis cum 
tìliis et filiabus in quatuor annis^, erunt quatuor centum; tunc de 
quibuslibet quatuor ovibus emam vaccam etbovem et terram; 

15 et vacce multiplicabuntur in filiis, quorum masculos accipiam 
mihi in culturam terre, preter id quod percipiam de feminis 
de lacte et lana, donec, non consummatis aliis quinque annis, 
multiplicabuntur in tantum, quod habebo mihi magnas sub- 
stantias et divitias, et ero a cunctis reputatus dives et honestus. 

1) M. Max Mttller a consacra à cotte fable une charmante et savante 
conféronce qui est imprimi'o dans ses Selecled Esaays (London 188 1\ voi. I, 
p. 500 à 576.) Nous prenons S, 54, 19 comme point de départ pour les 
diverse^ rédactions di^rivéea de Tarabe, qui du reste ne diffèrent pas 
beaucoup entre elles. Cliez S, le religieux a pour bienfaiteur un homme 
riche. DS, 217, 1 et G, 67 a, 29, c'est un commer<;ant. Peut-ètre dans S 
aussi \r^\ «homme» doit ètre changé en lr\,^ «commer<jant». Dans 
notre texte c'est un roi, et 8W, 260, 19 nomme égaleraent un roi, mais 
Texplique (^^^ao)) par un gouverneur de province. L'ermite re(;oit chez 
S du miei, de l'huile et du gruau, ce qui s'accorde presque avec G; chez 
DS et SW on lui donne du beurre et du miei, et dans notre texte on 
ne parie que du miei. 8W ajoute que le vase est de terre, pour faire 
comprendre comment il se brise facilement. Dans SS, c'est un pauvre 
qui ramasse le miei à force d'économies. Toutes les rédactions, excepté I, 
portent : «suspendu à un clou». Partout aussi : «au-dessus dulit»; DS, 
Seul : cdans un coin de la maison». D'après la mème version le reli- 
gieux est conche sur le dos, «ayant son bàton k la main». Cf. ci-dessus, 
p. 151, 1. 17. — 2) Pour le calcul auquel se livre le religieux, C avait 
sous les yeux une meilleure copie de I que la notre que nous avons cor- 
rigide (version hébr., p. 147) d'après C. — 3) Le compte de vingt ne se 
Ut que dans I. Le terme au bout duquel doìvent naitre les premiers pe- 
tits est fixé à cinq mois par DS, G et SW. — 4) P. 147. — 5) Les autres 
rédactious ont cinq ans. — 6) cw. 
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DE HEREMITA. 219 

Et edificabo milii tunc grandia et exccllentìa edificia pre omni- 
bus meis vicìnis et consanguinibus ita, quod omnes de meis 
divitiis loquentur. Nonne erit mihi illud iucundum, cum omnes 
homines mihi reverentiam in omnibus locis exhibeant? Acci- 
piam postea uxorem bonam de nobilibus terre, cumque eam 5 
cognovero, concìpiet et pariet mihi filium nobilem et delecta- 
bilem cum bona fortuna et dei beneplacito, qui crescet in scien- 
tia et virtute, et relinquam mihi per ipsum bonam memoriam 
post mei obitum^ £t castigabo ^ ipsum dietim, si mee recalcitra- 
verit doctrine, ac mihi in omnibus erit obediens; et si non, per- 10 

k 4 b. cutiam eum iste baculo, et, erecto jbaculo ad percutiendum, per- 
cussit vas mellis et fregit ipsum, et defluxit mei super caput 
eius. Hanc protuli parabolam ut de bis que nescis non loquaris. 
Dicitur enim : Non exulteris de die crastino, quia nescis quid 
accidet hodie^ Et audiens hec heremita siluit et correctus est. 15 

Adveniente autem tempore partus antedicte mulieris pepe- 
rit filium pulcrum et delectabilem super quo ambo gavisi sunt. 

k 5 a. Et consummatis diebus purgationis mu{IierÌ8^, dixìt suo marito: 
Sede hic cum puero ut vadam ad balneum et mundabo me. Et 
patre remanente cum puero, ecce venit nuncius regis ^ et voca- 20 
vit eum ad regem. Habebat autem in domo canem qui*^, cum 

1) I ajoute et daòo ei rwmen bonum; de mème DS : <je lui choisirai 
le meilleur nora», et S, 55, 14 ajoute le nom de Mahpia, comme SS, 
338, 4, celui de nayxaXov, qui répond à Tarabe *t ^^.«s)\ --"-^ ^ Cf. 
plus haut, p. 216, note 5. — 2) P. 148. — 3) Cotte sentence est empruntée 
à Prov. xxvn, 2, et ne se trouve que dans I; dans DS, G, SS et SW, la 
femme conclut simplement, comme elle a commencé (p. 21G, 1. 10) qu'il ne 
faut pas parler de ce qu'on ne sait pas. Mais IG, n^ 62 rapporto d*après 
V et F le passage suivant : «Aie donc confiance en ton Seigneur et adore- 
le avec ardeur; car on ne peut peindre des figures sur un mur que tant 
qu'il est debout, mais on ne le peut plus lorsqu'il est tombe». La mème 
comparaison se trouve S, 55, 18, avec une légère différence : «on ne peut 
peindre un mur avant qu'il ne soit constrnit.» — 4) I emprunte ces mots 
à LévU. xn, 6 et viso le bain que la loi juive préscrit à la femme ac- 
couchée de prendre au bout d'un certain temps. A, à son tour, penso à 
la cérémonie des relevailles à Téglise. D'après DS enfin il parait s'agir 
d'une ablution d'après la loi musulmane. Chez G, SS et SW la femme 
sort acheter diverses choses pour la maison, ou pour une autre raison. 
S, 55, 20 emploie presque la mème expression que I. — 5) Dans toutes 
les rédactions c'est un messago du roi ou du gouverneur de la ville qui 
oblige le mari de sortir. G seul : «Pour une affaire qu'il avait a soigner 
et qu'il ne pouvait pas remettre, le mari, etc.» — 6) P. 149. 
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220 CAPITULUM SEPTIMUM. DE HEEEMITA. 

vidisset serpentelli de foramine exeuntem et ad puerum acce- 
dentem ut ipsum offenderete rapuit ìpsum et eum in frusta 
detruncavit, et remansit os canìs sanguine pollutum. Et factum 
est cum rediret heremita de domo regis, aperto ostie, exivit ad 
5 eum canìs, et videns heremita os canis esse sanguine pollutum, 
estimavit puerum offendisse et percutiens ipsum fortiter, inter- 
fecit illum, nec meditatus est in suo facto K Postea vero intravit 
domum et, invento puero vivo et serpente mortuo ante ipsum, 
scivit quoniam canis serpentem interfecerat. Et penituit eum 
10 valde et doluit multum dicens : Utinam non natus esset puer 
iste et non interfecissem canem meum, nec prò tanto bone tan- 
tum retribuissem malum ei! Talia enim sunt opera illius qui 
ingratus est de receptis beneficiis. Et rediens mulier ad domum 
suam, vidit canem et serpentem interfectos. Et interroga vit ma- 
lo rìtum super hoc. Cui exposuit negocium. Et ait^ ad eum mulier : 
Talis est fructus cuiuslibet agentis opera sua cum festinantia^ 
nec providentis* res antequam pertractet eas; quicumque enim 
simili modo facit penitebit et contristabltur et non proficiet ei 
quicquam ncque cedet de suo corde tristicia. 
20 Post ^ hoc dixit Sendebar regi : Viri intelligentie et prudentie 
previdentes diligenter in suis processibus, perveniunt ad id ad 
quod viri concupiscibiles et furiosi pervenire non possunt ; et 
propter hoc decet virum prudentem considerare huiusraodi 
et se ab illis preservare ut sua opera fiant cum diligentia et 
25 probitate ut per hec ad suum intentum porveniat. 
ExpHcit^capitulura septimum. 

1) Les deriiiers mota sont ajoutés par 1 pour rappeler le sujet du cha- 
pitro. — 2) I, 1. 11, il faut lire nOKm; de raème S, 56, 8 : -^ji^lo^ ce que 
donne M. Bìckell dans sa traduction allemande, p. 65. — 3) Par ce mot se 
termine l'hìstoire DS, 219, 7 et S, 56, 8. Cliez SS la femme ne reparait plus; 
le mari, plein de repentir, fond en larmes. Notre texte et G reproduisent 
IG, n° 63. — 4) providens. — 5) P. 150. — Cet épilogue ne se trouve 
dans aucune autre version. 
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CAPITULUM OCTAVUM'. 
De murilego et mure, 

et est de inimico qm reqairit pacem cura suo inimico 
tempoi'e necessitatisi^, 

Inquit rex philosopho Sendebar : Intellexi verba tua que 
mihi retulisti prò ilio qui sua opera improvide pertractat, et 
quid ultimo ei accidit inde. Nunc autem ìndica mihi prò viro 
imbecilli, quando incidit in manum inimicorum suorum^, que 
decet ipsum arguraenta suscipere ut de manu illorum evadati 6 
aut*^ adhereat alicui ipsorura et recipiat ipsum in socium propter 
illud quod ipse indiget prò sui evasione et liberatione a malo, et 
cum eo alios suos universos inimicos superabit^ et ab illis non 
capietur ', de ^ Consilio illius inimici quare amicus eius effectus 
est, et quomodo ei esse debeant sue ingerainationes. Inquit phi- io 
losophus : Scias quod omni tempore iniraicus fit amicus, non 
autem amicus inimicus^; quoniam quando quis videt suum ini- 

1) P. 151. — 2) Ce chapitre snit celui du Religieux dans toutes nos 
rédactions. DS, 220, 1; G, 57, 30; SS, 380, 15; 8W, 262, 20. S, bla. — 
Le second titre ne se trouve en téte ni de I, ni d^aucune version. Dans 
la tablo des chapitres de DS, 60, 1 : « et c'est une parabole de l'homme qui 
a beancoup d^ennemis » ; J, 320, 32 : « et c'est une parabole de la manière 
dont on se sauve d'un ennemi en se montrant courageux, sans se laisser 
envahir par la faiblesse et sans perdre son energie». — 3) D'après I, 
il faudrait multorum, ce qu'exige du reste le contexte. — 4) evadet. — 
5) Peut-ètre et, comme I; ce qui suit est le moyen de la délivrance. 
— 6; /mperet. — 7) P. 152. — 8) «Par suite du conseil ». — 9) I : 
«Tennemi ne peut pas toujours étre transformé en ami ni Tami en en- 
nemi»; ce qui suit, présente alors les cas exceptionnels, où ce» change- 
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222 CAPITULTTM OCTAVUM. 

iTìicuni osse sibi refugium in adversitatibus et quia inìmicus 
iuvabit ipsuni, redditur eorura dilectio in inimicitìam. Sed 
quando quis videt ex amico aliquid quod nocet ei, redditur 
eorura vehemens * dilectio in inimieitiam. Et fortasse quidem *^ 

6 non licet probum hominem confidere in suo inimico nec ipsum 
credere fidelem prò sua persona, sed debet eius facta respicere 
et facere quod utile est. Q.uicumque vero respexerit quod ci 
proficit et noverit quomodo querat pacem sui inimici tempore 
suo et quomodo inimicari debeat ci qui amicus erat, ad** magna 

10 perveniet et suum habebit optatum, quemadmodum fecerunt 
mus et murilegus, qui ex societate a mortis periculo evaserunt. 
Dixit rex : Quomodo fuit? Inquit philosophus : 

Dicitura quia erat quedam magna arbor circa littus maris in 
quadam maxima planicie*^. Erat autem in radice istius caverna 

menta sont possibles. Peut-étre la vraie le^on est : amKH Stt^n"' Hp ^33 K7 
3^TK yiKTl Hh^ SrnK « on ne doit pas toujoura considérer un ami pour un 
ami, ni Tennemi comme un ennemi». I seraìt alors d'accord avec S, 576. 
A, 132, 15 : «de méme que pour une raison un ami peut toujours derenir 
Tennemi d*un autre, de mème Tennemi peut, dans tous les temps, pour 
une raÌ8on, derenir l'ami d'un autre » ; et puis, on expose les denx cas où 
s'opère cette transformation. Notre texte de C ne s'accorde ni avec I ni 
avec A, et.devìent inintelligible. De méme, 1. 8 n'a de sens qu*en lisant : 
redditur eorum inimicitia in dileclianeni, comme a I, 1. 4, et C, parait avoir 
lu par inadvertance ri^^Hh OroriH 3Wn, à la place de nariK^ DnS'K awn. 
1) Dans I il n'est pas question d*une amitié «violente». — 2) C'est la 
traduction de "'7'IKI; mais la vraie le<;on est D71K1 = verunUcmten. — La 
réflexion que, tout en faisant dans certains moments de son ennemi un 
ami, on ne doit pas lui accorder tonte sa confiance, ne se trouve pas 
dans les autres rédactions. — 8) P. 153. — 4) DS, 220, 14; G, 576, 51; 
SS, 382, 16; SW, 263, 14. S. 57, 15. SS ne donne ni le nom de Tarbre 
ni les noms des deux animaux. DS et I ont les noms des animaux; G, SW 
et S nomment également Tarbre. DS a Feridoun pour la souris et Reumi 
pour le chat, tandis que I appelle la souris Roumi {Rem dans C), et le chat 
Feridoun; car Kavirun (irì^3) de I n'*est qu'une mauvaise lecture de 
Feridoun (pT'ìC), que notre édition de C a encore corrompu en Pendem, 
car A donne Peridon. Sur les trois noms propres dans les autres rédac- 
tions, voy. BP, p. XI, Lxv et lxvi, puis M. Wright, Préface de SW, 
p. XIX, § 7. — 5) DS, 221, l manquo depuis circa; mon ms. porte : Ai\ 
\>^<^\ ^^ *j^ ^^3 ^^ O^^ ^ O^ «qu'ilyavait à tei ou tei en- 
droit un arbre de Tespèce des chènes»; ce nom de Tarbro bélout pour- 
rait bien ètre une nouvelle comiption des noms donnés par Wright, l. e 
— C passe ici le passage suivant : erant autem in radice hujus arbori» 
lupi et fere mulf4>, et in ramif multi nidi avibti». Ce passage ne se lìt pas 
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cuiusdam murilegi, cuius nomen erat Penderne' Et cuna sepe 
venirent ibi venatores ad venandum, quadam vero, die venien- 
tibus ìlHs^ et expositis ibi rethibus, ineidit in illa iste murile- 
gus. Quod videns quidam mus nomine Rem, exiens^ more solito 
ad querendum sibi escam, vidit murilegum captum rethibus et 6 
gavisus est, nesciens suum finem et quid sibi accidere posset. 
Et respiciens post se vidit canem insidiantem sibi *, et ^ elevans 
oculos in altum vidit in ramo arboris avem ^ volentem ipsura 
rapere. Tunc estimavit mus quomodo, si retrocederet caperetur 
a cane, et si ultra iret [caperetur a murilego, et si fugeret ab io 
iis'] raperetur ab ave. Et videns quomodo circumdederunt 
ipsum undique pericula, cogitavit in se dicens in se : Multe 
tribulationes congregate sunt adversus me, nec est qui me ab 
eis eruat nisi argumenta et meus intellectus. Nunc autem ne- 
quaquara debet cor meum stupescere ab bis nec turbari; non 15 
enim debet a viro sapiente eius intellectus et prudentia re- 
cedere; intellectus enim sapientum ipse est qui eos salvos 

seiilement dans I, mais A 132, 27 le traduit et Tavait donc trouvé dans 
8on exemplaire de C. Il se rencontre encore G, 576, 62 et S, 67, 16. Évi- 
derament les chasseurs ne venaìent pas ponr attraper un chat. 

1)1, d'accord avec les autres rédactions ajoute : « et propc eam caverna 
cuiusdam muri* cuiu* nomen erat Bumi; et plus bas, 1. 4, I a simplement : 
mwt exiens spectavit a dextra siniatramque donec vidit murilegum, etc. A est 
d'accord avec I. Voy. I, 163, note 4. - 2) Chez DS, G, SS et SW, il n'est 
question que de l'un des chassenrs. — 3) A, 132, 32 : «nnd so die mus 
usz jr schram gat». Pour que C soit intelligible, il fandrait : quidam vero 
mu», etc. — (SW, 264-, 3 il faut changer ^-aoioIì^ ^ l^jàlié en 1|-»*^ 
>^oi oSn ^ V > ^2A «pour l'un de ses repas».) — 4) DS a Ibn-'aras, que I 
rend ici par canis, voy. ci-dessus, p. 215, n. 2. G a ici «liron» et can^ p. 61 a, 
1. 9. Voy. ibid. note 1. SS, 384, 6, la souris, en regardant en arrière, «voit 
la belette qui s'est postée devant Forifice de sa caverne». — 6) P. 164. — 
6) Toutes les autres rédactions ont «hibou». 8, 68, 2 tout se passe «pen- 
dant une nuit », ce qui est snrtout nécessaire, si le hibou est mis en scène. 
Comp. plus haut, p. 171, note 1 et passim. — 7) Ajouté d'après I. A, 132, 
38 suppose également la mention des trois annemis; seulement le chat y 
est nommé en demier, avec cotte toumure originale : «flfihst du die baide, 
so ratist du zu dem musshund; so bist du erst yn dines rechten veinds 
band». — Les autres rédactions diffèreut peu. SW seulement expose les 
choses ainsi : elle craignit, qu^en reculant, elle ne fùt tnée par la belette, 
qu*en grimpant sur Tarbre, elle fùt attrapée par lo hibou, et qu*en restant 
à sa place, elle pùt ètre tuée par le chat, si celui-ci tronvait un moyen 
de s'échapper des filets. 
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reddit in bora tribulationis, nec debent stupescere bis que facere 
debent^ 

|Et consideravit mus dìcens'.Non^ est mibi melius consilium k 6 K 
quam adberere buie murilego et eius pacem requirere. Nam 

6 video sibi similes venisse tribulationes que mibi advenerunt, a 
quibus nollus valet ipsum liberare [nisi '^go']; et forsitan au- 
diens murilegus verba mea bona^ fidelia et recta que sibi osten- 
dam, credet in me et pacem meam requiret prò sui bono et libe- 
ratione, et cum hoc forte simìliter et ego ab hoc periculo evadam. 

10 Et accedens ad eum, dixit ei : Quomodo habes? Cui re- 
spondit : Tu vides me esse in hac tribulatioue. Et ait mus ad 
eum^ : Non ego mentior, nec dolose tibi loquor, sed pure et 
vere, quia diu desideravi hanc videre diera ut in malum in- 
cideres; verum tamen mihi etiam supervenit tribulatio que 

16 abstulit hanc leticiam quam habebam adversus te. Et nemo 
potens est te iuvare in hac tribulatioue nisi ego. Nunc autem 
audi que tibi dico, quia non est mendacium : Canis et avis ini- 
micantur mihi et tibi, ego autem sum parvus et vilis; si re ver- 

1) Les réflexions de la souris^ avant qu'elle se décide à s'adresser au 
chat, sont fort écourtées G, 58 a, 13 à 18; elles le sont encore davanta^ 
SS, 384, 16 à 17; seulement 386, 3, la souris espère particulièrement «que 
le chat chassera la belette de sa caverne». (Cf. cì-dessus, p. 222, note 4.) 
Mais DS, 221, 9 à 16 est cette fois plus complet que notre texte. Il a 
surtout la comparaison de Tintelligence «avec la mer dont personne ne 
peut sonder la profondeur», que I, G et SS n'ont pas, et qui se retrouve 
80U8 une autre forme S, 58, 9 : «et les yenx (rintelligence) des sag^es 
sont une source profonde qui dure dans le bonheur et le malheur». (C'est 
un jeu de mots entre P^^ < ceil » et ) ^ * ^^ « source ».) SW, 264, 20 : « celui 
qui explore la mer, peut quelquefois à force d'intelligence en sonder la 
profondeur». — 2) P. 156. — 3) Suppléé d'après I. — 4) Ce discours est 
tout entier conforme k S, 68, 16; le fond en est le mème dans toutes les 
versions. Il y a cependant quelques différences qui méritent d'ètre notées. 
Les mots ego autem . . . vilis (1. 18) ne se lisent que dans I. Ils doivent 
expliquer, comment le chat a moins à craindre ces animaux que la souris. 
Mon ms. va plus loin dans cette pensée; il ajoute : L«Jb^ mj^ ^ L«Jb^^ 
^*X3Uyr?. < tous les deux sont mes ennemis, et tous les deux ont peur de 
toi». S, 58, 20 s'accorde avec I, sans et tihi (I. 18). DS passe les mots depuis 
nunc autem (1. 16) jusqu'à la comparaison avec le vaisseau; c'est k peu près 
Faddition de IG, n** 64, qui se retrouve dans mon ms. G supprime seulement 
jusqu'à rfvipe (p. 224, 1. 5); mais en parlant de l'aide que se prètent les 
hommes et les vaisseaux; il ajoute (1. 41) : «bien qu'ils ne soient pas de 
la méme nature», et en y comparant le socours qne la souris et le chat 
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tar canis • capiet me et si recedam rapiet me a vis, et si accedam 
ad te interficies me; at^ si non interfeceris me, liberabo te ab hoc 
periculo, rodens rethia quibus tu iaces captus. Nunc autem con- 
iide in meis verbis; quicumque enim non confidit in aliis, non 
alii confidunt in eo, nee est sapiens. Recipe ergo a me societatem 6 
et da mihi fidem tuam, ut possim in te coniidere et tu in me, 
ut non affligas me. Et sicut quero vitam tuam ut vivam, sic et 
tu debes querere vitam meam ut vivas; et quemadmodum nemo 
liberatur a mari nisi per naves nec naves nisi per homines 
eas regentes, sic nostra societate liberari poterimus de hac tri- io 
bulatione. 

Et audiens murilegus verba muris novit, quoniam fidelis 
esset sibi et gavisus est; et confidens in ipso ait muri : Justus 
es et vere locutus es; nunc autem respice et fac illud per quod 
erit pax inter me et te, quoniam ego observabo tibi Lane mi- 15 
sericordiam^ quam feceris mihi. Dixit mus : Da mihi fìdem 
tuam, et accedam ad te et stabo tecum; quia canis et avis, 
quando videbunt hoc, amovebunt spem eorum^, et tunc ego vi- 
dens illos recessisse nec timebo eos, detruncabo rodamque ^ re- 
thia et funes, cum in pace securus fuero et salute ^ Et muri- 20 
legus dedit muri fìdem suam, et accessit mus ad eum. Et vi- 
dentes hoc canis et avis quoniam mus adhesisset murilego, re- 
cesserunt. 
k 6 a. I Et accedens mus rodit funès suaviter doncc evasit murile- 
gus'. Et dum roderet negligenter, ait ad eum murilegus : Amico, 25 



pourraient se donner mutuellement, il dit : « bien que nous soyons natn- 
rellement ennemis». SW s'étend depuis 265, 18 à 267, 11, et les rémi- 
niscences bibliques abondent partout. 

1) P. 156. - 2) et.— 3) P. 157. — 4) Il manque de me; l a "300, et 
A traduit : < gegen mir, mich zu fahen ». G : < di me ». — 5) detruncando 
rodendoque, — 6) Ces paroles de la sonris manquent cbez DS, mais se 
lisent d'accord avec G, 58 a, 18, IG, n^ 65, et dans mon manuscrit. L*ac- 
cueil que le chat fait à la sooris, y est exposé avec des détails qui man- 
quent dans I : Le chat prend amicalement les pattes de la sourìs dans les 
siennes, la presse sur sa poitrine, Tembrasse, eie. etc. Tout cela se trouve 
également SW, 267, 23, et S, 59, 10 : «et il la serrait contre sa poitrine». 
La version de DS, 223, 1, où la sourìs dit tout de suite : «je conperai tout le 
filet à Texception d*une maille», est mauvaise. — 7) Il faudrait : nec ewmt, 
etc. ; c*est-à-dire : « il rongeait les fils lentement sans que le cbat pùt 8*é- 
cliapper ». Du reste, ni I ni A n*ont ces trois mots. Par contre, A traduit 

15 
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CUF tam tepide agis in mei liberatione? Scire debes, quoniam si- 
cut tuara festinavi liberationem sic debes et tu raeam festinare; 
quia si forsitan hoc facis, quod recordaris nunc odii quod inter 
nos est, non decet virum * qualis tu es hoc facere, nec amplius 
6 in tuo corde residere debet hoc odium adversus me. lusti enim 
viri et miserìcordes non reservant sibi invicem odium; quamvis 
millies offendantur^, unico' tamen beneficio remittunt offensam 
et adhibent eis societatem et dilectionera; quoniam qui ingratus 
est de accepto beneficio, meretur malum, et si malum facere pro- 
io posuerit, erit eius finis ad malum et tribulationem^. Et ait mus : 
Duo sunt socii : Primus quidem est qui fidelis est in suo amore, 
secundus vero cuius amor est cum dolo et fraudo; ore suo loqui- 
tur pacem proximo suo, corde vero insidiatur ei; et erit necesse 
penitus alieni adherere illi, ut quilibet eorum nitatur ad illud 
16 prò bone sibi. Fidelis vero socius debet exponere animam suam 
tribulationibus sui proximi in omnibus que facere tenetur ei*"^. 

les mote saivanto finement : «mais le chat, comme un prisonnier, pensa 
que la sourìs rongeait lentement». 

1) viri*. — 2) eis offencUUur, A avait à('jk cotte loQon; mais I : pp P)7K. 
— 3) P. 168. — 4) Voici les réflexions du chat d'après DS, 223, 4 à 14 : 
«Ton affaire est terminéo, il ne faut donc pas trainer la mienne; un homine 
généreux n'agit pas ainsi. Tu as profité de mon amìtió, tu dois me rendre 
la pareille. L*ancienne inimitié doit ótre oubliée. Puis, la fidélité à une 
promesse donneo est récompensée, et la violation punie. Un seul bienfait 
balance, dans un coeur généreux, un grand nombre d'oflfenses, eie.» — 
6) Jusqu'ici la réponse de la souris est pour le fond d'accord avec G, 68 h, 
6 à 9 et DS, 223, 14 et suiv., où il faut lire ^U> pour ^U>; eu eifet, 
les deux sortes d*amis sont distinguées dans cotte demi ère rédaction par 
les deux mote «jU» «qui est ami de son plein gre» et le 7^^^ «qui le 
devient par suite d'une nécessité». Les mote depuis ore jusqu'à ingidiatur 
^ ei, emprnntés à Jérémie, ix, 7, ne se trouvent naturellement pas dans les 
autres versions dérivées de Tarabe; ils interrompent la description de 
rami faux. La confusion qui en est résultée, nous oblige de changer notre 
traduction franose de I, 168, 1. 24, comme suit : «. . . baine; et cet homme 
doit de quelle manière que ce soit (DS, 224, 1 : J\^ai.'^\ j^s^ ^), s'as- 
socier à son camarade, chacun d'eux agissant pour son propre bien». A, 
134, 31 n'a pas reconnu le verset, ou bien, a préféré pour plus de clarté, 
le fondre dans la description; il continue : «dont la parole est douce et 
le coeur faux». Dans C, il vaut mieux remplacer illi (1. 14) par alii. C a 
passe h cet endroit un passage de I, concemant l'ami qui trahit, qui, en 
effet, n'est pas à sa place. DS et G font suivre ici la réflexion relative k 
colui qui no devient ami que par nécessité. 
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Decet tamen virum sapìentem preservare animam suam; qui- 
cumque enim querens pacem sui inimici et * confidens in ipso 
nec tamen cavens sibi, erit quemadmodum si quis proprium 
sequens appetitum ossa comedat que minime calor stomachi 
decoquere et digerere poterit, quapropter sibi malum causant \ 6 
Nec uUus debet respicere hominem non proficientem sibi^. De- 
cet enim nunc me respicere bonam quod mihi fecisti, et sicut 
iam perfecisti meum beneplacitum ita debeo adimplere tuum 
beneplacitum iuxta meum commodum. Et preservabo me a te 
ne mihi malum adveniat^ quod me coegit querere pacem tuam, io 
et erit tum mihi tua societas causa mine mee. Omnia enim fieri 
debent suo loco et tempore; nam quod non fit suo tempore et 
loco, non habet radicem nec producit fructum. Nunc autem ro- 
dam funes tuos caute, relinquam tamen de illis unam^ [chor- 
dam®] qua tenearis, ut me ofix3ndere non possis; detruncabo ta- 15 
men tibi illam quando non poteris mihi nocere cum tu a laqueo 
evaseris^. Et factum est, cum venisset venator ad locum illum, 
videns illam murilegus a longe timuit valde, et ait ad eum mus : 
Nunc vero venit bora ut debeo rodere rethe et tuum laqueum. 
Et factum est antequam accederet venator ad rethia detrunca- 20 
vit mus ultimum funem et liberatus est murilegus. Et ascendit 
in arborem et mus in cavernam suam ingressus est. Et acci- 
piens venator rethia sua, abiit confusus in viam suam. 

Postea autem exiens mus de caverna sua vidit murilegum 
qui ait ei : Amico, numquid accedis ad me? Ex quo mihi to- 26 

1) P. 169. — 2) Ce passage est d'accord avec G, 68&, 12 à 15; à la place 
d'os, G met «de la viande outre mesure». A, 134, 34, change le commen- 
cement ainsi : «Personne ne doit abandonner an camarade, fùt-il mème 
infidèle, mais il dott se garder de ses rnses. » DS n'a pas la comparaison 
avec le gì onte n. — 3) C résumé dans cette courte phrase I, 1. 4 à G. 
DS, 224, 4, la méme réflexion est exprimée sous une forme differente 
(mon ms. : J\ ^\ i^^Uri3\^ J-^\^\ doU ,j^^)- Elle manque dans 
G. — 4) advtniet. — 6) P. 160. — 6) Nous avons ajouté ce mot d'après I; 
il est nécessaire, à moins de lire : tmtim guo, et plus loin UÌMm, — 7) La 
demière partie des paroles de la souris est presque la méme dans DS et G. 
— S, 59, 12 à 19 est très court : les paroles dn chat s'arrètent à quia (p. 225, 
1. 3), et la réponse de la souris est réduite à Texpression de sa crainte. 
Après de nouveaux serments du chat, la souris commence à ronger les 
filets en tremblant, et là-dessus survient le chasseur. SS, 388, 9 à 390 2, 
a également un récit très écourté, où Ton a oublté jusqu'à la fuite de 
la belette et du hibou. 

15* 
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tum bonum contulisti, decet ut comedas fructus operatìonum 
tuarum; accede ergo ad me et ne timeas^ Tu enim eruisti ani- 
mam meam a morte. Debes^ itaque a me et a gente raea tuas 
percipere operationes quas in me operatus es, et omnia que ha- 
6 beo tua sunt. Et iuravit ei murilegus, ut credere deberet in suis 
verbis et in ipso contìdere ^. Et respondens mus, ait ad eum ^ : 
Quicumque nescit cum suo inimico conversari sicut debet cum 
amico, precipue quando talis prius fuit inimicus cuius ex ne- 
cessitate tamen indiget [et de post suam considerare naturam, 

10 ille vivit] ita quod suis caris debet liumiliare suam animam sub 
pedibus eorum sicut ille qui stat versus elephantera dorraiens\ 
Appellaverunt autem sapientes nomen amici (et de post suam 
considerare naturam, ille vivit) amicum**» propter bonum quod 
speratur ab ipso et inimici inimicum' propter malum quod du- 

16 bitatur de ipso. Non est autem in mundo inimicus in cuius ini- 
micitia non sit mea dubitatio illa. Utitur autem homo Consilio 
proprio bono et decet unumquemque cavere a suo inimico, et 

1) I répète ici une sentence qnUl a déjÀ plus haut p. 156, 1. 3. Lea 
mots tu enim, etc. sont le commencement de Psaumet, xxx, 4; I a le ver- 
set en entier. — 2) P. 161. — 3) Las dernières paroles du chat n'offront 
guère de différences dans DS, 225, 1; G, 58 &, 29; SW, 270, 1. SS, 290, 
19 : «Ma bien-aimée, viens près de moi, pour que je te ricompense pour 
le bien que tu m'as fait». DS seni a le nouveau serment du chat. — 4) La 
loqnacité de la sourìs (cf. ci-dessus, p. 169, 1. 29), a créé de la confusion 
dauB le long discours qui va jusqu'à la fin du chapitre. Aussi les diverses 
rédactions en ont-elles gupprimé certaines parties. — 5) Nous avous fait 
remonter les mota et de poti, etc, en les supprimant k Tendroit où ils s'é- 
taient égarés. Nous traduisons: «Celui qui ne sait se comporter avec un ami 
comme il le doit avec un ennemi, surtout si un tei ami était autrefois un 
ennemi dont il a besoin, par suite d'une difficulté et de plus considérer sa 
vraie nature, celui-là vit en sorte quMl sera obligé d'humilier son fime sous 
les pieds de ses chers camarades comme Thomme qui est en train de dormir 
en face d'un éléphant». Pour obtenir ce sens il faut transposer, 1. 7 et 8, mi- 
mico et amico et changer, 1. 10, imi* en sociis. A, 135, 28, traduit bien libre- 
ment la fin depuis dehet (1. 5) : « also daa er sin leben ym ander sin ffiss 
legen und docb damach sin natur erkennen sol, der lebt glich als», etc. 
Rien de pareli dans C. DS, 225, 8 k 11, d'accord avec SW, 271, 3 k 9, 
a une rédaction tout à fait differente : «Souvent une amitié apparente 
qui renferrae une inimitié cacliée est plus dangereuse qu'une inimitié 
ouverte, et celui qui ne s'en met pas en garde, ressemble k l'homme, monte 
sur la dent de Téléphant indompte et qui, vaincu par le sommeil, tombe 
sous ses pieds et est écrasé >. Cf. S, 60, 3. — 6) amicus. — 7) inimicfi». 
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decet virum sapientem quandoque credere suo inimico propter 
bonum quod sperai ab eo et relinquere amicum et eius socie- 
tatem propter malam quod timet ab inde advenire. Sic enim 
et pecora 1 faciunt; videmus enim filium sequentem matrem 
dum lactat, eum postquam vero lactare desinit relinquere ip- 5 
sam^. Sic et vir prudens debet sibi querere utilitatem ab ami- 
cis et adversariis; nam quandoque redundat sibi bonum in ini- 
micitia que est inter ipsum et suum adversarium aut ex amici 
amicitia^ nec debet vir prudens relinquere amicitiam veteris 
amici quando eum non iuvat nec ex ea percipit utilitatem, sed 10 
debet apud se amicus reputari et contìdere debet in socio suo 
et timere inimicum; quicumque enim fuit inimicus et postea 
factus est amicus propter aliquid bonum quod sperat, cessante 
ilio bono et eius cessat amicitia et redit in pristioum statum 
inimicitie; sicut aqua calefacta per ignem que, remota ab igne, 15 
redditur*^ frigida ut fuit^. Tu autem es mihi maior inimicus 
omni creatura de mundo, sed propter bonum et lucrum quod 
k 6 b. quilibet nostrum recepita ex altero accidit nobis nunc ut | fa- 
cti essemus socii. Nunc autem expiravit timor de quo time- 
bamus et rediit odium quod fuit inter nos, et bene scio quod 20 
tuum odium erga me est sicut ex diebus antiquis, et eum ego 
sim cibus tu vero comestor®, et ego debilis tu vero fortis, quo- 
modo poteri t inter nos esse societas ut velim a te devorari? Et 
propter hoc non credam te in eternum; quicumque credit ini- 
mico suo ultimo incidet in manum eius. Dixerunt autem sa- 25 
pientes : Unusquisque vir prudens tunc debet adherere inimico 
quando alter' indiget altero^ et humiliare debet se ante ipsum 
et tradere animam suam in manum ipsius, et fugere ipsum 
quando decet, nec confidat in ipso sed estimat ipsum sicut fuerat 
in principio. Universa enim pericula que occuiTunt hominibus 30 
non suut nisi ex sua confidentia quam habent ad invicem; 



1) munera.- 2) ip»Hm.— 3) P. 163.— 4) DS, 226, 5; G, 686, 46; la compa- 
raison raanque dans SS, et S qui réduisent le discours de la souris. SW met 
à la place celle de l'eau qui, chauffée par le feu, Téteint néanmoins quand 
OQ la verse sur lui; voy. ci-dessus, p. 139. Ensuite la souris poursuit dans 
G, qui termiue par là le chapitre : «Nous sommes des ennemis naturels; 
je peux te servir soulement de nourriture; ce que j'aurai donc à faire de 
uiieux, c*est de me garder de toi>. — 5) recipit. — 6) Cf. ci-dessus, p. 138, 
1. 14.— 7) cdterum; peut-ètre : aller eorum = DHO U''K b'D de I. — 8) P. 164. 
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omnes quidem in viro intelligenti confidante ipso autem non in 
omni homine contìdit sed prò se querit argumenta. Nane vero 
multum remota est amicitia que fuit inter me et te^ [sicut fuit 
inter te^] et venatorem; et licet ego distem a tua societate, 

6 diligo tamen te propter bonum quod mihi fecisti magis quam 
prius, ac2 te quoque decet idem erga me velie. Et ingrediente 
mure ad foramen suum abiit murilegus in viam suam. 

Postea vero dixit philosophus regi : Considerandum est 
quomodo quam vis mus sit^ debilis quesivit tamen viam bonam 

10 sibi prò societate eius inimici et confidit in eo; timuit autem 
ipsum quando inimicos expulit qui erant circa ipsum et sic 
ipso cum suo inimico a tribulationibus evasit*. 

1) Ces mot» sont suppléés d'après I; ils sont traduits A, 136, 38. — 
2) a. — 3) P. 165. — 4) Cet épilogue manque dans toutes les rédactions. 
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et est de sociis qui inimicantur ad invicem et quomodo deheant se 
cavere ad invicem^. 

Inquìt rex Disles Sendebar suo philosopho : Intellexi para- 
bolani de viro adherenti inimico suo ut iuventur ad invicem 
donec evadent a periculo quod timent^. Nunc autem aflfer mihi 
[parabolam ^] de viris inimicantibus ad invicem qualiter se ab 
invicem oportet preservare. Et ait philosophus : Viri prudentes 6 
et discreti non debent confidere in suis inimicis, etiam si pan- 
dant sibi dilectionem et fraternitatem, quemadmodum egit avis 

1) P. 166. — Ce chapitre suit le chapitre précédent dans toutes les 
rédactìons qui dérivent de Tarabe. Sylvestre de Sacy, dans les Notices et 
EoUraits, IX, p. 451 à 466, a publié ce chapitre en hébreu d^après I, et 
Ta accompagné d^une traduction fran^aise et de notes. — 2) DS, 228, 1 
ajoute le nom de Toiseau Pinstah (syJis), que G, 586, 54 a changé eu 
Coirà (jfJCft) par un déplacement des points diacratiques. Sur les le^ons 
de S et SW, voy. M. Wright dans SW, p. xx et M. Keith-Falconer, p. 297. 
Sur le nom sanscrit de Toiseau, cf. BP, I, 562. — G donne également 
dans ce titre le nom du roi que d'autres rédactions n''ont qu^au commen- 
coment de riiistoire. Ce nom est Beramunt ou BaramutU dans le ms. À, 
et Beramer dans le ms. B (voy. 59 a, note 1); IG, p. 65, ócrit ce nom 
d'après V, Barhamun; mon ms. >y^jù, qui ne se distingue guère de 
. > t •^ ■ ^ , iJU3«.^jj et de ^ ^ . ^ Sur le nom du roi dans SW et S, cf. 
Wright, p. XX. Le nom exact était BraJimadaUu (BP, I, 562) = OJs-»Jbjj. 
— 3) Ce second titre ne se lit ni dans I, ni dans G; il est emprunté à 
la domande du roi (1. 8). — 4) I cherche à établìr ainsi entre les deux 
chapitres uno relation qui ne se trouve pas dans DS, G, SS et SW. — 
5) Suppléé d'après I. 
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erga regem cuius filium orbaverat. Dixit rex : Quomodo fiiit*? 
Inquit philosophus : 

{ Dicitur fuisse ^ quidam rex in India qui habebat avem unam Ila. 
Pinzam nomine, que docta erat loqui et intelligere sermones 
5 hominis. Cui unus erat pullus^. Et raandavit rex cuidam puelle 
domus ut conservaret et nutriret eum diligenter. Postea^ vero 
peperit uxor regis filium, et adherens puUus avis ipsi puero 
ludebat eum eo et conversabant tota die stantes et comedentes 
et sollicitantes simul. Pinza vero ibat singulis diebus ad quen- 

10 dam raontem ferens duos fructus ex daetilis'' quorum dabat al- 
terum pullo suo alteinim vero puero regis. Erat autem fructus 
iste addens ad virtutem et vigorem ipsorum ut cito magnifica- 
rentur. Cumque vidisset rex vigorem pueri adhibuit maiorera 
dilectionem erga Pinzam et addidit gratiam in oculis suis. Qua- 

16 dam vero die eum ivisset Pinza ad ferendum fructus solitos, 
ascendit puUus in sinum pueri ut eum eo luderet more solito, 
puer vero aifectus ira et tedio centra illum, precipitavit eum in 
terram et mortuus est pullus ^. 

Cumque redisset Pinza de monte ^ videns suum pullum inter- 

20 fectum et prostratum in terra, doluit multura et contristatus est. 
Et ait : Maledicti ^ sunt omnes reges quia nihil est in eis fidei et 

1) Depuis et ait, p. 230, l. 6, manque dans DS, SS et SW; G, le philo- 
sophe répond seulement, que le cas présente par le roi « était semblable à 
la parabole du roi», etc. S, 81, 5, Thistoire est précédée d'une sentenco 
dont la nòtre est un résumé. — 2) P. 167. — 3) DS : « . . . Pìnzah, qui 
avait un petit; cet oiseau et son poussin parlaient fort bien». On comprend 
ainsi comment le jeune prince et le petit oiseau vivent et causont en- 
semble. — 4) Che» G, la reine et Pinzah ont leurs petits en méme temps. 
— 6) DS : «des fruits inconnus». Àinsi SW et S, 81, 16; SS, xaivà^ òr.wpa;; 
G « des fruits exotiques ». La nature extraordinaire du fruit produisait ces 
eifets prodigieux. Les « dattes » de I vìennont d'une confusion entre < . ^ V 
«fruit», et ìj^ «datte». — 6) G, 59 a, 12 à 15, moti ve la colere du prince 
par la contrarie té quUl éprouvait de ce que le poiissin était entré dans 
un pìgeonnier qui lui appartenait; SS, 394, 18, le poussin avait blessé un 
oiseau que le fils du roi aifectionnait; S, 81, 18, le poussin s'ost assis sur 
les genoux de la nourrice du prince; SW, 273, 17 il sauté des genoux du 
prince et va se percher sur les genoux d'un autre gar^on; chez DS, 228, 13, 
le petit lache des excréments sur les genoux du prince. I fait naitre la 
colere du prince pendant le jeu, et il est presque d'accord avec BP, 562, 
1. 15. — 7) P. 168. -— 8) G, 59a, 18 : «Maudits soient ceux qui se fient 
aux rois qui n'ont en eux ni vérité ni loyauté, qui maltraitent ceux qui 
leur rendent des services», etc. 
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misericordie^ et ve illi quem deus eoinim societate vulneravi!. 
Non enim reputant socium et amicum et nullum diligunt nisi 
a quo sperant aliquid utilitatis recipere, et cum illud ab eo ha- 
buerint non habent amplius erga illum societatem et amorem, 
et omnia opera sua dolosa sunt et frauduienta. Et cogìtavit in 5 
se Pinza dicens : Non quiescam donec vindicabo me hodie ab 
iste crudeli adversatore cui non est amor et fidelitas, qui suos 
perdit familiares et fratres et eos qui comedunt in sua mensa. 
Et * exurgens irruit super puerum et eius effodit oculos suis pe- 
dibus et volans reposuit se in loco excelso. 10 

Et annunciato hoc regi doluit et factus est tristis valde et 
quesivit argumenta ut dolis Pinzam caperet et eam perderete. 

Et equitans rex ad querendum illum vidit ipsum a longe et 
accessit ad ipsum vocans eum suo nomine dicens ^ : Remisi tibi 
offensam tuam et apud me amicus es; convertere ergo ad me 15 
ne timeas. Et nolens avis redire ad ipsum ait : Scio *, domine rex, 
1 2 b. quod I proditori condamuari debet secundum sui impietatera, et 
mensura qua quis mensus fuerit eadem remetietur ei, quamvis 
tardet illud negocium ; et si tardet in hoc seculo non tamen tar- 
dabit in futuro. Sed ipse deus visitai peccatum patrum super 20 
filiis et filiorum filiis. Super quod autem mihi fecit filius tuus 
cito^ accepit meam vindictam, ipsi et in vita sua opera talionis 
retribui. 

Dixit ' ad eum rex : Vere peccavimus con tra filium tuum et 
offendimus te; verum tamen tu dedisti nobis ultionem, non re- 25 
putamus te in hoc centra nos peccasse. Nunc autem convertere 
ad nos secure. Et ait Pinza : Non redibo ad te, quoniam viri sa- 

1) P. 169. — 2) On nous apprend de suite que le roi cherche à trom- 
per roiseau; de mérae S, 82, 10. Cf. BP, I, 663. — 3) Dans G, 59 a, 34; 
SS, 398, 2 ; S, 82, 11, le roi Tappelle par son nom, mais sans rien ajou- 
ter. — 4) Le coapablo est chàtié tòt ou tard ; s'il n'est pas dans ce monde, 
il le sera dans le monde à venir, et, au besoin, les enfants et petits en- 
fants sont punìs. Cette tbéorie se retrouve dans toutes les versions, dans 
S, et de la manière la plus nette BP, I, 563 (note 1). — I (p. 169 et n.) 
s'est servi, pour Texprimer, de quelques versets de la Bible et d'un adage 
rabbiniqne qu'il emploie souvent sur la punition proportionnée au crime. 
— 5) perditor. — 6) P. 170. — 7) lei commence la conversation entre le 
roi et Pinzab, qui va jusqu'à la fin du chapìtre. Le roi prend six fois la 
parole, et Toiseau lui répond cbaque fois, pour justifier son refus de re- 
toumer auprès de lui. 
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pientes prohibuerunt hominem se rei periculose exponere ^ ; di- 
cunt enim : Nequaquam inclinet cor hominis ad verba blandi- 
ciarum sui adversarii et hominem^ qui ipsum honoret^, nec 
suum cor decipiatur circa hoc. Non enim reperitur in odio bona 
6 fides nisi ut preservetur ab ipso. Dicitur autem^ quod vir intel- 
ligens^ reputare debet fratres et socios eius suos proximos*, viros 
vero fideles amicos, filios autem potentiam et famam suam^ 
mulieres litem ^ et filiam suam quasi discordiamo eius vero con- 
sanguineos aves famelicas^, sed personam suam inter eos solam 

10 separatam. Modo vero ego separatusa te hanc recepi tribulatio- 
nem^ et prius honorasti me tanto honore^ quod nuUus referre 
habet nisi ego. Recede ergo in viam tuam cum pace, quia ego 
recedo in viam meam. 

Et ait ad eum rex : Si non accepisses ultionem ex nobis, esset 

15 negocium secundum quod proposuisti; verum tamen nos in- 
choavimus te offendere, tu quoque iam accepisti ultionem super 
hoc; quare ergo recusas ad me venire? Revertere ad me® quia 
tuam delevi off^ensam. Ait ad eum Pinza : Scire debes, quod 
iniraicitie cordium sunt potissime cause et dolores intolerabiles, 

20 nec iustificant ^^ lingue de bis que sunt in cordibus. Cor autem 



1) DS, 230, 2 : «de se rapprocher de celui dont on s'est vengé», ce que 
reproduisent les autres versions. I Va. remplacé par un adage rabbinique 
populaire. — 2) = od hominem, — 3) A, 138, 36 k 37 : «qui vous offre 
plus d'honneur (lis. mer eet' òietel) que co que vous savez mériter». G, 69 o, 
43 et suiv. se résumé ainsi : plus il vous flattera, et plus il faut Téviter. 
La méme réflexion se retrouve presque littéralemeut SS, 398, 20 et suiv. 
Cet accord parait reposer sur une rédaction arabe differente. — 4) P. 171. 
— 5) D'après I, il faudrait : parent^s aodos suos, fralrea proximoM, Àinsi 
de mòme G, 59 a, 48. — 6) Dans I cea mota manquent, comme dans G, 
où Ton lit ici : «et a su mujer prò solaz», ce qui répond à peu près à 
I DS, 230, 6 a : «et les femmes sont des compagnes intimes» (mon ma. 
porte O^O* ^ * ^^^* sortir la femme de la sèrie des ètres recomman- 
dables, et la place à coté des filles, en la désignant comme «la cause 
des luttes domestiques». — 7) Cette expression appartient encore à C; 
DS a L«ji «avides». Dans I DS propose HKX V^TIpl « et ses parents sont 
des excréments». Peut-étre : T^ta" ^T\p^ «et un parent est avide». — 8) Les 
six mots depuis et pritis ne se liseni pas dans I, et ce qui suit se rap- 
porto à tribtdatUmem, « que (quam pour quod) personne en dehors de moi 
n'a à porter». Ainsi DS, 1. 8 et les autres versions. — 9) I ajoute : et 
ero tectim sicut expertus et. — 10) ^p'Xt (comme il faut lire au lieu de 
1p''*iat^) signìfie : «ne disent pas la vérité». 
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testatur quod in eo est magis quam lingua; vere modo dicit cor 
meum^ mihi cor tuum adversus [me] raalum machinari^ quia 
cor meum odit te. Quomodo igitur amabis me^ quoniam, cum 
ego odiam te^ scire^ inquam, debes quod animus meus contra- 
dicit lingue tue [et animus tuus lingue mee^]? 

Ait rex : Nescis [quod] inimicitie contingunt quaudoque inter 6 
12a. homines? ' sed quicumque est intelligens credit inimico suo 
quando ei fit fidelis. Et ait ad eum Pinza : Veritas est sìcut dixisti ; 
verum tamen ^ viri intelligentie iuvant se Consilio et argumen- 
tis et cavent se ab illis. Sciunt namque quod ^ inimici non pos- 
sunt sibi obesse potentia et viribus^ sed ingeniis et argumentis io 
quibus capiunt homines ^ quemadmodum pusillus homo capit 
elephantem suis ingeniis , qui maior est omnibus animalibus; 
et, notum est apud omnes homines ^ quod, quantumcumque ho- 
mines capiant de ovibus^ et de illis mactent^, non^ prò tanto 
displicet illud aliis remanentibus, sed credunt illis et oblivi- 16 
scuntur que fecerunt in aliis. Sic quoque canes qui sunt in 
adiutorium hominum, quando aliquis eorum fuerit interfectus 
ab hominibus, non prò tanto reliqui receduut ab eis. Ego autem 
nolo esse sicut isti sunt qui se negligunt ab huiusmodi preser- 
vare, sed cavebo me a te toto meo posse. 20 

Ait rex : Vir nobilis non relinquet socium suum nec recedet 
ab eo. Non euim omnes homines sunt unius et eiusdem nature; 
quidam euim sunt a quibus penìtushomo debet se cavere, quam- 

1) P. 172. — 2) Ajouté d'après I. — 3) SS, 231, 3 : «Mais les hommes 
intelligents ne pensent tout de mème pas que Tennemi blessé pnisse 
oublier celai (lis. <«^) qui Ta frappé et ren verse; mais intellìgent, il 
craindra les ruses, les embùches», etc. G, 596, 11, a le méme début de 
la réponse de Toiseau, qui prépare bien ce qui est dit plus loin des brebis 
et des chiens. Je suppose qu*à I, 172, 6, il y a une lacune entre M7 et '*3, 
qu'on pourait remplir ainsi : bSK ÙTÒ T^n^ "0 inaw^ D^S^KH "S lawiTl lò 
. . . '*D [jn^ TSV&n. Cette lacune exìstait déjà dans Tesemplaire de C, et 
il a supprimé le mot tÒ. — 4) Mìeux DS : «j^l ^^ ^^ multi inimici. 
— 5) L'exemple des brebis manque dans S et BP; il ne se trouvait pas 
non plus dans Tarabe, traduit par SS. L'exemple des chiens est bien donne 
par SW, 178, 1 et 8, de méme qu*on y fait allusion dans BP; mais il est 
transporté dans le discours suìvant du roi qui veut prouver à Toiseau 
que ceux qui habitent ensemble ne doivent jamais se séparer. Voy. en- 
core SW, 1. 3. Dans cette dornière version Téléphant est pris par un 
désir amoureux. — 6) avibut. — 7) I ajoute eaittmque carne» comedant. — 
8) P. 173. 
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vis dederunt sibi fidem suam^ sunt et alii quorum verba credere 
debet quia verba opera iudicant. Ait ad eum Pinza : Inimicitie 
valde terribiles^ sunt. Expedit autem unumquemque timore [eas 
ubicumque sint, maxime vero debet homo timere^] inimieitiam 
6 que est in cordibus regum; volunt enim penitus vindicari^ et 
videtur eis quod vindicta in huiusmodi est eis honor et fama. 
Non* decet virum intelligentie ut decipiatur cor blandis sermo- 
nibus sui adversarii. Inimicitia enim in corde abscondita^ est 
sicut ignis coopertus cineribus^ quando non habet ligna; simili 

10 modo adversarius querit occasionem verborum ad modum ignis 
ligna petentis, et quando adversarius causam invenit accenditur 
sicut ignis^ quod extinguere non possunt nec divitie nec lingua 
humilis nec honestas nec anime humiliatio. Sunt tamen aliqui 
viri quibus inimicantur adversarii et possunt suis ingeniis illis 

15 resistere^; verumtamen ego sum debilis consilii et scientie dimi- 
nute nec est mee prudentie posse reprimere quod latet in tuo 
animo adversus me semper. Et propter hoc nunquam credam 
in te ' et mihi non videtur melius consilium quam recedere et 
me a te in eternum elongare K 

20 Ait ad cara rex : Scis quod nullus potens est suo proximo 
facere malum aut bonum nisi quod deus^ | vult; quia si deus i 2 b. 
predestinavit te per manus meas mori non evades, si vero non 
est a deo predestinatum tunc illesa a me manebis, sed si per- 
venires ad manus meas'et vellem perdere te, utique non possem. 



1) et tribulationes. I : m>m3; A, 140, 7 : «vorchtsam». — 2) C'est 
ainsi dans I; A traduit également cette phrase. Voy. ausai DS, 233, 12 et 
G, 526, 21. — 3) DS a ^UjllS^b r\y^O^, « s'acquittent d*une dette par 
la vengeance»; lan^ peut avoir le méme sens. — 4) P. 174. — 5) DS 
ajoute : «tant qu'elle ne rencontre rien qui la remue». — 6) DS, 232, 
4; G, 596, 29 : «Souvent, il est vrai, Tennemi désire entrer en rapport 
avec celui qu*il hait, espérant pouvoir en tirer profit ou s^en défendre». 
G, 596, 31 continue : «et je suis si faible que je ne vois rien en quoi 
tu pourrais m'employer et te servir de moi». Une pensée analogue se lìt 
dans S, 83, 24; SS 404, 21 et SW, 279, 8. — 7) I ajoute : et quavivia 
aocii cssemuSf nunquam crederem in te. Le sens de ces mots s'explique par 
DS, 232, 6 où Toiseau ajoute : « Quand méme tu aurais à mon égard les 
sentiments que tu exprimes, je ne pourrais pas en profiter; je ne cesse- 
rai» pas d'cprouver de la crainte et de l'angoisse, et pendant notre réunion 
j'attendrais toujours un grand malheur*. De méme SS, 106, 1 et S, 83, 25. 
— 8) I : nunc vale. — 9) P. 375. 
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Et sicut homo nihil potest creare, sic nihil potest agere ^ nisi a 
deo sit preordinatali). Nec tibi reputatur peccatum quod inter- 
fecisti^ filiali) meum nec^ filio meo quia pullam taam inter- 
feciti Alt ad eam Pinza* : Divina predesti natio ita est sicat 
dixisti. Non tamen prohibet hoc probum et discretam yiram 5 
se ab inimico preservare, deinde deam facere saum placitam. 
Scis enim , qaod si predestinatum esset aliqaem in aqua mori, 
nullus est qai posset eum eraere; sed si accedentes ad eum 

1) «faire disparaitre». I : TDKnb; A: «entschOpfen >. Aìnsi toates les 
versions. — 2) A : cgeblendet» = cceccuU, ce qui vaut mieux. I : «de 
ce que tu as fait k mon fils». C'est également la version de DS, 232, 16. 
— 3) sed. I, K71; A, de méme. — 4) I termine les paroles du roi ainsi : 
« A la vérité tout vient du ciel, mais nous, nous étions le mojen pour ce 
que Dieu a fait». De méme DS, qui ajoute comme conclusion : «Nous 
n^avons donc pas de responsabilité pour ce que le destin nous a apporté». 
Yoj. aussi G, 69 h, 45 et SS, 402, ]. Mais A parait avoir eu également 
dans sa copie de C la phrase de I, bien quUl lui donne une forme évan- 
géliqiie. La voici : «sondem es ist allea von got, und so wir alle gottes 
seind so sollen wir geduld haben siner wercke». — 5) Les rédactions de 
cette réponse de Pinzah diffèrent beaucoup. Comment concilier la pré- 
destination avec le libre arbitre? La forme primitive parait se trouver S, 
84, 9 à 25, qui s'accorde presqu^entièrement avec BP, I, 566. Voici le 
raisonnement de Toiseau : 1° Si tout dépend du sort, à quoi servenl les 
guerres? pourquoi les démons luttent-ils avec les Dieux (voy. BP)? à quoi 
bon les efforts pour faire fortune, et cherche-t-on les médecins en cas de 
maladie? Pourquoi enfin Thomme évite-t-il le péché et fait-il le bien? 
2® Malgré le destin, Thomme doit agir, et comme nous nous sonunes fait du 
tort Tun à Tautre, tu chercbes à te venger en mettant tout sur le compte 
de la justice. 3® Les hommes rechercbent les oiseaux pour s'en amuser, 
pour les manger, ou afin de les tuer; ton but est le dernier. 4^ Chacun 
aime la vie et abhorre la mort. Le sage va renoncer aux joies du monde 
et se fait ermite, afin de ne pas subir Tincarnation qui lui infligerait la peine 
de mourir plusieurs fois. 5° L'entrée dans ce monde, la maladie, la baine, 
la séparation des amis, la vieillesse sont choses douloureuses; mais ce 
qu*il y a de plus douloureux c'est la mort et le cbagrin qu'elle cause aux 
parents. 6* J'éprouve et tu dois éprouver le méme sentiment, et tout 
ce qui nous rappelle cette douleur, doit la rendre plus amère. — DS, G, 
SS, et 8W n'ont pas le premier paragraphe. IG, n** 67 (V) a seulement 
Texemple du malade qui ne ferait pas venir de médecin et du médecin 
qui ne rechercherait pas le remède, si tout se faisait par le destin. I a 
probablement emprunté k quelque théologien juif tout ce qu'il dit de- 
puis 175, 9, k 176, 8 (C. 1. 5 à p. 236, 1. 5). Le paragraphe 3 ne se Ut 
que dans I. De méme le quatrième paragraphe qui a trait à la métem- 
psycbose n'a été reproduit que par I, qui n*en a pas compris le sens. 
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astrologi ^ manifestarent ei illad preservaret se toto suo posse^ 
nec diceret se in aquam proiicere ut adimpleretur divinum pla- 
citum. Esset namque fatuus qui hoc estimaret. Dixerunt enim 
sapientes, quod quicumque perdit seipsum non habet partem 
6 in presenti seculo nec in futuro \ Nam propter hoc posuit di- 
vina sapientia animam in corpore hominis, ut eam sciat con- 
servare nec perdat depositum quod ei traditum est, donec 
veniat ille cuius est eam assumere. £t ob hoc dico quoniam 
licet sit predestinatum me perire per manum tuam, nunquam 

10 tamen accedam ad te meo velie et sensa'; scio enim loqui te 
tuo ore verba que non sunt anime tue, et scio etiam quod tu 
vis perdere me et a me animam separare. Sed anima expavet 
mortem et abhorret ipsam. Odium aatem nunquam recedit, 
Vos autem non^ queritis aves nisi propter tria, aut ad come- 

15 dendum eas, aut ^ ad ludendum, aut ad perdendum eas; tu vero 
non queris me ad comedendum^ nec ad ludendum^ in me, sed 
ad interficiendum me prò tuo filio. Quilibet enim renuit mor- 
tem et eligit vitam; vir autem intelligens potest relinquere 
mundum et pre timore mortis cultui divino se tradere, aut 

20 ergo facit illud ad salvandum animam suam quod non moria- 
tur^ aut quod multe tribulationes eum non accipiant® que omnes 
sunt raors. Dicitur autem, quod sapientia est tristicia et tribu- 
latio ^^ est tristicia, accessus inimicorum tristicia et accessus ^* 
amicorum tristicia, egritudo tristicia, senectus tristicia, sed ca- 

25 put trìsticie omnium est mors. Cor autem noscit amaritudinem 



Tout fait supposer qu*il pensait aux sonffrances nombreuses qui ressem- 
blent à autant de morts. Mais le paragraphe se trouvait certainement 
dans Toripnal arabe qu'il traduisait. A l'a passe. — La gradation entre 
les choses douloareuses, donnée dans le cinquìème paragraphe, varie dans 
les difFérentes versions; DS, 233, 6 et G, 596, 64 ont pauvreté, tristesse, 
société des ennemis, séparation des amis, maladie et décrépitnde; I met la 
sagesse et la sottìse à la place de la pauvreté et de la tristesse; SS réduit 
le nombre, et SW s^accorde à peu de chose près avec DS. 

1) P. 176. — 2) Voy. ci-dessus, p. 130, 1. 21. — • 3) Peui-étre : conè&uu. 

— 4) no». — 5) P. 177. — 6) A ajoute : «Car ma viande est malsaine». 

— 7) A : ccar je ne sais pas chanter». — 8) D'après I, il faudrait ajouter 
mvltotiea; voy. ci-dessus, p. 236, note 5. — 9) accipient, — 10) Le texte 
hébreu exigerait : stuUitia. — 11) Dans I (177, 6) ce membre de la sen- 
tence roanquait et nons Tavons complétée d'après C; mais, selon toutes 
les versions et le contexte, il faut dittcessu», et dans I, ni^lfcl pour ri3'1p1. 
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anime sue •. Non enim tu estimas tribulationem que raihi ad- 
venìret si ad te venirem^ et ego scio quod habes in anima tua 
erga me ex hoc quod habeo in anima raea erga te. Quapropter 
non est mihi utilis societas tua. Quare, si essemus socii et tìde- 
les ad invicem, quando essem tuorum operum recordatus et tu 6 
meorum^ utique tunc corda nostra essent omnino permutata. 
Et ait ad cara rex : Non est bonum - homini [non] ha bere poten- 
tiam removendi quod in eins est anima ut toliat odium et invol- 
vat se ad amorem ; propter hoc homini datus est intellectus ut de 
suo corde malum auferat quando voluerit. Et ait ad cura Pinza : io 
Inimicicia^ similis est apostemati pedis^ quia quantumcumque 
plus quis se sustentaverit super eo ad ambulandum, tanto plus 
addi t ad sui dolorem^ ; vel * oculo egrotanti, quo occupato a vento 
aut ab alia re nociva, plus additur in sui dolorem et languorem. 
Sic* se habet homo qui odio habetur a suo inimico : quantum- i6 
cumque plus accedit ad eum vulnus' sui cordis, tanto magis ape- 
ritur et augmentatur eius dolor et innovatur languor. Et qui- 
cumque ignorat res ^^ quomodo intret in eas et exeat ab illis et 
per viam malam se immittit, ipso est qui necat se ipsum^; et qui- 
cumque non est potens multum cibi aut potus sustinere et ^^ suam 20 
naturam nititur fatigare ultra posse, ille vult perdere animara 
suam. Similiter quicumque in os suum intromiserit maiorem 
bolum quam deglutire poterit, ipse suffocabit seipsum ; et qui- 
cumque decipit cor suum in verbis sui adversarii nec sibi ca- 

1) Les mota cor etc, tirés de Prov. xnr, 10, doivent étre joints k ce 
qni précède; il faut donc tradnire : ... e*/ mora et cor noacem amariludi- 
non matn «pnis nn coeur qai épronve sa propre amertumo». — 2) P. 178. 
— 3) La toumure de la phrase diflfère chez I; il commence : LMiomme 
qui a un abcès au pied, etc; celui qui a mal à Tceìl, etc. Il en est de 
mème de rbomme etc. — 4) Bien mieux S, 86, 2 : e malgré toute la pru- 
dence avec laquelle il marche». G, 60 a, 8, a conserve ce trait : cquand 
méme il ferait des efforts ponr ne pas raarcher sur Tabcès ». SS, 410, 8 : 
«qnand méme il cherche à accelerar le pas». — 5) La comparaison avec 
Tceil malade manque seulement G, 60 o, 9. — 6) Toutes les versions déri- 
vées de Tarabe interrompent ici la sèrie des comparaisons; S, 85, 5 et BP, 
I, 667 la continue. — 7) vuUm; peut-étre faut- il lire uleiu. — 8) = I 
D^ianr»; mais mieux vaudrait D"'3'inn, via», — 9) 8 ajoute la comparai- 
son suivante : «Un jardinier qui, sans distinguer le bon terrain du mau- 
vais, ensemence (lis. ^r^) ce demier, perd ses semences». BP : «sans 
tenir compte des saisons». Aucune rédaction dérivée de Tarabe ne Va, 
conservéo. — 10) P. 179. 
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vet ab ipso, ipsemet plus quam alii inimicatur sibi. Nec ' decet 
quemque respicere quod deus statuit de homine, sed sibi pre- 
cavere debet et confirmare se in suis processibus, et si contingat 
res aliter quam ipse estimavit innocens est peccati. Nec decet 
6 virum prudentem in loco periculoso persistere cum possi t inde 
recedere 5 ego autem multa loca habeo, ad que si ivero, nihil 
boni mihi deficiet. Mores quippe sunt quinque'^ quos, si[quis]ob- 
servet, ad suum votum perveniet et erunt ei subsidium quando ' 
solus^ permanebit et eum in terra sue peregrinationis allo- 

10 quentur et ei administrabunt suum victum et acquirent sibi so- 
cios et amicos ^ : Primus quod sit innocens manibus et nihil mali 
hominibus inferens; secundus, quod sit vir qui scit discernere 
bonum a malo; lercius, quod elonget se ab omni peccato et 
infamia; quartus, quod sit vir nobilis in operibus, et quintus 

15 est, quod sint eius opera ad honorem | dei*. Quando vero in viro 
intelligenti perfecti fuerint mores isti et ei alique supervenerit 
tribulatio ab illa potest liberari, et' pergere poterit ad quecum- 
que locorum secure et non dolebit de filiis et filiabus suis aut 
de eius uxore et progenie aut de aliqua re mundi quia^ deus 

20 negocia sua adimplebit®. 1 3 «. 

1) Non seulement les rédactions arabes, mais S et BP ont également 
ici la réflexibn sur la pari qu*il faut faire k la destinée, ce qui fait le 
sujet de la réponse précédente de Pinzah. — 2) quandoque, — 3) quoniam. 
— 4) aalvu9, — 6) P. 180. — 6) DS, 234, 14; c'est un résumé très court 
de G, 60a, 28 à 34; SS, 410, 18; SW, -283, 5; S, 86, 16; BP, 568. — 
7) t<^. — 8) A la place de ces demiers mots, les autres rédactions ajoutent : 
parce qu'on peut remplacer tout cela, mais on ne peut espérer remplacer 
la vie. — 9) I a ici encore sept lig^es (180, 6 à 181, 2), qui se lisent égale- 
ment DS, 236, 3 à 9; G, 60a, 38 à 46; SS, 412, 7 à 17 (précède de 
etpT^iai); SW, 283, 19 et suiv. (avec la toumure : «A quoi servent des 
richesses», etc); S, 86, 19 et suiv.; BP, I, 669. A les avait trouvées dans 
son exemplaire de C, puisqu'il les traduit, 142, 10 à 18. Mais il met cette 
réflexion à la suite e des cinq choses» et passe depuis quando 1. 15 jusqu'à 
adimpUhit. (Dans I, lis. IWTPm pour mnpm, et peut-étre faut -il avant 
VWO ajouter ^K tt^Sn vh\. Dans DS, 235, 7, lis. U\^ pour éò\y) 
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et est de eo qui prorogai tram suam ut vieta sita superet *, 

Inquit rex Disles Sendebar suo phìlosopho : Adverti quippe 
verba tua et* intellexi ea que mihi dixisti, quoniara quicumque 
irascitur adversus suum dorainum aut eius dorainus advefsus 
ìpsum preservare se debet ut non confidat alter eorum in altero. 
Nune autem adduc raihi parabolani, quod oporteat regem agere 5 

1) P. 182. — Chez DS, chap. XIV, p. 247 à 265; G contìnue k suivre 
Tordre de I; c'est le chap. XII de SS, le chap. XIII (p. 331) de SW et 
le chap. IX de S (p. 95 k 115). — Ce chapitre a èie publìé en hébrea 
accompagné d^une tradnctìon allemande par M. A. Neubaner dans Orient 
et OccidetUy t. I, p. 657 et fl. — 2) G : Cedran; I DTlKtt?. D'aatreH variantes 
se lisent chez IG, p. 72. Chez DS le roi s'appelle BilAdh et le conseiller 
nàdh, selon Thabitude deB Arabes de faire rimer ensemble deux noms 
propres qui se correspondent. En cu tre la reine y est nommée Irakht. 
S appelle le roi Schetperam, le conseiller Bilàr (Bil&d?) et la reine Irad. 
— 3) A ajoute : « und Billero, seinem FUrsten », il lisait donc dans C et 
de Billero, principe eju9, traduction de tTO "IttH "TK731. Mais comment A 
avait-il la le^on Billero avec r, tandisque C nomme le vizir partont Beled 
avec c2? C confondait facilement resch (")) et dtdet (*l), mais A n^avait pas la 
méme raison pour changer c2 en r. E a Beled comme C; G : «é de su 
ag^acil Heléd > (voy. p. 60 a, note 1 ) ; il ajoute en outre « é de su mujer 
Elbés » (ou Helhed). SW met seulement dans le titre « le sage Bilar » 
et S le nom de «Bilar» seni. — 4) Ce second titre qui se retrouve ^hez 
A ne se rencontre dans aucnne autre rédaction; une partìe se lit chez 
I à la fin du chap. p. 228. — 5) D'ici jusqu^à altero, (1. 7) manqne dans 
toutes les rédactions, puisque ces paroles font allusion au chap. IX qui 
ne précède notre chapitre que chez I et G; cependant ce demier n'a pas 
non plus ce passage. 

16 
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tempore adversitatis et tribulationis ' prò sue persone et regni 
conservatione^. Inquit philosophus -^ : Nihil est in mundo quo 
rex possìt conservare suum regnum ac suam anìmam glori- 
ficare nisi cura suorum viciorum mortificatione ^ et eius ire pro- 

6 rogatione in suis gestis universis. Conservat autem hanc vir- 
tutem nobilitas et per cara confirmatur, et quod consuletur rex 
cum suis viris intelligentibus, expertis in operibus; sed melior 
omnium virtutum est, quod proroget iram suam quando irasci- 
tur contra aliquem, et nolit eum statim offenderei Et maxime 

10 oportunum est regibus, quod consìliantur cum viris intelligentie 
et legalitatis, et in suis factis se gerunt® prudenter. Vir vero sa- 
piens, quando agit consilium cum suis sapientibus^ erit suum 
propositum ad' lucem®, et quando fuerit rex sapiens eteiuscon- 
siliarius fidelis et intclligens super omni re secreta et prestet 

16 toto suo animo regi fidele consilium, prosperatur ille rex in uni- 
versis eius factis et pacem habebit cunctis diebus vite sue et 
ad suum deveniet optatum, quando consilium exaudit suorum 
principum et ea que dicunt observat et remittit iram suam 
quando eum fatigant verbis et omnia recipit facie placabili^, 

1) Ces quatre mots manquent dana G. — 2) Dans DS, 247, 6 et G 60 o, 
51 le Toì continne et énnmère qnatre moyens de conservation qni ne soni 
pas tout à fait les mémes dans ces deax rédactions; Texeinplaire de C qu^a- 
vait entre les mains À (142, 27) doit avoir ea ce passage. S ne compte que 
troia mojens : la sagesse, la verta et la fortane; SW, selon son habitude, 
est le plas prolìxe. — 3) 183. — 4) Ces mots ne s*accordent pas avec I 
et G. DS met simplement : < par la sapesse », comme S. — 5) Depaìs quod 
prcrogel jnsqn'ìcìf est ane amplification de I : < l^nVlO hp "ì''33^ ». — 6) gerent. 

— 7) P. 184. — 8) C a la -TUÒ aa lieu de SlttS (cf. Soph. ni, 6), en outre 
depais vir jasqa*A bteem, est fort abrégé de I, 183, 8 jnsqa^à 184, 1. 1. 

— 9) Les réflexions da philosophe sont le mieux exposées dans S, 93 : 
V Le roi a besoin de la sagesse qni est secondée par de bonnes moenrs 
et an bon conseiller; 2° le roi peut bien réassir pendant qaelqae temps 
sans sagesse ni conseiller, mais k la fin il ira A sa perte; 3** d'aatre part 
après ane entreprise mal condaite, un bon conseiller le tirerà d'embarras. 
La marche que sait C est moins logique et la troisième réflexion y manque 
tout à fait, bien qu^elle se lise dans I. Dans DS, 247, 7 il j a une lacune 
entre ,3jJ\5 et \y^X qni est remplie dans IG (V), n** 75 et dans notre 
mannscrit Dans S et IG on nomme, entre la sagesse et le bon conseiller, 
nne femme intelligente, évidemment à cause da ròle que la reine jone 
dans notre histoire. G, qui est d'accord avec IG, omet la femme. SW, 331 
met dans la bouche da philosophe un véritable préche sur la crainte de 
Dieu et la modération. 
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quemadmodum fecit Sederas rex Indie cum suo prìncipe prò 
Helebat uxore^ regia. Dixit rex : Quomodo fuit? Inquit^ philo- 
sophus : 

Dicitur quod fuit quidam magnifieus ^ rex regum ^ Indie * no- 
mine Sederas cui erat princeps quidam nomine Beled. Erat 5 
autem vir ille prudens et intelligens, devotus voluntati regia et 
mandatis obediens. Habebat autem dulcedinem verborum et 
3b humilitatem lingue ^ Quadam vero nocte cum rex ia|ceret in 
lecto, vidit in somno octo somnia, et excitatus iterum somnìa- 
vit eadem somnia^. Videbantur enim ei duo pisces rubei erecti 10 
super suis caudis qui stabant ante ipsum; et due aves aqua- 
tico volantes post se^ et corruerunt in manus eius; quidam vero 
serpens transivit per suum pedem sinistrum; ipso vero erat 
sanguine totus involutus; et vidit suum corpus aqua ablui; et 
quod staret super montem album; aspiciens assistebat suo ca- 15 
piti columna ignis; item videbat quandam avem albam fo- 
dientem suum caput. Diluculo^ vero turbatus est spiritus regis 
et manda vit vocari^^ante se viros cuiusdam civitatis^* doctos in 
interpretatione somniorum. Erant autem viri illi eorum quorum 
antea interfecit duodecim raillia^^ virorum bello. Qui cum ve- 20 
nissent ante eum, narravit eis somnium suum , petens ut illud 
ei deberent interpretari. Cui prudenter*^ dixerunt : Magnum 
mirabile est hoc, quoniam vidisti visionem quara nomo vidit 
unquara*^; sed placeat tibi ut omnes congregati provideamus 

1) uxorem. — 2) P. 185. — 3) Dahs I les qualités da roi soni décrìtes 
avec pluii de détails et encore davAnta^e dans O. — 4) regam = e regibus^ 
comme on le voit par I. — 5) De tonteB les versions A seul ajonte ici : 
«de la ville de Ordo» ce quUI doit avoir tronvé dans C, pnìsque cette 
additìon ne s'explique qne par une le<;on tTVl k coté de HH. — 6) De- 
puis hahebat manqne dans G. — 7) Chez D8 le roi n'a ses song^es qu'une 
fois, et la répétìtion des songes qu*a I, est emprunt^e à Tbistoire de Pha- 
raon (Qen. xu, 5). Dans SW le roi se réveille après chacun des hnit songes^ 
circonstance qui ne se rencontre que dans 8, 94. — G ne compte que 
sept songes, qnoique les songes soient les mémes. — 8) G nomme les pois- 
sons cdes truites> et les oiseaux «des canards». — 9) P. 186. — 10) Ce 
paasage est une reproduction de Gen. xli, 8. — 11) Excepté I et SW, les 
versions dérivées de Tarabe et S nomment ici et plus loin la secte des 
Brabmanes; voy. BP, t. 1, p. 591. — 12) Ce nombre est donne chez G 
seulement plus loin. — 13) prudentejt. — 14) I ajoute : «nous du moins 
nous n*avons jamais entendu, etc»; DS, 1. 12 et G passent en outre tout 
ce qui se trouve depuis quoniam jusqu^à unquam. Mon ms. n'a conserve de 

16» 
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super intei*prctatione somnii', et redeuntes renunciabimus tibi 
post septem dies^. Quod cuna place ret regi, constituit eis ter- 
minum. 

Et hi viri convenerunt in consilium inter se dicentes^ : Scimos 
5 bene quid in nobis egit ille tyranus quia dissipavit ex nobis 
duodecim millia virorum^; advenit^ nunc nobis tempus quo vin- 
dicari poterimus de eo , et habemus causam quia de ipso potè- 
rimus nostrum desiderium adimplere. Nunc autem euntes ad 
eiim aggravabimus sibi rem et ostendemus ^ ei ipsam valde ti- 

10 morosam et difficilem in oculis eius, significantes^ ei rem esse 
pessimam et dubiosam donec pre nimio timore adimplebit 
omnia que sibi consulemus, et quando illud viderimus ab eo 
dicamus ei : Tradere te opportet nobis amicos et familiares 
tuos ut eos iugulemus, non enim cessabit a te sanguis quem 

15 yidisti nisi per sanguinem tuorum familiarium. Et quando 
quesierit a nobis qui sint illi quos querimus, dicemus ei®: Volu- 
mus Helebat reginam que dilectior est apud te ceteris mulieri- 
bus tuis, et volumus filium tuum ^ primogenitum qui post te sue- 
cessurus est in regno *^, volumus iilium fratris tui '* secretarium 

cette phrase que les mot» dJlLo ^^ -'^ jj < dous n^avons entendu rìen de 
pareil». I, l. 8 et G, 61 a, 6 ajoutent : «Peut-étre pourrons-nous écarter 
de toi le mauvais sort qui te menace. > Ce passage se trouve dans S et 
manque chez DS; mais il se lit dans mon ms. : «Le ^i> rt^Wnx^'^ LULskÌ 
v*XJUJ\ L^\ ^i^Jic dUbJo» <Peut-ètre pourrons-nous détourner de toi, 6 
Eoi, ce que tu abhorres.» 

1) Dans G, 61 a, 3 on ajoute que les Brahmanes veulent faire des 
recherches dans leurs livres; G est sous ce rapport d'accord avec S, 96, 9. 
Voy. cependant ci-dessous p. 246, 4. Cette addition roanque égalenient dans 
DS. — 2) G Seul n'a pas ici la mention des sept jonrs. — 3) D'après S, 
96, 14 : Les brahmanes regardent d'abord pmdemment autour d'eux, si 
aucune personne étrangère à leur eulte ne s'était glissée panni eux. 
— 4) G, 1. 10 : Le roi nous a chassés de notre pays, il a fait tuer 
plus de douze mille de nous autres, il a détruit notre loì et tue nos 
prétres. — 5) Toutes les autres rédactions ont d*abord : Dixit nohis at- 
cretum suum. — 6) o»tendamu8. — 7) ngnifìcan», — 8) Ga passe tout ce 
qui se lit entre dicamtM ei 1. 13 et dicemus ei. — 9) Dans G, 1. 21 on 
donne le nom du fils : Genbrir; DS : •J»^^; S : r*^. Observons qu'il 
en est ainsi dans tout le conrs de cette histoire, et en outre que la reine 
est plutòt désignée comme la mère de son fils aìné que par son propre 
nom. Dans la version hébraTque les noms propres sont presque toujours 
omifl. — 10) Depuis qui manque dans GetS. — ll)Ga partout la soeur à 
la place du frère; il avait lu ^*^iXÀ.\ au lieu de ^i^Js:L^. 
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et dilectum tuum, volumus et Beled principein tui exercitus 
4 a. et tuum consiliarium^, volumus et tuum | ensem cui in mundo 
similis non reperitur, volumus et album elephantem quem equi- 
tas ad bellum^, et^ volumus ut addas ad hocKynaron* sanctum 
amicum tuum. Cum bis poterimus vindicari ex eo, et quando 5 
nobis beo omnia concesserit; dicemus ei : Scias^ domine rex, 
beo omnia erunt redemptio anime tue cum quibus et te a 
morte redimemus. Postea vero congregati omnes orabimus ad 
deum prò te^ ungemus latus tuum sinistrum sanguine et asper- 
gemus te aqua donec ab omnibus tuis mundificaberis peccatis io 
que rethe sunt pedum tuorum, et quasi te exterminarent nisi 
dei misericordia tibi hoc revelatum fuerit ut non perires. Postea 
vero, uncta a nobis facie tua oleo precioso, accedes ad palacium^ 
separata a te divina sententia^; nunc autem si ad hoc consen- 
seris et tibi dare placuerit nobis predictos familiares tuos ut 16 
per eos animam tuam redimamus % evades ab hoc periculo et 
vives'. Si vero tuus animus hec nobis dare noluerit, te grave in- 
vadetpericulum, quiaaut morierisaut ex tuo regno exulaberis^. 

1) G, 61 a, 22 et DS nomment encore Cali, le secrétaire, qui est égale- 
ment mentionné 8, 96, 20, sous le nom de K&m. — 2) I a en outre : < les 
deiix grands éléphants et le cheval»; DS, 248, 1. 12 et suiv. : «1^ cheval 
que monte le roi à la guerre, puis les deux grands éléphants femelles 
qui sont avec Téléphant male (le contexte exige des femelles, voyez du 
reste ci-dessous) et les dromadaires forts et rapides. » S, 1. 21 et suiv. est 
d*accord avec DS, seulement il parie de plusìeurs éléphants blancs, «ra- 
pides comme le vent et qu*aucun cheval ne saurait atteindre » et désigne 
expressément les autres éléphants comme des femelles < qui appartiennent 
aux éléphants màles». — 3) P. 188. — 4) IQ, p. 73 donne comme le<jon 
de F ot M Kibarijùn (Oj— J>^U^)» SW et S ont Kintarun. — 5) DS, 
249, 1. 1 et suiv., d'accord avec G, 61 a, 27, expose ainsi les prescrip- 
tions des Brahmanes : Le roi devra verser le sang des victimes daus 
une citeme et s'y asseoir (chez G : s*y baigner sept fois; cf. II Boia 
V, 10); ensuite le roi en étant sorti, les Brahmanes toumeront, de tous 
cótés, autour de lui, en pronon^nt des formules magiques et en crachant 
sur lui; puis ils essuieront le saug, le laveront avec de Teau et de Thuile 
parfumée. S, 97, 1. 5 ne diffère que pour des détails : Les Brahmanes lui 
souffleront au visage et le laveront, en se servant de leur maiu gauche. 
— 6) redimemus. — 7) vivas. — 8) Dans A, 145, l et suiv. : les Brah- 
manes se proposent en outre de se mortifier par le jeùne, afin de parai tre 
devant le roi le visage défait, exténnés par les abstinences et par une 
longue étude de lenrs livres. Cette addition no se trouve dans aucune 
autre rédaction. 
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Nos autem qiiando nobis hec ^ concesserit perdere eum poteri- 
mus ex hac vita. 

Et confirmati sunt super hoc Consilio et venerunt ad regem 
et aiunt ei : lam libros nostros inspeximus^ et deliberavimus 

5 concilium super negocio regis quid sit faciendum domino regi 
in augmentum glorie et vite. Nunc autem placeat regi omnes 
a facie sua recedere, et annunciabimus regi quid fieri provide- 
bimus. Et omnibus recedentibus annunciaverunt regi consi- 
lium eorum^. Et audiens hoc rex turbatus est dicens : Melina 

10 est me mori quam vivere, si omnes istos interfecerim qui gau- 
dium sunt anime mee et vita carnis mee^, et si hoc fecero om- 
nino mortuus sum'nec unquam regnabo *, et propter hoc istud 
non faciam quia mors et separatio amicorum idem est apud 
me. Cui dicunt : Si tibi non displicet^ ostendemus tibi quod ver- 

16 bum tuum non est conveniens^ ex quo alios reputas tibi magia 
dilectos quam personam tuam, sed nequaquam hoc^ domine 
rex : Conserva potius te et ^ regnum tuum et fac quod tibi dixi- 
mus et erit tibi bonus finis; et sufficiat tibi persona tua et eam 
noli cambire per alienam. Nam si universi amici tui et socii 

20 ranseant 7, alios poteris invenire, et si tue mulieres pereant, alias 
recuperabis ^, et considera quoniam tua vita est in tuo regno nec 
ad regnum pervenisti nisi forte per bellum et multis laboribus 
et sudore corporis et iracundia multis annis'^. Non \ igitur velis 1 4 b 
totum in uno momento perdere^ sed omnia tibi sint frivola 

25 respectu tue persone. Trade igitur nobis que diximus ut tue 
anime sint redemptio, et conserva aniraam et^^ tuum regnum et 
ne dissipes terram tuam et habitaculum et omnia tua bona. 
Cumque videret rex quomodo fatigarent ipsum in hoc negocio**, 

1) P. 189. — 2) Cette dernière phrase manqne dana G. ~ 3) G est 
un peu plus explicite. — 4) DS simplement : qui sont Téquivalent de ma 
vie. — 6) C a passe ici une courte observatiou sur la brièveté de la 
vie qui se trouve chez I, DS, G et S (dans S manque tout ce qui se Ut 
jusqu'à 247, 22 cumque vidisaet Bded, seulement il énumère ici déjà quel- 
ques-uns des biens qu'il perdrait s'il suivait le conseil des Brahmanes). — 
6) P. 190. — 7) tranaeunt, — 8) A traduit ici quelques lignes qui manquent 
dans C mais qui se trouvent dans 1, 1. 3 (bSK) à 1. 7 (I9b&3). DS donne à peu 
près réquivalent de 1. 2 CII) à 1. 4 (nb), mais reproduit tout le reste 
comme I. — 9) Depuis niai manque dans G. — 10) P. 191. — 11) G 61 a, 
58 ajoute que cette insistance lui faisait croire que les Brahmanes disaient 
la vérité. 



Digitized by 



Google 



DE SEDERA REGE. 247 

eius dolor magnificatus est et exurgens ivit ad palacium suum 
in quo solebat dilectari; et prostratus ibi super faciem suam 
in terra plorabat et erat ibi involvens super faciem et lumbos 
8U08 ad modum piscis quando de aqua eductus est ^, qui igno- 
rat quomodo ad illum locum venit. 6 

Et cogitavit rex in eorde suo : Quomodo faciam hoc maxi- 
mum malum^ nec scio discernere quod istorum sit facilius apud 
me, aut meam tradere personam ad mortem aut tradere meos 
notes et amicos. Et ait^ : Quantum adhuc ero in pace et quiete? 
Non tamen permanebit regnum meum perpetuum^^ et propter hoc 10 
decet me diligenter in hoc facto premeditari. In quo enim erit 
solacium meum^ quando interficio Helebat.uxorem meam? in 
quo exultabitur oculus meus, quando filium meum non video et 
filium fratris mei? et quomodo permanebit et durabit regnum 
meum^ quando peribit princeps mei exercitus?* quomodo valebo 15 
obtinere regnum meum, quando meum perdam equum^ delec- 
tabilem et album elephantem? aut quomodo non verecundabor 
vocarì rex, quando amittam hec omnia, vel quomodo vivam 
post eos et in quo letabor et in quo confortabor? 

Et post hec divulgatum est hoc negocium per civitatem et 20 
omnes turbati sunt^. Et stabat rex dolens et contristatus suo 
corde solus. Cumque vidisset Beled, princeps exercitus, quod ac- 
cidit regi ex tristiciis et doloribus, estimavit in corde suo dicens : 
Non decet ^ me supervenire regi et ab eo querere prò tribulatione 
que advenit ei. Et accedens^ ad reginam Helebat ait ad eam : 25 
Scito, domina mi*^, quomodo a die quo ego perstiti regis** servi- 
cio nunquam accidit ei res magna vel parva quam mihi non reve- 
laret et consilium meum super illa non haberet; eram enim eius 
secretarius et consiliarius in omnibus. Nunc autem video quia 
celavit mihi suum secretum, et prius quidem quando accidc- 30 

1) Cotte comparaison se tronre dans toutes les versions. — 2) A met 
à la place de ces deux mota : « und so ichs thet ». — 3) A ajonte : « dann 
mora oder iibermorgen stirb ich sust». — 4) P. 192. — 6) Il entend par 
là Beled qui est nommé dans I et 6 ; le ministre étaìt en méme temps à 
la tète de Tarmée. — 6) Voy. ci-dessns p. 246, n. 2. A remplace le cheval 
par répée. — 7) Cette première phrase manqne dans G. — 8) S, 97, 22 
il faut lire ^? au lieu de ^*^? et p. 96, 1. 36 : « Es geziemt sich nicht, 
dass ich etc.» — 9) Depois eaUmavU jusqu'ici, manque dans G. — Dans 
DS Beled ajonte quUl ne peiit aller chez le roi csans quUl Tappelle». — 
10) D'après I il faudrait : dixU libi dominut noster. — 11) P. 193. 
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bat ei aliquid gaudii et tribulationis consultabatur ' mecum et 
querebat a me super illa re, scit enim amoris affectum quem 
habeo ergaipsum^. Sed videtur mihi quoniam consultus est^ a 
quibusdam sceleratis viris ex quibus ìam alio tempore exter- 

5 minavit decem^ millia virorum, quibus cum hoc secretum reve- 
lasset et sompnium annunciasset, dederunt ei consilium ut ip 
sum seducerent suis mendaciis donec ipsum perderent et nos 
omnes. Nunc autem surge et vade ad regem et quere ab eo 
quid sit suum negocium; ego enim dubito accedere ad eum, 

io vade igitur tu prius et bene adverte^ quid tibi* diceret'. Dixit 
regina : Non possum nunc supervenire dum tristis^ est, (et) quia 
inter me et ipsum accidit causa quedam. Dixit Beied : Hodie 
tamen te opportet excedere modum quia nullus ad ipsum audet 
accedere*-* dum tristatur nisi tu; audivi enim ipsum pluries di- 

15 centem, quandocumque tristarer et superveniret mihi Helebat 
mox utique in me omnis tristicia et passio cessarent. Accede igi- 
tur ad eum et loquere sibi delectabilibus sermonibus, etforsitan 
edificabis cor suum *^ Et audiens regina hec verba surrexit et ve- 
nit ad regem et situavit se ad caput eius** et ait*^: Quid habes, 

20 domine rex, et quid dixerunt tibi hi viri scelerati donec te tur- 
baverunt suis mendaciis, et si vis contristari, indica mihi cau- 
sam et coutristabor tecum; sin autem, surge et exultemur, quia 

1) Oon9ulab€Uur. — 2) I ajoute quHl avait libre accès dans toutes les parties 
da palaia. Cette addition se trouve ausai dans 8. — 3) S : depuis sept jours; 
cf. 244, 2. — 4) U faut dtiodecim; c'est le nombre qui se trouve dans tout le 
cours de ce conte et que A, 146, 34, d'accord avec I, a ici également. — 
5) Toutes les rédactions ont mieux: «Et tu me feras connaitre>. — 6) P. 194. 
— 7) Ici manque tout ce qui se lit dans I depuis 1. 1 CSKÌ) à 1. 5 (v'^P). 
Cependant A (p. 147 et suiv.) Tavait dans son exemplaire de C. La méme 
réflexion se trouve dans G. DS, p. 252, en a la première partie jusqu*à 
71*1^3. S, 98, 7 et suiv. : le ministre dit quHl ne peut pas aller chez le 
roi son maitre, parce que les Brahmanes Tavaient sans doute calomnié 
auprès du roi qui, dans Temportement de sa colere, le chàtierait. — 8) Mieux 
S : «irrite». G a tout simplement : «il s'est passe quelque chose entre 
nous». — 9) excedere. — 10) DS, 262, 10 ajoute : « Fais-moi connaitre quelle 
aura été sa réponse, car pour nous et pour ses sujets ce sera un grand 
apaisement.» S, 98, 1. 17 et suiv. exprime la méme pensée; les mots ^i^jo 
* ^ r)h^'\ aà ^\ ou^ « parie-lui selon ta sagesse » n'ont pas été rendus par 
le traducteur. Cf. SW, 341, 1. 16. — 11) G, 616, 1. 48 : «le roi leva la 
téte et la regarda». Chez S c'ost la relne qui redresse la téte du roi. — 
12) P. 195. 
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si exultetur rex et ego quidem in eius exultatione exiiltabor, et 
si tristabitur debeo et ego seeum contristari K Ait ad eam rex : 
Nequaquam meum dolorem aggraves interrogans de tribula- 
tioDe in qua sum. Et ait Helebat : Numquid sic repator in 
oculis tuis?^ ecce nemo in tanta tristicia et amaritudine stare 5 
debet, quod non accipiat consolationem^ etgaudii refeetionem a 
suo fideli amico; sum enim^ ut spero, tua dilectissima amica ^. 
Accipe a me solamen ne in graviores incidas tribulationes; 
quicumque enim magnum committit peccatum suo potest Con- 
silio et intellectu, si fuerit sapiens, suum dolere peccatum et 10 
sanare illud donec veniat ad primum solacium^ et incolumitatem^ 
in qua erat^. Sic quoque tu, domine rex, non debes contristari 
tuorum corda amicorum et adversariorum tuorum corda leti- 
ficare; quicumque enim hoc facit, prudens non reputatur^. Et 
ait ad eam rex : lam tui misertus sum nec est bonum mihi et 1& 
tibi, si annunciavero tibi causam mei dolorisi, quomodo ego 
moriturus sum, tu et filius tuus et amici et socii tui. Vocavi 
enim ad me sapientes talis civitatis ut mihi meum sompnium 
exponerent. Qui iusserunt me te ac filium tuum et meum et 
socios meos federatos occidere. Quomodo ergo gaudere poterò 20 
quando te non videbo? aut quomodo vivam si òmnes perdam 
quos ipsi iubent interficere? Etenim quis est in mundo et au- 
diens hec qui non contristetur et stupescat? 
Ida. I Et audiens regina verbum suum noluit se estendere dolere hac 

1) Depuis sin manque dans G qui met à la place : J» ne paia m^attrìster 
d'une chose que je ne connais pas. S, 98, 1. 21 s'accorde avec I, si, à la place 
de iOJ*, on lit ^Q-o. DS abrégé beaucoup. — G seul ajoute ici une ques- 
tion du roi sur les sentìments des si^jets et la reine répond que la trìs- 
tesse du roi doit étre partagée par les sujets, puisque le roi est aux su- 
jets ce que le corps est à la tète. — 2) G et SW développent cotte 
pensée; la reine demando, si le roi la soup^onne de manquer d*affection 
pour lui etc. — 3) D'après I, conailium, — 4) C est ici plus prolixe que I. 
A n'en traduit que la première partie jusqu'à JideU amico (1. 7). S : «Il 
trouYO un secours dans Tempire de soi-mème et il accepte le conseil, 
etc.»; p. 99, 1. 2, il faut lire ^ ééé Vì^ . — 6) P. 196. — 6) columilatefu. 
— 7) DS réduit tout ce qui se lit depuis quicumque (1. 9) jusqu'ici aux 
mots : «Un grand pécheur ne désespère pas de la miséricorde divine». — 
8) Depuis quicumque manque DS et G, mais se lit dans S. EIn general la 
rédaction de DS, 263, 5—6, s'accordo le mieux avec G. — 9) G, 62 a, 20, 
la reine réplique quHl serait plus utile que la chose lui fùt révélée et le 
roi se décide enfin à lui raconter ce qui s'est passe. 
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re. Ait ad eum : Ncquaquam contristeris, domine rex, super hec; 
sit enim anima mea redemptio anime tue, conservet deus tuam 
vitam et pacem! lam enim dedit tibi deus plures* mulieres et 
meliores me^, quare igitur contristatur rex? Verum-tamen unum 
5 peto a rege ex dilectione quam habeo erga ipsum^, ut ^ non credat 
post mortem meam bis viris sceleratis et falsis nec eum ipsis 
agat eonsilium suum nec occidat quemquam donee prius respi- 
ciat decies suum factum, ne foi*te ipsum boc fecisse peniteat^ 
Non enim poterit aliquem vivificare postquam mortuus fuerit. 

10 Dicitur enim in quadam parabolarum : Quando invoneris pul- 
cbras margaritas et eas non noveris**, noli proiicere donec osten- 
derisalicui qui noscit eas. Nunc, domine rex, memento quoniam 
bi viri quos vocasti non diligunt te, interfecisti enim de illis duo- 
decim millia virorum '', nec eos putes buius rei esse oblitos; ideo 

15 non decet ^ illis manifestare tuum somuium et secretum nec de- 
bes credere Consilio malignorum et sceleratorum talium. Nam 
ipsi inimicantur tibi, donec intei'ficias tuos viros sapientes qui 
tibi sunt coadiutores in gubernatione tui imperii, et uxorem 
tuam que cara est in oculis tuis, et filium tuum qui est vita 

20 tua, et ^ equum tuum qui est salus et equitatura tua, et già- 
dium^" eum quo pugnas centra inimicos tuos et eum eo sustines 
regnum'Uuum*2. qi quando omnes istos interfeceris, perdes de- 
lectationem oculorum tuorum et gloriam tui imperii, et supera- 
bunt te et cupient de te ultionem et de tuo imperio te expellent 

25 ut ipsi ad primam gloriam restituantur. Porro ecce Kynaron 
sapiens qui adhuc vivit, consulo tibi, vade ad eum et pande 

1) P. 197. — 2) 6 et S donuent le nombre de 10.000 femmes et parlent en 
partiuulier de Jorfate ou Goulpana; voy. p. 254, 17 DS P. 255, 14 abrè^ 
le discours de la reine. — 3) DS, 253, 1. 15, le roi demande : «Et quel ettt-ce 
consell?» et la reine répond : <je te demande, etc. > — 4) Et. — 5) G, 
62 a, 43 : «Les Brahmanes n*ont ni loi ni crainte de Dieu». — 6) DS, 
254, 1. 4 : «sans valeur (apparente)»; I, 1. 5, il faudra peut-ètre rétablir 
la le<jon D^pn qui avait le méme sena : «de mauvais aspect». G, 62 o, 45: 
viàrio. S, 99, 17 : « quelque chose d'insignifiant. — 7) Dan» I il faut ajouter 
'WV après W^VD. — 8) Mieux serait : decebcU, de mème que ITH pour Kin 
chez I. — 9) Ce qui suit ne peut plus dépendre de interficicu ; cependant 
la version est exacte et il faudrait daus I 137 jnni = redcUu nobis. — 
10) Voy. I, p. 198, note 1. — 11) P. 198. — 12) Depuis et uxorem manque 
dans G. DS abrégé encore davantage. A 148, 27, termine Ténumération 
par les mote : « Ich geschwyg dines wybs ; dann ich beger ver in alien zu 
sterben». La rédaction la plus étendue se trouve IG (F), n° 76. 
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sibi tuum secretum et secam tuam age consiliam. Ipse enim 
novit omnia huiusmodi preterita et futura et ^ sapientior est his 
omnibus^ et est iustus et sanctus nec ipsum habemus in suo 
Consilio suspectum. Interroga igitur eum de omnibus his que 
vidisti in somnio,^ et si tibi dixerit quod isti dixerunt, facies 5 
postea sicut tibi imponunt. Sin autem, scias te esse magnum 
regem in tuo regno, fac in ipsis tuam voluntatem.'* 

Cumque rex hoc audisset ab ea, placuit ei cum gaudio, et equi- 
tans statim ad Kynaron sapientem tristis et dolens in corde suo.^ 
1 5 b ; Etait^adeum Kynaron : Quid est quod dominum regem ad me io 
adduxit hodie? Domine rex, quare [tristaris nec video in tuo 
capite dyadema imperii? Dixit rex : Dum dormirem in lecto 
meo nocte quadam, audivi in somnio^ voces octo, et excitatus et 
iterum ad somnium rediens vidi octo somnia quibus a me nar- 
ratis sapientibus talis civitatis, fratribus tuis, mihi malum prò- 16 
nunciaverunt super ipsis; propter quod timeo ne forte mihi 
malum aliquid superveniat ut peream in bello aut expellar de 
meo regno. Et ait ad eum Kynaron : Nequaquam, domine rex, 
huiusmodi tribulationes timeas, omnia enim in bonum tibi 
convertentur et tue glorie augmentum, et cito tibi perficientur 20 
hec in prosperi tatem.^ Significatio enim somniorum que vidisti 

1) I ajoute : «il est dea leurs»; ces mots s*expUquent par la rédaction 
fort étendue de ce morceau IO iòid. «iL»jb\«J\ Jn«o\ -^ Lò^,\ yb« 
ISJkAi. jtJb\jS\* etc.» «il est aussi de la secte dea Brahmanes, mais il ou est 
le plus habile etc.» Toute cette addition de IG se trouve dans mon ms., com- 
paroz 1. 14. — 2) somno. — 3) Depuis am autem aciaa manque dans G et 8W. — 
4) I a ici encore une phrase qui se trouve chez A et que DS, G, 62 6, 9 ont 
également : « le roi se rend chez Kinaron et s'indine avec humilité devant 
lui.» 8 Ta écourtée. — 6) P. 199. — 6) Ce récit diffère quelque peu de 
ce qui est racorité plus haut, p. 243. Dans ce passage-ci C a fait quelque 
cliangement, puisque chez I les voix sortent «de la terre»; S ne parie 
que d'une voix. — 7) C abrégé quelque peu les paroles mises dans la 
bouche de Kinàròn chez I qui est d'accord avec S, 98. 1 continue : « Les huit 
rèves que tu as vus raconte-les-moi et je t'en douuerai Tinterprétation.» 

(H faut lire T'Sn ^3K1.) Nous avons passe cette phrase dans notre 

traduction, parce que la rédaction, pour étre complète, exigerait encore : 
Et le roi raconta ses songes et Kinaron reprit. G, 626, 12 et suiv. elude 
la diftìcuUé en faisant suivre la question de Kinaron des mots : «Là- 
dessus le roi lui raconta toute son affaire, le songe qu'il avait vu et ce 
que lui avaient dit les Brahmanes, etc». DS seul 255, 1. 5 et suiv. fait 
dire d'abord à Kinaron ce qui suit : « Si tu veux, raconte-moi tes songes, 
ou si tu veux je te les racouterai et je te dirai tout ce que tu as vu. 
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hec est : Duo pisces rubei assistentes tibi suis caudis^ significante 
tibi representarì ex tali regno^ duas ^ parapsides plenas marga- 
ritis; due vero aves aquatice quas vidisti volantes post te et 
inter manus tuas corrueutes^ signant ad te mitti nuncium portan- 
5 tem tibi a rege Grecie duos equos similes in mundo non habentes ; 
quod autem vidisti serpentem transeuntem per tuum sinistrum 
pedem signitìcat, tibi presentari a rege Tharsie ensem^ non ha- 
bentem similem in mundo; quod autem videbatur tuum corpus 
sanguine involutum, presentabuntur tibi a rege Sabba vestes 

10 sericee colore coccinio prò imperio^; et quod videbas corpus 
tuum ablui in aqua signat quod presentabuntur tibi ex rege 
Thabor panni linei albi scilicet bissini ; quod autem videbatur 
tibi stare te super montem album, veniet ad te ex rege Dathan 
nuncius presentans tibi album elephantem quem equi non po- 

15 terunt attingere ; columna vero ignis assistens tuo capiti signat 
tibi presentari ex rege Cedar corouam auri prò tuo capite^; al- 
bam vero avem quam vidisti caput tuum fodientem suo rostro, 
nolo tibi nunc exponere sed ne dubites de co quoniam malum^ 
non est, verum tamen parum tu ad iram commoveberis contra 

20 tuos amicos. Et hec quidem encenia oflfereutui*^ tibi ex nunc 

Le roi répondit : Non, il vaut mieux les entendro de ta bouche. Kina- 
ron reprit : ò roi, que cette affaire ne f attriste pas, etc. » Cette manière 
de présenter les choses rappelle Dan. II, ó et suiv. 

1) P. 200. — 2) Le nom de Tempire qui ne se trouve ni dans C ni 
dans I, est donne par A (149, 1. 20) où Ton lit : «Zween KUng von Ara- 
bia und Yon Sinlach»; G, 626, 20 nomme le roi de Niazor. SW, p. 229 : 
Nehamtnr. En general les noms des empires varient dans les différentes 
rédactions. — 3) duos, — 4) DS, 256, 14 «une épée de fer pur»; S, 100, 
24 : «une épée d^acier. » (Dans la traductiou de M. Bickel on a pris à 
tort le mot Ptdad pour un nom propre.) — 5) DS, 256, 2 : «un vète- 
ment merveilleux nommé khoUat de pourpre, qui brille dans Tobscurité». 
— G, 62 A, 29 ajoute : «elles sont appelées cUfoUa qui brilleront dans 
Tobscurité»; S, 100, 25 : «elles sont appelées OhjenwlUawan qui brillent 
dans Tobscurité». SW un vétement <GhUdon^ dont la beau té brille dans 
la nuit obscure comme le soleil». Bien que les noms diffèrent, toutes 
ces rédactions s^accordent quant à Téclat du vétement et cette addition est 
indispeusable pour Tintelligence du passage ci-dessous 265, 17. — 6) Ces 
trois derniers raots qui manquent dans DS et G, out été peut-étre ajoutés 
dans I par allusion à la pensée exprimée par les rabbins qu*une cou- 
ronne ne s'adapte réritablement qu'à la lete de colui qui est digne de la 
royauté (Traité talmudique d*AbòtÀh-2^iràh 44 a). — S. 101, 5: «comme 
une colombe qui se reposait sur ta tète>. — 7) P. 201. — 8) offeruntur. 
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usquead septem dìeaK Cumque rex audisset hec, salutavit^ ad 
pedes sancii et sapientis viri Kynaron et rediit ad doraum suam. 
£t ait rex : Vere non est in mundo adeo sapiens sicut sanctus 
Kynaron, ego autem expectans considerabo verbum suuni 
1 6 a. quod mihi dixit.*^ 1 5 

Septima'* vero die indutus rex vestibus imperialibus sedebat 
in palacio super solio imperiali, assistentibus sibi undique suis 
principibusetnobilibus; et ceperunt singuli nuncii venire cum 
predictis enceniis unus post alium, a primo usque ad ultimum. 
Cumque vidisset rex raargarìtas et lapidcs preciosos et iocalia io 
auri, magnificata est eius leticia; et cogitavit in corde suo di- 
cens : Peccavi nimis pandens mea secreta viris sceleratis, ma- 
lìgnis. Et ait : Vere non conspexi mea facta annuncians eis 
somnium meum, et * nisi miseratio domini dei protegit me et con- 
silium Helebat regine, utique a mundo periissemus, et ideo de- 15 
cet unumquemque querere consilium a suis sociis et amicis et 
credere in ipsis, quia consilium quod prestitit mihi Helebat 
ortum est ad bonum et sustinuit mihi deus regnum meum per 
consilium sòciorum meorum et amicorum, et ibi re velata^ est 
mihi per hoc iusticia Kynaron sancti et suorum verborum ve- 20 
ritas. Post hoc vero rex vocans suum filium et Beled suum 
principem et notarium et ait ad eos : Non decet nos in nostris 
vestiariis hec encenia introducere, sed volo inter vos ea divi- 
dere qui' personas vestras prò me morti exposuissetis, et Hele- 
bat que mihi bonum prestitit consilium per quod meum per- 25 
stitit imperium et que meum luctum convertii ingaudium^. Et^ 
respondens Beled ait ad regem : Non est mirandum quia expo- 

1) Selon SW, p. 230 Kynaron conclnt de ce qne le roi a eu trois fois 
les mémes songes que les ambaAsadeurs qui doìvent venir dans sept jours, 
resteraient réunis pendant troÌB jours auprès du roi. Mais dans SW méme il 
n'y a ancune trace de ce fait que les ambassadeurs soient restés au palais 
pendant trois jours. — 2) saltami; il faudrait : se proatravU. - 3) Depuis et ait 
rex manque dans DS. — 4) Q passe sous silence Tarrivée des ambassadeurs 
apportant lea presenta. — 6) P. 202. — 6) vdata. — 7) que. — 8) De- 
puis et que meum a été ajouté par I ayant pensé à Jérémie zzxi, 13. -— 
8 place la reine en téte et IG met avant le nom de la reine : l.*.^ "^ 
«et surtont». S, P. 101, 24 termine ainsi les paroles du roi : «Je vous 
considero comme des morts quTrad a ressnscités ». — 9) Depuis ce mot 
jusqu*à p. 254, 17 manque chez DS, mais se lit IG, n^ 77, et dans mon 
ms. et, k quelques détails près, chez G et S. 
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suirauB nos ad mortem prò domino rege; quis enim servus non tra- 
dat se morti prò domino^ suo? Quicumque prò domino suo non 
consentii morì ac prò amicis et sociis^ non est vir discretionis, et 
propter hoc ne admiretur dominus rex quod habeat servos se 

6 exponentcs loco domini sui^. Nos enim non debemus de bis en- 
ceniis aliquid recipere, sed filius tuus cui soli dabis^ Animose 
dixit rex ad eum : lam dedit nobis deus bona grandia^^ prop- 
ter hoc sublata verecundia accipe partem tuam et gaude de 
ea^ Et ait Beled ad eum : Sit illud quod regi placet; verumta- 

10 men si regi videatur, accipiat ipse primo quod sibi placet. Ac- 
cepitque rex elephantem^sibi et dedit filio suo unum equorum', 
alter um® vero dedit notario suo consanguineo, et misitad Ky- 
naron alba vestimenta que dignaerant regibus.® | Coronam vero 1 6 b. 
et vestes rubeas dixit non esse dignas nisi mulieribus, et ait 

16 ad Beled suum principem : Nunc accipe coronam et vestes 
rubeas et veni post me ad domum dominanim, et, vocatis He- 
lebat et concubina eius, stabant ante eum. Et'" signabat rex 
ipsi Beled quod doceret Helcbat quid eorum caperete'. Cui 

1) P. 203. — 2) Depnis quU enim (1- 1) jnsqnHci, G a senlement : 
<car sans toi nous ne sommes rìen». — or prò amicis et $oeii* manqne 
dans IO. Dans cette mème rédaction Beled ajoiite : «qui lui a accordé 
honneur et dignité et dont la vie est la sonrce de la vie et du bonheur 
du serviteur». — 3) IG : «car il est digne des presenta et ceux-ci sont 
dignes de lui.» SW nomme, avant le fils, la reine. A termine par les 
mota : «mit fryem Gemiit» qui se trouvent ausai dans I. — 4) IG, SW 
et S expriment une pensée differente; le roi y dit que la renommée et 
la gioire résnltant des présents que lui ont envoyés tant de rois, lui suf- 
fisent. — 5) Depuis et responden» Beled (p. 253, 27) jusqu'ici, nianque 
dans G. — 6) Ajouter alhum qui se trouve dans A et dans toutes les ré- 
dactìons. — 7) SW, 361, 16 il faut k la place de }h.£ir^:fiD ^ }^ lire 
)-É^5 ^ )^, cf. S, 102, 9. Toutes les rédactìons ont ici : «et à' Beled 
le glaive d'acier pur». Dans S, 102, 10 il faut rem piacer o^^io par 
o<n h%à£)0, — 8) S ajoute : «et les ceintures». — 9) IG intercale ici 
un don de deux fancons pour le neveu, que raon ms. remplace par « deux 
boucliers enrichis de pierres précieuses». Cette addition dont il n'est fait 
mention dans aucune rédaction provient du désir de trouver également un 
cadeau pour le neveu qui est nommé ci-dessus, p. 244, 19 parmi les personnes 
qui devaient étre sacrifiées. — 10) P. 204. — 11) Cette phrase est incom- 
plète et corrompue. I, d'accord avec les autres rédactions, a la benne le^on; 
le roi ebarge Beled de déposer la couronne et les vétements devant la 
reine pour qu'elle fasse son choix. Celle-ci, embarrassée, fait signe au vi- 
sir de lui donner un conseil et le visir, à son tour, lui fait signe de cboisir 
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Beled designavit suo oculo ut caperei vestcs. Rex vero elevato 
capite concidit oculus^ eius in oculuni Beled quoniara signavit 
regine quod caperet vestes. Et percipiens Helebat quoniam re- 
spexisset rex quoniam signavit sibi Beled suo oculo, relictis om- 
nibus vestibus accepit coronam, et stabat in una parte domus 5 
ne forte rex estimaret aliquid mali ad versus ipsam. Et factum 
est post hoc 2, quandocumque Beled superveniebat regi, com- 
movebat oculos et palpebras, ac si hoc semper ex consuetu- 
dine faceret, ne suspicaretur rex ipsum cum Helebat^. 

Erat* autem mos regis cum Helebat iacere una nocte et al- io 
tera cum concubina. Quadam vero nocte qua mansurus erat 
cum Helebat, paraverat ei regina ferculum de grano risi ^, et re- 
cipiens regina parapsidem auream in qua erat ferculum, acces- 
sit ad regem cum corona in capite. Et videns illud concubina 
eius mota est invidia contra Helebat, et exurgens induit sibi 15 
illas vestes candidas; et cum intrasset cameram ubi erant, illu- 
minata est iubare illius. Erant enim ille vestes sicut sol in ortu 
eius. Et videns illam rex, motus est dilectione erga ipsam, et 
ait ad Helebat : Vere stulta fuisti eligens tibi coronam et relin- * 
quens vestes quibus similes non habemus in nostris vestiariis. 20 
Cumque audisset hoc regina quia laudaret concubinam et con- 
temneret suum consilium, commota est in iram contra regem, 
et accipiens parapsidem cum ferculo, eflFudit** in capite regis 
plenam et maculata est ei facies et barba et vestimenta regis 
regia. Hoc autem factum est ut adimplcretur quod viderat in 25 
somno de ave' alba que suo rostro perfodebat caput eius, sicut 
sibi Kynaron exposuit^. Et vocans rex Beled, ait ad eum : 

les vétements. DS se tait complétement snr les signes que la reme et Be- 
led se font mutuellement, mais ce fait est raconté dans IO et dans mon ms. 
1) oculo». — 2) I pendant 40 ans; de méme G, 63 a, 33 et SW, 352. — 3) I, 
d'accord avec IO et mon ms., ajonte : «Et sans cette précaution de Halla- 
bat et de Bilftr, ils ne se seraient pas sanvés de la main da rei ». — 4) P. 205. 
— 5) SW, 353 et 8, 102, 22 ajoutent : «avec da miei». Les aatres ré- 
dactions donnent : «da riz sacre». — G, 63 a, 41 : «C^était la coatame 
des rois de linde de manger beaacoap de rìs». — 6) Dans toates les aatres 
rédactions, la reine frappe la téte da roi avec le plat et le rìz coale sor 
sa téte, etc. — 7) P. 206. — 8) Depais hoc autem jusqa^ici manqae dans 

DS; mais notre ms. a : <^ XX^\ ^^^j^\ ^-^l^\ ^JLÌ.\ ^y^Ju ^-j\S^ 

J^'^\ CUj^\ ^^ Sj^yyyJJ ^^ OJt^l^J^^* «Cela fat Tinterprétation du 
haitième songe que Kibarioun s'était refusé d'expliquer aa roi aatrefois». 
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Nonne videa quid fecit mihi hec mulier, et quomodo vilis sum 
in oculis eius? Nec ultra coram me appareas donec ipsam in- 
terfeceris. 

Egrediens Beled cum Helebat a facie regis, dixit in eorde 

5 suo : Non intei*iìciam ipsara | donec cessabit ira sua, quoniam m i 
muIìer sapiens et prudens est et multura* honorabilis inter omnes 
dominas regni ^, nec habet similem in mulieribus : non potest 
esse una bora sine ipsa et iam plures ^ liberavit a morte manu 
sua. Et nos speramus scraper bonum per cara et scio quia re- 

10 prehendet me rex in posterum accelcrans^ mortem suam, et 
propter hoc nolo eam interficere donec videbo quod mandabit 
mihi rex prò ea, ac per hoc glorificabor super omnes mundi sa- 
pientes ac rex corrigetur ^ per hoc ut nunquam festinet aliquid* 
simile huic fieri absque diligenti provisione'. Si vero eam non 

ift recordabiturnecadeamaspirabit^, tuncsuum mandatum adim- 
plebo^ Duxitque Beled reginara ad doraum suam et ordinavit / 

La méine obsenration Be Ut dans les troia inss. de Gnidi (p. 76) et dans 
les autres rédactions. 

1) muUaa. — 2) Les derniers quatre mot8 manquent dans I, mais se lisent DS 
et mon ms. — 3) Beled entend par \k tous ceux qae les Brahmanes voulaient 
faire mourir; cf. SW, p. 354. DS, 258, 11 : «elle a saure le roi». — 4) Il 
faudrait : accelfr antera. — 5) corrigitur, — 6) P. 207. — 7) Depiiis ac per 
on Ut dans mon ms. : *. vJUJU* J^ CXi5j l^ ò<XJ<s^ L^JLXJi ^^^ ^ji ^^li 
i^y^ CUJUoj J-^^ ^lX^ tJU^\^,\ sJU^^^ ,^\ A »^làg JU^\ du^U 
v.^^^ ò^^ V*li L^'U^ A<.l » » U Jjb\ ^^^ viXJJo kS^>JJJU\^ vi5JLj\ 
LJU iLsL\/\ > « Si le roi se repent de Tavoir tuée, je la lui amènerai et 
j'aurai accompli trois grandes actions : j*aurai sauvé Irakht de la mort, 
j^aurai soulagé le roi de sa tristesse et j'aurai ainsi fait du bien aux su- 
jets du royaume en laissant virre la reine, car elle est pieuse et est pré- 
occupée de Tautre monde et accomplit des actes de dévotion.» Ceci 
s'accorde avec S, 103, 15 à 17 excepté pour le troisième avantage où il 
y a : « troisièmement je tra valile pour mon propre salut»; SW, 354, 17 
à 23 diffère seulement pour le premier avantage que Beled espère tirer 
de son action, savoir qu^en sauvant la reine < il écbapperait pour sa propre 
personne à la damnation>. O, 63 ft, 24 et suiv. compte également trois 
avantages mais bien différents de ceux qu*énumèrent S et SW; le vizir 
pense 1** obtenir les éloges du roi, 2® conserver la reine, 3** pré.«»erver à 
Tavenir le roi de tonte résolution précipitée ; ce dernier avantage rappelle 
C, 1. 13 et suiv. — 8) asperahit, — 9) Cette demìère phrase est tout à 
fait d'accord avec mon ms. qui porte : < ^^JX-^mJ aJ* IAj5jo *J yb ^^^ 
L^^ ty^ <Jl^^yia^\ ^-fJW «S'il ne la mentionne ni ne la regrette, j^ac- 
complirai Tordre du roi à son égard». Ainsi dans toutes les rédactions 
excepté DS, 259, 2. 
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duo8 domicellos in eius administratione, precipiens omnibus 
de sua familia honorare reginam et obedire sicut servus suo 
domino, donec videret quid rex mandaret super eam. Et acci- 
piens Beled ensem ìnvolvit eum sanguine agni ^ et accessit ad 
regem quasi tristis et dolens. Et ait ad regem ^ : Implevi quippe 6 
verbum tuum et interfeci reginam. Post paululum vero, recor- 
datus regine speciositatis suorumque morum et prudentie, pe- 
nituit ipsum eam interfecisse, et cepit tristari et disputare in 
corde suo'; verecundabatur autem querere Beled, si eam inter- 
fecisset aut non. Sperabat tamen hoc non attemptasse Beled, io 
confidebat enim de eius prudentia et intellectu^. Et ait Beled 
sua prudentia ad regem : Nequaquam tristetur dominus rex 
nec doleat^y fletus et contristatio non restituunt quod perditum 
est, sed animam affligunt et dolorem prestant corpori, inimicis 
autem regis tristicia addit gaudium^; propter hoc tibi consulo, 15 
domine rex, sine ab hoc et ne tristeris prò re que nunquam 
recuperari potest, et si placet dicam parabolam similem huic 
accidenti. Cui dixit rex : Volo, narra mihi illam. Inquit Beled : 
Dicitura quod fuerunt due columbe masculus et femina, et 
cum sibi grana tritici congregassent ex areis donec suus nidus 20 
plenus esset, dixit masculus femine : Volo ut nihil nunc de 
hac quantitate tritici^ comedamus usque tempus hjemis quando 
non inveniemus per campos et areas. Cui dixit ^ femina : Intel- 
lexi verbum tuum, observabo illud. Erant autem grana que ibi 
m 1 b posuerant humida ex pluvia illa madefaciente^ et si | caler 25 

1) C'est une réminiscence de Genèse zxxvn, 31; aacune autre rédac- 
tion ne donne le nom de Tanimal. — 2) Dans Q, 63, 23 Beled ne parie 
qu'après avoir été interrogé par le roi. — 3) Ce dernier membre de phrase 
est développé ainsi dans mon ms. : >^^ ^V^ L« A,*mJU ^ J>% iJ-^'^r? * 

i»^\ \^ ^-Xa.L«JLSiJ ^c3Jb> «n se mit k se dire : Bilad n*aurait pas 
dù la taer avant d'ètre re vena chez moi >. — 4) Depnìs sperabat se Ut dans 
DS et S mais manqne dans G et SS. SW, 355, 16 et suiy. le roi an contraire 
craint qne Beled, en senriteur soumis, n*ait fidèlement exécuté son ordre. 
— 5) P. 208. — 6) I et A parlent d'abord de la douleur que la tristesse 
da roi fait éproaver aux amis. Toos les deax ajoutent cette observation 
qai se Ut également dans G qae ce manqne de fermeté da roi finirà par 
ébranler sa répntatìon d*homme sage. Dans DS manqne également depuis 
tntmfcw. — 7) DS, 259, 14; G, 63 &, 39. S, 104, 6. Cette histoire manqne 
dans 8W. — 8) Toutes les aatres rédactions portent «froment et orge». 
C abrégé le disconrs du male tei quUI est donne par I qui 8*accorde avec 
DS, G et S. - 9) P. 209. 

17 
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estivus advenisset, exiccavit triticum ibidem ut eius quantìtas 
deficeret. Post multos vero dies rediens maritus ad nidum et 
videns quantitatem tritici diminutam, dixit uxori sue : Nonne 
tibi precepi de hoc frumento non recipere usque ad tempus 
5 hyemis quando non inveniemus per montes et campos? Cui 
respondit uxor : Nihil de eo gustavi, defecit tamen ab estivo 
calore et ventorum exsiccatione. At ille, cum non crederet suo 
verbo, percussit eam rostro in suo capite donec eam interficeret. 
Et factum est cum venisset hyems, madefactum est frumentum 

10 ex humiditate pluvie et austri, tumuit ita ut plenus esset nidus. 
Et videns hoc Columbus, cognovit quoniam dixerat sibi verum 
sua uxor, et quia innocens ipsa fuerat; et cepit dolere et con- 
tristari super eo quod interfecerat illam , et sedebai ^ tota die 
vacans tristiciis et extenuans se fame et siti don^c mortuus est. 

15 Et 2 propter hoc decet unumquemque virum prudentem et 
sapientem non esse celerem in suis processibus nec oblivisci 
futurorum^; tu etiam, domine rex, noli querere quod non inve- 
nies, sed quere potius illud in quo tu es hodie antequam totum 
amittas, ne forte tibi accidat sicut accidit symee de lenticulis. 

20 Dixit : Quomodo fuit? Dixit Beled : 

Pertur^ fuisse quidam cum ferret quoddam vas plenum lenti- 
culis de uno loco ad alium et esset in via inter arbores excel- 
sas, dimisso vaso in terra, cepit ibi dormire. Cura autem vidis- 
set syraea quedam que erat in arbore vas lentium, descendit de 

26 arbore et cepit plenum suum pugillum de lenticulis illis. Et cum 

1) Chez I il faut lire après ce mot n*iac ^K an lieu de nac ^K et tra- 
duire e il s'assit à coté d^elle»; ainsi G, 64 a, 10 : <é echóse à par della» 
et plus explicitement DS, 260, 11 : **àJU\^ «.«*òl^ ^\ «à coté de sa 
colombe». DS ajonte en ontre : «et le m&le dit : k qiioi peuvent me 
servir les gralns et les vivres sans toi, puisque je te cherche sans te 
tronver et sans pouvoir jamais te posseder, et quand je pense à toi je 
vois qne je Vai traitée injastement. » S, 104, 16 il faut traduire : «Puisque 
je suis cause que je t^ai perdne et que je ne te trouve plus » (le mot V*l? 
ajouté par M. Bickell est superflu) ; la fin de la plainte du mHIe manque 
chez S; et le mftle n^y meurt pas. Il en est de mème chez IG (M) p. 76. 
— 2) P. 210. — 3) DS, G expliquent «ces conséquences » par le repentir 
qne provoque toujours une action précipitée et irréparable. S ajoute en- 
core : à Texemple de cette colombe qui a eu le doublé malheur d^avoir 
péché devant Dieu et d'ètre restée solitaire. — 4) DS, 251, 16, G, 64 o, 
20; 8, 104, 19. Les mots vJUh-»-m» jjJ^ de DS répondent aux ^*^ ViiO-à» 
deS. 
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ascendit ad arboreni, cecidi! unum granum de illis in terra, et 
nolens illud amìttere, descendit de arbore ad querendum illud. 
Que' cum teneret se suìs manibus per ramos arboris, aperta est 
manus eius et omnes lentes eius ceciderunt^. Sic propter unam 
lentìculam dimisit et perdidit ^ totum quod abstulit *. Tu quoque, 5 
domine rex, habes ultra centum mulieres* et cum nulla gaudere 
et exultare vis [et^] illam queris que non potest inveniri. Et cum 
audiisset rex illud, credidit ipsum interfecisse reginam. (i') Et di- 
xit rex : Beled! propter unicam offensam in uno momento inter- 
fecisti reginam, nec potuisti diflFerre et respicere quid faceres. 10 
Ait Beled : Verbum regis et verbum eius quod non revocatur 
idem est. (ii) Cui dixit rex : Quis est ille? Ait Beled : Est ipse rex 
et^ cuìus verbum non revocatur nec mandatum infringitur^ 
(ni) Dixit rex : Magnus est meus dolor et tristicia quia interfeci^® 
Helebat ^^ Ait Beled : Duo sunt quorum magna est tristicia in 16 
hoc mundo et parvumgaudium^^ jq^jia dicit non esse post diem 
mortis nec iudicium nec meritum nec afflictionem, et qui nun- 
quam egit misericordiam cum inope^^. (iv) Dixit rex : Si viderem 

. 1) qui. — 2) A tradait ingénleusement : < pendant qu*il saisit une branche 
après Tautre». Chez DS, 261, 4 toutes les lentilles se répandent k terre 
pendant qa'il cherche la lentille tombée. Dans S, 104, 22 il jette les 
antres lentilles dans sa colere. — 3) perdit. — 4) G, 64 ò, 27 seni a cette 
conrte conclnsion. — 6) Cette réduction du nombre appartieni à C, puisqne 
I, d'accord avec toutes les rédactions, parie de seize mille femmes, cf. BP, 
I, p. 695. — 6) Ce mot paraU nécessaire, à moins de lire volena pour ma. 
— 7) Nous avons noméroté le dialogue entre le roi et Beled, afin de 
pouvoìr y renvoyer plus facilement dans nos notes. — 8) A la place de 
rex et il faut lire Deus ou peut-ètre rex eternit». — 9) G, 64 a, de l. 31 
k 35, d'accord avec S, 105 de l. 1 à l. 5, le roi reproche k Beled de s'étre 
attaché k une seule parole. Beled répond quUl n^y a qn'un seni dont la 
parole ne change jamais. Le roi reprend : Et qui est-ce? et Beled ré- 
plique : C*est Dieu. DS exprime la méme pensée en fondant ensemble 
les deux questions et les denx réponses. Dans C et I Beled répond d^a- 
bord que la parole du roi est comme celle de celui dont Tordre est ir- 
révocable; et à la demande du roi : Qui est-ce? il lui répond : C'est Dieu 
qui ne revient pas sur un ordre donne. — 10) D'après I : interfeci»U. En 
arabe et en syrìaque la première et la seconde personne ne se distinguent 
pas; G traduit : «par le meurtre». — 11) Depuis ait Beled (1. 11) jus- 
qu'ici a été passe par A. — 12) Pour la différence entre C et I voy. I, 
p. 212, Note 1. — DS, G, SW et S ont seulement : deux doivent étre 
tristes. — 13) P. 212. — 14) DS, 261, 11 d'accord avec G, SW et S 
comptent : celui qui agit mal et qui ne fait jamais de bien. 

17» 
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Helebat, nunquam de aliquo in mando tristarer. Alt Beled : Duo 
sunt qui non debont tristari de aliquo : qui egit niisericordiam et 
orani die addii ad iliam, et qui nunquara peccavit ^ (v) Dixit rex : 
Nunquam respiciam Helebat'. Ait Beled : Duo sunt qui nihii 
5 respiciunt : ceeus scilicet et non habens intelleetum; et quemad- 
modum ceeus nihil videt, sic et stultus non discernit bonum a 
malo^, scriptum est autem : stultus in tenebris ambulat^.(vi) Dixit 
rex : Si viderem Helebat, magna esset exultatio mea. Ait Beled : 
Duo sunt qui vident, scilicet liabens oculos et sapiens \ (vii) Dixit 

10 rex : Si viderem vultum Helebat, non saciarer videre eam. Ait 
Beled : Duo sunt qui non saciantur, scilicet ille cuius cogitatio 
non nisi ad congregandum^ divicias vacat^ et qui appetii come- 
dere que non in veniuntur^(viii)Dixit rex : Non ego amplius debeo 
in omnibus sequi te. Ait Beled : Duo sunt illi quos nemo sequi 

15 debet : qui dicit non esse iudicium et rationem de operibus homi- 
num, et cuius oculus non cessai respicere et auris audire que sua 
non sunt nec desinit concupiscere mulieres alienas et cor eius a 
male agendo, quoniamhorum finis malus erit^.(ix)Dixit rex:Fac- 
tus suin per Helebat desolaius^ Ait Beled : Tria sunt que fiunt 

20 desolata, flumen scilicet in quo non est aqua, terra non habens 



1) Toutes les rédactions sont d*accord. — 2) DS, 262, 1 présente un 
passage obscur qui doit ètre traduit : «Je ne vois plus Irakht en dehors 
de ce que je Tai vue (dans le passe)»; mon ms. a, à la place de ^^\ 
OJ^ V»-ff) les mot» L^,^ ^J eJ»JUj L« ^y^ e® ^^^ ®*t plus clair. — 
3) DS s'étend davantage sur la comparalson de Tinsensé avec Taveugle 
et S est encore plus prolixe. — 4) Eccl. xi, 14. La citation biblique 
manque naturellement dans les autres rédactions. — 5) DS d^accord 
de nouveau avec S, développe longuemént la comparaison «ntre celui 
qui a de bons yeux et celui qui a une bonne intelligence. SW, 357, Il 
et 8. omet, certainement à tort, celui qui voli; distingue dans Thomme 
sage celui qui dirige habilement les affaires de ce monde sans tomber 
dans le péché et celui qui exhorte les autres k marcher dans la bonne 
voie «qui conduit au rojaume de Dieu». — 6) P. 213. — 7) Ce numero 
manque DS, mais se Ut IG, n^" 78, 79, 80, avec cotte différence que dans 
V le Gourmand est remplacé par Thomme «qui recherche la science»; et 
dans M par celui «qui espère trouver Timpossible » . Dans G on énumère 
trois personnes : 1** Thomme avide de richesses, 2® le gourmand, 3° celui 
qui domande Timpossible. IG (F), S et SW sont d'accord avec I. — 8) Il 
ìì'y a que de légères différences dans ce numero entro les différentes ré- 
dactions. La conclusion quoniam etc. est d*accord avec S. — 9) DS, 262, 
16 : ^3Jo Ojto; mon ms. a, k la place, OjÀ^o- 
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regem et raulier non habens virum*. (x)Dixit rex : Unde^ corri- 
gÌ8 me hodie ? Ait Beled : Tres corrigendi sunt : qui malum agit 
centra suum regem, et vir sciens mandata et ea non observat, et 
qui agit misericordiam et beneficia ea non cognoscenti^. (xi) Dixit 
rex : Perdidisti iudicium Helebat nec ad lucem ius suum edu- 5 
xisti, Ait* Beled : Duo sunt quorum perditurius absque culpa 
et in suis operibus defraudantur nec ad lucem exit iudicium : 
qui induit vestimenta sericea et stat discalciatus pedibus^ et qui 
m2b puellam acci'pit [in] uxorem et postea illa dimissa nbn^ acqui- 
rit* eam longo tempore', (xii) Dixit rex : Diris tormentis dìgnus io 
es super eo quod fecisti. Ait Beled : Tres sunt illi qui digni sunt 
afflictionibus : qui malum facit* illi qui ipsum non offendit, et 
qui ad mensam alienam non voeatus accedit, et qui petit a suo 

1) Accord parfait entre les rédactions. — DS donne à cet endroit un para- 
graphe qui dot dans cette rédaction la conversation entre le rei et Beled 
et qui se retrouve dans S. En voici la substance : Trols sont blen inspirés 
dans leurs réponses : le roi qui accordo des presenta de ses trésors, la femme 
qui épouse un homme bonorable et «Thomme instruit dans la loi de Dieu, 
qui prète son concours k tout ce qui est bieu > (mon ms. a : ^ Jo ^Ia3\ 
^^\ ^>«J\ àsX}\. 8, 106, 8, il faut traduire : «3° Thomme instruit qui 
se prète k enseigner la perfection que renferme la loi divine». Dans 6, 
646, 7 : Trois agissent avec assurance : 1^ le roi qui fait exécuter les 
lois dans son royaume; 2^ Tbomme qui conuait la loi et qui y conforme 
ses actions; 3** Tartisan habile par comparaison avec Touvrier maladroit. 

— 2) Probablement valde. — 3) Ce paragrapbe ne se Ut pas ailleurs. 

— IG, n" 81, mon ms. G et 8 intercalent ici : trois sont attristés : 1** le 
possesseur d'un beau cheval mal dressé (d'après G : dont le possesseur 
est mauvais cavalier); 2^ qui a un piat où il y a beaucoup de sauce et 
peu de viande (ms. et IG [F] : qui dépense beaucoup pour sa nourriture 
sans la trouver à son goùt) ; 3^ Tépoux d'une belle femme (8 et mon ms. 
ajoutent : «de benne famille» = ».^-w**«l.\ OU) q«» est incapable de 
lui donner ses aises (IG ajoute : au point qu'elle lui devient infidèle). — 
4) P. 214. — 5) A n*a pas ce mot puisqu'il traduit : «und iiber ein lang Zyt 
sy wider nympt». — 6) acquirat. — 7) La réponse de Beled qui débute en 
C et I longuement, commence plus simplement dans 8W et 8, d'accord 
avec mon ms. où Ton Ut : ^%^^ ^b ^y&À^^ àS^)3 «trois agissent d'une 
fa<;on irraisonnable». Ce sont : 1^ le forgeron portant des vètements magni- 
fiques (ou blancs) qui les noircit en soufflant le feu de la forge; 2^ le 
foulon qui met ses pieds dans Teau, alors quUl a des sandales neuves 
(8 : vètement); 3® le marchand qui doit faire de longs voyages pour son 
commerce et qui cependant épouse une belle femme dont il devra ètre 
longtemps séparé. C ne compte que deux personnes, il omet le cas du 
foulon qui se confond en quelque sorte avec celui du forgeron. — 8) aU. 
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proxìmo quod non habetet negata sibi petitione, adliuc infert te- 
dium impetrando^ (xiii) Dixit rex : Deberes silere donec cessarci 
ira mea. Ait Beled : Tres silent, scilicet serpens in manu incanta- 
toris^ et qui piscatur pisces^, et qui cogitat magna patrare. (xiv) 

5 Dixit rex : Utinara viderem Helebat! Dixit Beled : Tres sunt 
qui desiderant quod non inveniunt : impius cupiens in secta^ iu- 
storum connumerari*, et homicida cupiens suum gradum esse in 
graduheremite divino [inj culto vacantis^^et qui suis gravibus sce- 
leribus déum provocat et petit ab co remissionem confidens in 

10 ipso', (xv) Dixit rex : Valdo vilis factus sum in oculis tuis. Dixit 
Beled : Tres sunt qui vilipcndunt suos dominos, servus cuius 
dominus adversus ipsum verba multiplicat absque culpa, nulla 
causa vel modo, et servus qui suo domino ditior est, et servus qui 
a suo domino nutritur delicate*', (xvi) Dixit rex : Valde derisisti 

16 me.® Dixit Beled : Quatuor sunt quos debet deridere homo, sci- 
licet qui dicit se in multis bellis diris extitisse et multos in illis 
interfecisse ac multam predam fuisse depredatum^*^ etnullum in 
suo corpore vulnerum apparet vestigium^*, et qui dicit se esse 

1) Peut-étre : inpotendo. Toutes les rédactions sont d'accord avec C, sauf 
quelques détails; ainsi IG, IH, a : 3** «celui qui prend ce quHl trouve chez 
ses amis et leur domande encore ce qu'ils ne possèdent pas » ; G, 64 6, 24 
depuis parie de quatro personnes, mais 1. 25 parait présenter une lacune. S 
n'a pHBet negata jvLsqn'k impetrando. — 2) Toutes les antres rédactions mettent 
ici : «qui gravit une haute montagne». — 3) IG (V), SW et S : qui mango 
du poisson. — 4) secreta. — P. 216. — 5) G nomme en particulier : 
«Tadultère». IG (F et M) : «le juge prévaricateur». S ajoute : «à son 
Ut de mort». — 6) cuUu divino vacatione; cependant C a peut-ètre voulu 
dire : bien qu^il ne se consacre pas aux choses divines. A : «des Gottes 
Antlitz schaut» = vultum divinum videntis. — IG (V) : l'avare qui veut 
passer pour généreux » ; dans S, 107, 8 on s'attendrait à un mot signifiant 
«avare» à la place de pQ^-o. — 7) Manque dans G. IG (F et M) 
compte après. le juge prévaricateur d'abord : Thomme jaloux qui désire 
vaincre et survivre à ses ennemis, puis celui qui domande de vivrò ici- 
bas éternellement. — 8) Dans cotte rédaction on représente toujours le 
maitre comme s'attirant à juste titre le mépris de son serviteur, taudisque 
dans les autres rédactions on mot en avaut Io serviteur effronté qui me- 
prise son maitre sans quo celui-ci Vy ait provoqué. — 9) Dans I et G 
robservation du roi est visée dans la réponse de Beled; IG, SW et S 
font dire au roi qu^il voudraìt quo la rei ne ne fùt pas tuée et quMl 
pùt encore la revoir, de cette facjon la réponse de Beled ne cadrò pas 
avec le désir exprimé par le roi — IO) depredatila. — 11) Le fond est 
le memo dans toutes les rédactions (dans la traduction fran^aise de I, 
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sapientem et scientem sapientiam excelsi et colentem deura et he- 
remitam^ est tamen corpus suum pingue et robustum valde magis 
quam ìpsius^ Epieuri, qui enim vacat in divino cultu, debet esse 
extenuatus carne suis abstinentiis et carnismaceratione,^ et virgo 
que deridet mulierem habentem virum eo quod dedit se viro, 5 
quis enim novit utrum illa virgo fornicatrix^ ffutur a] sit : qua- 
propter haberi debet derisioni^, et qui luget de preteritis et im- 
possibilibus desiderans ea non fuisse que fuerunt et esse quod im- 
possibile est ^. (xvii) Dixit rex : Non cum ventate egisti opera tua 
intei*ficiens Helebat. Dixit Beled : Tres sunt qui opera sua cum io 
ventate non agunt : qui enim dicit mendacia et eius verba credun- 

p. 215, 26 il faat mettre : «avoir tue beaucoup de monde et fait bean- 
coup de butin»); SW seul ajoute : «ni un coup d*épée ni uno blessure 
de flèche, ni la meurtrìssure d*une pierre». S est d'accord avec SW pour 
les deux premiéres espèces de blessures. 

1) ipsù. — 2) Les rédactions sont plus ou moins étendues; SW est très 
prolixe pour la partie qui finit à ipsitu epicun et passe la suite depuis qui 
enim jusqu'ici. — 3) P. 216, — 4) G passe ce qui se trouve depuis quis enim; 
S met à cet endroìt simplement <car qui sait ce qui adviendra d*elle». 16 
et SW: une femme qui se prétond vierge, et qui u'est ni honnéte ni chaste 
et qui se raille de la jeuue fille qui veut se marier légitimement. — 5) Ce 
quatrìème cas ne se lit que daus I. — la ici un numero qui ne se trouve 
ni dans C ni dans A et qui est aiusi con<}u : «Le roi dit : Tu manques 
vraiment de bon sens. — Bilar dit : On doit refuser le bon sens à 
Touvrier qui établit son échoppe à un endroit élevé; car si un de ses 
ontils tombe à terre, il a de la peine à le ramas8er> etc; 6, 646, 50 
abrégé quelque peu. 16 XLIV, 1 et s. compte trois personnes : 1** le 
charpentier qui se construit une petite maison et la remplit de tant de 
bois qu*il ne reste plus de place pour sa famille; 2** le barbier mal ha- 
bile qui blesse la personne qu'il rase; 3^ celui qui s'établit en pays 
ennemi ou étranger, y ramasse de la fortune, sans retoumer dans sa 
patrie et qui en mourant, est dépouillé de tout ce qu*il possédait. SW, 
359, 2 et suiv., et S, 106, 22 et suiv. sont d'accord avec 16 à quelques diffé- 
rences près, ainsi dans SW le charpentier chasse mème sa famille afin 
d*avoir de la place pour son bois, dans S le barbier est remplacé par 
le médecin qui affaiblit ses malades, en pratiquant trop de saignées. — 
16 LTV, 2 et suiv. énumòre de nouveau trois personnes qui ne méritent 
pas d*ètre considérées comme sages, ce sont : 1** le cordonnier établi sur 
un lieu élevé qui perd son temps k ramasser ses outils quand ils tombent; 
2^ le tailleur qui se sert de fils tellement longs qu'ils s^embrouillent et 
perd ainsi son temps à les mettre en ordre; 3^ le coiffeur distrait qui 
coupé mal les cheveux et défigure ainsi son clieut. On voit que 1** est 
conforme à I. — Le méme paragraphe se lit daus S, 108, 24 et s. seule- 
ment le tailleur est remplacé par un tisserand. 
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tur, et qui soUicitus est circa cibum etpotum negligens tameu in 
operum exercicio, et qui non refrenat irara suam antequam 
irascatur^ (xviu) Dixit rex : Si vere et iuste egisses, non ìnterfe- 
cisses Helebat. Dixit Beled : Quatuor sunt qui agunt [iustej et 

5 vere : servus qui parane sibi cibum optimum et illum appetens 
proponit non sibi sed domino suo, et ^ vir qui una mulicre est con- 
tentus, et rex qui querit prò suis factis a suis viris consilium, et 
qui suam iram compescit violenterà, (xix) Dixit rex : Ammodo ti- 
meo te. Ait Beled : Quatuor sunt qui timent quod non est timen- 

10 dum : quedam parva avis que stans in arbore elevat unum pedem 
sursum^ timens ne forte cadat celum super ipsam, putans illud suo 
pede sustinere; et pica regens se uno pede timens premere ter- 
ram ne forte corruat sub ea; et vermis que nutritur in terra que 
parco comedit de ea timens ne sibi deticiat ut non habeat cibum ; 

16 et vespertilio que non vult volare de die, putans nullam esse 
avem in mundo pulcriorem se, et timet ab hoc ne forte ab homini- 
bus desiderata capiatur ut in domibus recludatur^. (xx) Dixit 
rex : Non amplius decet nos tibi adherere. Dixit Beled : Docem 
sunt qui nunquam sibi invicem adherent, scilicet nox et dies, 

20 iustus et impius, tenebre et lux, bonum et malum, vita et mora^. 

1) 6 8*accorde avec C, seulement k la place de antequam ira»ccUur, il mei : 
€antes que foga juslicia». IG, XLVU, 12 et s. et SW, 361, 18 et s. donnent 
les trois saivants : 1^ le menteur dont les actes ne sont pas conformes aux 
paroles; 2** celai qui ne sait pas apaiser sa colere, et 3° le roi qni entreprend 
de grandes choses avec précipitation et sans consulter personne. S enumero 
quatre personnes : les trois de IO et de SW et en outre le gourmand 
qui figure comme second dans C. — 2) P. 217. — 3) Ces quatre per- 
sonnes. se retrouvent dans 6, dans IO (M) (dans IG [V] manque 4*) et 
dans S; ce dernier a seulement en premier lieu, Thomme qui garde ses 
provlsions pour le temps où il en aura besoin. SW, 362, 4 et s. présente 
les cas avec dea variantes assez sensibles et compie : 1** deux époux qui 
s'aident mutuellement; 2^ le cuisinier et le boulanger d'un roi qui soignent 
la table de leur maitre; S^Thomme qui ne se laisse pas entrainer dans sa co- 
lere k des voies de fait et k des médisances; 4^ le roi qui n^entreprend pas 
inconsidérément une guerre. — 4) suarum. — 5) Ce numero se Ut avec de 
très légères différences dans toutes les ródactions. — 6) Dans I manque 
bonum et malum, il les a probablement identifiés avec vita et mora d'après 
Deuter. xxx, 15; G au contraire a passe vita et mors. SW et S comptent 
chacun des deux contraires pour un cas et ne donnent que quatre choses. 
SW : nuit et jour; le doux et Tamer; Phomme juste et Timpie; le bien 
et le mal. S donno à la place de 2** et 3** : la lumière et les ténèbres, 
le chaud et le froid. 
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Dixit rex * : (xxi) lam orta est in corde meo iiiimicicia ad versus te 
quia interfecisti Helebat. Ait Beled : Octo sunt que sibi inimicaii- 
tur : lupus et cauis, murilegus et mus, nisus et columba; corvus 
et bubo^. (xxii) Dixit rex : Dissipasti totam scientiam tuam ex quo 

1) P. 218. — 2) buffo. — Toates les rédactions sont d*accord, seulement 
IG et SW mettent €ragneau> à la place du chien. — Entre n** 20 et 21 G, 
IG, 8W et S intercalent une question et une réponse qui, à quelques diffé- 
rences prés, se ressemblent dans toutes ces rédactions. Nous donnons d'^abord 
sommaìrement la version de G, 65 a, 25 et s. : Le roi dit : cj*enrichirai8 
volontiers celni qui me montrerait Helebat. Beled répond : Cinq sont 
entraSnés par leur cupidité à falre bon marche de leur personne : 1** le 
soldat mercenaire qui ne souge qu*au pillage; 2^ le brigand qui ne 
penso pas au chàtiment d^avoir la main coupée ou diètro mis à mort; 
3° le négociant qui se risque sur mer pour faire fortune; ^ colui qui 
piante (?) des arbres pour tirer profit de leurs fruits; 5** le juge qui se 
laisse corrompre. IG XLIX fin a, comme 4®, le geòlier qui désire avoir 
le plus de prisonniers possible afin de gagner de Targent par eux. SW, 
366, 15 ajoute : «et quelqnefois pour une cause on une autre il est tue 
par ses prisonniers». Ligne 14 il manque après Ir^'^ le mot V^^^ ou 
V""^. S, 111, 26 et s. est tout à fait d*accord avec IG. — Un autre col- 
loque entre le roi et le vizir, qui manque également dans C, se lit dans 
G, 65 a, 35, IG L, 1. 6, SW, 366, 22. Voici d*abord la version de G. Le 
roi dit : Tu as troublé ma vie en tuant Helebat. Beled reprit : Six par- 
tagent un tei sort : 1° le savant méconnu à qui personne ne domande 
de le^on; 2^ le roi qui ne fait de bien à personne et renio méme les 
services qu'on lui rend; 3** le serviteur qui a un maitre cruel et impi- 
toyable; 4° une mère qui aime un fils pervers et méchant; 5** Thomme 
qui donne sa confiance à un traitre et à un impie endurci; 6^ colui qui 
se révolte contro les lois divines. IGa : 2** le roi qui accordo ses bieu- 
faits à des infidèles et à des ingrats; 6^ Thomme qui manque de respect 
envers ses parents et envers les gens de bien. SW donne : 1** le maitre 
instruit, avare de sa science et qui ne la communique à personne; 2** comme 
IG; il ajoute à 5^ : et qui se détache promptement de ses amis et rompt 
facilement avec eux. Il n*y a en réalité que six personnes et il était superflu 
do changer |^^ en JVTLà» (voir SW, 366, note 3). — Un troisième col- 
loque qui manque dans C se lit dans G, 65 a, 46, IG L, 13, SW, 367, 18. 
G présente ainsi la conversation entre le roi et Beled : Le roi dit : 
<Je ne dormirai plus jamais. » Beled répondit : Six perdent le sommeil : 
1° le riche qui n'a ni bon gardien ni un lieu sur; 2** colui qui doit 
étre exécuté le lendemain; 3** celui qui a accuse son prochain à tort; 
4** un malade qui manque de remèdes; 5** le mari trahi par sa femme; 
6^ celui qui aime mal ses enfants; 7° celui qui est obligé de donner son 
argent pour un objet qui n'a pas de valeur pour lui. IGa : 2** celui qui 
medito Tassassinat de son prochain; 6** le débiteur qui n*a pas de quoi 
payer; 7* comme 4*» de G. Dans SW : 2** est semblable à IG; 3** Thomme 
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interfecisti Helebat. Dlxìt Bcied : Quatuoi* sunt opera sua dissi- 
pantes et scieutiam : qui dissipai suas peractas iusticias et bonas 
operationes peccato, et dominus qui suo servo reveretur, et pater 
qui non parat prerogativam bono iiliò pre aliis suis filiis malis, et 
6 qui revelatsuum secretum viro seductori et doloso ^ (xxui) Dixit 
rex : Ego ipso mihi intuli hanc tribulationem. Ait Beled : Duo 
sunt qui sibi ipsis inferunt angustiam : scilicet qui suis calca- 
neis a terra elevatis ambulat super digitis pedum, non enim 
securus incedit timens ne quando precipitetur et corruens in 

10 foveam pereat; et homo impotens laudans se non timore bellum 
ncque mortem et vilipenditsuum adversarium, sed quando fue- 
rit in bello astrictus non potens bellicas stimulationes sustinere, 
fugit a dextris et sinistris et redditur confusus in se ipso^. (xxiv) 
Dixit rex : Vovi votum intei-ficere te. Dixit Beled : Quatuor 

15 sunt^ prò quibus homo debet vovere et ea nunquam a se separare : 
prò equo bono qui est equitatura sui domini, | et prò bove qui m3a 
bene arat, et prò prudente muliere que diligit virum suum, et 
prò legali servo qui sua opera toto corde et animo agit et scraper 
timet suum dominum^. (xxv) Dixit rex : Nunquam vidi similem 

20 Helebat. Dixit Beled : Quatuor sunt que non habent simile :mu- 
lier scilicet que gustavit multos viros [etj non est contenta uno 
viro; et qui doctus est mcudaciis nunquam vcrum profcrt; et ille 
qui in suis uegociis non querit consilium nisi a se ipso; et crudelis 
qui non potest permutare suos mores ut sit homo mansuetu8\ 

séditieux qui medile le renverseraent de» institutions. SW a en outre seule- 
ment six personnes et remplace 5", 6® et 7° par : celui qui aime telletnent 
8on ami quii craint d^en ètre séparé et celui qui est chargé de tant d'im- 
póts qu*il ne peut pas les acquitter. S n'a ni ce colloque ni le précédent. 
1) Ce numero se lit dans G, 65 a, 55; seulement à la place du maitre et 
du serviteur, G met «le roi et son vassal». IG LVII, 3, a:«Quatre gas- 
pillent leurs biens et leur sagesse : V Celui qui fait du bien et en parie 
à tout le monde, en disant : « j''ai fait telle et telle chose,» comme s'il voulait 
gagner par là des faveurs; 2*^ celui qui est généreux euvers des hommes 
vils et accorde ses bienfaits à ceux qui n'en sont pas dignes; 3^ qui traite 
bien son serviteur mou au travail et qui ne mérite pas de pitie; 4^ la mère 
qui gate un mauvais fìls. Voy. ci-dessus p. 265, 1. 27. — 2) Manque dans les 
autres rédactions. — 3) P. 219. — 4) Ce numero manque dans G, mais se 
trouve dans IG LIV, 14 et SW, 369, 4; dans ces deux rédactions, le roi 
demando : «As-tu fait voeii de tuer la reine?»; puis SW remplace le 
cheval par «un char qui sauve le roi dans un temps de guerre, lorsque 
son armée est défaite». — 5) A, 167, 4 rend notre texte d*une fa^n 
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(xxvi) Dixit rex : Non considerasti iusticiam neque peccatum. 
Ait Beled : Quatuor sunt qui non considerant iusticiam neque 
peccatum : eger qui multum est sua intìrmitate aggravatus, et ser- 
vus qui perterruit suo domino *, et qui querit occasionem centra 
suum inimicum impiuma et malignum^, etvilis qui non timet il- 5 
lum qui se melior est*, (xxvii) Dixit rex : lam [dolorem] intulisti in 
anima tua'\ Dixit Beled : Tres referunt sibi ipsis dolorem : qui 
fbellum] incipit quod bene abesse poteste; ne' carens prole et 
consanguineis non cessat congregare pecuniam et divicias ut 
eas exacervet * usuris ^ : [senex] accipiens ^® in uxorem que sub 10 
eo fornicari non desinet et optare eius mortem ut possit accipere 
iuvenem^i. (xxviii) Dixit rex : Non amplius debemus in te con- 
lidere. Ait Beled : Quatuor sunt in quibus non debet quis con- 
fiderò : scilicet serpens, lupus, rex iniquus et corpus quod deus 
mori destinavit^2 ^xxix) Dixit rex ; Ammodo nos opportetate lo 

libre, n dotine : 1** une femme qui, après avoir eu commerce avec bean- 
coup d^hommes, se contente d^un seni mari; 2** nn mentenr qui dit en- 
Huite toujours la vérìté; 3^ celui qui ne consulte jamais que lul-méme et 
néanmoins réussit; 4** un tyran qui devient ermite. I, 1. 25 ajoute après 
a se ipso : «Il ne peut se concilier ses adversaires parce quMl manque 
de souplesse » ce qui parait déplacé ici et pourrait bien étre la continua- 
tion de «devenir vertueux» (1. 27). S, 110, 9, a : en premier lieu une 
veuve qui a assez de son premier mari; et à la place de 3*^ et 4", il 
met : «un orgueilleux qui cherche k devenir bumble», puìs un mstre 
qui 8*évertue k devenir poli. 

l) Ou s^attendrait à non perterretur a suo domino. A : « der sinen Herm 
nit fBrcht>. — 2) P. 220. — 3) Il traduit corame 8*il y avait en hébreu 
PWnm pnon lanK bp. — 4) Ni G ni SW n'ont ce numero, mais il se Ut 
dans IG LVI, 16 avec la différence que pour 2** il a : «celui qui craint 
un plus fort que lui» et 4'* : «Topprimé rempli de baine qui s'attaque k 
celui qui l'opprime > (je lis : A^\}è> k la place de dc-iA»Lo). S, tlO, 21 
met k la place de notre troisième personne : «celui qui lutte avec un 
onnemi irrite dont la puissancc est grande» (nous avons cru ainsi devoir 
corriger la traduction de M. Bickell; P. 108, 25). — 5) A, 157, 17 d'accord 
avec I : «in min Hertz». — 6) I : «Sans se mettre en garde jusqu'à ce qu'ìl 
soit tue». — 7) Mot à remplacer par qui. — 8) exarceat; peut-ètre exerceat; 
A, 1. 20: «gewinnt». — 9) I ajoute: «sans penser que ses débiteurs, dans 
leur baine, peuvent lui faire un mauvais coup». — 10) D'après I il fau- 
drait : Senex eiccipiens in uxoreni pueìlam. — H) I ajoute : «au point 
qu'elle pourrait bien le tuer elle-mème». Ce numero se retrouve seu- 
lemeut dans S, 107, 9^ Taddition de I signalée dans la note 9 ne s> 
trouve pas; 1. 14 au lieu de V»^^ il faut V*^»^ «elle souhaite» comme 
C et I. — 12) Ce numero manque dans G; IG (LV), 1 ne compte que 
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preservali. Ait Belecl : A quataor debet se unusquisque preser- 
vare, a latrone, a mendace, ab inimico et a crudeli ^ (xxx) Dixit 
rex : Sufficerc tibi debet quia probasti et tcmptusti me. Dixit 
Beled : In decem probatur res : vir fortis in bello ^, bos in aratro, 
5 servus in sua dilectìone erga omnes homines, intellectus vero 
et discretio regis probatur in eius ire prorogatione, mercator 
vero in suis negoeiationibus, socii vero [quando] sociorum suo- 
rum remittunt offensas, fidelis amicus probatur in temporibus ad- 
versitatum amicorum suorum, vir autem religiosus suis elemo- 
10 sinis et orationibus comprobatur et eius perseverantia in hac vita 
in maceratione sui corporis et sue persone afflictione, vir vero 
nobilis natura probatur in sue raanus largitate omnibus peteu- 
tibus, pauper vero probatur recedendo a peccatis et querendo 
tamen suum victum iuste et temperate 3. (xxxi) Dixit rex : Quo- 



troÌ8 : <1^ le serpent venimeux; 2** la richesse qui est passagère et qui 
souvent disparait en un iustant; 3*^ le corps qui doit mourir par un 
décret divin et dans la durée et la conservation duquel on ne peut se 
confier». 8W, 364, 22 ne diffère de C que parce qu*il met «dea bètes 
féroces » à la place < dea loups > ; « dea hommes méchants » à la place des 
e tyrans » et quHI donne en outre : 4^ ceux qui « sout dévorés par Tenvie, 
car le fruit de Tenvie, c'est la mort». 

1) Ce numero ne se Ut que dans S, 115, 14; seulemeut il réunit «la 
femme débauchée» avec «le voleur»; remplace le menteur par «un dis- 
ciple infidèle»; donne corame 3** : «un querelleur» et comme 4" : «un 
maitre irascible». — 2) P. 221. — 3) IG (LV), 16 annonce également 
dìx, mais ne donne que les huit suivants : 1^ le courageux est éprouvé à 
la guerre; 2° le serviteur dans la société de son maitre; 3^ le roi en répri- 
mant sa colere; 4** lo marchand (je lis _a.Lx3\) dans ses rapporta avec un 
associé; ò*^ Thomme vertueux (?) par sa douceur dans les malheura; 6** le 
religieux par sa piété; 7° le généreux par ses largesses; 8** le pauvre en 
restant honnéte et ne demandant que le nécessaire. G, 65 6, 4 n'annonce 
que huit personnes et en enumero neuf, il eat généralement d'accord avec 
IG, seulement il ajoute : «le sago dans ses actes» et à la place du pauvre 
etc, il met : Thomme persécuté est éprouvé par les moyens qu'il choisit 
pour se tirer des difficuUés qui Taccablent; SW, 369, 15 enumero dix 
personnes comme C, mais il remplace «le boeuf au labournge» par «le 
laboureur par la culture de sa terre » et « les bons camarades par leur in- 
dulgence» par «rintelligence dans la fa^on dont ils supportent les épreuves» 
(voy. IG, 5**). 8, 112, 4 s'accordo le mieux avec SW, cependant il a, au 
lieu du laboureur «le jardinier»; puis, au lieu du roi en réprimant sa 
colere, il met «le noble dans une situation humble». (Dans la traduction 
allemande de M. Bickell, P. 110, 4 je préfèrerais «bedràngt^ k «beleidigt» 
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modo potes loqui ante me videns iram meam. Ait Beled : 8ep- 
tem sunt qui * nunquam de ira regis excluduntur : qui non com- 
pescit iram suam quando provocatur nec sua vieia reprimi t; et 
sapiens bona opera non faciens, et stultus vane gloriosus, et in- 
dex premium recipiens in iudicio, et sapiens avarus sua scien- 5 
tia ad docendum alios, et^ faciens iusticiam ad meritum huius 
seculi^ (xxxii) Dixit rex : Multum contra me exasperasti et 
male egisti mihi et tibi. Ait Beled : Octo sunt qui sibi et aliis male- 
faciunt : stultus qui nihil scit reputans se sapientem et volens 
alios decere; et vir carens^ intellectu qui querit quod non inveni- 10 
tur; et crudelis impius; et qui utitur proprio Consilio nec querit 
a sociis suis; et qui submittit se serviciis regum non habens 
intellectum et prudentiam, et qui querit sapientiam cum qua 
possit litigare cum bis qui sapientiores sunt ipso nec recipit ab 
eo qui doctus est; et qui adlieret regi et vult eum defraudare, 16 
et ordinatus super officiis regum volens regem^ decipere et 
defraudare; et qui malorum morum est nec recipit correctio- 
nem.*^ 



et 1. 5—6 cder Glaube den Frommen wird erprobt darch sein BehAiren 
im Dienste Gottes».) 

1) Que. — 2) P. 222. — 3) Cette rédaction ne se trouve nulle part, comp. 
toutefois SW, 370, 4 et S, 112, 13. — 4) tacem. — 6) regere. — 6) Ce 
parag^raphe manque dans G et E. En comptant les personnes énumérées 
dans C et I on en troave neuf, alors qu^on n'en annon^t que huit; puis 
les mots ordinatua tuper officivi regwn ne rendent pas exactement les 
mots hébreux : ^*?an mn»K hv "WK laUTl «Tintendant chargé du trésor 
royal». A 158, 11 réduit le nombre k huit en rattachant les derniers mots de 
C et qui malorum etc. (1. 16) k ce qui précède et traduit : «qui occupe Toffice 
d*an maitre et Tadministre infidèlement, sans se soumettre k aucune cor- 
rection». IG, SW et S nomment dix en différant entre eux et en ne 
s^accordant que rarement avec C. Nons ne citons comme exemple que la 
yersion de SW, 371, 1 : «Bilar dit : Dix sont k charge à eux-mèmes et 
aux autres : 1** celui qui sans expérience des affaires enseigne aux autres 
ce quHl ne sait pas; 2^ le rìche gonfie d*orgueil par sa fortune et man- 
quant de sagesse; 3° le juge qui doit décider d'une affaire qui . . .; 4** qui 
brigue une place auprès des rois; 5** celui qui ayant une conduite déré- 

glée cherche k incriminer les gens honnètes ; 6** celui qui 

s*occupe de choses qui ne sont pas de sa portée; 7° celui qui agit sans 
accepter le conseil de ses amis qu'il a consultés; 8^ celui qui discute 
avec des gens plus instruits que lui et qui n*accepte pas la vérité lors- 
quHl Tentend; 9^ celui qui importune les rois et trouble leur esprit; 
10^ celui qui ayant connaissance des besoins du roi, ne les lui révèle pas. 
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Et^ factum est, post hec siluit Beled,^ sciens rogeiti esse eon- 
trìstatum prò regina et quia ad ipsam affieicbatur, et cogita- 
vit in corde suo dicens : Teneor*^ iam opcrari regi opus per quod 
me diligati maxima dilectione '^ et dimittat mihi offensara in his 
5 omnibus quibus exasperavi centra ipsum et afBixi^et teraptavi 
ipsum nec effudit super me iram suam. Et respondens ait ^ ad 
eum : Domine rex, regat deus imperium tuum et gloriam tiiam 
exaltet, quia non est sicut tu in mundo nec similcm habuisti 
in omnibus qui te precesserunt nec erit tibi simUis in his qui 

10 tibi successuri sunt, quia super me non effudisti iram tuam. 
Ego autcm mea stulticia et defectu intelligentie et quia vilis sum 
et imprudens^ presumpsi ante te loqui omnia que locutus sum. 
Verum tamen, rex, non cesserunt a te bonitas et gloria; ipso 
enim sunt que'* addiderunt ad tui intellectura et quia prorogasti 

15 iram tuam in his omnibus que audisti a me nec aliquid incon- 
veniens protulisti. Etenim humilis fuisti ; sermone, placabilis, di- 
lector pacis et veritatis et bonitatis*^, et quando supervenit tibi m 3b 
contrarium*^ ex adversitate stellarum et planetarum aut contra- 
riatur^^ tibi malum aliquod et amittis omnia que habes, non*^ 

20 prò tanto conturbaris et alteraris sed omnia vultu placabili 
recipis nec obstupescis; sed consolatur anima tua et dìsputus 
cum corde tuo (et^*) ad ostendendura quoniam recipis illud quod 
deus dat tibi. Et quicumque non sic se habet ex hominibus, 
eum deponis et exterminas, et^^ filios pravitatis et a te prolon- 

25 gas et destruis ut cessent ob hoc a malo quod intendebant. 
1) DS, 263, 5; G, 65 6, 14; SW, 371, 17; S, 113, 1 ; tout ce qui se lit d'ici 
jnsqu*à pa^e 271, 8 se réduit chez DS à la phrase siiivjinte : «LA dessns 
lorsquUl vit Textrème tristesse du roi, il dit : O roi, Irakht vit encore!» 
Les antres rédactions sont d*accord avec C sauf quelques détails. — 2) G 
seni a : le roi se tut et Beled comprit etc. — 3) tento. — 4) P. 223. 

— 6) Dans le texte de I il faudrail lire "rKtP (P. 223, 1), mais C 
Ta mal corapris et il faudrait : teneor quod non rectmem regi eam quam 
diUgit maxima dilectione. — 6) C parait avoir lu le piel; cependant le 
kal serait aussi possiblo et Ton traduirait et ei retpondi. — 7) D^après I : 
exormia est et ait; «Il répondit» ne serait exact que d'après S où le roi do- 
mande à Beled le motif de son silence, ce qui ne se troiive dans ancune 
autre rédaction. Dans G il manque jusqu*à exaltet (1. 8), et ce qui suit jus- 
qu*à 1. 23 est encore une réflexion que fait Beled en lui-m éme. Après cela 
manque 1. 23 — 26; p. 271, 1 commonce le discours que Beled adresse au roi. 

— 8) pruden». — 9) ip»i enim ttunt qui. — 10) Ajouter d'après I omnibus ho- 
minibus. — 1 1) corUrarius. — 12) contrariahitur. — 13) P. 224. — 14) Mot k biffer. 

— 15) ul. 
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Tu autem, domine rex, multitudine misericordie tue et morum 
bonitate iram refrenasti nec ipsam super me effudisti, et susti- 
nuisti omnia que a me audivisti^ eum tiKb sim et parvus oca- 
lis tuis. Et laudo inde deum, domine rex, propter te, quia non 
mandasti me perdere; nunc autem in manu tua sum^ nam que 5 
feci omnia ex dilectione mea erga te, toto corde et potentia 
feci. Et^ si peccavi forsitan in hoc, virtutem habes et imperium 
me perdere propter peccatum meum et meis offensis peribo^. Et 
audiens hoc rex intellexit quia non interfecerat Helebat. Leta- 
tus est valde et respondens ait ad Bcled : Dico^ tibi quod est illud io 
quod sustinuit me non irasci centra te quia sciebam dilec- 
tionem tuam et tuum bonum consilium erga me et servicium 
quod mihi fideliter serviebas, et sperabam ex tuo intellectu et 
prudentia te non interfecissc reginam, qùia^ licet peccaverit 
centra me, non tamen fecit illud ad malum et proprium odium 15 
sed ex invidia quam habuit ad concubinam^. Et tu quidem mihi 
fecisti gratiam quam nemo unquam fecit et debeo te super hoc 
laudare. Nunc autem due eam festinanter ante nos. 

Et exiens Beled a facie regis cum gaudio et exultatione, 
dixit Helebat quod se ornaret imperialibus et veniret ante 20 
regem. Et fecit ita. Et cum videret eam rex, raagnificatum** est 
gaudium suum et ait ad eam : Fac ex nunc quecumque vo- 
lueris, non enim revocabo verbura tuum'. Et ait Helebat : Con- 

1) Tout ce qui se Ut depnìs p. 270, 16 est passe sous silence par A qui évite 
ainsi des redites et avait ansai peat-étre Tintention de ne pas parler de 
rinfluence des constellations snr la condition des hommes. — 2) G, 656, 
40 ajonte : «Et sache, 6 roì, qne Helbed vit encore et que je me suis 
giarde de la mettre à mort, de crainte que tu ne te repentisses de ce 
meurtre et que tu ne m'inflig^easses un ch&timent ponr eette action». SW, 
après avoir amplifié Féloge du roi, finit p. 372, 24 par ces mots :Et maintenant 
réjonis-toi, laisse-là tes craintes, puisque «la mère de Qobar est encore 
en vie». Aussi les mots qui répondent k inleUexU etc. manquent dans ces 
versions. — 8) P. 225. — 4) A ajoute ici : «und betrachtet» oonsidertuti, 
— 5) n manque ici un membre de phrase qui se trouve non-seulement 
dans I (où il faut supprimer l. 6 le mot Kt9in et traduire : «Et j'aurais 
dù lui pardonner»), mais aussi dans A, 158, 36; en revanche depuis et 
tu quidem jusqu'à fecU manque dans I. S, 114, 2 : «Et quant aux ré- 
ponses que tu as risquées, c'était ponr m^éprouver et parco qne tu ne 
savais pas qne j^avais sériensement ordonné ce que je t*ai ordonné » ; c*est 
dans ce sens qu*il faut corriger la traduction p. 111,34. — 6) P. 226. — 
7) Les paroles du roi manquent dans DS. 
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servet deus regnum tuum quia non debuisti penìtere mortis m 4 a 
mee ex quo offendi contra te^; tamen tua gratia et raiseratio 
sustinuit me et doluisti de morte mea^. Et ait rex ad Beled : Tu 
iam fecisti mihi gratiam propter quam debeo te laudare tota 
5 vita mea; et vidi ex te quod nunquam rex aliquis ex servo 
suo vidit, et non fecisti mihi servieium melius iste quia non 
interfecisti reginam eum ego interfecerim eam^. Tu vero ipsam 
a morte ressuscitasti et mihi iam restituisti eam, et propterea 
deinceps nunquam mandabo tibi aliquid^ facere et prepone te 
10 ex nunc super meo regno et populo ut facias quod tibi videtur. 
Et respondens Beled : Ego^ sum servus tuus, domine rex, ve- 
rumtamen unum peto a te quod nunquam festines aliquid ma- 
gnum [vel parvum] facere donec bene premediteris super eo 
et futura respicias, et maxime in causa huius mulieris cuius si- 
lo milis hodie in tuo regno non invenitur in gratia, pulcritudine et 
intellectu. Et ait rexiDixisti [vere nec] opportet te mihi hodie 
de hac materia plus dicere; iam enim induxisti me quod nun- 
quam aliquod magnum vel parvum faciam ^ donec illud decies 
respiciam. Post hec datis regine Helebat pulcris vestimentis' 

1) Avant ces quatre mots I ajoute : Et je n*aarais pas méme mérité qne 
tu te sonvinsses de moi; cette réflexion se troave également dans G 66 a, 2 et 
S qui développe en general davantage les paroles de Helebat. — 2) Les 
mots suatinuU me et n^ont pas de sens; aussi A a passe toute la dernière 
partie du disconrs de la reine depuis tamen. D*après I il aurait fallu : tamen 
tua gratia et mùteratione doluisti de tua vduntate occidendi me, — 3) A ajoute 
ici judiciensement les mots : « mit minem Geheiss ». S, I. 23 ajoute : «pour 
ainsi dire». DS, 264, 6 : L^JLXju K^yc\ Lo j^ «après que j avais donne 
Tordre de la tuer». — 4) P. 227. — 5) DS, 1. 9 Beled commeuce par 
former un yoeu pour la prospérité du roi, puis il dit : «Je ne mérite 
pas d'étre comblé d^éloges pour eette action». Dans G Beled débute par 
les mots : < Seigneur, je n^ai rien besoin de ce qui t^appartient si ce n^est 
que tu dois recherclier etc»; depuis et maxime (1. 14) jusqu'à intdleUu 
manque dans cette version. — 6) DS ajoute ici : «surtout pour une affaire 
aussi importante qui sVst terminée heureusement». S, Ilo, 7 a la méme 
réflexion. — 7) D8 ne dit rien des dons que le roi fait k la reine. Les 
paroles du roi qui précèdent manquent dans G et on lit, k la place, ce qui 
suit : «Le roi dit : J*accepte ton conseil; maintenant prends les vètementa 
de Jorfate (la concubine) et donne-les k Helbed; car je veux qu^elle 
ait le pouvoir sur tontes les femmes de mon empire, et que tous ses 
ordres soient exécutés; et toi, tu auras le sceau de mon royaume.» Dans 
8 le roi donne à la reine en dehors des vétements une province et à 
Beled une province encore plus grande. SW est k peu près d^accord avec S. 
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permansit rex in suo regno cum pace et exultatione et dierum 
longitudine. 

Post hoc deliberavit rex consilium cum Beled^ ut perderent 
totam progeniem illorum virorum quos vocaverat rex prò ex- 
positione sui somnii et qui voluerant perdere regem et suam 6 
familiam; et exterminaverunt illos de mundo crudeli extermi- 
natione^. Et remansit in pace rex, laudans deum de misericor- 
dia quam sibi contulit, et exaltavit Ejnaron de sapientia et in- 
telligentia sua, quia sua sapientia et Consilio liberati sunt rex 
et sua uxor, iìlius aliique fideles socii in vita permanseimnt ^ io 

1) Dans 6 et 8W le roi donne directement cet ordre à Beled. L^éloge 
de Kynaron y est omis. Dans S Beled et la reine tiennent conseil. — 2) A 
les fait brùler. — 3) G et 8W seuls terminent le chapitre par quelques 
paroles da philosophe. Dans SW le philosophe fait des yobuz poor le 
bonheor da roi et de son empire. Dans Q, 66 a, 24 : «Le philosophe dit : 
Les hommes sages et intelligents doivent considérer Tavantage qu^on tire 
de la modération, puisque, quelle qae soit la peine qu*on soaflfre au début 
d'une affaire, Tissue pent néanmoins étre heureuse ; et ceci est vrai poor 
toat le monde et surtont poor les rois.» 



18 
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CAPITULUM UNDECIMUMi. 
De venatore et leena^ 

et est de ilio qm desimi a male f adendo alteri propter malum 

quod 8Ìbi accidit \\ m 4 b 

Ait rex Tisles ad philosophum : Intellexi per hanc parabo- 
lani quod opporteat regès et dominos auctoritatem potentie 
facere tempore ire sue provocationis et quomodo debeant iram 
suam compesbere ^. Nunc indica mihi prò eo qui, cum accidit ei 

5 aliquid malum, corrigitur per illud et divertit animum suum a 
malia que patrare solebat ut ultra malum non attemptet facere^ 
Ait philosophus : Nemo agit mala nec querit que nociva sunt 
hominibus nisi stultus et malignus et qui non fespicit futura, 
presentia nec preterita, et agit ea ignorans malum ^ venturum 

10 sibi; quandoque^ vero castigatur stultus per adversitatem sibi 

1) P. 229. — Ce chap. est le chap. XV de DS, 266; chap. Xn de Q, G6a; 
chap. xn de SW, 325, 9; le chap. Xm de SS, 466. S n*a pas ce conte. — 
2) DS et G ajoutent le Seha'har. SW 1. 9 : «Histoire de la lioiine et da 
ScluChar qui est MaiHnak ou bien Irourah*; ces trois noms désignent le 
chacal, cf. p. 39, 15 où se tronve le quatrième nom. — 3) Ce second titre 
manqae ici dans toutes les versions, mais il se trouve dans la table des 
chapitres DS, 61, 8 et J, 321, 3. — 4) Depnis quod opporteat manqae dans 
I et les autres versions; cotte addition paraSt donc avoir été faite par C 
pour rattacber notre conte k celai qai précède. — 6) DS et G sont d^ac- 
cord avec I; G ajoute seulement : «et corno se mejora la facienda del 
rey». SS : Comment on oablie ses torts tant qa^on n*a pas' soaffert sol- 
méme et comment ane fois qa*on a soaffert on tire an avertissement et 
une le^on da malheur d*aatrui. SW : Qael est le ménte de celai qai a 
sabi des malhears et qai ne se soalage pas en les faisant parta^r aaz 
aatres. — 6) maÌM. — 7) P. 230. 



Digitized by 



Google 



DE VENATORK ET LEENA. 275 

contingentem^ nec ultra offendere qaemqoam attemptat. Nam 
cum advenit sibi malum, dolet et tristatur recognoscens sic 
alioB doluisse ex suis maleficiìs et damnis illis ab ipso illatis 
quod ammodum^ et ipso dolet de malo sibi ab aliis adveniente, et 
timens desinit a male faciundo proximis ipsomm, dolorem re- 5 
compensans et contemplatur inde quod bonum est prò suo fine^. 
Parabola qaoque qoam mihi postulasti super hoc, est para- 
bola venatoris et leene. Dixit rex : Quomodo fuit? Ait philo- 
BophuB : 

Dicitur quody cum quedam leena peperisset duos catulos et eos io 
in suo habitaculo dimisisset, donec quereret aliquid venationis 
prò esca^ transivit inde quidam venator, et, cum vidisset illos, 
interfecit eos et excoriavit pelles eorum' et abiit in viam suam. 
Cum rediret leena ad suum habitaculum et suos catulos mor- 
tuos inveniret et excoriatos^, factum est hoc^ ei valde molestum 15 
et contristabatur et flebat amare, iactans se super lumbos et fa- 
ciem eiuB in terra pre sui cordis amaricatione. Et cum sentiret 
quidam vulpis^vicin US eius strepitum clamoris et lamentationem 
cordis ipsius, ivit ad eam querens ab ea quare hoc faceret^. Cui 
leena suum casum exposuit ^. Ait ei vulpis : Nequaquam debes ab 20 
hoc fiere et contristari nec te in huiusmodi strepitu suspiratuum 
fatigare, sed judicare^ debes te ipsam insto iudicio et consi- 
derare quia non intulerit venator tibi hanc tribulationem nisi 
propter tribulationem quam et tu simili modo aliis intulisti^^; 
habe igitur pacientiam operi venatoris ut et alii tui ^^ operis pa- 25 
cientiam habuerunt. Nam scriptum est : Mensura qua quis men- 

1) Peut étre quemadmodwn. — 2) DS, 264, 6 jnsqu'k 265, 1 et O, 66 a, 
35 à 1. 43 8*étendent sor les chfttiments qui atteignent infailliblement celui 
qui fait da mal k autrui, jioit en ce monde soit dans le monde à venir. 
SW, 325, 16 à 326, 2, 8*arréte snrtout à la pensée qa*en s'abstenant de 
faire le mal, le méchant est plntdt intimìdé par les punitions d*ici-bas 
qae par les chfttiments de Tantre monde. SS 466, 1. 16 à 468, 2 ne fait 
qa*abréger les réflexions ezprìmées dans C. — 3) SW seni ajoute : «Et 
il jeU leor chair dans la forét» cf. DS, 267, 1. 10. — 4) P. 231. — ò) hec. — 

6) I est plus, pmdent et dit : «nn animai qni n*a pas de nom en hébreu». — 

7) I est plus développé; les mots «que je puisse partager ta trìstesse» se 
lisent anssi SW, 326, 16. — 8) Dans I et les autres versions la lionne fait 
le récit de ses malhenrs. — 9) vindicare, — 10) Toutes les aotres versions 
ajoutent : «Et tu as fait à d*autres mères et amis qui chérissaient leurs 
petits ce que le chasseur a fait à tes lionceauz». — 11) P. 232. 

18» 



Digitized by 



Google 



276 CAPITULUM UNDECIMtJM. 

sus fuerit, eadem remecietur ei^. Et sic vobis contigit nanc^. | m 6a 
Dixit ad eum leena : Expone mihi hoc quod intendis. Cui vulpis' 
dixit : Quot sunt anni vite tue ? Et respondens leena dixit : 
Circa centum annos habeo. Cui dixit vulpis^ : De quo sustentata 
5 est vita tua ex tuuc usque nunc? At illa : Vivebam de camibus 
bestiarum et ferarum terre ^. Cui dixit vulpis * : Scisne huiusmodi 
animalia quos devorabas, patres et matres habuisse? Àt illa: 
Scio, inquit. Et ait vulpis^ : Sdre debes, quoniam sic ìlli tristati 
et amaricati ^ sunt ex amissione suorum filiorum, sicuti et tu de 

10 amissione tuorum^; et scire debes quod non invasit te hec tri- 
bulatio a venatore^** nisi propter tui cordis pravitatem et quia 
non curasti meditari tua opera nec ultima considerai*e nec co- 
gitasti illa super tuum verticem redundare^^.Etaudiens^^leenaa 
vulpe scivit verum esse et recognovit in se non advenisse hanc 

15 trìbulationem nisi propter adversitates quas ipsa intulit aliis 
animalibus et quia inique egit et iuiuste. Cepit inde deus suam 
ultionem super hoc ^\ Et abstinens se offendere animalia, rediit 
ad usum fructuum et victualium terre ^^. Et videns vulpis ^^ prò- 
cessus leene, quia non nutriebat se nisi de fructibus teiTe dixit 

1) Ce proverbe emprnnté à m. Sòta i, 6 se retrouve presque littéralement 
dans SS et SW; DS et G le remplacent pur dea proverbes analogaes. — 
2) Ces derniers mota sont remplacés dans I par : «Tout acte a sa rétrìba- 
tion, comme tout arbre porte son fmit» et ces mota eux-mémes ne sont 
qu*an résumé d*une sentence plus développée dans DS, 268, 1 : «de 
méme qu'an moment de la moisson, la récolte dépend de la quantité de 
semences répandues». SW, 327, 3 ajoute encore un certain nombre dV 
pophtegmes tirés du nouvean testament. — 3) lupu» . . — 4) liqnu. — 
6) DS, SS et SW intercalent ici la question du chacal : «D'où avais-tu 
cette nonrriture?» et la réponse de la lionne : «Par la chasse». — 6) lupw. 
— 7) lupu9, — 8) amarUati. — 9) Toutes les autrea versions présentent 
la pensée sous la forme snivante : Et pourquoi n*ai-je pas entendu cea 
pères et mères pousser des plaintes aussi violentes que tu le fais. — 10) ««- 
naUane. — 11) A la place de tout ce qui se lit depuis et écire debet (1. 10) 
SS, 472, 5 : «Résigne-toi donc à supporter une fois ce que tu aa fait si 
souvent aux autres. Tu as tant souffert parce que tu n^as jamais consi- 
déré qu'on pourrait te rendre le mal que tu as fait». — 12) P. 233. — 
13) L*idée du chfttiment de Dieu ne se trouve que dans I. — 14) A ce 
mot finit le conte dans SS et dans quelquea maa. de DS (voy. Noie* Cri- 
tiques, p. 109). — 15) Cette nouvelle intervention du chacal dana un aena 
contraire, a engagé SW, 328, 7 à introduire Sci un autre chacal «qui 
avait coutume de ae nourrir dea fruita dea arbrea». DS, 268, 13 prète à 
un ramier la plainte aur la diminution dea fruita attrìbuée au chacal. 
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ei : Estimabam quippe penurìam fructaum et victualium terre 
esse ex temporìs peste et anni sterìlìtate venisse, donec vidi te illis 
fraentem; tu qaoniam comedis eames et, relieto ilio cibo quem 
tibi deus constituit, redìisti ad fruendum cibo alterius, ad ra- 
piendum escam alienam, et ideo facta est penuria fructuum 5 
causa tui'. Ve igitur animalibus de fructu terre viventibus 
propter te! Visitavit ea dominus inducens te super illis escam 
ipsorum rapientem^. Cumque audiret hec^ leena, subtraxit 
manum suam a victualibus et fructibus terre, et restrinxit se 
solo feno terre ^ sustentare. io 

Post beo vero dixit philosophus regi : Àdduxi hanc parabo- 
lani quia quandoque malignus desinit roalignari hominibus 
propter adversitàtem sibi ab aliis adventam, ut leena fecit^; et 
propter hoc debent homines huius mundi hanc causam consi- 
derare. Nam scriptum est:Quod tibi fieri non vis, aliis ne fé- 15 
ceris, et cum hoc adimplebis iusticiam et iudicium et placitum 
hominum facies^ 

1) G, BBò, 27 parali incomplet. — 2) Voy. I ibid, note 2. — SW ter- 
mine ici le conte sana méme ajouter la demière réflexion da philosophe 
qu^on lit dans SS. — 3) DS a ici encore : <les paroles du ramier». — 
4) P. 234. — 6) I d*accord avec DS et G répète la résolution prise par 
la lionne. — 6) Dans SS le philoeophe dit : «Colui qui cewe de nuire 
aux autres par suite de ce qu^il a souffert d*autrui, apprend à supporter 
le malhear avec calme». 
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De HEREinTA ET PEREGRINO, 

et e9t de eo qui relinquù opera propria etfacU que non ddfet\ \ m 5 b 

Ait rex ad suum philosophum : Intellexi iam hoc, none vero 
volo ut indìces mihi parabolani de eo qui relinquens propria 
gesta et solita (et) facit ea que non sunt reetionis et usus^ donec 
perdit primos mores^. Inquit philosophus : 

5 Dici tur quod eratin quadam terra ^ hereinita. Quadam vero 
die cum apud eum esset quidam peregrinus hospitatus^ appo- 
suit heremita ei de bonis dactilis^ de quibus ambo comode- 
runt.^ Dixit peregrinus : Quam dulcis est hic fructus! utinam 
in terra nostra essent de huiusmodi arboribus et fructibus^ 

10 quamvis habeamus in ea alios bonos fructus ^ et quicumque 
haberet ficus et.uvas^ et alios fructus^ esset de illis contentus^ 

1) P. 235. — C'est le chap. XVI dans DS, p. 270; le chap. Xm dans G, 
666; le chap. XIII de SW, 329; le chap. XV et «deraier» (fcr^oiov) de SS, 482. 
— 2) Ce second titre ne se trouve ni dans I dans G, mais il se Ut dans 
J, p. 321, 6 et DS dans la table, p. 70, 10. Il est plus développé dans 
SW, 329, 1 : « C^est le chapitre qui montre que celui qui connait une chose 
et Tabandonne ponr s*appliquer à une autre, oublie la première sans ap- 
prendre la seconde». — 3) Aucune version ne cherche k rattacher ce conte 
à celai qui précède; de méme le philosophe ne fait precèder son conte 
d*aucQne réflexion. (1, 1. 5 il fant 1fiDfitt7&& au lieu de irinfiV&&). — 4) DS, 
nomme cette terre le pays de Kar(^. — 5) DS, 1. 6 ajoute : «afin de lui 
offrir une rareté», de méme G, 1. 49 : «qui sont une chose rare dans ce 
pays». SW, 1. U : «quelques dattes>». — 6) P. 236. — 7) Ce fruit manque 
dans I. — 8) I ajoute : «Sans éprouver le besoin des dattes qui sont mal- 
saines pour le corps». La méme addition se Ut dans DS et SW, elle 
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Ait ad eum heremita : Non est vir prudens qui querit quod 
non invenit et cuius animus cupit quod habere non potest; 
redundat enim sibi in dolorem et suspirium et dissipat cor 
suum^ Tu quoniam vir prudens et intelligens es^ debet tibi suf- 
ficere quod datum est tibi, abhorrere quod nequis invenire ^. 5 
Et cum heremita lingua hebraica^ loqueretur, placuit peregrino 
loquela illius et petiit ab heremita doceri ipsum illam linguam, 
et permanens cum heremita pluribus diebus nltebatur addis- 
cere linguam istam et assuefacere loqui in ilio sermone. Et ait^ 
ad eum heremita : Dignum est tibi in eo quod, relieta propria io 
lingua tue terre, vis loqui lingua aliena, accìdere quod acci- 
dit corvo. Dixit peregrinus : Quomodo fuit? Inquit heremita : 
Dicitura quod corvus habebat^ transitum superbum et erec- 
tum^qui, cum videret columbam^ambulantem mansuete, placuit 
ei modus sue ambulationis et displicuit ei modus suus proprius 15 
qui tamen pulcer erat, et nisus est addiscere modum columbe 
et affiigebat personam suam ut ambularet ad modum columbe 
et non potuit. Voluit iterum redire ad suum proprium modum 
et hoc non potuit; remansit confusus ^. Àdduxi tibi hanc para- 
bolam, quoniam dignum est te oblivisci proprie lingue cum 20 
ipsam relinquis et queris scire aliami<>. Et dicitur, quod stultus 
est quicumque querit scienciam de qua non est dignus et qua 
m 6 a predecessores sui usi non fuerunt**. { 

ne se trouve pas dans 6 ; SS, 484, 4 Tétranger exprime le désir d'ache- 
ter dea dattes. 

1) Depuis ei cujtu anùnus manque dans DS et G. Dans SS Termite ob- 
serve que lliomme avide ne se contente jamais de ce qu^il possedè et en 
recherchant ce qu^il n*a pas, il perd ce qu*il a. — 2) Ces demiers mots 
manquent aussi dans ces deuz rédactions. — 3) SW seni ne désigne pas 
la langue. SS met la langue chaldéenne à la place de Thébreu. — 4) P. 237. 

— 6) DS, 271, 2; G, 67a, 9; SS, 484, 21; SW, 330, 11. — 6) habeat. 

— 7) La démarcbe dn corbean n^est décrite que par C et ne se trouve 
ni dans I ni dans les autres rédactions. — 8) DS, G, SS ont : «une 
perdrix9; pour SW voy. p. 330, note 4. — 9) Ces deux mots qui manquent 
dans I ont leur éqnìvalent dans DS et SW. — 10) DS : «Et je crains 
que tu n'y arrives pas, que tu n^oublies la langue, et qu*en retoumant 
cbez les tiens tu ne parles le plus mal d*entre eux>. — 11) Voy. sur 
ce conte BP, i, §. 230. 



Digitized by 



Google 



CAPITULUM DECIMUM TERTIUM^. 
De leone et vulpe^ 

et eft de anioì*e regum qui restituitur post inimiciciaa \ 

Ait rex Tisles Sendebar philosopho : Audìvi tuam parabo- 
lain super hoc^, sed da mihi nane parabolani de eo quod accidit 
inter reges et eorum eomitivas et consules quando rex ìndi- 
gnatur super alìquem quem habet culpabilem et postmodum 
5 reconciliatur et manifestatur eius innocentia postquam illum 
multÌB comprobaverit afHictìonibus et flagellis examinaverit^ 
Inquit philosophus : Sciendum quod si non placaverit® rex vi- 
rum centra^ quem dedignatus fuit nec ei misertus est, nec eius de- 

1) P. 238. — C'est le chap. Xm dans DS, 236; le chap. XIV dans G, 
67 a; le chap. X dans SS, 414; le chap. IX dans SW, 284; le chap. VIU 
dans 8, 86. — 2) DS met pour vulpea le Schahar comme p. 266. Il ajoute 
la qualification de «religieux» et comme second nom Ilm Atvà, 6 : «Del 
leon è del anxahar religioso» SW : «da lion et du Irouro nommé aussi 
Tourig et en persan tchagal*, voy. p. 39, 16. — 3) Ce second titre ne se 
trouve dans I et C qn'à la fin dn conte et se lit dans la table de J, 
321, 6 et de DS, 60, 5; il manque dans les autres rédactions. — 4) SS, 
1. 3; <Je connais snffìsamment Texemple de ceux qui se haVssent mu- 
tuellement»; le conte est ainsi rattaché à celni du Roi et de TOiseau 
qui précède dans cette rédaction notre conte. Cotte relation entro les 
deux contes est encore bien plus explicite dans S, 1. 2 où le roi debuto 
par les mots : «J^ai comprìs Thistoire da roi Debascherim et de Pisuh»; 
dans SW, bien que ces deux contes 8*y suivent également, tonte trace 
d^un rapport, dans les paroles du roi, a disparu. Dans I, DS et 6 les 
deux contes ont été séparés. — 5) Les différentes versions présentent ici 
de légères variantes. — 6) placuerit, — 7) P. 239. 
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lictum deleverity erit illud in roalum regi in suis processibus;^ 
debet tamen rex prospicere in huiusmodi et consideret illum 
centra quem dedìgnatus fuit, utrum eius servicium foit cam 
legalitate et ut nìtebatur iuvare et diligere regem tote animo, 
et an confidebat rex in suo Consilio. Tenetur rex tunc placare 5 
ipsum et sibi non reputare peccatum et ipsum non exter- 
minare; rex enim non nisi consiliariis et domesticis fidelibus 
prosperatur. Domini vero et consiliarii non iuvant nisi eum 
fidelitate et dilectione nec iuvant fidelitas et dilectio nisi cum 
rectitudine consilii intellectus. Negocia vero (et) ^ dominorum io 
sunt pluraet ardua, rectum vero consilium et iusticia rara^ sunt *. 
Persistit autem regis imperium quando cognoverit diligentes 
et qui bonum sibi obtinent, et sciverit quod^apud unumquemque 
illorum fuit sciencie et intellectus et recti consilii, et quod eos 
operum pravitatis lateat. Et cum hec sibi nota fuerint,^ audiat^ i^ 
super eius negociis sentenciam discretorum cuiuscumque, sicut 
noverit esse legalem et recti consilii, nec velit in sui noticiam 
habentem malos mores^, et preservet se ne ab ipso annuncio- 
tur aliquid prò quo sit necesse se requisitione fatigari. Debet 
autem rex respicere illorum opera et (suorum)^ gesta indagare, 20 
nec ipsum lateat iusticia viri insti et delictum delinquentìs^^Y 
debet etiam insto fructum reddere sue iusticie nec misereatur^^ 
peccatoris ut ipsum non exterminet; nam si hoc non fecerit, 

1) C n*indiqae pas assez clairement les denx cas que les autres ver- 
sions (DS, 6 et SW) présentent : le cas où une fante a été réellement 
commise et celui où Vaccnsation a été portée à tort par un calomniateur; 
DS, 1. 6 doit étre ainsi traduit : «celui qui a supporté un chàtiment qu*il 
ait commis une faute ou non; qu*il ait été injuste ou non». — 2) Mot 
k biffer. — 3) rare. — 4) Le discours du philosophe jusqu'ici est à qnelques 
légères différences près le méme dans D8 et G. DS termine ici le discours 
du philosophe, mais la plus grande partie se lit dans 16 (68) XXXV. — 
5) P. 240. — 6) fiterutU. — 7) midierU. — 8) Le sens de cette phrase 
quelque peu embrouillée parait étre : «Une fois que le roi connaStra tout 
cela, il confiera ses affaires à quelque homme entendu qui, d*aprés la 
connaissance que le roi a de lui, parait étre loyal et rempli de bons sens, 
et il n*aura en aucune considération les gens qui sont de mauvaises moeurs». 
La le^on de I (JD^) paraSt confirmée par G, 67 a, 46 : «et de cette fa^n 
ils seront assurés de ne souffrir aucun dommage». — I ajoute ici une 
phrase 1. 19 — 22 qui manque partout. — 9) Depuis nec velU manqne dans 
G. — 10) Mot à biffer. — 11) miaeretur. 
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tunc vìlis utique in oculis iusti reputabitur sua ìustìcìa ex quo 
nihil ex ea seentus est utili tatis, et confoi'tabitur impius in suis 
operibus impietatis. Et super huiosmodi est parabola de leone 
et vulpe. Dixit rex : Quomodo fuit? Inquit philosophus : | m 6 b 

5 Dicitur fuisse in provincia Indie quoddam animai habens^ 
intelleetum et rectum consilium et iustum ac doctrinam, et 
cum permaneret cum aliis suis animalibus et feris campi, no- 
lebat^ facere opera que ipsa faciebant', et sociì eius cum eo liti- 
gabant^ dicentes : Quare non exequeris tuos mores et naturam in 

10 quibuB creatus fuisti, nec tibi fas est [nisij esse sicut nos et nobis- 
cum concurrere^. Quibus respondit : Non continget mihi pecca- 
tum ex vostra societate quamdiu abstinuero meam animam pec- 
cato inclinare ; peccata enim non locis et societatibus causantor 
sed a cordiumpropositis et corpoinim actionibus. Nam unus exi- 

15 stens in bono loco, non semper agit bona opera, ita existens in 
malo loco non semper male agit®: nam si imo bona opera lauda- 
bilia dicerentur eo quod in sancto loco peracta sunt et illa mala 
que in malo et despecto loco sunt facta, tunc quicumque inter- 
ficiens hominem in ecclesia innocens esset et absque peccato, 

20 et interficiens hominem in bello peccatore esset^. Ego quidem sic 
adhesi vobis meo corpore non autem anime et corporis inclina- 



1) P. 241. — 2) voUbeU. — 3) I ajonte : «ni faire du mal, comme ila 
en avaient Thabitude; il ne versait pas de sang ni ne mangeait de la 
viande». A, 163, 13 avait cette phrase dans son exemplaire de C. Elle se 
trouve également dans toutes les versions. Dans S le chacal avait été 
autrefois un roi cruel qui, à cause de ses péchés, était entré dans le 
corps d*nn chacal, et, revenu dans ce monde, faisait pénitence. Voy. BP, i, 
p. 675. — 4) ÌUigant, — 6) A ne traduit pas depuis ndc\ nous avons ajouté 
imi d^après I. — Dans SS et SW les animaux défendent au chacal pieux 
de rester dans leur société, 8*il ne veut pas agir comme eux. — 6) De- 
puis nam unua manque dans I, mais se trouvait certainement dans le ms. 
que C avait devant lui. — 7) P. 242. — Dans I il faut lire I^KI à la 
place de OMO et laisser TOH en traduisant : « celui qui tuerait un homme 
pieuz dans une synagogue serait sans péché9. — 8) DS, 237, 14, mal : 
«Celui qui laisserait cet homme pieux en vie sur le champ de bataille, 
serait coupable»; SW, 287, 20 altère le sens de la pensée et dit : Celui 
qui habitant la maison de Dieu commet un meurtre, est d^autant plus cou- 
pable; et celui qui habitant au milieu des bétes féroces sauve de la mort 
des personnes affligées a d*autant plus de mérite. S, 87, 21 change le 
second membre de la phrase : «Et celui qui dans un cimetière ressusci- 
terait des morts serait un pécheur, à cause du mauvais endroit». 
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tione bonomm operum merces^ Et nolens verbis eomm consen- 
tire, ploribus diebuB permansit in sua consuetadine. 

Et cum cuidam leoni qui regnabat super animalibus eiusdem 
loci, fama huius vulpis pervenisset, placuit sibi valde quod audi- 
vit de vulpe ex eo quod esset tante equitatis et simplicitatis, et 6 
misit prò eo. Quo veniente coram ipso locutus est cum eo rex, et 
eum examinans, omnia que de ipso audiverat, invenit esse vera. 
Super quo gavisus est et dilexit illum. In processu vero dierum 
fecit ipsum vocare ad se, et cum veniret ad eum, dixit ei rex : 
Scito*^, amice, quoniam terra regni mei ampia est, propter quam io 
indigeo multis rectoribus et baiulis sed audiens vero prudentiam 
et legalitatem tuam et ultimo examinans te super ipsis et verum 
inveniens rumorem^, cepi te diligere; volo itaque te [esse] super 
meis magnis negociis etpreponere tuum gradum ceteris principi- 
bus et rectoribus mei regni. Cui respondens vulpes ait : Nequa- 15 
quam dicat hoc dominus rex; debent enim reges prò suorum 
officiis et rectoribus eligere viros intelligentes et prudentes, 
non dedignantes mandata et officia regum, abhorrens enim of- 
ficium regis nunquam potest bene agore. Ego autem nunquam 
ad regum ofBcia aspiravi, tu [quoniam] rex multorum animalium 20 
et magni regni es, potes in eis plures invenire meliores me, qui 
virtuosi sunt et potentes servitio regis assistere et docti et exer- 
citati in tuo officio; sis ergo de illis contentus et noli me ad hec 
indicare^. Et ait ad eum leo : Nequaquam amplius velim meum 
verbum super hoc revocare, quia non dimittam te donec hoc 25 
mandatum assumpseris. Cui dixit vulpes : Domine mi rex, non 
possunt officio regis nisi^ duo adherere, quorum neuter ego sum : 
aut scilicet homo crudelis et presumptuosus, non timens quem- 
quam, nec parcens alieni; propter eius crudelitatem et impieta- 
tem timent^ eum omnes, et sic attingit complementum suorum 30 
operum in omnibus que cupit; aut homo vilis et despectus ab 
hominibus, cui alii non invident nec ipsum reputant. Sed qui- 
cumque attendens ad servicium regis fuerit verecundus et man- 
suetus nec intendit esse crudelis hominibus, non prosperabun- 

1) Cette phrase est corrompne; pent-ètre faut-il cordi» au lieu de cor- 
pori» et après incUnatione : et nota mihi eat. C^est la pensée exprìmée 
par I, DS et 8. — 2) Sdo-^ A, 163, 36 : «Wi88Z9. — 3) Ces quatre mots 
manqaent dans I. — 4) Tontes les versions sont d*accord. — 5) P. 244. — 
6) timen». 
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tur eiuB negocia nec sua conversatio cum illis dia permanebit. 
Irruent enim contra ipsum regia amici ac eius inimici, amicos 
enim invidebit ei prò suo stata et reddetur sibi inimicus; ini- 
micus vero regis invidebit similiter buie nitens ipsam sao 
5 domino diffamare. Et cam hi duo adversus eum congregantur, 
exponit se periculo mortisi. Dixit autem rex : Ne timeas odium 
meorum virorum et eorum invidiam adversus te, quoniam eos 
elongabo abs te, nec eorum conversatio tecum erit nec tua cum 
eis, et honorans honorabo te pre illis^ et quidquid mihi dixeris, 

10 factum erit. Ait ad eum : Domine rex, si^ vis me honorare, di- 
mitte me vivere in bis locis solitarie et tranquille, quoniam 
melius est mihi quam vivere sub invidie trepidatone hominum 
tui regni; quicumque enim vivit sine timore, sufficit ei panis et 
aqua. Scio, inquit, quoniam qui adheret servicio regis, plures ei 

15 tribulationes supervenient et licitationes in vita sua quam ce- 
teris hominibus huius mundi; vita enim brevis cum tranquil- 
litate melior est vita mille annorum cum labore et timoi*e^. 
Dixit ei leo : Intellexi iam verba tua, sed noli timore de huius- 
modi que tu dicis, quia non poterò te penitus derelinquere. 

20 Dixit ad eum : Ex quo penitus deliberavit hoc rex facere, 
peto ut mihi sub vinculo federis promittat, si quando aliqui sibi 
mala de me ferant, ne illa credat sed me vocet et responsionem 
meam ac veritatem rei semper audiat. Quia scio quod odient 
me illi qui sub me substituentur propter timorem nominis mei, 

26 et qui maiores sunt nobilitatis quam ego invident me propter 
ea quod sum super eos exaltatus et constitutus; ideo si^ aliquid 

1) DS, 238, 14, G, 67 b, 41 et SS, 418, 13, d'accord avec C, disUngnent 
parmi les serviteurs des rois denx classes d^hommea : les méchants et les 
rusés d'une part et les sots et les maladroits d*autre part L'homme 
conscientieux au contraire s'attire la haine des amis et des ennemis da 
roi; la haine de ceux-ci «parce qu'ìl donne au roi de bons conseils et le 
sert utilement ». La raison que donne I provient certainement de ce quHl 
a mal compris son texte arabe. Pour la classe des rusés, SS, d'accord 
avec SW, ajoute ce trait particulier equi savent cacher leurs agissements 
par des présents corrupteurs». — S. 88, 1. 12 signale également deux 
classes de serviteurs des rois, mais donne comme première classe : Thomme 
intelligent qui ne craint pas la malignité d'autrui et sait se conduire 
sagement. ~ 2) DS est tout à fait d'accord. Les autres versions diffèrent 
peu ou abrégent Le reste des paroles du roi a été ajouté par I. — 
3) P. 245. — 4) S ajoute ici un adage qui rappelle BP, i, 577, 28. — 
5) P. 246. 
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feratnr ei per aliquem propria lingua vel alterìas per quod me 
intendit reum facere, quod non acceleret me condempnare 
donec super me decies inquirat^, deinde vero fiat de me vo- 
li i a luntas I tua. Et quando hoc mihi in fide promiseris et ero de 
te securus, iuvabo te toto animo meo et posse nec in aliquo de- 6 
fraudabo^. Cui respondit leo dicens : Volo ut hec tibi a me ser- 
ventur. Et ordinavit ipsum leo super omnibus bonis suis et 
exaltavit statum eius super aliis dominis et sociis eius, reci- 
piens ab eo eonsilium et intelligentiam ita ut ipsum pre aliis 
prìncipibus sue curie diligebat. Et quantocumque magis ab eo io 
eonsilium quereret, magis ad sui dilectionem pretendebat^ 

Et factum est hoc valde molestum omnibus viris regid ex- 
traneis^ et eius notis et familiaribus, et ìnvidentes ei ceperunt 
super hoc odire ipsum^ donec inter eos habito Consilio delibera- 
verunt animum regis subvertere contra ipsum^ ut ipsum per- 15 
derent. 

Et^ factum est cum deliberassent dolose hoc facere, euntes 
die quadam ad domum regis, invenerunt ibi cames prò cibo 
regis paratas quas sibi rex in suum cibum specialiter elegerat^, 
et eas furtive capientes miserunt illas ad domum vulpis et ibi in 20 
occulto loco reponentes ab bis omnibus ipsa inscia. Altera vero 
die leo mandavit sibi darì cibum, et cum quererent familiares 
catnes illas et non invenirent^, motus est leo ad iram. Etvidentes 
socii et familiares regis, qui eonsilium acceperunt perdere vul- 
pem, cum abesset tunc vulpis et non desinente leone prò huius- 25 
modi camibus investigare, ceperunt respicere se invicem.Et pro- 
rumpens verbum unus illorum quasi tota simplicitate sui cordis 
ait : Tenemur namque regi annunciare quod et nobis fuit annun- 
ciatum de bis que sibi bona vel mala sunt, quamvis plures sunt 
quibus sit molestum et difficile, quia relatum est quod vulpis so 
rapuerìt cames et apportaverit in domum suam. Ait alius : 
Estimo ego ipsum talia non fecisse cum non sit huiusmodi con- 

1) inqidratur. — 2) Toutes les rédactions s^accordent; cependant SS, 
422, 8 intercalo danii les paroles da chacal qnelques réflexions générales 
qui ne se trouvent pas ailleara et qui nianqnent en effet dans P. — 
3) Depuis el quantocumque manqne dans tontes les rédactions. — 4) Ce 
mot a été ajonté par C. — 6) P. 247. — 6) Tontes les rédactions ajoutent 
ici qne le lion avait ordonné de conserver le morceau de viande poor 
le lendemain; 0, 8 a, 28 SW et S désignent méme le chacal comme 
ayant re^u cet ordre; voj. en oatre, p. 287, 1. 9. — 7) invenerutU. 
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ditionis^; discutìatur nihilominris hoc negocium quod nuUus est 
in mundo dìscernens naturas et discrutans corda hominum^. 
Ait alius : Vere nemo potest scire occulta cordium; verum 
tamen, si facta diligenter inquisitione super hoc negocio, (et si) 
5 inventum fuerit, presumetur et totum esse verum id quod nobis 
de vulpe est relatum. Ait alius : Non debet quis a suo corde se- 
duci sentiens in se natum dolum^; dolus enim non liberat virum 
suum. Ait alius : Quo { modo liberari^ poterit qui regem decipit, 
et quomodo illud latere potest cum fraus familiarium et sociorum 

10 regum non lateat. Ait alius : Ketulit mihi fidelis lator de vulpe 
quoddam magnum quod credere non potui usque nunc audiens 
hec verba vostra. Ait alius : Non latuit me eius fraus et malicia 
operationum suaimm a die qua ipsum primo inspexi, et cognovi 
quod et iam ostendit^^ quoniam^ hic seductor qui ostendit se 

15 sanctum et colentem deum non vivit nisi de proximi malo et 
gravi scelere queroadmodum sui generis omnes vulpes faciunt. 
Ait alius : Non[ne] est hic rectus et roisericors qui dicebat nobis 
quod grandis pestis et magnum periculum est homini exercenti 
officia regum? quomodo ergo commisit hanc fraudem? Vere 

20 super hoc est admirandum. Alius ait : Si verum hoc inveniatur 
non debet sibi attribuì nisi fraudis peccatum, verum tamen 
qui committit fraudem iam negavit gratiam sibi latam^. Ait 
alius : Vos veri et veridici estis nec possum vostra denegare; 
verumtamen si mandaret rex negocium inquiri tunc manife- 

25 staretur eius veritas vel falsitas^. Ait alius : Si nondum missum 
est ad domum suam ut exploretur mittatur festinanter^ nam 

1) DS simplement : e nous ne Tavons pas va prendre» ; SS : «il semble 
qa*il a commis cette action». — 2) Depuis discuttatur- est attrìbaé par Q 
à nn autre interlocuteur. £n general dans la conversation que tiennent 
les ennemis da chacal, il se présente qaelqaes légères différences dans les 
rédactions, que nous ne croyons pas devoir relever. — 3) Cette pensée 
que la rase est innée dans le coear de Thomme, provient d'ane faasse tra- 
daction du texte hébreu; voy. 1. 24. A, 166, 9 a soadé le commencement 
des paroles du troisième interlocuteur avec la fin de la réflexion du qua- 
trième. — 4) liberare, — 5) Sur la place des cinq demiers mots on Ut 
dans A : «darumb hab ich mer dann zft eim gesprochen» ce qui répond 
ài: «Et bien des fois j'ai prédit devant tei et tei». — 6) P. 249. — 
7) «On ne doit pas seulement Taccuser du pécbé de fraude, mais encore, 
en commettant la fraude, il a méconnu les bontés dont il a été Tobjet;» 
ceci répond exactement à DS, 241, 11. I ajoute encore : «et il n*y a pire 
que ringrat». — 8) = DS, 1. 12. 
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ubique habet exploratores, et timendum est ne quando sibi ne- 
gocium manifestaretur^ argumenta qnerat^ quibus se excusabit. 
Àit alias : Credo si quando quesitum fuisset in sua domo et 
palam esset negocium^ ipsius de re istius, adhuc utique regem 
seduceret suis blandis sermonibus et dolosis argumentationibus 5 
donec sibi verum falsum redderet et falsum verum^. 

Et non cessaveiiint huiusmodi verba coram rege proponere, 
donec fidem adhibens in illis ita [rex ut mandaret] quod duce- 
retur vulpes vicarius eius concite^ coram rege. Dixit rex : Ubi 
est pecia camium, quam mandavi prò me servari? Cui re- io 
spondens dixit : Eam custodi ciborum regis resignavi ut ipsum 
prandio representaret. Et vocatus custos ciborum regis et in- 
terrogatus de carnibus, cum et ipse esset de bis qui consilium 
inierunt centra vulpem, (et)^ negavit dicens : Nihil mihi tradi- 
dit. Misitque leo ad domum suam fidelem virum ut inquireret^ 15 
et invento sunt cames in domo vulpis, et eas regi presenta- 
runt. Erat autem unus inter illos qui oblocuti fuerant de vulpe 
ad regem, quidam lupus* qui nil boni vel mali locutus erat regi 
super hoc negocio et estimabatur vir iustus esse et innocens, 
ita quod esset illorum qui non loquebantur nisi verum. Et ait 20 
hic lupus : Postquam patuit regi fraus, non decet parcere illi; 
si pepercerit enim sibi, nunquam peccator a suo peccato^ con< 
vertetur nec amplius manifestabitur regi alicuius delictum ex 
quo non curat punire peccatores^. Tunc leo mandavit ipsum 
reciudi in carcerem, et ita factum est. 25 

Et ait unus de familiaribus : Miror prudentie regis eiusque 
intellectus in singulis rebus, quomodo latuit ipsum pravitas 
huius seductoris nec sua opera percepit. Ait alius : Potius mi- 
randum est quia non video regem^ curantem inquirere super 
ipso ex quo patuit sibi de ipso quod latuiti^ Tunc misit rex 30 

1) gueret. — 2) P. 260. — 8) D8, 241, 16; G, 686, 14; SS, 428, 7; SW, 
294, 18; S, 90, 10. — 4) canscUo. — 5) Mot à biffer. — 6) S dit Beulement 
«qnelqa'iiD», sans designer ranimal. — 7) P. 261. — 8) Les rédactiona 
8ont ici plus oa moins développées et SW en est la plns prolixe. S, 90, 
17 change quelque pen Tobsenratioii dn loop, en lui faisant dire qne si 
le crime da chacal restait impani, personne n^oserait dorénavant dénoncer 
les aatres crìmes qa*il poarrait commettre. — 9) ipmm, Noas avons cor- 
rige d*aprè8 I et A. — 10) C para£t voaloir dire : « Je m'étonne bien plas 
de ce qae je ne vois pas le roi, après les faits qai viennent de lai étre 
révélés au sujet du chacal, s^appliqaer à faire des recherches altérieares 
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unum illorum ad carcerem ut examinaret et videret^ qualÌB 
esset processus verborum excusationis eius. £t rediens Duncias 
ad regem, permutavit verba regi et dedìt ei responsum ut eius 
fallacia magis a rege contestaretur. Et turbatus ob hoc leo 
5 mandavìt ipsum educi et interfici. 

Et^ cum pervenisset hoc ad aures matris leonis que inquisivit 
factum et misit ad eos qui ducebant ipsum ad interiiciendum, 
quod superstarent ab hoc donec cum leone loqueretur. At illi eiuB 
mandatum observarunt, et^ cum venisset mater leonis ad filium 

10 dixit ei : Qua offensa, fili, mandasti interficere vulpem? Cui leo 
i*etulit factum. Et ait ad eum mater : Multum festinasti ob hoc 
perdere ipsum. Àn nescis quomodo vir agens sua facta festinan- 
ter precipitabitur et penitebit? Àgit autem vir prudens sua facta 
suaviter et non penitebit et qui promptuosus est in suis negociis, 

15 fructum^ recolligit contristationis cum penituerit sibi processus.^ 
Propter hoc non est in mundo cui adeo necesse sit res inquirere 
et superstare deliberationi mandatorum suorum sicut regi; 
quoniam mulier in suo viro confidit et filius in patre, discipulus 
quoque in suo doctore, exercitus vero in suo principe, deum 

20 coleus in observatione mandatorum, populus autem in regibus, 
reges quoque in timore dei et iusticia et bonis operibus et in 
larga provisione. Caput vero sapientie regum est cognoscere 
homines et eos in sliis dignis gradibus collocare et non omnia 

sur ce qui est encore incònnu». A ajoute après chacal : «et ponr lesquels 
il a été emprìsonné» et continue ainsi : «ne le fasse pas mettre k la 
question; car il pourrait encore découvrir bien des faits semblables». la 
simplement : «de ce que le ro.i ne fasse pas des rechercbes ultérienres 
après les découvertes qu'il vient de faire». G : «de ce que le roi après 
avoir découvert le fait et en avoir reconnu la vérité ne le fasse pas exé- 
cuter». DS, 242 14, a méme : «que je vois le roi lui pardonner». Depuis 
et ait untu jusqu*ici manque dans SW. 

1) extermmaretur et mderetur. — 2) Pour expliquer la manière dont la 
mère du lion est avertie du danger qui menace le chacal, A, 168, 7 — 19 in- 
yente un fait qui ne se tronve nulle part. Une belette (Tltisis) instruite 
des agissements des autres courtisans et convaincue de Tinnocence du 
chacal, va tronver la mère du lion et Tinforme de ce qui s^est passe. 
A s^est pent-étre rappelé Tintervention de la mère du lion dans le procès 
de Dimna, voir ci-dessus p. 102 et s. E u'a pas cet épisode. — 3) P. 252. 
— 4) factum. — 5) La pensée exprimée dans la première partie du dis- 
cours de la lionne est : La précipitation engendre toujours le repentir. 
Les versions n^offrent ici aucune variante. 
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verba recipere a quibnsdam^ et pacem inter eoa firmare, sem- 
n 2 a per^ etenim invident prò dìgnitatibus et alter qnerìt alterum^. 
I Tu ìgitur non debes omnia credere nec decet te, postqnam qais 
placnerit tibi, ipsnm in tnnm specialem socinm recipere, et, quia 
ordinasti vnlpem fidelem tue domus a die qua cognovisti ipsum 5 
usque hodie et non percepisti de eo nisi bonos mores et fidem 
et cordis simpHcitatem, et nunc centra eum indignaris"*. Quoniam 
exibit^ rumor ad aurea omnium tuorum principum qui viderunt 
gloriam quam ci contulisti et nunc commotus es centra ipsum prò 
uno frusto carnium, et efficieris^ vilis et inconstans in suis oculis. 10 
Forsitan seduxerunt te maligni viri et te convicerunt suorum 
invidia, quia invident sibi propter gloriam quam éi dedisti et 
intendunt ex hoc ipsum perdere^; rex enim quando aliquem^ or- . 
dinat super domum suam et non iuquirit super eo si in aliquo 
fuerit incusatus penitebit et ultimo in suo corde tribulationem 15 
patietur. Debet autem in vestigare veritatem nec eam^ suorum ocu- 
lorum iudicio et aurium auditu relinquat, quia magnum malum 
ex hoc sibi contingit^^; quam plura enim facta latitant donec exa- 
minata fuerint^* diligenter^^. Quemadmodum vinum quod exami- 
nandum^^estgustu non autem visu, quandoque enim esteius color 20 
clarus ut gemma tamen saporem habet pessimum, et sic homi- 

1) D*aprè8 I il fandrait ajouter : qucB omnia faUa nmt, — 2) P. 253. — 
3) A, 168, 38 : «Yeglicher den andem zu trucken nnd za yerstossen». 
DS, 248, 11 rend ainsi la pensée exprimée depuis et non omnia : eli faat que 
le roi snspecie (ce que dit) Pan contre Tantre, parce qne si Tun trouve 
moyen de perdre Tautre, il le fait». — Dans cette seconde partie la mère 
du lion dit qa*an roi doit chercher k bien pénétrer le caractère des 
hommes de son entourage. — 4) Il fandrait nunc cantra eum indignari. — 
6) exMt, — 6) efficeris. — 7) La pensée contenne dans cette troisième 
partie est : La yersatilité dn roi est contraire k sa dignité et Ini fait 
perdre le respect de ses snjets. Cette réflexion est plns on moins expli- 
citement exprimée dans les différentes rédactions. — 8) aUquid. — 9) ea. — 
10) P. 264. — 11) fuenmt. — 12) SS, 434, 12, d'accord avec S, 91, 12 
abrégé et précise mieux cette réflexion par les mots : «Les rois qui con- 
fient à d^antres les affaires dont iìs devraient se cbarger enx-mémes, con- 
rent k lenr perte». — Dans C (I) snivent trois comparaisons qui manquent 
dans DS et O, dont SS n'a que la première, IG XXXVI, n"* 71 les denx 
demières, et qoi se retrouvent rénnies dans 8W et S. (BP, I, 680 : «Le 
elei apparatt comme nne snrface piane, le ver Inisant comme da fen, et 
cependant le ciel n^est pas un corps solide et le ver Inisant ne renferme 
pas de fea>.) — 13) examinatum. 

19 
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nes crinem in oculo estimant fore integram pilum*, ant sicat la- 
cìna^ vermis de nocte lucens^ videns eam estimas fore magnam, 
sed mann apprehensa parva et quasi nihil est^ et in ea nullam 
videa calorem^. Tu* vero, fili, meditari debes in verbo vulpis tuo 
5 intellectu atque sapientia dicens : Quomodo fecisBet hoc eum 
non comedat [carnem] et quia ipsum super mea domo ordinaviy 
ipso non aspirante sed invito, ipsum^ ad hoc promovi et ordinavi 
super meis thesauris et cibis et potibus? Quomodo igitur tempta- 
ret cor suum furari rem quam sibi propria manu assignavi et ip- 

10 sammihiprecepi reservari, et illam in sua domoreponeret negans 
in ultimis ipsam nulJatenus aceepisse? Propter^ hoc, fili, exami- 
nabene verbum suum et exquire diligenter; et scire debes quod 
a die mundi creationis semper stulti invident sapientibus, impii 
vero iustis et nobilibus ignobiles, et eos nituntur destruere; et 

15 considera a die qua hunc tuum baiulum vidisti sci visti ipsum 
iustum et pium carentem omni fraudo. Et ego scio quod, si rex in- 
vestigaret, [manifestum sibi esset]^ quoniam eius adversarìi inie- 
i*unt centra eum consilium et in domo cames clam^apposuerunt n 2 b 
Nisum *^ enim | frustum camium inter eius pedes deferentem * < se- 

20 quuntur aves ut illud sibi rapiant et interficiantipsum ; sic quoque 
homines nituntur perdere nobiliores se. Etscias^^ quod adversarii 
vulpis de tuo damno non curarunt sed sibi tantummodo quod est 
utile prospiciunt, et propter hoc quere quod tibi est utile et ne 

1) C rend mal le texte de I, 1. 22 (trad.) qui 8*accorde mieux avec IG, 
SW et 8. — 2) Ne fandrait-il pas luaimut — 3) A la place de magnam 
jiisqu*À ealy on lit dans A, 169 : «ftir ein liecht, aber der venianfftig leyt 
das in sin band etc.»; c^est la tradnction exacte de I. — 4) colcrem, — 
5) D^ici JQsqn'^à accepiaae 1. 24 la mère dn lion donne ìes raisons qni 
rendent raccosation invraisemblable. Ces raisons manqnent dans DS, 
mais se lisent IG et dans toutes les antres rédacUons. — 6) P. 256. — 
7) La mère du lion continue à exhorter son fils et k lai recommander 
nn examen sérieux de Taffaire, pàrce qne Tenvie exdte tonjoars les g^ns 
inférienrs à calomnier ceux qni lenr sont supérieurs. Cette parile manqne 
dans DS, mais se lit IG; SS y fait sealement allnsion, mais elle se Ut 
dans G, SW et S. — 8) I 'Ò nf; A, 170, 2 : «er wirt erfinden». — 
9) dauua. — 10) La comparaison avec Toisean de proie qui est id le faucon» 
dans I, DS et SS plutdt le vantour, manque dans G et S. Dans DS, SS 
et SW suit une seconde comparaison avec «le cbien qui tient un os et 
contre lequel s^attroupent les autres cbiens». — 11) Ni9u . . . deferente. — 
12) D*ici jusqu*à aAoeniente manqne dans DS, G et SS, mais se lit dans 
S et fortement délayé dans SW. 
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cares de damno eia adveniente. Decet^ enim unnm^ se eavere ab 
bis duobusy scilicet separare se a viris sapìentie et suum soeium 
defraudare, et duo bona servare scilicet separare se a viris 
malignis et fugere stultos et crudeles. Et^ iam quidem vulpes 
accusatur apud te qui tibi proximus et obediens fuit et fidelis 5 
tue domus dispensator^; nec unquam in aliquo te defraudavit 
singulasque in se ferens adversitates prò tui bone, nec tibi suum 
secretum occultavit; et quicumque talis est, decet unusquisquam 
in ipso confiderò nec credere omnia que homines de eo oblo- 
quuntur. io 

Et factum est dum loqueretur mater leonis hec verba suo 
filiOy accessit ad leonem mustela^ una illorum qui consulti ^ erant 
ad versus vulpem et ibi totam fauius rei veritatem exposuit^. 
Et audiens hoc mater leonis dixit suo filio : Postquam tibi^ no- 
tuit opemm vulpis rectitudo et quia viri tui exercitus ex invi- 15 
dia voluerunt ipsum diffamare, debes exterminare omnes illos 
qui super eo hanc infamiam apposuefunt, et eris innocens a 
peccato quod tue anime paraverunt et reliqui audientes time- 
bunt nec tibi ultra verbum iniquum forre presument ac nun- 
quam centra te et fideles tuos consilium intelligente. Nam herbe 20 



1) Cotte réflexion manqae dans DS, G et SW; elle est simplifiée dans 
SS, 436, 6 à 1. 11 : «Deux choses naiBent aax gouvernants et aux gou- 
vernéa et surtout aux premiere : d*ètre prive de bons conBeillers et de 
bona amia, d*avoir dea conseillere et dea amia méchanta» ; S, 92, 4 répond 
ezactement à SS. — 2) Il faadrait unumquemque. — P. 266. — 3) La 
condoaion da diaconra de la mère du lion eat preaque la méme dana 
toutea lea rédactiona. — 4) deipeiuator. — 5) C déaigne Tanimal que I 
méme ne nomme paa. Lea antrea veraiona ne le nomment paa davantage. — 
6) stuUL — 7) Cette confeaaion de Ton dea conjnréa ae tronve dana toutea 
lea rédactiona, excepté dana SW. A, 170, 17 à 1. 24 croit devoir la motiver 
par la crainte de la belette que le lion cédant anx inatancea de aa mère, 
ne finiaae par découvrìr la vérìtè et ne chàtie lea conjuréa. Voy. ci-deaana 
pi. 199, note 1. E n*a paa cette addition. — 8) P. 267. — 9) Dana C 
on ne voit paa bien la liaiaon entre ce qui précède et la comparaiaon 
attivante. IG, XXX VII (72), 1. 7 et G, 69 o, 43 amènent bien la com- 
paraiaon par lea mota : «Ne ponaae paa la confiance jaaqu*à dire : je 
poorrai lea vaincre». De méme SS, 438, 2 : «Ne lea dédaigne paa comme 
étant inaignifianta» ; la méme réflexion ae Ut dana S. A, 170, 33 rétablit 
ainai ingénienaement la liaiaon : «Dann jch aag dir, aorgfEltigkeit heim> 
licher verbuntnnaa iat zA fQrknmmen nach vermOgen; dann aich». cf. BP, 
n, 94, al. 376. 

19* 
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et fenum agri quando innguntnr^ fit ex illis funis com qua^ lìga- 
tur camelus. Nunc ergo i^estitue vulpem ad Buuin statum in 
quo prius extiterat^ ut sit tuus secretarius et fidelis socius ut 
fuit, et ne dubites in animo tuo dicens : Ex quo presumpsi 
5 iam ei male facere, est mihi adversarius nec amplius debeo in 
ipso coniìdere; non enim malum quodlibet est timendum et ne 
desperet cor tuum ipsum tibi posse fieri amieum^. Porro sapiens 
et prudens est cognoscens se et sua opera et ponens singula in 
suis locisy quia sicut amici possunt fieri inimici sic etiam ini- 

10 mici possunt fieri amici, cognita causa inimicicie inter eos^. Sed 
tamen sunt aliqui in quibus nullo modo est confidendum, et 
sunt hi qui denegant gratiam sibi latam, et proditor et refutans 
bonum et crudelis, et qui non credit^ statum futuri seculi dicens^ 
non esse hominem redditui*um rationem de suis operibus, et 

t5 qui nescit compescere suum furorem, et qui non miseretur cum 
irascitur, et notus in pravitate, fraude et deceptione, et qui non 
abstinet a concupiscientia, a ludo et a luxuria, et qui delec- 
tatur^ in vino, et qui de nomine bonum cogitat, et qui non est 
verecundus sed frontis proterve. Debet autem unusquisque 

20 bone viro adherere, et talis est fidelis tuus socius vulpis qui^ 
confitetur bonum et non fregit fedus, diligit iusticiam et odit 
ìniquitatem et amat pacem et pietatem nec inimicatur corde et 
remittit offensam proximi et conservat dilectionem erga suos 

1) Peut-étre quo, — 2) Ce qui se lit depais nune ergo (1. 1) se retrouve 
dans DS, 246, 1, G et S, senlement dans DS pféoèdent qaelqnes observations 
qui ne font que répéter ce qni suit et qai manquent également dans O et S. 
Le membro de phrase : non enim malum etc. tradnit exactement I, dont le 
texte parait étre corrompa. On 8*attendrait à lire comme dans 8, 92, 17 : «Un 
roi ne doit pas tonjonrs craindre celai qu*il a blessé ni renoncer k respoir 
d'obtenir de lai quelqae avantage. Mais il doit prendre en considération 
le profit qxCìl pourra tirer de Ini». — 3) Cette réflexion generale manqne 
dans toUtes les rédactions excepté dans 0, 69 a, 63, où elle est mieox 
conine; G dit : Il y a des hommes qui une fois devenus ennemis, ne 
doivent plus étre acceptés comme amis, et il y en a d*autres auxquels 
on peut rendre son amitié, après quHls étaient devenus ennemis. De 
cette manièro cette pensée se rattache mieux à Ténumération dee deux 
classes d'hommes qui suit. — P. 268. — 4) IradU, — 6) D'après I et 
dicem. — 6) deleclantur. — 7) Toutes les qualités qui suivent sont di- 
rectement attribuées au chacal. A enumero d*abord les qualités et finit : 
«Derselben einer ist din getrilwer fuchs gesin». I parait étre plutdt d*ac- 
cord avec A qu'avec C. • 



Digitized by 



Google 



DE LEONE ET VULPE. 293 

proximos et existit verecundus^ Ait leo : Temptavi iam vul- 
pem et in ipso bonos mores inveni et debeo ipsum in suum pri- 
mum statam restituere et meo secreto vivere 3. 

Post hec vero misit leo prò vulpe, et cum esset ante eum, 
confessus est ei rex calpam sui^ rcferens ei omnia que sibi fue- 
rant apposita^ et ait ad eum : Ecce te nunc restituo in primum 
statam in qua ex tane usque nunc fidelis perstitisti. Inquit vul- 
pes leoni : Credati dominuó rex verbis meis ac operibus^ nec 

1) DS ajoute encore une courte conclnsion : «Tu as conuu et éprouvé 
le chacal; tu dois dono te Tattacher». Cette conclusion se Ut aussi dans 
G et S. — P. 269. — 2) Ces demiera mots ne peuvent signifier que : «et 
Tadmettre dans mon intimité», peut-étre faut-il lire et meo secreto jtmgere. — 
3) Nous choisissons 8 comme base de ce discours. Les pensées quHl 
contient, y sont ainsi disposées : 1^ Les amis qui ne songent qu*à leurs 
intéréts et flattent les passions des autres, sont fréquents; mais les amis 
sincères et qui ne craignent pas de déplaire à ceux qu'ils aiment, sont 
rares; 2® je t'avoue donc que désormais je ne puis avoir aucune con- 
fiance en toi; 3** les rois, de leur còt4, ne doivent plus se fier à ceux 
qu'ils ont lésés d*une fa^on ou d*une autre (sult une énumération des 
différents torts dont le roi peut se rendre coupable à Tégard de ses mi- 
nistres); 4® Bien que mes sentiments envers le roi soient restés les mémes, 
le roi, après la conduite qu*il a tenue à mon égard, doit en soup^onner 
la sinceriti; 5** mes ennemis enfin, pour justifier leurs anciennes calom- 
nies, ne manqueront pas d'en porter de nouvelles auxquelles le roi lyou- 
tera créance, d*autant plus que sa confiance en moi aura été ébranlée par 
Toffense qu*il m*a faite. Le chacal conclut quHl ne peut plus rester avec 
le lion. — Bien que le texte de I soit fortement corrompu on y reconoait 
néanmoins le méme fond que dans S, excepté pour la deuxième réflexion 
du chacal où il dit au contraire : le roi ne doit pas sHnquiéter de Toffense 
quHl m*a faite et j'ai pleine confiance en lui. H conclut naturellement, 
quHl reprendra son service auprès du roi. C est tout à fait fragmeu- 
taire, et pour obtenir un sens satisfaisant il faudra corriger : immemoreni 
en menwrem et supposer avant unde une lacune qui répondrait à I, 260, 
1. 3, D"WJ à 1. 6 iS iSnO. — DS s'arréte à'ia troisième pensée de S 
qn'il abrégé en passant sur Ténumération qui est dans S et I et ampli- 
fiée dans IG (XXXYII (73), il ajoute : que tout en éloig^nant un digni- 
taire de la cour, le roi devrait néanmoins lui assurer ailleurs une situation 
honorable. G, 69 &, 20 à 1. 40 développe exclusivement cette pensée du 
chacal qu*il a de nouvelles embùches k redouter de la part de ses ennemis; 
mais il finit néanmoins en admettant une réconciliation avec le roi. SW 
donne une conversation de plusieurs pages entro le chacal et le lion où 
il est surtout question de la corruption et de la mauvaise foi qui règnent 
à la cour des rois et de la difficulté que doit éprouver le chef d'un État 
à se soustraire à Tinfluence f&cheuse de ses courtisans. — A traduit C 
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timeat me fore immemorem doli ab ipso iam mifai facti; unde 
non decet regem confiderò illi qui ab eo est offensus, sed cogitet 
semper in corde suo : Forsitan observavit sibi odium adversus 
nos vulpis et mala retribuere intendit que sibi olim intulimus. 
5 Et scio^ inquit vulpis, quod adhuc mei adversarìi tibi de me 
mala* parare non desinente donec iterum ponent scandalum inter 
me et te, estimantes^ postquam prima vice non potuerunt me 
offendere, ne putet rex eoram verba centra me fuisse mendacia, 
nitentur adhuc centra me in venire argumenta. Etiamsi esset rex 

10 simplex corde, non ero securus, semper cogitans in mea mente, 
ne quando seducant^ corregis susurrantestotadiead eiusaures. 
Dixit leo : Iam temptavi et cognovi te; ecce pone te in gradum 
rectorum et fidelium in oculis meis ut virum innocentem. Non 
prò unica iusticia mille offense remittuntur^, et scio quoniam 

15 celabis hoc scandalum quod inter me et te accidit et quia re- 
mittis mihi illud propter misericordiam cuius recordaberis me 
tibi contulisse. Et sit ammodo alter nostrum alteri magis fide- 
lis et dilectus quam prius. Et^ restitutus est vulpes ad suum 
primum officium et dilexit ipsum rex pre aliis eius familiaribus. 

20 Et est parabola de dilectione regum que post inimicitias resti- 
tuitur. I n 3 a 

assez librement, mais, en parlant dea dangers que le chacal redoute de 
la part de ses ennemis, il fait cette observation qui ne se retrouve nulle 
part ailleurs : que si le lion, sur le conseil de sa mère, exilait les ca- 
lomniateurs, les parents de ceux-ci irrités par ce chàtiment exciteraient 
d*autant plus ardemment le roi contre lui. 

1) P. 261. — 2) Peut-èta-e faut-il lire et HmenUa. — 3) seducatur, — 

4) Notre texte est corrompu; A traduit comme sHl y avait : Nam viro 
innoceiUi prò unica etc. : ce qui répond exactement à I I. 8. Pent-ètre 
aussì faut-il lire nonne. Les autres rédactions ont donc avec raison : 
L'homme généreux oublie mille torts pour un bienfait quHl a re^u. — 

5) P. 262. 
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CAPITULUM DECIMUM QUARTUM^. 
De auripice et serpente ^ 

et est de fadenda misericordia^, 

Ait rex philosopho : Intellexi iam quo dìxisti, porro mihi 
indica cui opporteat regem benefacere et in ipso confidere. 
Da mihi parabolani de reeognoscenti gratiam et de eo qui bona 
non retribuit amico suo prò acceptis beneficiis sed maia^. Inquit 
philosophuB Sendebar : Scito^ reX; quod mores creaturarum 5 
non sunt idem sed diversi^ et non est in omnibus bis que deus 
creavity scilicet quadrupedum aut bipedum aut volatilium, (i*6gi)^ 
magis honorabilius quam homo; sed reperitur in hominibus 
iustus et peccator et quandoque reperitur in brutis beneiìcio- 
rum recognitor^ et observator federis magis quam^ in homine^ 10 
Reges autem tenentur conferre misericordiam suo loco quo 

1) P. 263. — C*e8t le chap. XVU de DS, 272; le chap. XV de O 696; 
le chap. XI de SS, 442; le chap. X de SW, 311. S n*a pas ce conte. — 
cf. BP. I, § 69—71; II, 128. — 2) DS et SW portent comme iitre : «du 
voyageur et de Porfèyre». G : cDe Torfèvre, da singe, da tasugo, de la 
couleavre et do dévot» ; A et E : «de Temiite, de rorfèvre, da singe, de 
la vipere et da serpent». — 3) Ce second titre est remplacé dans la table 
de DS, 60, 12 par : «embìème de celai qni fait le bien à celai qai ne le 
mérite pas>; J, 321, 8 porte : «c'est an embléme de la reconnaissance et de 
Tingratitade». Les rédactions G, SS et SW n'ont pas ce second titre. — 
4) De ces deax propositions SS et SW n*ont que la première, tan- 
dia que DS et G ont seulemeut la demière. — 6) Mot à biffer; il ne se 
trouve ni dans I ni dans A et E. — 6) Depuis atd reperitur nianque dans 
I (yoj. note 2). — 7) P. 264. — 8) Tonte la première partie des paroles 
du philosophe se lit seulement dans G, 1. 66 et s. 
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debent et bis qui eam recognoscunt, et nulli conferant'^ donec 
investigent de conditione viri eiusque moiiim et operum^ et 
utrum 8Ìt eorum qui fedus faciunt et observant et gratiam re- 
cognoscunt. Non autem respiciant personarum nobilitates et ge- 

5 nerositates^; nee debent despicere inopes in actione miserìcor- 
diarum suarum^ nec velint gratiam retinere tanquam extraneo', 
si [eiusj dignus fuerit et eam recognoverit et fuerit vir legalis, 
simplex et prudens et vir sensatus et discretus; et cum in ipso 
fuerint hi mores divulgati, debetur ei actio miserieordiarum. 

10 Viri quoque intelligentes debent temptare et examinare homi- 
nes et illis agere iusticiam iuxta illud quod sibi de eis videtur^. 
Bonus igitur medicus non^ eui*at egros solum videndo eos sed 
urinam inspiciendo et considerando pulsum et calorem extre- 
mitatum et virtutem membrorum suorum; exfaibet illis medici- 

16 nam [secundum] quod sibi de illis videbitur^ Decet [virum 
justum, cum videt] creaturas viles et despectas^ recognoscentes 
beneficia et fedus observantes, cum illis agere gratiam et mise- 
ricordiam suo posse^ si ve homines sive bestie sunt^; nescit enim 
quis, utrum processu temporum illis^ indigeat prò suo iuvamine 

20 ut sibi bona retribuant^®. Et quandoque debet vir prudens sub- 
trahere manum suam a benefaciendo hominibus, ut non con- 
fidata* in aliquo ipsorum*^. Et super hoc induxerunt sapientes 
parabolam. Dixit rex : Quomodo fuit? | n 3 b 

Inquit Sendebar : Fertur quod, cum ambularet quidam bere- 

1) C parait avoir passe ici une ligne du texte hébreu qui faisait doublé 
emploi avec la suite. — 2) I ajoute : «de manière à faire le bien à ceux 
qui ne sont pas charitables eux-mémes». DS, 272, 6 : «Car ils ne sont nobles 
que parce que les rois les ont anoblis». — 3) L^étrang^r est mentionné dans 
G, mais manque dans DS. — 4) Depuis viri ee trouve après la comparaìson 
dans G. — 5) P. 265. — 6) Cette comparaison se lit dans DS, 272, 9; G, 
70a, 20; SW, 312, 17; elle manque dans SS. — 7) despedo». — 8) Le philo- 
sophe veut dire qu^il faut souvent faire du bien à des hommes on à des 
animaux dont on n*a pas encore éprouvé et examiné les bonnes qualités. 
— 9) ÌUiu8. — 10) retribueU. — 11) confidetur, — 12) I, que C tradnit exacte- 
ment, doit ètre complète par DS, 1. 15 : «Et d*autres fois il prend une be- 
lette et Tintroduit dans la manche de son vétement et saisit un oiseau et 
le pose sur sa main». SW, 313, 7, a également ce membre de phrase, en 
rempla^ant toutefois la manche du vétement par «sa maison» et en désig^nant 
Toiseau comme le «faucon». La moralité : «qu*il ne faut mépriser anonne 
créature», qui manque dans C, mais se lit dans I, d*accord avec DS et SW, 
se rattache bien au membre de phrase précédent. 
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mita per viam, vidit foveam quam foderante venatores ad ca- 
piendum animalia^ ut sua corìa decoriarent. Et, inspiciens ad 
fundam fovee, vidit ibi hominem qui erat aurifaber, et cum eo 
erant symeus, serpens et vipera^, nec illum hominem offende- 
rant. Et videns hec heremita cogitavit dicens : Advenit nunc 5 
tempus quo magnam miserieordiam exhibeas^, eruens hunc ho- 
minem de dentibus adversariorum suorum. Et accipiens funem 
inieeit eam in foveam^, quam symeus apprehendens sua levitate 
ascendit per eam. Et iniiciens funem secundario ascendit vipera, 
et iniiciens tercio ascendit serpens, qui omnes, recognoscentes io 
gratiam eius, regraciati sunt illi. Et dicunt ei : Nequaquam velis 
educere hunc hominem inde, quia non est in terra aliquid ne- 
gans beneficium sibi collatum sicuthomo et precipue sicuthic 
homo^ Et dixit ei symeus : Scias meum habitaculum esse in 
tali loco^; et dixit ei vipera : Et ego in lacu qui prope est illic 16 
moror; at serpens : Et ego in flumine ibi prope moror quia si 
habueris inde transitum, remunerabimur^ tibi super bono quod 
nobis contuIistL Et abiit unusquisque in viam suam. Postea 
vero inieeit funem ut educere t aurificem^ non curans de eo 
quod dixerunt ei illa animalia, et eduxit eum de fovea^. Et cum 20 
ipsum eduxisset, regraciatus est ei et ait illi : Tu maximam 
gratiam mihi contulisti prò qua teneor tibi remunerare, quod si 
placeret deo te transire per terram quam tibi et animalia indi- 
carunt, cum ibidem sit meum habitaculum, remunerabo te de 
gratia quam fecisti mihi. Et abiit unusquisque in viam suam. 25 

In processu vero temporum accidit heremite transire per 
illam terram et occurrit ei symeus et videns salutavit eum et 
ait ad eum : Nihil nunc habeo apud me sed prestolare paulisper. 
Qui abiens rediit ad eum cum multis fructibus et delectabilibus 
et sibi donavit et, sumptis de illis quot voluit, discessit inde. Et^^ 30 

1} P. 266. — 2) SS : pour prendre un lion. — 3) DS et SW : un tigre; 
SS : un dragon. — 4) I ajoute : cpour le monde futur». (Le mot M3n 
manque comme on le volt par DS où il y a ^^^^ et par SS : atStov.) 
SW : pour sauver ces animanx et surtout cet homme qui se trouve parmi 
eux. — 5) G ajoute : «pour que Thomme la saisìsse et qu'il puisse aind 
le délivrer». — 6) L*avertÌB8ement des animaux ne se trouve pas dans G; 
voir dans cette versìon p. 70, note 3. — 7) DS nomme cet endroit : Na- 
vàdirikl-, SS : Ztmzour, voy. BP. I, p. 200. — 8) P. 267. — 9) Chez SW 
le religìeux retire Thomme Immédiatement après que les animaux l'ont 
dissuade de le faire ; voy. 1. 16. — 10) P. 268. 
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occurrit ei vìpera que et videns salutavit eum et ait : Magna 
fnit gratia quam recepì a te, sed rogo ne dìscedas, donec redibo 
ad te; et ìvit vìpera ad domum regìs et interfecìt filìam saam 
et acceptìs corona et ìocalìbas eius, tulìt et donavìt heremìte, et 
5 nìhìl eì de morte filìe regìs manìfestavìt^ Et cogìtavìt heremìta 
in corde suo dìcens : lam hec anìmalìa de beneficio quod eis 
egìy mihì remuneraverunt; estimo quod sì ad aurìficem perve- n 4 a 
nerO; melìus ìpse mihì remunerabit, et saltem mihì de huius- 
modi ìooalìbus consulet^. Postea vero heremìta accessit ad do- 
lo mum aurificis, et videns eum aurìfex duxit eum ad suam 
domum et honorem ei contulit^. Cumque videret aurìfex coro- 
nam auream, cognovit eam quod fuit filìe regìs, et ait ei : Noli 
hinc discedere, donec ad te rediero^. Et transiens ad domum 
regìs annunciavit ei^ quomodo invenerat coronam filìe sue in 
16 manu cuiusdam qui erat in domo sua et ipsum retinuerat^^ donec^ 
mandaret rex super hoc. Et audiens hoc rex, mìsit prò co; qui 
eum veniret et ostenderet coronam regi, cognovit rex illam, et 
mandavit rex ipsum flagellarì et duci per civìtatem, deinde 
suspendi. Et factum est ita. Et eum ducerent illum per civìta- 
20 tem, ibat plorans amare, clamans et dìcens : Sì Consilio ferarum^ 
attendissem de quo mihì consuluerunt, non utique hoc malum 

1) La rédaction est la méme dans DS, SS et SW. G, 70b, 16 et s. a 
un récit différent : Le dévot passe la nuit chez le singe et celui-ci le 
conduit Ini-méme le lendemain auprès da tasugo. Le singe lui parie de 
Taccueil qu*il a fait au dévot et convient avec lui qu'ils se rendront 
ensemble au palais da roi et pendant que le tatugo fera le guet devant 
la porte, le singe ira dérober les joyaux de la princesse. Il n*est pas 
question du meurtre de la princesse. — 2) I parait étre incorrect; 
d*après DS et SW il faudrait ^'DtSÌ^ «il me vendra ce bijout. Ces denx 
rédactions ajoutent encore qu*il espère faire deux parts du priz de la 
vente : le dévot en prendra une part et Torfèvre gardera Tautre. — 8) La 
rencontre du dévot avec Torfèvre est exposée différemment dans les ré- 
dactions; nous notons senlement que, dans DS, Torfèvre reconnaSt d'autant 
plus facilement les joyaux qu*il les avait fabriqués Ini-mème; dans Q le 
bruit du voi s^est répandu dans la ville et plusieurs personnes en ont été 
soup^onnées et d'autres mises en prìson. — 4) Dans DS, 276, 6 Torfèvre 
prétexte de vouloir sortir pour chercher de la nourriture pour son hdte 
et en route il pense aux grande avantages qu*il tirerà de sa découverte 
auprès du roi et des courtisans. G, 71 a, 2 et s. donne seulement les ré- 
flexions de Torfèvre. — 6) DS et G ont ici un discoura direct. — 6) re* 
timUt, — 7) P. 269. ~ 8) G : «des philosophes» ; dans cotte rédaction 
les animaux n^avaient donne aucun conseil. 
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mihì evenisset. Et audiens serpens vocem eius^ exivit ad eum 
de caverna, et videns quod acciderat ei, doluit et obstupuit^ et 
medìtatuB est argumenta prò sui liberatione. Et cito serpens ad 
domum regis momordit^ filium eius. Misitque rex prò astrologis 
et magis ut sibi facerent incantationem et portarent ad ipsum 5 
de tyriaca, et nihii ei profuit; et in astris contemplati suntarte 
sua, donec puer incepit loqui, privatus enim erat sermone, et 
ait filiu8 regis^ : Scitote me sanari non posse donec veniens 
heremita qui sino culpa est ad mortem condamnatus, et ducat 
manum suam per carnem meam. Et audiens hoc rex, manda- io 
vit^ duci heremitam ad se; qui a rege interrogatus exposuit ei 
omnia que fecerat feris et aurifici, et verbum quo fere ipsum 
promonuerant homini non benefacere^ et quare venerat ad illam 
civitatem. Et elevatis oculis ad celum, oravit heremita ad deum 
dicens : Domine deus, ego sum innocens de hoc negocio, sana, 15 
obsecro, filium regis^. Et puer sanatus est et recessit dolor eius. 
Et videns hoc rex, honoravit heremitam dans ei munera et 
mittens ipsum in pace; et mandavit suspendi auidficem^. Et hoc 
est de eo, qui benefacit ingratis. 

1) O prète au serpent un petit discours sor la reconnaissance qu*il 
doit au pèlerìn et sor Tobligatioii qui en découle poùr lui de le sauver. — 

2) A ajoute : «à la jambe». G : «au doigt» ; SS, 450, 16 : «à la main». — 

3) Lea antres rédactions ne disent rìen de ce que le fils auraìt été prive 
de la parole; mais, excepté SS qui nHndique pas plus que C comment 
le prince avait été instruit des moyens par lesquels il pourrait étre guérì 
par le dévot, G et SW parlent d'un songe qui le lui révèle. DS, 276, 2 
à 14, raconte que le serpent charge un de ses camarades de se rendre auprès 
du prince et de lui dire de réclamer Tassistance du dévot pour sa gué- 
rison; le serpent lui-méme apporte au dévot, dans la prison, une feuillo 
qui guérìt les morsures de serpent; puis le prince dit à son pére qu'une 
voix mystérieuse Tavait averti qu'il ne pourrait recouvrer la sante que 
par le pèlerin. Celui-ci déclare au roi qu*il ne veut se servir d'aucune 
formule magique, mais quii possedè un breuvage qui, avec la gr&ce de 
Dieu, produira le meilleur effet. — 4) P. 270. — 5) Depuis el verbum 
manque dans G; voy. ci-dessus. — 6) La prière appartieut à L — 7) C 
et SW terminent ici le chapitre. Dans DS le philosophe reprend la parole 
et répète, comme conclusion, les préceptes quHl avait exposés au début 
du conte. G et SS donnent également cette conclusion, mais en Tabré- 
geant beancoup. 
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I CAPITULUM DECIMUM QUINTUM^ n 4b 

De PILIO REGIS ET SOCUS EIUS*, 
et est de divina aententia quam nemo potest effugere^. 

Inquit rexTy sles Sendebar suo philosophoJntellexì iam verba 
tua que dixistì, cui debet homo benefacere^. Nunc autem die mihi 
de viro stulto in sublimi statu existente, et de eo* qui suam per- 
sonam fatigat et affligit^ qualiter singula faumana negocia dis- 
5 positaet ordinata sunt desuper et que fiunt in terra.^ Alt Sende- 
bar : Sicuti vir non probatur nisi per mulierem, sic^ sapiens non 
est quis suf&eienter nisi per intellectum^ et intellectus principa- 
liter a deo et per exercitium datur homini^ ut filio regis et eius 
sociis accidit^ Dixit rex : Quomodo fuit? Inquit philosophus : 

1) D8, 278; O, 716; SS, 452; SW, 317. Ce chapitre sait partout le pré- 
cédent. — P. 271. — 2) Q : «le fila du roi, le gentilhomme et leuw 
compagnons9. — 3) J, 321, 9 porte ce second titre. DS, 60, 14 : «sur le 
destin»; IG, SW et SS n'ont pas ce second titre. — 4) Ces mots qui 
relient ce conte au précédent ne se lisent que dans SW. — 6) A et E : 
«et de rhomme intelligent» ; ces mots se retrouvent dans I. — 6) DS 
débute par cette pensée : «Puisque, d'après ce qu*on prétend, Thomme 
n*obtìent le bien que par son intelligence, sa clairvoyance et sa perse- 
vérance, comment se fait-il que le sot» etc. a la méme pensée et de- 
veloppe la question davantage. Depuis qualiter manque dans toutes les rédac- 
tions. — 7) P. 272. — 8) C n'est d'accord ni avec I ni avec les autres rédao- 
tions; des trois proposi tions que C renferme, la première et la troisième ne se 
trouvent nulle part, la seconde correspond à la seconde de I. En general 
I, DS, G et SW diffèrent entre eux considérablement. DS débute par les 
mots : «De méme que Thomme ne yoit qu^avec ses yeuz, n*entend 
qu'avec ses oreilles», qui ne se retrouvent que dans G et SW. I seul fait 
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Dicìtar quod quatnor homines pariter in itinere associati 
fuerunty quorum unus erat filius regis^; secundus iìlius merca- 
torisy tercius filius generosi^ et erat speciosus valde^; quartus vero 
erat viator et cursor. Qui omnes simul in itinere convenerunt^ 
erant autem pauperes nihil habentes nisi vestimenta. Et ciim 5 
arobularent^ per viam, dixit filius regis : A divina voluntate 
omnia predestinata^ sunt; dixit filius negociatoris : Intellectus 
melior est omni re ; dixit nobilis et speciosus : Pulchritudo est 
melior aliis rebus; dixit viator : Sollicitudo et promptitudo in 
ipsis negociis melior est omni re^. io 

Et cum accederent<^ prope quandam civitatem^; sederunt in 
uno loco et dixenmt viatori : Vade tu qui soUicitus es in tuis 
negociisy et procura nobis hodiernum cibum. Qui ait : Libenter. 
Et ingressus civitatem (et) investigavit diligenter qualem labo- 
rem deberet exercere quo haberet salarium quod sufficeret ad 16 
diem prò victu quatuor hominum. Cui responsum est^ nihil 
melius esse quam apportare Ugna. Et accedens ad silvam^ fecit 

n 5a sibi sarcinam magnami | necessaria prò se et sociis suis^ seri- 
bens in portam civitatis quoniam vir probus et sollicitus^ in arte 
sua lucratus est una die denarium argenteum. Et rediit ad so- 20 

n 5 b cios qui cibo etpotu refecti sunt illa die^^. | Altera vero die dixe- 



pressentir et résumé le conte qui va suivre en disant «le bon sena, la 
beante et la science ne sont ni ntiles ni avantagenx sans Faide des décretB 
de Dien». Nons donnona comme specimen de la prolixité des antres rè- 
dactions, la tradnction de O. 

1) G, 716, 62 ajoute qn^après la mort de son pére, il avait été dé- 
ponillé de son droit k la snecession par un frére plus jenne; cette addi- 
tion ne se lit pas dans SS mais dans P. — 2) Ces denx mota manquent 
dans G. — 3) DS et G expliqnent chacnn à leor manière comment la con- 
▼ersation s*était engfagée entre les qnatre compagnons avant qne le fils 
dn roi prtt la parole. — 4) P. 273. — 6) DS et G développent davantage 
la réflezion dn prìnce, G également celle dn gentilhomme. — 6) G : «pen- 
dant qn*ils diacntaient ainsi, Us arrivérent etc.». — 7) DS, 279, 6 nomme 
la Tille de Mataromr. — 8) lei manquent lea mota : «prit cette charge de 
boia aur le dos et la vendit ponr un side d*argent, pnis il aeheta» qu*on 
lit dans I qui a passe à son tour lea mota : feeit 9iòi sarcinam magnam. 
La lacune de C n'exiatait paa dana Texemplaire de A, 176, 34—36, ni 
dana colui de E r LXXXI, 1. 16— 17. — D'apréa I, G, SS la forét était 
k une certaine diatance de la rille, et, aelon lea deux demiera, aur une 
montagne. — 9) P. 274. — 10) DS, SS et SW n'ofl&rent paa de variante. 
(Dana SS, 466, 18 il faut i^eXOtuv i^po^e; cf. P.) D*apréa G ni le 
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mnt filio nobilÌB* : Vade et tua pulchritudine procura nobis ho- 
die necessaria. £t^ cogitans in corde suo dixit^ : En ego nescìo 
exercere artem, nec est conveniens me vacuum ad socios meos 
redire. Et posuit se ad quamdam arborem tristis et dolens et 
5 Yoluitseparari a sociis^ et^ cum transiret quedam matrona iuxta 
enm et suam videns pulchritudinem , capta est in amore eius. 
Que veniens ad domum suam, misit prò eo^ Quo veniente ad 
eam fecit convivium et stetit cum ea tota die; in sere autem 
domina dans ei quingentos denarios argenteos, licenciavit eum^. 

10 Et rediit ad socios suos fovens ipsos per totam diem'^. 

Torcia^ vero die dixerunt filio mercatoris : Vade et tuo intel- 
lectu procura nobis hodie victum. Qui ingrediens civitatem, 
venit ad portum maris, ubi conventicula mercatorum erat et 
multarum navium. Et vidit ibidem negociatores loquentes cum 

15 patrono et dicentes, an vellet prò tanta dare pecunia® quod 
renuit patronus; tunc dixerunt interse mercatores : differamus 
in crastinum, quod nemo est qui ab eo emat. Quod audiens 
filius mercatoris et illis abeuntibus, accessit ad patronum, qui 
patrem eius bene noverat; et conveniebat cum eo prò mer- 

20 cantia, quam emit prò quinque millibus florenis. Altera vero 
die veniebant mercatores videntes se esse preventos, emerunt 
a iuvene prò decem millibus aureis^®. Et sic recessit iste iuvenis 

Yoya^ar, ni le gentilhomme, ni le marchand ne mettent d*inscription à 
la porte de la ville. 

1) D'après G ce choix est décide par le sort — 2) A ajonte : « il partii 
et comme il s^approchait de la ville» ; cette addition se Ut aussi dans SD 
et G. — 3) diceru. — 4) Chez DS, 280, 2 le gentilhomme s*endort, appnyé 
contre Tarbre et dans cet état sa beante est remarquée par nne femme qui 
passe; comp. G, 726, 4. Dans SS la femme, en regardant par la fenétre, IV 
per^oit — 5) Dans I et dans tontes les rédactions il est dit que la dame 
envoie sa servante qni amène le gentilhomme dans sa maison. — 6) A, 177, 
17, comme I, «et écrìvit à la porte : Gr&ce à sa jeunesse florìssante quel- 
qu'un a gagné cent deniers d*argent>, cette inscrìption se lit également 
dans DS, SS et 8, mais non dans G. voy. ci-dessus. — 7) G, 72 a, 62 à 726, 
23 raconte longnement Taventure du gentilhomme :^ grande dame est 
montée sur un mulet et entourée d'une suite nombreuse, elle sMnforme des 
causes qui ont amene le dénùment du gentilhomme, fait venir ses com- 
pagnons qn'elle héberge pendant plusieurs jours otc. etc. — 8) P. 275. — 
9) Il fandrait merces comme complément de dare. — 10) La prouesse du 
fils du marchand est racontée à peu près de la mème fa^n partont, 
seulement quelques rédactions cherchent à expliquer comment le patron 
du vaisseau pouvait vendre sa marchandise à un homme qui ne possédait 
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et venit ad socios suos; scripsitque : cum circumspecta pru- 
dentia lucratus est unus ana^ die quinque millia florenorum. 
Et de hoc se et socios suos edacavit. 

Quarta vero die dixerunt filio regis : Vado et tu et procura 
Dobìs bodie necessaria^ qui de predestinatione divina locutus 5 
es et tu in eam confidisi. Qui cum iret' et sedebat tristis et do- 
lens iuxta portam civitatis^ et factum est a deo, ut niortuus esset 
rex illius provincie in illa die non relictis filiis vei aliquo con- 
sanguineo. Et cum exiret universus populus ad sepeliendum 
corpus regis*, transierunt iuxta istum iuvenem qui sedebat ibi io 
non surgens de loco nec compatiens morti regis. De quo mira- 
batur populus, et cum ab eo interrogassent causam quare, ille 
obticuity et^ non respondit quicquam, propter quod expulsus est 
de ilio loco®. Et cum redirent de sepultura regis, vidit ipsum 
ille qui eum expulsit et dixit ei : Nonne tibi precepi, ut non 15 
amplius hic sederes? Et accepit eum et inclusit eum in cai*cere. 
Congregato vero universo populo ut sibi regem constituerent, 
surrexit | hic qui filium regis in carcere detinebat et ipsis 
totum processum declaravit. Et miserunt prò eo et ipsi inter- 
rogaverunt ab eo, quis et unde esset, et quare ad terram venis- 20 
set. Qui dixit : Scitote quoniam sum filius talis^ regis magnifici, 
quo mortuo frater mihi regnum usurpans motus est me perdere 
et expellere de regno; et timens fugi ad terram vestram^. Et 

rien. C ajoate : «qae le patron avait bien connn le pére» ; DB : «à crédit 
pour la transporter dans une autre riWe». SS, 460, 10 après vo(ji(a{jiaTa 
présente une lacune. — Peut-ètre fant-il lire 1. 21, au lieu de ad socios 
suos : ad portam, 

1) P. 276. — 2) Depuifl qui manque dans I. — 3) Gomme et sedebat com- 
mence une nouvelle proposition, Tapodose de cum iret manque dans C, 
mais se lit dans A, 178, 4 : «il se dit : Que vas-tu entreprendre? Tu ne 
t*entends pas au commerce, tu ne s^s pas travailler, tu n*as que ta raison 
et tu ne sais pas te tirer de ce pas». E, fol. LXXXn simplement : «ne 
sachant ce qu'il devait entreprendre». G étend encore les réflexions qui 
se lisent dans A. I a seulement : «celui-ci s*en alla jusqu^à la porte de la 
ville où il s^assit». — 4) A 178, 10 : «Und alles volck volgt der Uch zù grab 
fOr die statt in ein cappel ». — 6) P. 277. — 6) C abrégé ici beaucoup I, 
p. 276, 9 à 277, 2; A s*accorde mieux avec I. Toutes les rédactions, à Tex- 
ception de SS, développent plus on moins Tapostrophe adressée au prince. — 
7) D8 nomme le pére : ^\py; SS : 2avTa(ASv. — 8) Dans I, DS et SS 
celui qui avait mis le prince en prison motivo son action en disant, qu*il 
Tavait pris pour un espion. Dans SW il presume de suite que le prince 
pourrait bien ètre capable de prendre en main les rénes du gouvemement. 
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audientes hoc quidam^ qui cognoverunt patrem saum, eleva- 
verunt vocem suam dicentes : Vivat rex^ vivai rex! Quod pia- 
cuit omnibus et ipsum in regem constitnerunt, et daxerunt^ 
ipsum per civitatem, ut moria erat. Et eum pervenissent ad 

6 portam civitatis, vidit ea que scripserant socii; mandavit scribi 
quod prudentia, pulchritudo, intellectus et quicquid boni ho- 
mini advenit a deo predestinatum est. Et factum est, cum veni- 
rci ad domum^ misii prò sociis suis^enarransipsis quid sibi acci- 
dorai a divina predesiinaiione^ glorificans et laudans deum de 

10 sua gratia'. 

Post^ hec vero dixit philosophus : Viri inielligentes et sa- 

1) P. 278. — 2) G expose différemment tout ce conte que nous résn- 
mons comme snit : Contrairement à ce qui se trouve dans les antres 
rédactions, le roi, en monrant, laìsse un fils et les grands du royaume 
se réunissent dans le palais pour rendre hommage au jeune roi; le prì- 
sonnier, amene en sa présence, raconte son histoìre et explique sa tristesse 
et son abattement par le fait qu*il était venu dans ce pays avec Tespoir 
que le roi défunt qui était ami de sa famille, Taiderait à recouvrer son 
royaume. Le jeune roi le rassure, lui fait rendre les honneurs dus A nn 
prince; ainsi, lors de son eouronnement, le jeune roi qui, selon la con- 
tnme, doit traverser la ville monte sur un éléphant, fait monter le prince 
à ses còtés, le marie avec sa fille et lui accorde les moyens de recon- 
quérir son royaume. A la fin, le frère renonce de plein gre au pouvoir 
et obtient son pardon. Le roi ainsi rétabli fait mettre à la porte de la 
ville, pour lui et ses compagnons, Tinscription suivante : Si le roi s^aban- 
donne à Dieu, met entro ses mains ses affaires, et attend son jugement, 
il recouvre son royaume perdu et Tétablit dans un meilleur état qu'il 
n*a été. Car tout ici-bas dépend du jugement de Dieu et de la destinée; 
ainsi rien de ce monde, que Dieu a créé, ne peut étre modifié, rien ne 
peut se faire sans la volonté de Dieu et sans qu*il Ta décide et jugé 
d*avance. Toutes les choses sont en sou pouvoir, il les conserve, et 
rhomme ne sait pas comment il les ordonne et les maintient Puis il 
fait venir d^abord ses trois compagnons et ensuite les grands dans sa 
propre capitale et leur fait de longs discours qui sont de véritables ser- 
mons sur la tonte -puissance de Dieu et Timpuissance de Thomme. — 
3) Selon DS 288, 2 le nouveau roi designo colui qui s*était distingue 
par son intelligence, pour le vizirat; charge Tartisan de Tagriculture et 
e fait donner à colui qui so distinguait par sa beante beaucoup de for- 
tune, puis Texile pour qu'il ne séduise pas les femmes de son royaume». 
— 4) Lo conte finit ici dans C et E; co demier ajoute seulement que 
le roi confie à ses anciens compagnons l'administration de son royaume, 
sans designer spécialemont les fonctions que chacun doit remplir. Chez 
SS rhistoire se termine également A cot endroit. Mais I et A ainsi que 
les autres rédactions font suivre ici d^abord le discours d*un grand du 
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pientes debent scire et credere^ quod universa ordinata et dis- 
posita sunt a divino beneplacito, et nuUus potest sibi bonum 
approximare nec malum elongare, sed totum a deo causatur, 
et ipse quod vult agit in illis et perficit quod intendit. Qua- 
propter quilibet tenetur deo confidere et hoc credere, quoniam 6 
verum est* 

royaume qui felicito le prince de son avènement aa tròne, ensuite le dis- 
cours d'un dévot qui confiime par un fait de sa propre expérience la 
toute-puissance du destin. Le dévot qui ne possédait que deux deniers d'or 
avait songé d'abord à consacrer un denier à une bonne oeuvre et à con- 
server Tantre pour ses besoins. Trouvant an marche deux colombes en 
cage auxquelles il désire donner la liberté et ne voulant pas les séparer, 
il est entrainé à se dépouiller de ses deux pièces. Il porte les oiseaux 
hors de la ville, les délivre; et les colombes reconnaissantes lui indiquent 
au pied de Tarbre où elles sont posées, un trésor qui le récompense lar- 
gement du sacrifico qu'il a fait. — Les détails varient dans les dìfférentes 
versions surtout par rapport au marche que le dévot conclut avec le pro- 
priétaire dos colombes. A peine mis en liberté, les oiseaux s'entretiennent 
avec leur libérateur; dans G seul les colombes lui indiquent d'abord Ten- 
droit où le trésor est cache, en piquant la terre de leur bec et elles n'ob- 
tiennent le don de la parole que gr&ce à une prière que le dévot adresse 
à Dieu. — P. 281. 

1) C traduit exactement I; les paroles du philosophe manquent dans A, 
mais se lisent dans E; elles manquent aussi dans SW, dans G elles semblent 
s'ètre confondues avec les discours que les colombes font au dévot. Dans 
DS le philosophe n'adresse que des souhaits et des éloges au roi. Dans 
SS 464, 20 le philosophe exprìme la pensée que la richesse s'acquiert de 
bien des fa^ons, mais avant tout par la puissance divine qui règie toutes 
choses (cf. P). 
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CAPITULUM DECIMUM SEXTUM» 

De avibus^, 

etest de aociis et proximis, qui se invicem dedpiunt^. 

Inqait rex Disles Sendebar suo philosopho : Intellexi quidem 
verba tua que locutus es de divina sententia et quia nullus va- 
let eam fugere^ ; nune vero da mihi parabolani de sociis et de 
amicis decipientibus se invicem^ et quando alter ipsorum est 
6 cordis fraudulenti, socium cupiens defraudare et inferre sibi 
malum^. Inquit pbilosophus : 

Dicitur quod erat in quodam loco* iuxta mare in quo flumina 

1) Ce chap. ne se lit que dans I et 6. Nous Tavons devant nous à la 
fin dn ms. 1501 de la bibl. nat, fonda arabe, v. ci-dessus, p. 323.— P. 282.— 
2) Dana G : «De las garzas é del zarapico» (dea hérona et de la bécaaaine); 

Ar. ikkJ\* (lis. ^ycliO\) ^^JL:sxa3\ « )b. Il ajoute : «Et cette histoire ne fait 

plus partie da livre et elle n''y a été jointe qae parce qu*elle s^y adaptait par 
aa resaemblance». — 3) Ce second titre se retrouve dana A et E mais manque 
dans G et le ma. — 4) G n'établit pas ce rapport avec le chapitre précédent. 
— 6) G l. 8 et a. : « Le philosophe dit : Un des moyens par lesqnels Thomme 
ae tire d^affaire et évite les dang^rs consiste dans la pmdence. Et Thomme 
fait preuve de sa pmdence en se défiant de ses semblables jusqu'à ce 
qu'il ait la certitude de leurs bons sentiments A son égard; colui qui n'a 
pas cette défiance et croit aux bonnes intentions de ses semblables, n*est 
pas sur que sa confiance et sa crédulité ne le précipitent dans le mal- 
heur. On trouve un exemple de cela dans Thistoire des hérona et de la 
bécaaaine. Le roi demanda : Quelle était cette histoire?» Ar. donne ces 
mèmes réflexions du philosophe. — 6) G nomme Tendroit : « de tierra de 
Alemania»; E: «près de Jérusalem». 
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conveniebaiit^, et erat locus ille procul a^ venatoribus et homi- 
num circuita, aves vero degentes circa mare procal erant inde 
nec ibi prò aliqao accedebant^. In processa vero temporum 
accessit ad hunc locum avis qae hebraice^ dicitar holgos, et 
considerans bonitatem huius loci et quomodo solus esset a con- 6 
versatione hominum et animalium, deliberavit in sua mente 
reducere ibidem suam familiam dicens : Affluenter vivam ego 
cum familia mea de venatione huius loci et erit mihi in bere- 
n 6 bditatem et filiis meis^ | Erat^ autem eius uxor recumbens in 
nido super ova que prope erant pai-tui. Habebat autem hec 10 
quandam aliam avem sibi amicami et solaciosam que dicebatur 
mosan^; erat autem avis illa valde delecta quam multum ada- 
mabat, nec cibus et potus nec ulla delectatio sapiebat ei absque 
illa ave. Cum audisset hec uxor avis quod eius maritus inten- 
debat facere id factum, fuit ei valde molestum et voluit annun- 16 
ciare illi mosan secretum mariti sui^. Et querens argumenta 
quomodo posset de licentia mariti eius ire ad illam avem suam 
amicam et secum de hoc tractare negocio, dixit marito suo*" : 
lam pervenit tempus quo debent nostri pulii oriri et mihi qui- 
dem indicata est quedam medecina utilis pullis nostris qua 20 
valebunt valde* plumare et crescere et ab accidentibus et in- 
fortuniis illesi permanere^ et volo querere illud et portare no- 
biscum ad locum, in quo esse intendimus. Et ait ad eum mari- 
tus : Quid est illud? Dixit uxor : Est piscis quidam existens 
in insula in tali ^ * loco quem nullus scit preter me et illum *2 qui me 26 

1) I ajonte : cLes roseanz et les joncs y abondaient et le poisson y 
foisonnait»; cette addition se retroave entièrement dans 6 et Ai. et en 
partie dans A. — 2) P. 283. — 3) I ajonte : «car ils demeuraient près des 
mera et y tronvaient de qnoi se snffire.» Cette addition se Ut dans G, et 
un pen plus développée dans Àr.; elle manque dans A. — 4) D*après I 
il fandrait ambice. La confosion que fait C entre SIT et *Qj^ est d*au- 
tant plus sing^lière qui ajoute « il n'a pas de nom en hébreu». — 5) I, 
G et Ar. igoutent ici sous différentes formes la pensée que peraonne ne 
pourra élever de prétentions à la possession de cette terre. G ajoute : il 
pensa s'y rendre avec sa niehée et sa femme; dès qu'il fut revenu à la 
mer, il raconta à sa femme ce qu'il avait vu et ce quHl se proposait 
de faire. — 6) P. 284. — 7) wUcam, — 8) A a : « Mosam » ; C parait aroir 
lu 0T1D k la place de DDtt qu^on lit dans I. G traduit : «zarapico». — 
9) Après marUi A ajoute : «Bien que le mari lui eùt sérieusement de- 
fendu de le dire à qui que ce (ti». — 10) G 76a, 4 lisez : «al maslo». — 
11) P. 286. — 12) i/fe. 

20» 
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docuit^; volo igitur ut ta recumbas loco mei supra ova^ donec 
ibo; et capiens unum aut duos de illis piscibus redibo ad te, 
deinde feramus illos ad locum^ ubi intendimus habitare. Et res- 
pondens maritus dixit ei : Non decet discretum virum cogitare 

5 de singulis^ que medici asserunt; plerumque enim imponunt 
procurare^ que non reperiuntur nec sunt possibilia; sed induci- 
tur quis prò illis in perìcula et angustiasi donec precipitabitur. 
Et iam quidem audivi de loco isto ad quem ire intendisi quia 
locus est periculorum^; et dicitur in libris medicine, quod ex 

10 sebo^ leonis et veneno serpentum ardentium fiunt certe et op- 
time medicine, nec prò tanto debet vir prudens moveri ad 
investigandum huiusmodi ad loca periculosa, querens leones 
per loca deserta et valles et serpentes in cavemis eorum. Et 
propter hoc desine ab hoc quod facere intendis et tecum defer 

16 hunc nidum cum ovis ad locum quem tibi dixi, quoniam ibi est 
affluentia piscium et est locus quem nullus novit nisi^ nos. Et 
scire debes, quod quicumque credit medicis, ut querat medici- 
nalia per loca periculosa et se morti exponit, accidet ei quod 
accidit cuidam symeo. Dixit ei uxor : Quomodo fuit? Inqmt 

20 maritus | : n 7 a 

Fertur quod in quodam bono loco et fertili, ubi multe arbores 
erant et fructus et aqua, fuit quidam symeus et ibi longo tem- 
pore habitaverat. In processu vero temporis orta est huic sca- 
bies, que ipsum molestavit valde^, utnonposset procurare suam 

26 escam. Et cum prope eam transiret alius symeus videns eum 
dixit ei : Quare video te extenuatum corpore et in tanta debili- 
tate constitutum? Cui respondens hec dixit : Nescio causam 
huius infirmitatis, nisi quia sic divine placuit voluntati, quam 
nullus valet efFugere. Dixit ei alter symeus : Ego, inquam, scivi 

30 quendam symeum, cui hec eadem accidit egritudo, nec curari 
potuit, donec habito capite colubri nigri, et ipso' ab ilio symeo 
comesto, sanatus est^. Symeus ait : Unde possem^ illud habere, 
cum non possum venari victum meum, et mea virtus declinavit 
ita ut non possimi® in venire escam meam, sed alie fere et ani- 

1) Depnis et manque dans I et G. — 2) intendimu». — 3) Depais Et 
manque dans A et G. — 4) Sepo. — 5) P. 286. — 6) A et G : «et il 
devint si maigre et si faible». — 7) ipse. — 8) A 182, 14 ajoate : 
«Dammb mttchtest du das haben, es war din genesen», ce qa^on Ut dans 
I, mais non dans G ni E. — 9) P. 287. — 10) poaaum. 
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malia mihi conferunt dietim quid cibi^ alias morerer mea infir- 
mitate depressus. Dixit ei alter : Vidi in quodam loco iuxta 
cavemam cuiusdam nigri draconis multos viros et estimo eos 
interfecisse draconem; nane ibo ad illum locum et si ipsum in- 
venero mortoum; auferam suum caput et apportabo tibi illud. 6 
Ait symens infirmus : Si mihi poteris hoc facere^ erit mihi ma- 
ximum beneficium, ut per te vivat anima mea, et a deo super 
hoc magnam habebis mercedem. Et ivit symeus, donec per- 
venit ad foramen caverne draconis^ et cum videret vestigia 
gressus hominum, estimavit draconem esse interfectum ab ali- 10 
quo homine^^ et accedens usque ad eius cavemam invenit dra- 
conem vivum. Quem draco rapuit et devoravit^. 

Porro ' adduxi tibi hanc parabolam, quia non decet virum 
sapientem exponere se periculis et terribilibus ne'gociis ^y etiam 
si sibi illud multum expediat. Et respondens uxor ait : Intellexi 15 
verba tua, sed omnino expedit quod vadam iUuc, quoniam nihil 
est ibi quod timendum sit, et erit hoc salus et fiducia bona pul- 
lis nostris, ut ab infortuniis et malis accidentibus fiant exempti. 
Et ait ad eam maritus : Ex quo (casu) deliberasti consilium 
omnino illuc ire, cave ne hoc nostrum secretum alieni reveles; 20 
dicunt enim sapientes, quod cuiuscumque boni intellectus est 
laudabilis^, sed caput intellectus est secreti sepultio. Post hec 
vero exurgens hec, ivit ad locum ubi erat avis illa amica sua* 
et retulit ei secretum mariti sui, et quomodo ad illum locum 
transferre se intendebant^, in quo erant aquarum, piscium et 26 
herbarum affluentia, et quod non esset ibi strepitus animalium 
nec timor hominum. Et dixit ei : Si poteris ingeniare^, ut 

1) I et A : «un homme». A seuI ajoute : «qui attendait lA pour ap- 
portar comme régal à son maitre la langne d^une vipere noire». G et Ar. : 
«un homme qui est charmeur». — 2) Depuis nunc ibo (1. 2) jusqn'ici, 
A 182, 19 à 30 présente une rédaction tout à fait differente : Le singe 
bien portant amène le malade, Tengage A entrer dans Tantre où se trouve 
la yipère qui le saisit et le tue. Le singe bien portant prend ensuite pos- 
session de la contrée fertile qui avait appartenu au singe malade. E est 
d'accord avec A, mais beancoup plus développé. I, C, G et Ar. ne diffèrent 
que très légèrement. — 3) P. 288. — 4) A : « uff eins andem rat, des er 
keiu eigenschaft bat». — 6) A traduit : «eins yeden vemunfft sy zft loben», 
mais I et G : «Le premier bien est la raison», ce qu^on trouve égale- 
ment dans Ar. — 6) I et G remarquent que c*était à une certaine difltance. — 
7) P. 289. — 8) tngemniare. 
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venires illuc cum beneplacito mei mariti, facias; licet enim 
bononim multorum ibi sii abundantia, sine te tamen sunt mihi 
nulla. Bonum enim quod confert nobis deus, vobiscum commu- 
nicabimus^. Volens itaque avis illa esse in societate illius mu- 
5 lieris ait ad eam : Àstringar^ ibi esse cum voluntate tui mariti? 
numquid habet ipse auctoritatem (tui) singularem in loco ilio 
magis quam ego vel quicumque alius? Nonne locus iste licitus 
est omnibus? et ecce ego vadam illuc et parabo^ ibi nidum meum, 
quia utilis locus est, ut dixisti, et si veniens maritus tuus voluerit 

10 me inde repellere, resistam ei^ cum non sit ei locus proprius, 
nec illum possideat^ a suis parentibus, nec in ipso habeat maioris 
iuris quam ego. Dixit ei mulier : Etiam ego scio, quia verum di- 
cis; verumtamen elegi^ te ad locum illum, ut semper inter nos 
maneat pax et dilectio, et si venires absque beneplacito mariti 

15 mei, oriretur scandalum inter nos^, cum promisi viro meo nemini 
illud dicere'. Ait avis : Vere dicis, amica ^, et in vobis confido 
bene, sed indica mihi qualem modum accipiam, ut sit hoc cum 
consensu^ mariti tui. Ait ad eam mulier : Consulo tibi, vade ad 
eum quasi ignorans negocium hoc et die ei : Scito, carissime, 

20 quod contigit mihi nuper ire per quendam locum, quem explo- 
ravi esse bonum et utilem, et nullus est ibi habitans, et propono 
tibi meum habitaculum; visne mecum illic transferri, cum ibi 
sint multa piscamina^"? Et scio bene, quod ipse tunc dicet tibi, 
quoniam ipse providerit locum illum prius quam tu; et cum 

26 dixerit hoc, tunc die ei : Ergo dignius est te esse ibi quam me^ 
sed rogo, ut tibi placeat me ibi esse tecum, quia nunquam ali- 
quod importun'um a me percipies, sed utilis ero tibi socius et 
amicus. Fecit itaque { avis illa et ivit ad maritum huius. Mulier n 7 b 
vero ivit ad quendam lacum et cepit^* duos pisces*^ tulitque 

so marito suo dicens : Hi sunt pisces, de quibus tibi dixi. Et in- 
venit avem iUam cum marito suo^^. Que cum revelasset et de 

1) Depais licet manque dans G et jusqu^à nulla anssi dans I, mais ces 
deux passages se lisent dans E. — 2) On 8*attendrait à quare cutringar. — 
3) probabo. — 4) postidebU. — 6) P. 290. — 6) I ajoute : «Et notre 
joie se changera en trìstesse » ; cette addition se retrouve dans A et plus 
développée dans G. — 7) Depoìs cum promUi manque dans I, A et G, mais 
se Ut dans E. — 8) amice. — 9) CixruerUu. — 10) A 183, 33 : «et dis cela 
à mon mari avant que je sois rentrée». — 11) P. 291. — 12) A : comme 
si elle les apportait d*une glande distance et d'une eau speciale. — 
13) A : «Et feignit ne pas TaToir tu récemroent». 
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loco dixisset, placuit marito ut cam eo habitaret, et interro- 
gavit maritus mulierem an ei plaeeret. Respondit mulier^ v olens 
se simulare quasi non vellet ut avis illa cum eis habitaret, ut 
non pereiperet maritus eius quod revelasset illi secretum^ et 
ait : Nos sole elegimus nobis locum illum, quia non est ibi stre- 5 
pitus avium atque animalium, et si permiseritis hanc avem ibi 
esse^ timeo ne alia turba avium veniat cum ea et sic nobis locum 
exinde expediat dimittere^ Dixit maritus : Verum dicitis^ tamen 
confido in hac ave et diligo^ ìpsam, quia spero nos ab ea in fu- 
turo accipere auxilium et vigorem centra adversarios nostros, io 
ne supervenientes nobis alie aves vexent et molestent nos, in- 
iurias' multas inferendo nostris pullis. Quapropter nobis bo- 
num est ac perutile habere nobiscum sive in nostram socie- 
tatem admittere hanc avem, et forsan nobis prestabit auxilium 
tempore necessitatis. Et^ non debemus confidere in nostra pò- 16 
tentia, nam licet ceteris avibus potentiores sumus, tamen sepe 
debilior cum ceterorum adiutorio fortiorem superat, ut patet de 
lupo quodam, quem superaverunt munlegi et ipsum necaverunt, 
quia eis adversabatur. Dixit mulier : Quomodo fuit? Inquit 
maritus eius: 20 

Dicitura quod pristinis temporibus fuit magna congregatio 
luporum, et hec erat circa littus maris in quodam deserto et 
inepto loco bominibus^. Inter quos lupos erat unus magis anno, 
sus quam alii et exinde magis presumptuosus in omnibus rebus 
quam socii sui; et pre aliis voluit honorari et vereri'. Quadam 26 
vero die contigit, ut famam sibi acquireret Inter socios, ivit ve- 
n 8 a natum ad capiendum quid delicati^ in quodam monte, ubi erat { 
multitudo ferarum et animalium. Erat autem mons ille reclusus 
undique, ut non possent inde ammalia egressum habere'*. Et cum 
manerent^^ ille fere pacifico et quiete in monte ilio, in quo erat 30 



1) G complète ainsi la pensée : «Puisqae la seule raison pour la- 
quelle nona qoittons notre demeure, c^est afin de n^avoir aacune société». — 

2) ci/nfiit .... dilige; la correction est faite d^après I, A, E et G. — 

3) injftriiuqMi. — 4) P. 292. — 6) I, P. 292, 4; G, 76 a, 27; A, 184, 23. — 
6) Depuis in manque dans les autres rédactions. — 7) G et Ar. ont : 
«qui était moins satisfaìt de sa coDdition». I est ici incomplet, voy. 
note 3. — 8) Ces deux mots ne se tronvent dans ancune aatre rédaction, 
pas méme dans A. — 9) D*après I et G il j arait toutefois ane issue. 
Voy. ci-dessous 1. 24. — 10) P. 293. 
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etiam magna turba cattorum, inter alia anomalia degentes, 
qui regem habebant^ supervenit illis iste lupus; et cum ibi vi- 
deret multitudinem ferarum et animalium prò sui venatione et 
quia Dullum inde haberent egressum et fugarne , traxit ibi morain 
5 pluribus diebus^. Capiebat autem singulis diebus de illis auiina- 
libuSy quando volebat et devorabat. £t factum est hoc molestum 
valde cattis, qui omnes ad suum regem congregati^ inierunt con- 
silium^ ut valerent a lupo reddere se tranquillos. Erant autem 
tres catti ingeniosi et sensati^, qmbus vocatis^ a suo rege egit cum 
10 eis consilium. Et interrogans rex primum dixit ei : Quod est 
tuum consilium super processu huius lupi, qui tanta iam nobis 
molesta egit et dissipar it et lesit plures de populo nostro? Dixit 
cattus : Nullum habemus consilium nisi^ sperare in domino sem- 
per*, quia non possumus ei resistere. Et interrogatus secundus 
t6 dixit : Meum consilium est quod de loco isto recedamus^ et 
queramus nobis alium locum, forte enim ibi inveniemus^ locum 
bonum et utilem cum bonis pascuis; quia in maxima peste su- 
mushic, quid ergo sumus hic expectantes quousque moriemur*? 
Et interrogatus tercius dixit : Meum consilium est, ut hic per- 
so maneamus ncque nostra habitacula relinquamus propter ista^^. 
Sedconsulo unum, quod si fecerimus*^ spero illum a nobis supe- 
rari et nos ad primum statum nostre pacis redituros. Ait rex : 
Quod est? Ait ille : Apponamus curam erga lupum quando 
venatus fuerit aliquid^^ prò suo cibo et illud in aliquod locum 
25 portaverit ad comedendum, et exurgentes rex et ego et plures 
alii potentes de nostro exercitu, eamus adversus eum quasi 
querentes eius esce residua; et cum securum se reddiderit de 

1) D^près Ar. il y avait bien un chemin, mais il était impraticable. — 
2) I ^oute que les animaux qui habitaient la montagne se nourrìssaient 
d'herbages et de fruits ; G et Ar. disent en outre que les chats mangeaient 
de la chair des animaux parmi lesquels ils vivaient et que rarrivée da 
lonp diminua considérablement leur subsistance. La rédaction est un peu 
differente dans G et dans Ar. — 3) I et Ar. : que le roi avait Fhabitude 
de consulter. — 4) vacati», — 5) P. 294. — 6) Cette pensée est plus de- 
veloppée dans G et Ar. — 7) recedemu». — 8) veniemut. — 9) Depuis quia 
est remplacé dans G et Ar. par : < car si nous sommes réduits aux restes 
du loup, nous périrons et nous n'aurons pas de quoi nous nourrir». — 
10) Dans G et Ar. le troisiéme chat désapprouve également Tavis da 
premier et conseille de ne pas se résigner, mais d'agir. — 11) I, G et 
Ar. : «Si toi et ton armée vous suivez ce conseil». — 12) aUqnod. 
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nobis^ exurgam super ipsam et fodam ocolos eius, deinde ^ qoi- 
lìbet nostrum cum non poterit se defendere, exurgat adversus 
eum et quod potest agat \ Mori autem unum vel duos ex no- 
bis non debet illud gravare, liberabimus enim omnes amicos 
n 8 b nostros ab omni tribulatione^ Feceruntque ita. j Et factum est 5 
die quadam cum venatus fuisset lupus aliquid * prò suo cibo et 
ipsum in quoddam excelsum saxum portasset, congregavit ad 
se rex cattorum sui exercitus bellicosos et iverunt post eum. 
Et cum pervenissent ad ipsum, exurgens super ipsum cattus 
consiliarius regis, fodit eius oculos, et accedens rex detruncavit 10 
eius caudam dentibus, deinde vero singuli eorum superexur- 
gentes, ipsum adjmortem vulnera verunt. Porro induxi tibi hanc 
parabolam, mi uxor, ut consideres, quoniam non est nobis nostra 
potentia sufficiens sine aliquo potenti socio et legali, quare queri- 
mus ^ hanc avem nobis in socium. Et audiens hoc uxor, in animo 15 
suo gavisa est, et placuit sibi, quod de suo marito audiverat 
Surrexerunt itaque vir et mulier et altera avis socia ipsarum 
et venientes ad illum locum aptaverunt sibi nidum suum, altera 
quoque avis edidit^ suum nidum circa nidum eorum'. Vive- 
bant autem ibi afiluenter ex abundantia aquarum, herbarum^ 20 
et pisci um, diligentes se invicem, et sibi fedus fidelitatis con- 
traxerunt. Erat autem dilectio, que versabatur inter avem 
et mulierem ad avem extraneam, fidelior quam extranee 
avis ad socium et sociam®. In processu vero temporis exsic- 

1) P. 296. I ajoute ici : «Et je l'aveuglerai». — 2) I : «josqu'à ce 
qn'il le laisse pour mort». G, 766, 16 et suiv. a quelques détails qui 
manquent dans C, mais qui se retrouvent dans Ar. — 3) A, 185, 21 — 26 
développe davantage cette pensée : «Car ainsi noos sauvons notre rie 
et celle de nos enfants et noos pourrons tranquillement demenrer dans 
les possessions que nous avons héiitées de nos ancétres; un sage, en 
effet, ne doit pas abandouner à la légère Théritage et le patrimoine que 
lui ont laissés ses parents, dùt-il le faire par crainte et pour sanver sa 
vie>. — 4) eUiquod. — 6) mieux queramus. — 6) P. 296. — 7) Ar. ajoute 
qu'établissant lenrs nids de différents còtés de Tétang, ils 8*en assurèrent 
mieux la possession. — 8) I ne mentionne ni les eaux ni les herbes; 
il en est de mème de Ar. G ne parie que des aliments en general. — 
9) Selon I, G et Ar. il est dit que, à cause de leur ancienne amitié, la 
femelle éprouvait un attacbement plus solide pour le canard que le m&le. 
C seni, afin de faire pressentir la trahison ultérieure dn canard, change 
la phrase et parie de Tamitié plus grande que le couple portait au canard 
que le canard n'en avait pour les deux hérons. 
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cato^ uno illorum rivorum defecit piscamen^ et videns hoc avi» 
Mosan socia malierÌ8^ meditata est in corde suo dicens : Quam vis 
fedus amicorum et sociorum sitgrande et quilibet teneatur obser- 
vare, magis tamen tenetur suam personam conservare; dicitur^ 
6 qui sibi fedus rumpit minime alteri observabit^, et qui futura non 
previdet, incidet in foveam^ quam non estimavit^ volens evadere 
et^ non poteste. Societas vero harum ambarum avium mearum 
sociarum mihi nocebit^ cum deficiat esca et adhuc forte de loco 
me expellent, et ego quidem iam adhesi buie loco^ de^ quo se- 
io gregari non poterò. Non ergo viam habeo aliam nisi ut occidam 
eas et remanebo salva in loco sola^ absque molestia sociorum 
et stimulatione participum. Et prius quidem expedit mihi virum 
occidere, deinde inveuiam modum necandi huius uxorem, quia 
fatui est cordis et confidit in me. Aut forsitan instìgabo mu- 
16 lierem ut marìtum ^ interficiat, postea facilius interficiam uxo- 
rem^ Post hoc vero accessit ad mulierem quasi tristis et mesta; 
dixit ad eam mulier : Quare video te sic tristem? Cui respon- 
dens ait : Non tristor nisi ex diffortuniis temporum et aeris 
perversione^ ^. Sed Mosan avis non cessa vittristari* *, et ait ad eam 
20 mulier: Video tibi aliquid^'^ subvenisse de quo tristaris. Ait illa : 
Ita est; sed non est nisi prò te; verumtamen, si meo Consilio 
consenseris,estimote*3dehactribulatione evadere. Dixitmulier: 
Quid est illud? Inquit Mosan : Licet in nostra creatione simus 
extranei, tamen fratres in societate nostra sumus, que melior 

1) A explique la sécheresse par la chaleur excessive. — 2) Le sens 
de cette phraae devient plus clair par la version de A, 186, 12 : «und wer 
jm selbs nit fttrsichtig ist, wie mag der andem niitz sin»? G, 76 &, 61 : 
«qni n^est pas loyal envers soi-méme) ne le sera pas envers autmi». — 

3) D*aprè8 I il faat snppléer : et veniet ei calamitai; cf. I, p. 296, note 2. — 

4) mieox : et volen» evadere. — 6) Ar. passe ce qni se Ut depuis qui 
(1. 20). — 6) P. 297. — 7) Solo. — 8) nvcutum. — 9) D'après cette ver- 
sion le canard se propose d'abord de tuer lui-méme le m&le et de chercher 
ensuite le moyen d'en finir avec la femelle; pais le canard se ravise et 
songe k soggérer k la femelle la pensée de tner son mari. Dans O et Ar. 
le second moyen est seul indiqué. — 10) A expliqae : «darjam uns 
abgang anser narang anligen mag». Le canard entend par là la grande 
chalenr qui avait desséché une partie de Tétang; le mot hébreu ne dé- 
signe que les vicissitudes de la fortune. — lei I a une addition (1. 8—10) 
qui se Ut de méme dans G, 77 a, 9 — 13 et qui se retrouve, k quelques 
différences près, dans Ar. — 11) Cette courte phrase manqne dans I et 
les autres rédactions. — 12) aUquod. — 13) P. 298. 
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est nobis quam infinite parentele; plerumque sunt fratres inimi- 
cantes sibi invicem et centra se invicem agentes, quod durios 
est ferro et peius veneno*. Et dicitur quod qui caret fratre, caret 
inimico, et qui caret consanguineo, caret in vidente ; ego autem 
dirigo te ad unum^, quod erit tibi utile, et quamvis sit difficile, 6 
ut illud valeas attemptare', cum tibi dixero, est tamen valde fa- 
cile in oculis meis, cum considero periculum eius adversus te^. Et 
propterea exaudi consilium meum et inclina aurem tuam, ut 
facias, quod tibi dico; nec queras a me quare, donec illud per- 
feceris^. Ait mulier ad eam : Dixisti mihi iam verbum, de cuius io 
timui auditu et obstupui, nec scio quid est; estimo tamen illud 
esse* prò mei nece, sed facilis mihi erit mors prò tui amore. Die 
ergo petitionem^ tuam; dicitur enim, quod quicumque suam 
animam non tradit morti prò eius socio, qui melior est prole et 
fratribus, est in oculis dei peior duris sceleratis et prevarica- 15 
toribus^ Dixit avis : Meum consilium est, ut occidas marìtum 
tuum et te reddas tranquillami ab eo, ac per hoc tibi salus erit 
et pax et mihi tecum^^; nec a me queras causam, donec illud 
feceris. Nisi enim res esset valde bona, non tibi consulerem, et 
si hoc fecisses, mox tibi dicerem. Nec doleas nec trìsteris super 20 
marito tuo, dabo tibi enim alium meliorem ipso, qui erit nobis 
in hoc loco socius et custodiet et diliget te; et semper amor inter 
te et me permanebit. Scias quoniam nisi meum adimpleveris 
consilium, accidet tibi ultimo quod accidit muri nolenti consen- 
tire utili sibi prestito Consilio. Dixit mulier : Quomodo fuit? 26 
Inquit avis | : 



1) Cotte dernière phrase depuis plerumque est aatrement tournée dans 
Ar. — 2) A, 186, 38 : <sù einer sach». — 3) Il manqne ici la traduetion 
de KttHKI «et qne je commette ane fante»; A, 187, 1 «nnd dn mOchtest 
mir das zn unrecht schUtzen». — 4) A, 1. 3 : «so ich gedenck die wider- 
wiirtigkeit, die dn damit ffirknmen magst». Dans I il fant pent-étre 
remplacer 'h par ^. — G ajonte ici nne réflexion snr les yicissitndes 
des choses hnmaines qni ne se tronve ni dans I ni dans Ar. — 5) Cette 
dernière phrase depuis nec maiique dans I, mais se lit dans G. — 6) A 
a traduit : iUud non esse. — 7) P. 299. — 8) A traduit comme s^il j 
avait : éUcUur enim : quis 9uam animam etc. et omet ce qui se lit depuis 
eH in ocuUe dei etc. — Pour tout ce qu*on Ut depuis et quamvie »U (1. 17) 
Ar. renferme des variantes et des lacunes. — 9) tranquiOum, — 10) G, 77 a, 
44 ajonte : «et tu nous délivreras d'une épreuve qui nous menace». Ar. 
a presqne la mème phrase. 
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Dicitura fuisse in quodam loco^ solitario^ promptuarium^, in 
quo multi erant^ mures dissipantes et molestantes bona patria 
familias. Qui accepit quoddam animai, quod assimilabatur cani® 
et inimicabatur muribus^, ut eo8 de domo exterminaret. Inter 
5 quos quidem erat unus mus maior aliis et fortior. Et videns hic 
mus, quod fecerat paterfamilias, scivit quoniam non posset per- 
manere^ in domo propter iliud animai. Et accedens ad illud ait 
ei : Scio, inquam, patronus domus non introduxit te huc nisi ad 
interficiendum me; sed ego veni, ut tuam habeam societatem, 

10 quia novi tua ingenia, et volo tibi cohabitare^ Dixit ei animai : 
Intellexi quidem verba tua et volo te securum reddere et tibi 
promitto pacem observare^®; nosti vero quoniam meus patronus 
posuit me custodem sue domus, ut nihil sibi adveniat nocumenti 
a te et a tuis sociis. Nec me decet in hoc eius intentionem defrau- 

16 dare, et propter hoc non offendas patronum meum*^, sed potius 
procura tibi mansionem aliam utilem^^ et egredere de ista^^, quia 
si hoc non feceris non est mihi culpa si te offendam. Non enim 
mihi licet contravenire mandato patroni mei. Dixit ei mus : Ego 
prius te rogare inchoavi super hoc et humilìavi me tibi propter 

20 hanc petitionem; non igitur decet te meam petitionem dene- 
gare. Ait illud animai : Verum decet me tuam sequi pacem et 
dilectionem; sed quomodo poterò tibi hoc observare; cum tui 
socii dissipant bona mei patroni. Si fuero sibi rebellis non de- 
fendens sua bona de manibus vestris, interficiet me. Protestor 

26 ergo tibi, ut preserves personam tuam a me, et recede de hac 
domo usque ad tres*^ dies, quibus poteris aliam tibi providere 
mansionem, postea vero tui persequar societatem. Dixit ad 

1) I, p. 300; G, 77 ò 1. — 2) Ar. : «Dans le pays de Djordjftn». — 3) «A un 
solitaire» = Ar. si^ita\j; G : religioto; I : senleraent BTK. — 4) «un garde- 
manger»; Ar. òS^ «une cellule>, I : T^hV- — 5) ctitn esaent. — 6) Ar. a : ^\ 
lyij^ ce qui désigne une sorte de belette; I dit toujours : «un animai qui 
ressemble à un chien»; roy. ci-dessus p. 216, note 2. G : «^ato». — 7) Ces 
troia mota manquent dans I qui a, k la place : «il Tenferma dans son 
grenier»; de mème Ar. : ^JH^ò^ ^ ^^j9' — 8) A ajoute : «mit 
gewalt». — 9) G 1. 14 d*accord avec Ar. ajoute : «Et je promets de 
t^assister de mes conseils et de mes moyens». — 10) A ajoute : «tonte- 
foìs je ne te promettrai pas ce que je ne pourrai pas tenir * ; cette phrase 
se Ut également dans I et G, 1. 17. — 11) Ces demìers mots manquent 
dans I. — 12) G : soit dans les champs ou dans les autres maisons des 
enyirons. — J3) P. 301. — 14) G : «quatre jours». 
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eum mus : Est mihi grave meum relinquere habitaculum et 
nullo modo propono recedere^ sed me a te toto posse preservabo. 
Altera vero die exivit mas de caverna^ ut quereret aliquid prò 
sui esca, et videns ipsum hoc animai, nec curavit de eo, nec 
motum est centra ipsum murem, donec terminus dierum com- 6 
pleretur^ Et cum videret mus quia non apponeret curam quo- 
ti 9 b modo ipsum offenderet et molestaret, | seductum est cor suum 
et nullatenus ipsum am^lius timebat et cepìt cum eo conver- 
sari nec se ab eo preservavit. Consumatis igitur tribus diebus, 
exivit mus more solito ambulans per locum ; animai vero late- to 
bat in quodam loco domus et sentiens strepitum pedum muris 
insurrexit adversus eum et ipsum devoravit^. 

Adduxi tibi vero hanc parabolam, ut scias, quoniam non decet 
virumintelligentem consilium suiamiciinfringere^^necilliuscor- 
rectionem reiutare^. Dicitur enim, quod verbum consulentis, etsi 16 
difficile sit, similatur medicine, que quamvis sit amara, tamen 
liberat a languore. Quapropter meum nequaquam refutes consi- 
lium, ne decipiaris tuo corde, permittens vivere tuum maritum, 
quia maximum extemplo^ percipies nocumentum ; nam si ipsum 
occideris, dabo tibi maritum meliorem ipso. Et^audiens hoc 20 
mulier pei-territa est a verbo eius et non minus desideravit 
habere maritum novum, et ait ad eam : Adverti quippe verba 
tua^ et credo tuum consilium esse fidele, et signum tue dilec- 
tionis erga me, quia sentio meum cor erga tui dilectionem com- 
pletum. Et nosco, quod consilium utile mihi contulistì, et etiam 26 
si non esset bonum prò me, sed prò te % utique vellem illud 
adimplere amore tui®. Verumtamen quomodo poterò meum 
maritum occidere, cum non sit mihi hoc possibile? Ait ad eam 
Mosan : Indicabo tibi modum, quo valebis hoc facere. Ait illa : 
Die igitur. Respondit ei^^ : Scio quemdam rivura in quodam loco, 30 

1) P. 302. — 2) Tonte cotte partie da conte est plns développée dans C, 
et plus abrégée dans 6. — 3) I ajonte < quand il le Ini donne (lis. T\^^ÌV) 
de tout son coeur et de tonte son àme». — 4) G arrète la phrase à 
in/ringere et remplace amici par cpredicador ». — 6) exemplum. — 
6) P. 303.- — 7) I d'accord avec G ajontent : «je n'ai ancnn sonp^on 
snr ce qne tn viens de me dire». — 8) Ainsi A, 188, 38 : «allein dir 
und nit mir » ; de méme I : ^h vh^ • • • • ^S et G. A la place de prò te 
le texte a : pctm. — 9) G continue : «à plns forte raiaon la chose 
étant avantageuse ponr moi ». — 10) Depuis indicabo manqne dans I, mais 
se lit dans G. 
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ubi est multitudo piscium^ ubi piscarì soleut piscatores; qui 
cum piscarì intendunt magnum piscem^ habent lignum acutum 
ex utraque parte, introducentes illud a capite usque ad caudam 
piscis. Et scio te melius posse apportare de huiusmodi piscibus 
5 quam ego. Accipe ergo unum de illis et proiioe illum in locum^ 
ubi comedit maritus tuus, ut illum transglutiens^ gutture suo^, et 
morietur. Fecit itaque mulier, sicut sibi illa consuluerat', et acci- 
piens unum de piscibus illis cum lignd, proiecit ante maritum 
suum^^quiy cum illum tranglutiyisset^, mortuus est. Remansit ita- 
io queMosan cum muliere plurìbus diebus conferens ei honorem et 
dilectionem. Posteayero recordata mulier, quod sibi promiserat 
Mosan sibi dare novellum et iuvenem marìtum, petiit ei, ut 
sibi procuraret^ | Et perambulans avis illa iuxta flumen obviayit n 10 a 
cuidam vulpi^. Cui ait : Habeo unam ayem pinguem^, quam in- 
15 tendo seducere, ut yeniat ad te; tu quoque latens sub saxo 
deyorabis eam^. Et fecit ita yulpis et stabat retro saxum^^^ et 
expectans ayem. Et rediens ayis ad mulierem dixit : Inyeni 
quemdam socium cui relatum a me de tuo decere et intellec- 
tu^*, placet sibi te ducere in uxorem*^; surge et eamus. Et 
20 placuit uxori et iyit cum ea usque ad saxum^^ Et insurgens 

1) P. 304. — 2) n faut ajouter hasreal lignum, — 3) ccntìdenU. — 
4) A, 189, 10 : «or Holgot, son mari, était affamé, car son &ge ne lui 
permetfcaìt plus de prendre d*autre8 poissons que ceux que la femelle 
lui apportali». — 5) tran»glucia$et, — 6) Depuis quod jasquMci I n'a 
que bj^an T3?a = mariU. — 7) lei manque ce qui se Ut I, 7—9 : 
«n Tappeta et lui dit : Veux-tu que je t*annonce quelque chose que 
tu aimes? — Certainement, répondit le renard». A, 189, 18 et suiv. a 
trouvé ce passage dans son exemplaire de C. G et E ne Tont pas. — 
8) I ajonte : « Qui est mon ennemi » ; A a ces mémes mots et continue : 
«dont je voudrais me débarrasser». — 9) A, l. 22 et suiv. fait encore 
dire à Toiseau : «Il désire un mari et surtout un jeune mari; je vaia 
donc lui dire que j*ai trouvé ici un jeune oisean de sa race à qui j*ai 
parie d'elle et qui veut Tépouser; cache-toi derrière ce rocher et je l'en- 
gagerai k te chercher jusqu'à ce que tu puisses le saisir, afin que ce 
vieux corps expie son impudicité». Tout ce morceau ne se lit ni dans 
G ni dans E. — 10) P. 305. — 11) A d'accord avec I : «et des bons 
rapports qui existent entre nous et de Tagrément de notre detoeure». — 

12) Les demiers six mots manquent dans I. — A, de nouveau d'accord 
avec I, ajoute ici : «Et il m'a prie de te conduire k sa demeure pour 
consommer son mariage; car il veut jouir de ta beante et de ta sagesse». — 

13) I a ici une courte allooution du canard à la femelle qui se retrouve 
dans A. 
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subito vulpeS; rapoit eam et deyorayit, et rediit avis ad Buum 
locum^ 

1) Cette demière partie de rhistoìre est un peu plus développée dans 
A. — Depnis oliera vero die exivit (p. 317, 1. 3) jusqu'à la fin dn conte 
Ar. a une rédaction tonte differente. La belette tue la sourìs en présence 
du religieux. La femelle, sur le conseil du canard, tue son mari pendant 
son sommeil, et elle est tuée, à son tour, par le canard. Il n'est pas question 
du renard. Ar. a, à la fin, une courte conclusion qui manque partout. 
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Et est de homine, qui prestai altis cotisiltum, sibi autem nvUum 
potest prestare^. 

Inquit rex Dysles Sendebar suo philosopho : Intellexi para- 
bolani tuam super bis que mibi dixisti^; nunc vero da mihi 
parabolani de homine, qui aliis prestai auxilium, sibi autem non. 
Inquit Sendebar 4 : 

Erat quedam columba habens nidum in excelsa arbore, ita- 
que magno labore escam^ad arborem portabat. Et^cum pròduce- 
ret suos pullos, aggrediebatur eam vulpes', stans^iuxta arborem^ 

1) C'est le dix-huitième de G, 78, 30; A, 190, 6; I, p. 306. — Le texte arabe 
ne se trouve que dans < Kalila et Dimna, fables indiennes traduites da Persan 
en Arabe»; Mossoul 1876, p. 325. Nous le donnons dans Tappendice II. — 
I a ici un premier titre « De la colombe et du renard » ; G : « Da renard, 
de la colombe et de la perdrix». Ar., p. 365 — 371 : «De la «colombe, du 
renard et de la perdrix». — 2) Ce second titre se Ut dans toutes les 
rédactions. — 3) G à la place de cqs derniers mots, mei : «J*ai déjà 
entendu ta parabole sur deux associés qui s'étaient fiés Tun à Tautre». — 
4) G, d'accord avec Ar. débnte par les mots : «C'est la parabole de la 
colombe, du renard et de la perdrix». Le roi reprit: «Quelle est cette pa- 
rabole?» — 5) C'est la traduction, de D^SW litt : herbas. Ai. a au lieu 
de u^^m^mjOì = herbasy ^m\, fante qu'avait déjà dans son texte G 
puisqu'il traduit : «mudar su nido». — 6) lei manquent les trois mots 
qui se tronvent entro les deux nj73 de la version de I, mais se lisent 
dans G et Ar. — 7) I ajoute : «Au moment fìxe», ce qui est mieux 
expliqué par G et Ar. qui ont : «qui s'était attendue à cela de la part 
de la colombe pour Tépoque où il savait que les poussins pouvaient déjà 
se tenir sur leurs pattes». — 8) P. 307. 
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et perterrens eam minationibus^ donec ei suos pullos eiiciebat 
propter conseryationem sue vite^. Quod videns^ quidam passer 
stans contra eam in ramo arboris, accessit ad columbam dicens^ : 
Consulo tibi quod, quando revenit ille et infert tibi talia, respon- 
dea8^:Fac posse tuum, et si laboraveris ascendere ad me, statim 5 
eos devorans volabo^. Et abiit passer in viam suam^. Post hoc 
rediit yulpes clamans contra columbam more solito^. Cui re- 
spondebat columba verbum, quod sibi passer consuluerat. Àit^ 
ad eam yulpes : Si annunciayeris mihi illum, qui tibi hoc con- 

1) Ar. : « de monter auprès d^elle » ; G continue : « si elle ne lui jetait 
pas ses poussins». A, 190, 16 : eli la menala de la manger elle et ses 
petits». — 2) 1 continue : «Et donnait ainsi ses poussins en ran^on 
de sa propre personne». G, 78 a, 48 : < car il disait que si elle ne lui 
jetait pas, il monterait et la dérorerait elle et ses poussins». Àr. s*ar- 
réte k tjidebal. — 3) Ces deux mots résument une phrase beaucoup 
plus longue qu^on ne lit pas seulement dans I, Ar. et G, mais que A 
donne également : «Un jour la colombe était assise pour couver ses 
oeufs, lorsqu*un passereau qui demeurait non loin de là près de Teau 
vint se piacer en face d'elle sur un rameau; en voyant la colombe 
si triste il lui dit». Toutefois la demeure ordinaire du passereau près 
de Teau est ajoutée seulement par A, afìn de préparer le dénouement 
de rhistoire; voy. p. 322, n^ 3. — 4) Notre texte de C présente lei une 
nouvelle lacune qui est remplie par I, Ar. et G : Le passereau sUn- 
forme d'abord du motif de la tristesse de la colombe et celle-ci lui 
raconte les malheurs que le renard lui fait subir. A avait sans doute 
ce passage dans son exemplaire de C, puisqu*il le rend avec quelques 
différences, il est vrai : «Voisine, qu'est-ce qui t'attriste, tout en étant si 
près de ta couvée? La colombe répondit : Quel plaisir puìs-je goùter 
de mes petits, puisque» etc. ... — 5) responde et. — 6) Ainsi I et 
Ar. G, 786, 4 : *Je ne te jetterai pas mes petits, k moins que tu ne 
montes et ne les manges; et sinon, je ne te jetterai rien». A, 190, 25 : 
«Ne connais-tu pas le fourbe de renard? Suis mon conseil et dorénavant 
le renard ne te fera plus aucun mal. La colombe répondit : Parie et je 
te suivrai. — «Lorsque le renard, reprit le passereau, voudra de uouveau 
t'effrayer, dis-lui : Agis comme il te plaira, cela ne me préoccupe pas; et 
quand méme tu apprendrais k monter sur cet arbre, je porterais aussitòt 
mes petits sur un autre arbre et je ne te donnerais rien du tout». G et A 
auraient-ils reculé devant la pensée que la mère mangerait elle-méme 
ses petits? — 7) 1 ajoute : «et se mit au bord d'un fleuve»; dans A 
tonte la proposition manque. Ar. et G debuto par les mots : «Dès que 
le passereau eut enseigné cotte ruse à la colombe» etc. — 8) G : «et 
poussa des cris, en la mena^ant comme de coutume » ; dans .1 il faudrait 
remplir la lacune qui se trouve après TÒ "TOH'I (1. 11) : Htt?KD D^tt?p D^TST 

nwpb bTi .Tn. — 9) p. 308. 

21 
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suluit, dimittam pullos tuos^. Dixit columba : Scias, quod pas- 
ser, qui stat contra littus fiaminìs^, mihi hoc consuloit Et re- 
lieta columba iyit yulpes ad passeremo et ait^ : Quando te yen- 
tua invaditi ubi reponis caput tuum? Et ait passer : Sub si- 

5 nistro latore^. Et quando percutit te in facie tua, ubi ponis tunc 
caput tuum? At iUe : Ad mea posterìora®. Ait yulpes : Quando 
yenti te ex omni parte inyadunt, ubi tunc ponis caput tuum? 
Ait passer : Sub alis meis. Ait yulpes : Quomodo potes hoc fa- 
cere? estimo te non yerum dicere; et si hoc scis facere, similem 

10 tibi non yidi'. Et® tunc passer yolens ei hoc estendere, recli- 
nayit suum caput sub alis, quem yulpes rapuit dicens : Sciyisti 
columbe prestare consilium et non tibi ipsi, et deyorayit eum*. 

Explicit liber parabolarum antiquorum sapientum. 

1) Ces trois mota manquent dans G et Ar. — 2) Depuis qui manqne ches 
Ar. — 3) Tontes les autres rédactions ajoatent ici : « qui se tenait deboat 
au bord d*une rivière». — 4) G Beni ajonte ici : <Que Dieu te protége, 
mon ami! Qae fais-tu ici? Saifl-tu poorqaoi je suis vena te chercher? 
C'est qu^on m*a dit que tu connais beaacoup de bons mojens poor se 
garantir dea intempéries de l'atmosphère et je suis vena poor recueillir 
de toi un de ces moyens. La-dessus la perdrix dit : Qae voudrais-tu 
apprendre de moi? Le renard dit : Quand tu as froid anx pieds, qu^est- 
ce que tu fais? La perdrix répondit : Je lève un de mes pieds, le place 
au-dessous de mon ventre, et quand celui-ci est chaud, je lève Tautre 
pied et j^ote le premier; de cette manière je supporte le froid. Là-dessus 
le renard reprit». E n'a pas cette addition. — 5) Il manque dans la 
question : «de ton coté droit». Pois après la réponse il faut ajouter 
d^après I : «Et lorsque, reprit le renard, le vent soufflé da coté gauche, 
oà places-tu ta tète? A droite, répondit le moineau». A reproduit le sens 
de ces deux questiona et de ces deux réponses. G et Ar. sont d^accord 
avec I, seulement Ar. ajoute encore : «et derrière moi» ce qui est la 
réponse à la question suivante. — 6) Cette troisième question manque 
dans G. — 7) depuis et si hoc C ne fait que résumer I (308, Uà 309, 3). 
Cependant A, 191, 10 à 1. 16 traduit exactement le passage qui se Ut dans 
I, et qui est d'accord avec G et Ar. — 8) P. 309. — 9) Ici finissent égale- 
ment I et A. G et Ar. ajoatent un long discours que le philosophe 
adresse au roi et qui est la conclusion du livre entier des paraboles. 
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&3| JU &AÌ «^bL^ |%JD Lo J<^ i^^yX^^ìy ft^^fiksù jM4AJb |%^ 

Chapitrb deb hérons bt du canard sauyaob. 

(Ce chapitre ne faìt pas partie de ce livre, il lui a été senlement rattaché 
à cause de sa ressemblance.) 

Le roi dit au philosophe : J'ai comprìs cette parabole; donne- 
moi maintenant un exemple des associés qui vìvent ensemble 
en parfaite égalité, et où Tun d'eux trompe ses camarades et 
leur est infidèle, en cherchant k les perdre et k s'emparer de 
ce qui leur appartient en commun. 

1) Nous donnons ici le texte arabe da chap. XVI, ci-dessos, p. 306, qui 
manque dans le texte de M. de Sacy, et que nous crojons inédit. M. le 
docteur Aumer, consenrateur de la bibliothèque royale de Munich, a bien 
voulu le collationner pour nous avec le texte dn ms. de Munich, le seul 
qui ait été signalé par M. Pertsch dans son catalogue des mss. arabes de 
Gotha. Les lacunes da texte arabe compare avec celni de I sont les 
mèmes dans les deux copies; les quelques variantes sont précédées des 
lettres P et M. 

21» 
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JLiaÌI <^^*^ aUliJ^ «YMiitln ^ j jygj ^1 auJLft ^^1 |%J 

dUUI JU U4JU0 ilLJI U^ly^b d^l ^ l>a.Mgsl 

y^ &AÌ iXf^'^ >J^ \^*ai aui ocò x3l^ luJI (jf>^ )W^' 
(JÓAÀJI ^^Ò ^l^^ 8j^ ^^ S^Jui J^l o«ju ^ Le dU^I 

«jdoJI oùi^^ (jmUJI ^^ ^y^y ^)*^^^^l C^T^ c^^ 'hh'^ 

Le philosophe répondit : Si quelqu'un, dans son abandon et 
dans sa confiance envers ses camarades, se tient dans les lì- 
mites convenables et que ses associés sont des gens infidèles, 
trompeors et cupides^ je ne lui garantirai pas qu'k cause de 
sa sécurité, de sa confiance, et de sa conduite imprudente dans 
ses rapports avec ses camarades, il n'arrive k une situation 
détestable et affligeante. Un exemple de ceci est Fhistoire des 
deux hérons et du canard sauvage^ où les deux hérons s'atti- 
rèrent leur perte en permettant au canard sauvage de s'associer 
avec eux. 

Le roi dit : Comment cette histoire s'est-elle passée? Le phi- 
losophe répondit : 

On raconte que près des villes qui sont au bord de la mer 
il j avait un étang où se déyersaient les eaux de plusieurs 
ruisseaux qui se frayaient un chemin vers lui. Dans cet étang 
poussaient beaucoup de joncs et il y foisonnait des poissons 
sans nombre et sans fin. Cet étang était écarté de la route des 
chasseurs et des autres hommes; les oiseaux n'y venaient ni n'en 
approchaient; et n'aimaient pas y prendre de poisson, parce 
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L^Ue^l Jit 43uuaJI ^ «Ai U^ yj.^^ ^y io^ ^y auub ^ 
«ui U vs^i^' "^^9 '^^^J i ^' 74> vS ^'^ ^)^^^y 

^ LaJLà. ^ycjuo sL Uii &j Lo ^^1 sy^ ^ ^y^ 
xjyjLfX3\ ^ w^^ ;^^' *^^* ^^ c)^*^'^' ^^ ^ ^y* 

^S^ ssSye^ lòf ^1 &AMÀ3 vj JU^ xJI »%^ J^^^ *A^ 
Juud ^ )^^^' lU^ly/0 ^^ bUàt uóxàJI tjJD ^1 f^^)\y 

ysJl vii ;bo Ub XaJI JJ^I JL^ |*)*i &5J-& i>^ ^^i> 
«JC:^^\ v:>3l^^ kaJx <»y^ Uj^ >iìJù ^^ ^K Li^ <k^m y^^ 

que leurs demeures et leurs nids étaient dans le djafr, c'est-k- 
dire dans un terrain autour d'une source et la nourriture qu'ils 
y trouyaient leur suffisait pour ne pas en chercher ailleurs : 
et ila restèrent ainsi quelque temps. Puis un héron passa de- 
vant cet étang, et lorsqu'il le vit écarté et ìnhabité^ et dans 
un endroit où les chasseurs ne pénéti*aient pas et où ne ve- 
naient pas les oiseaux, il con9ut le désir de s'j établir et d'y 
transporter son nid. Il se dit : Si je transpoiiie mon nid et ma 
femelle dans cet endroit, cela nous débarrassera de Taffluence 
des oiseaux pour la péche maritime, et puisque c'est un en- 
droit qui nous appartiendra à nous et à nos descendants apr&s 
nous, à notre postérité et à la leur, personne ne pourra élever 
de prétention sur lui ni en revendiquer une part. Il prit donc 
la décision d*y éraigrer. Une fois retourné à la mer, il in- 
forma sa femelle de ce qu'il avait vu et de la décision qu'il 
avait prise. Sa femelle avait juste pondu dans son nid au bord 
de la mer, et le moment était arrivé pour que les coquilles fussent 

1) JiA.\ est un mot obscnr que Tauteur lui-méme a cru devoir expli- 
quer par >b'^\. Sur le sens de ce dernier mot, vojez Lane. 
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l^y^ ^1 SSxIs^l^ liLlxJI ^^ JUuJf LgjJLp (XJCÀI IU ^ Lo^ 
^ SJUi^l OU*^4Xlf^ l^xU «^^5^ JLumJ ^y v^AdlOilf ^UÒ ^ 

^òb oliill ^ |JL*^^ viJLJJo |v4:jj> jli>j^ od^JI ^ 
^^1 vi' «^ v^6f ^^ viJLJò v.yJLlol ^1 Joy bf^ jJUI 
^ill oJU dio U^ ^jJI JU luil JUto^l Joy- ^jJI 

Ju? &3U ^^1 yjjo \<X^^ Ij^yi^ ^ g^^ ^j ^Lm*, 

brisées et que les poussins en sortissent. Or cette femelle avait 
parmì les canards sauvages un ami qui lui était cher, et rien 
ne lui semblait agréable à moins qu'elle ne Vy fìt participer et 
ne Yj associàt. Lorsque le male lui eut communiqué son dessein 
et son intention, il lui parut pénible de s'éloigner du canard, 
elle voulut lui faire partager cette abondance et n'avoir au- 
cun avantage sur lui. Elle chercha donc une ruse pour lui com- 
muniquer le dessein qu'ils avaient forme, afin de trouver moyen 
que le canard fùt avec elle dans cet endroit. Alors elle dit au 
male : Le moment de Téclosion de mes poussins est yenu; or on 
m'a parie d'une chose avec laquelle je peux soigner les pous- 
sins lorsqu'ils seront sortis des oeufs, pour augmenter leur force 
et les préserver de tonte maladie si Dieu le veut. Je désire donc 
aller chercher cette chose, pour Tappo rter à Fendroit où tu 
yeux que nous nous transférions. Le male dit : Qu'est-ce que 
cela? La femelle répondit : C'est un poisson dans telle et 
1) Ainsi M; P -^^^à^. 
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^yi 8y» SjLà ^ >dJ »Jj^ Le ^ySifJ vdJÒ ^ vi ^-^^ 

L4JUAJ ^j^^SSU^ ^1 IUCma' ftJbo 4)uu0li ^yJ^ "^^ ^T ^^ 
t^Ainj» ^1 ^àUii »UJ0^I v-Àiaj Lo Jkj' ^^^mjJ jilUl JLaì Luue 
JUj d^L^I J,\ ftJuo ftx^Lo WUflJ LLl^w ^^-^^ ^) ^4^^ 

^^f^l vj 4)U.Ìl| V.JL10 jLSLtJI jLfi.yU ^^iAJb 5Li 4)U.^I 

^u ^dJò ^ ^-flAJuió ^^ L^ ò^Ih^ r^^^) r*^'^ 

SS^ L-^l oJf^ sMxiìy d^l vi» «151 siUò j^\ 
Oli^l vj^ L^ Lo M Ij^^ Ij^S^^ ^ Lo v.JLkl lUuA^. 

fjjD ^^ J^^JC^I^ viUò ^ ^Jo^' Lo ^(X3 (3^ Jajl Juu^ 

ftjj^l ^JJI A^^l vi^ aJ^ ^^;:^ o^^l vj^ ^ U^ ypi 

telle ile de la mer, dont on m'a parie et qui aura Teffet que 
j'ai dit, d'aogmenter la force de mes poussins, et personne 
autre que moi ne connait cette ile. Couve dono les oeufs à 
ma place pour que j'aille à cet endroit et que je péche un 
ou deux poissons afin que tu les apportes avec nous. — Il ne 
faut pas^ répliqua le male, chercher tout ce que les médecins 
ordonnent; car parfois ìls ordonnent des remèdes, à la poursuite 
desquels on meurt avant de les avoir atteints. Tu sais bien que 
dans certaines maladies on prescrit la chair du lion ; or un homme 
intelligent ne doit pas aller pour cela chercher le lion dans le de- 
serta sur les collines ou dans les broussailles pour prendre sa chair, 
tandis qu'il est trop faible pour cela; et si néanmoins il le cherche, 
cela l'amène à sa perte et à sa mine. Tu ne dois dono pas, toi 
non plus, chercher ce qui se trouve dans telle ou telle ile, où 
des accidents sont à craindre, et qui est k grande distance. Re- 
nonce donc à ce projet, et porte avec moi ce nid, ainsi que les 
oeufs qu'il contient, pour que nous le transférions à Tendroit 
où je veux aller, car il y a Ik beaucoup de poissons et de roseaux, 
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^j «.llfcilf gUbl ^ &3l |JUI^ *>^ ^jJaJI yjjo «Ai (j«uJ 

^yJJo ^ ÒyAÌ\ V^Lof U &jLdl K,>^ÌÀ1 J^làì ^t^jJl v^JLto 

1,^^ ^JJI JU >diÒ Ji s^^ JiSiS v:>JU ^^^1 £Lo4> 

JL^ &> oj-àf Lo ^iUò yjj9 wLoU ^vr^ '^^ (*^ ^y^ 
dUb' (jdju ^ &^ I4Ì aùy»^ ìf3\s V.JLÌ0 ^ v^óiuò^ d^L^I 

^1^ jUl 54JJ0 JuUj vJl^l ^ Lo «J JUi ^f 4>y? ^Gill 

v^l aJ ^1 fjQjk^ aJDt «Lói v^ 4V^ Jl^ <]^ LuòXo ^l^ 
li>J? o«xt ^U bl Lol ^^1 J JLII JU JUx«M &Juo v^l 
cLoJu ^f ^^to» i^l^J aj ^jXj |JU viJbLoI Lo JJuo iuLoI yji 

Tendroit est cache et écarté du chemin, aucun oiseau n'y 
arrive. Je sais que celui qui écoute les médecins pour chercher 
un remède et risque sa vie, il lui arrive ce qui est arrivé au 
singe, lorsqu'il a cherchó la cervelle du serpent. 

La femelle dit : Quelle est cette histoire? 

Le male dit : On raconte qu'il y avait dans une certaine 
ile un singe, qui pendant longtemps avait des fruits en abon- 
dance; puis il fut atteìnt de la lèpre à un tei degré qu'il faillit 
perir, et qu'il fut trop faible pour chercher sa pitance et sa nour- 
riture. Un jour passa devant lui un autre singe, qui lui dit : 
Pourquoi te vois-je en cet état, et qu*est-ce qui t'a fait tant 
maigrir? Le singe répondit : Ce que tu vois est l'effet de mon 
destin; et qui peut échapper k un arrét de Dieu, ou qui a le 
moyen de Féviter? L'autre singe reprit: Je connais un singe, à 
qui est arrivé ce qui t'est arrivé; et il n'a pu guérir que lorsqu'on 
lui a apporté la cervelle d'un serpent; imite-le en cela, et si tu 

1) P et M es^; mais I a ^Ù. 
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va^Xll^^ sdLlò ^«J^ ^^JLj«A) Lo l^Jue ^^uuIaì cLy^Jt^ Jm.^^! 
^ill òyLÌ\ aJ JU v/t^I^ &3Uyi^ ouuoJI ^ ^ U 
«JJD ^ IjL^^ l4X5^^^ ^j ^^ 5U.^ vaol^ (X3 ^U 

&JI J^i>b ^J ^^Uò ^1 ^^lò bl^ aJjcs ^yC) ^1 ^y 

JU Ki «ìLuU &&Lo(> c^Jl^I ^yCM v^^JuuJI v;:^J^^ ^U 

^dJò vsJUi ^1 adii d^b JkAiU siJUò JL^ ^^iU ^1 jyìil 

buwl^ ^\iy %3;l vii v54^' ;5^^ ^y^l (jJLia3U Uxk^ 1^1 
^Jj^l dUò ^j S^l v5;^l v:>t ^^. ^ y^) *^' J^J^ 

pouvais te procurer ce remède, ce serait ta guérison. Le singe 
répondìt : Comment me procurerais-je la cervelle d'un serpent, 
lorsque je suis trop faible pour que je puisse chercher ma nour- 
riture et mon entretien de ces arbres qui sont près de moi? Ce 
sont les bétes fauves et les animaux féroces qui me font la 
charité, et c'est d'eux que me vient ma pitance; autrement 
j'aurais péri, tant je suis faible, paralysé et malade. L'autre 
singe reprit : J'ai vu un homme qui faisait des charmes k tei 
et tei endroit de cette ile, et tout près se trouvait un serpent 
dans un repaire que je connais, j 'espère que cet homme l'aura 
tue; je vais donc aller k ce repaire, j'y entrerai; et si je trouve 
le serpent tue, je prendrai sa cervelle et je te l'apporterai. Le 
singe dit : Si tu peux faire cela, fais-le; Dieu t'accorderà pour 
cette action une grande récompense. — Le singe partit donc 
jusqu'k ce qu'il arriva au repaire, qui était spacieux; il y entra, 

1) sZ.^^\ = *j%^ yS^^'^ voyez sur cette construction W. Wright, An 
arabic grommar y I, p. 304. 
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JlJUI tJje v£LJ sSJ^yÒ L^\^ èlxJii 8^ JL^ J^JJU 

v.,.iuJI^ diLjJf L^Ai oUé ^1 ^1^1 i 3b^i>ilf 'v^ i 
dUsft vii v5^ljfi^ vS^ oUi^ ^4Xa^ Lo .1^^ ^ Lo^u^f ^U 

^^A^ ^"^5^ (4X^1 ^♦iCi ^1 Jlj^.aJI ^jjo auJLft Luoy^ L|j 
jLSljdl Jl^ -.^ ^j^ \fS[s Ó3 -^ULjiil vjLi li» ^5*57^* 



ne doutant pas que le chaimear, doni on reconnaisBait les pas 
sur cette route, avait tue le serpent. Mais il le trouva vivant; 
le serpent 8'élan9a sur lui parce qu41 avait osé entrer dans 
Bon repaire et le tua. Je ne t'ai raconté cette parabole que 
pour que tu saches que Thomme intelligent, quand méme il en 
a besoin , ne doit pas se risquer k chercher les remèdes dans 
les endroits où il doit craindre de perir et de succomber. 

Là-dessus la femelle dit : J'ai compris ta parabole, mais 
il faut absolument que j'aille vers cette ile. Derrièi'e ce qu'on 
craint et redoute, se trouve le salut. Et en y allant, j 'espère 
conserver nos poussins et les préserver des accidents. Le male 
alors lui dit : Eh bien, si c'est ton avis de t'en aller Ik-bas, garde- 
toi de raconter à qui que ce soit le changement que nous pro- 
jetons, ou d'en dire rien à personne jusqu'k ce que tu sois 
de retour. Les sages ont dit : Rien ne fait atteindre au sage le 
but qu'il se propose comme de cacher son secret et de con- 
sulter les hommes sages, intelligents et vertueux d'entre ses 

1) n fandrait ^^^.^JLaX) ; ces négligences soni fréqnentes dans notre texte. 
— 2) M. ».^JLy du*Ju ^. 
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S5^l^^ &kJI vii o^l ^5^ ^)\^ v5Ì3^l ^j^ f^ xSl^«^ yj^ 
va*x>Lft Uj l^jy^li j^Li J^ yft^ y^\ ^j Ju;^ j*.!^ ^^ 

dU^D Ujuo iUCJJ viUa^' v:)l Jl^ ^^03 ^^ I4J oJU^ ;;^S 
>dJò ^ &kJI ouity JobLi lui vfJLj ftJuo ^Òt^ ^^^ ^b 

oJUi U4JUJ ^1 s3^ ^;^l (»^JLfJI S^^L^ ocl^t^ 

l»^JL&JI vsJU ^^^ ^ OT^^ o' '^ (3Am.I yob ^^ 

amis. Aussitòt la femelle s'envola, rejoignit le canard saavage^ 
qui habitait le haut d'une montagne au bord de la mer, k une 
dìstance de plusìeurs parasanges, lui raconta le projet qu'elle 
et son mari avaient forme d'émigrer vers Tétang et lui ap- 
prit combien cet étang était fertile^ riche en poissons, k l'écaii; 
des hommes et des oiseaux. Elle continua : Si tu trouves un 
moyen de demeurer Ik-bas avec nous, avec le consentement et 
la permission de mon marì^ fais-le. La proposition plut au 
canard, et il voulut vivre dans le voisinage de la femelle 
du héron, k cause de l'amitié qui existait entro eux. Il répondit 
dono : Qu'ai-je besoin de demander la permission du male 
pour cela? Il n'est pas plus digne que moi de posseder cet en- 
droit. Mais je vais me rendre auprès de cet étang , puisqu'il 
est fertile et k Fécart, comme tu Tas dit, pour y faire mon nid, 
et si ton male veut m'en empécher, je lui dirai qu'il ne tient 
pas cet endroit par un héritage de son pére, ni par rien qui lui 
donne le droit d'y demeurer plutòt que moi. — La femelle 
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g^ljoJI vi» ^ ^ /lui ^ .L3^b JUd dblX* il 
jjlì dbJLoI^ vi» ^I^^H^ ^1 ^^ ^1^3^ ^ ^JLJ ju Akft^U 

juil LJUaìÌJ A^^f vdiò ^j iu^yi il v:y^ U3l^ ^;^L^ 
s^Àj^^jXJy 'à3òLc vsòl^ sdLlÒ viiM^i iXS kkJI v:JU [dLit^p] 

vj UXibc' ^ Olii ^ J ^òb^ ^^ ^ /(XXJ ìlLÌI 
auJI ^òu J sdJUò ,j &JLif ^^1 cJU u^f ^^ 

Ju$ ^1 Jl>^^XÌI ^ Jl)Ó Le ^jjlJLju ^ dlSl^ iJ (i^^^ 

répondit : Je saia bien qa'il en est comme tu le dis. Mais je 
préfère que tu puisses étre là-bas avec Tagrément de mon 
màle^ pour que nous n'entrions pas en hostilité, autrement 
je serais empéchée de t'aimer et je ne trouverais pas moyen 
de vivre dans ta société. Tu sais que je n'ai été poussée à venir 
auprès de toi et à te eommuniquer notre projet que par le plai- 
sir que j'ai d'étre auprès de toi et par Tagrément que me 
cause ton voisinage. Cet endroit ne ra'attire que si nous nous y 
transportons avec toi. Le canard dit : Je comprends cela et tu 
es dans le vrai, mais quel est le moyen d'obtenir de ton mari la 
permission et le consentement^ pour établir mon nid avec vous 
deux auprès de cet étang? La f omelie reprit : Voici le moyen : 
Tu iras chez lui et tu luì diras comme si tu ne savais rien de 
notre projet de déménagement : J'ai passe devant un étang à 
tei ou tei endroit y très poissonneux, k Técart des hommes et 
des oiseaux, et je voudrais aller y demeurer; veux-tu partir 
1) Ce mot se troave dans P et M. 
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^ wJaJI iU^lyo ^j^ &^l^ JuuoJf ^ &AÌ IjlI ^li ^^jue 

cM^ OUvJ ^1^ &aJI ì3a,AM JJ» ÌÙ\ ^yXdS X ^ Ioli yS}Jf ^Lmai 

U JL^ ^^1 ^1^ ^1 iJ jLiìi vdJiXT d} JU lòti *JI «y^^ 
udAÀJI viUò ^ ^^ix òUll ^ J ^òb ^1 Co.1 bU va^Ao^ 

Jb 5juo U^ sìLoaXj ^y dJò diasi ^^ &AÌ ^Lm ^^ 

ouli &X4^w l^Juo vs^oL^ T^^T^^ U^^ (Jf C5^^^ ocUDÒ^ 
oJoLo^ ^UiO^^laf ^ U^i SJO^ &kJt v;>Ait^^ SiXi^ l^J 
^4XJ li^lyCJI ^^1 ^^\3 aujL Lo Jl &kJI ^1^1 JuJ^iXJI 

viUò ^ Uip Ul I3l oJUi CL. Llb Ljj ylxJI J^ ÌL2J 

iia^ «Ai L4J ^Lo &kJI ^Li ;^AtJl ^ auJ^ vj'^' 

avec moi? Nous y trouverons assez de poisson pour ne pas 
avoir besoin de nous mcler à la foule des oiseaux pour la pécfae 
maritime. Mon mari te répondra qu'il a été avant toi à cet en- 
droit et qu'il a lui-méme Tintention d'y transporter son nid. 
Lorsqu'ìl t'aura dit cela, réponds-lui : Si la chose est telle que tu 
Texposes, je désire que tu m'accordes la permission de poser 
inon nid dans cet étang. J'y serai avec toi et cela ne t'otera 
rien et ne t'enlèvera rien de ce que tu veux; au contraire, 
lorsque j'y serai, nous serous plus forts et nous nous divertirons 
davantage. Le canard fit ainsi. La femelle alla dans une !le, y 
prit un poisson et l'apporta à son mari. Elle rencontra le canard 
chez lui, ils étaient en conversation ensemble, et elle trouva 
que le male avait déjà accordé au canard ce qu'il avait de- 
mandò. La femelle fit semblant d'en étre mécontente, pour 
que le male ne la soup9onnàt pas, et dit : Nous n'avons désiré 
cet endroit que parce qu'il est à Técart des oiseaux, or si le 
canard y a une part, je crains que d'autres oiseaux ne viennent 
chez lui, et n'entrent dans notre société; nous n'aurons alors 
1) P et M Ua^U?. 
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Lo vvMg^ JJ» ^JJt L4Ì JU lUue A^ ^ Jl«óì LgjJx LJ 
dUjD LjujP>' ^^ (J^'t^ xiaJL ^^JJÓ^ iUoLo vmI^ c^^y^ 

^5^4> ^^1 viUò ^ ^^ju ^ Ljjuo LuuL ^1 ^b il 

b^ijuflx*wl ^jt^l |»gAÌr LJ ,^^ |J ^U aui LucUj^ 
lyOu (Oi uilaJI^ 8yJI ^ f^^xU JLioi ^^ò UT ^1^ 

JU siJJò ^1^ uuÌ; ^^I v:;JU »^^1^ ÒI »,Jbai v^JJI 

^t &Jl^ t^Lòs L^l^.iUfi^. W^S ^'^^i y^ v^<^ ^^ 

^ jui ^1^ Uo Jui3if LJUe -.^ xSiyhj ^ LgJU ^1^ 

plus aucun avantage sur eux. Le male lui répliqua : Je com- 
prends ce que tu dis; et tu es dans le vrai; mais j'ai confiance 
dans le canard^ car il nous divertirà là-bas, nous gagnerons 
de la force; et il nous protégera contre les autres oiseaux. Car 
nous ne sommes pas sùrs qu'il n'en vienne qui ólèveront des 
prétentions surcette contrée, et qui nous y inquièteront; si nous 
sommes sans auxiliaires^ ils nous trouveront faibles. Mais si 
nous avons sur eux Tavantage de la force et de la vaillance, 
ils n'atteindront pas lem* but de nous soumettre à leurs vo- 
lontés. C'est ainsi que les cfaats ont triomphó du loup et Tont 
tue parco qu'ils Tont attaqué en nombre. 

La femelle demanda : Comment est cotte histoire? Le male 
dit : On raconte qu'il y avait au bord de la mer un endroit où 
il y avait beaucoup de loups, et parmi eux ótait un loup qui 
dans ses rapports avec ses camarades était le plus faroucfae^ 
le plus dur et le plus mécontent de sa situation. Il sortit donc 
pour chercher un endroit plus fertile que colui où il se trou- 



Digitized by 



Google 



APPENDICE PREMIER. 335 

fjy g^AÌ^ J^y^y lui JLcLi ^ iLd» ^1 ^5^^ v«^-«aill 
^j.^kXs^[s ijJtJo y^ sw^ Jl Jl«4I ^^UÒ ^ ^ L4J ^^^ 
vjlfj ^ (J^^^ ^'-^'^S v-^' ^ lui U^ v:P^ lui 

jì^^b ouw^ JJ» 8wu^ wùljU» lui AAÓ^ jLclt ^UÒ ^ 

^jj^aJI ^1^ ufi^^l v:^ J^t À 1—^ <5'; '-»-*^ v^4>J' 

sLo JJ» lóL (3^^ lUue y^-gJJ LuDj^ (XaS y L4A& S4XMNÀ0 
ble^ Ju4*t "^«^ i |»l^l^ ^^''^^ À «^^^ A^^ «>l;t 1^ Jt 

^ xJLil Lo J^5U dUUI JUi lu Jl^^ ,v4jT; il ^5*ì:jL) 

vait et arriva ainsi à une montagne où il y avait beaucoup d'ani- 
maux^ qui ne possédaient aucune issue ni aucun passage pour 
s'enfuir de la montagne; ilsy étaient enfermés^ s'y nouiTissaient 
dea herbages et des fruita qui s'y trouvaient^ et s'y multipliaient. 
Il y avait dans cette montagne un endroit où se trouvaient des 
cfaats nombreux qui s'abattaieut sur ces animaux et aimaient 
manger leur cfaair. Les chats avaient un roi; ils étaient seuls 
dans cet endroit, ne partageant leur prole avee aucune bète 
feroce, jusqu'au moment où ce loup arriva. Lorsqu'il vit com- 
bien il y avait d'animaux dans cette montagne, et s'aper9ut que 
le cfaemin en mauvais état leur fermait toute issue, il fut con- 
vaincu qu'il avait trouvé ce qu'il désirait et qu'il avait atteint 
le but qu'il s'était propose. Il resta quelque temps dans cette 
montagne à chasser le gibier, et ceci faisait du tort aux cfaats, 
qui chercfaèrent le moyen de le tuer. Or il y avait parmi 
eux trois chats avisés et intelligents que le roi avait Tfaabi- 
tude de consulter pour agir en conséquence. Alors le roi 
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xj bbf Uj »LòJI ^f &JU^ 5^1 ^ ^ J Lo ^yuJt JU Usl))i 

5f^ jJLa5 <3Akj il liti N^l Lo »^l ^ LJ «JUI ^gj 
^1 ^1^ JU oól viJbl^ Lo ^LUU dUUI JU auJU ^yu 

lui (Xa^ ^jK^ Jl ^5-«flLi3^ »w^ Jl jjKjl IJJ» ^^ Vr*^ 
bwiOAJi ^t Gli JL^f nòjb J^ f^xAJ y^ \:L>yìi!\ ^ IjuCg^la» 

JU Luyb Lo s!Uò ^ ,jXj fjj \jXXsù ^jJI J^.«ii JL^ 

Jb ^U L^ ^ ^1^ JU v:;a3| sibl; Ui eJUJLJ slJUUI 

^y il^ sikSò jxt Jl ^x-oj ^5f \jjoò Lo »jje UJLai? ^y 
^^ bU3^ I^Ai bjJ^ ^1 LoUo^l *(il) dyJI^ V74^l 

demanda au premier chat : Qui y a-t-il à faire au sujet de ce loup^ 
qui nous cause un dommage pour la chasse de ces anìmaux 
et nous enlève notre nourriture? Le chat répondit : Je ne vois 
d'autre moyen que de nous résigner à ce que le destin nous a 
amené^ et de patienter en nous contentant de ce qu'il nous laisse^ 
et que nous le suivions jusqu'à ce que Dieu nous accorde ce 
qu'il voudra à Tégard du loup; car nous ne pouvons pas le com- 
battre et le vaincre. Le roi demanda au second : Quel est ton 
avis k toi? n répondit : Mon avis est de fuir d'ici vers un autre 
endroit, de nous transporter là où nous trouverons ce qu'il nous 
faut en fait de nourriture; nous ne pouvons pas rester en cet 
état, car si nous sommes réduits aux restes du loup, nous péri- 
rons, et nous n'aurons pas de quoi nous nourrir. Le roi dit alors 
au troisième : Que conseilles-tu, toi? Il répondit: Je n'approuve 
pas ce que ces deux chats ont dit. Certes il faut nous résigner 
k notre état aiìssi longtemps que nous ne pourrons pas obtenir 
autre chose, et je ne penso pas que nous devions fuir et 

1) P ^^\, M ^J\. — 2) Ce mot se trouve dans P et M; mieux vaudrait 
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^ff) *ft^ »*>-Ì» cP «** ^J*) >iUJI j^blj ^jl bj^ ^^1 

xJLJ'LJ «JUa^^ Uo.^ oLo lòti V-AJ43JI Jl ^^uLj ^1 ^.1 JU 

kXjo L^^O fòli Za^^ Lb^ ^^1 UJ &3U ìdyài _'i^'^ 
J^t^ Ji^w^^ ^^aaJU^ U^aaìI ìLkjyj &AjuLft bl c^Jl^aj 
^1^ bjL« x5lx3 ^^JC^ gjuyt g fc. ^^ [juòyo gJuO jLà^U fjCuo 

^^ &juo ìuaJI ^^ (jbi1 ^t Luo jk^t^ v^>hf dLiò ^ 
^^XsJj &J^UJ ftJU^ U^^ oLo UU siUò I^Jjtói vdUbe ^j.4J0 

w^^ v.À^ ^ ^O ULi ìùftuXj aul^Pl A^ wùUmJI dULo 

«JU s^'^ |%J &aaJUs^ auuU r Uii v^JULJI JLfi ^,a.^I| auJx 

abandonner notre pays où nous sommes nés et où nous avons 
grandi. Mais, pour ma part, je donnerai un conseil, gràce au- 
quel, si le roi et son armée sont d'accord avec moi, nous 
pouvons espérer d'obtenir la victoire et de revenir k la si- 
tnation exceliente où nous étions. Le roi reprit : Comment 
cela? Il répondit : Je penso quo nous devons attendre le loup; 
et lorsqu'il prendra un gibier et l'emportera pour le manger, 
nous le suivrons, moi, le roi, ses compagnons, et une troupe de 
gens courageux et vigoureux, comme si nous cherchions les 
restes de son repas, puisqu'il a coniìance en nous et se fait 
des illusions à notre égard. Une fois près de lui, je viserai 
ses yeux en sautant : je les crèverai avec mes griflfes, puis 
chacun de vous sautera et attaquera partie de son corps 
jusqu'à ce que nous le laissions mort. Et quand méme un ou 
deux des nótres y périraient, il y aurait pour le reste une com- 
pensation suffisante de ceux qui auraient succombé. Ils firent 
ainsi : Lorsque le loup eut pris un animai, il Temporta pour le 
manger. Alors le roi des chats se réunit avec ses compagnons, 
et une fois près d'un rocher le conseiller du roi santa sur lui, 

22 
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^LlmJI ^ Jk^l^ {}S v^'^^ ft^LuvU 9JÓÒ aIoaì dUUJI 

v:y^^ viJUjo ^ÌM vaxA^^ JU USIiXftil U iò^ ^jySiSy 

^Lo JL^I ^LftA^t^ &ÌXJL ^^vmJI ^;^ ^-4^^) c^^ ^b ^ 

vyjf^ lyil^Ii {jàxàS\ ^ (Xi^\y ^yo ^ jfjl^^l ^^' ^1 

tyLài^l^ dUduJI ^ (jàaàJI vdJò ^ ^1$ L4J IjjumJI^ (^òaàJI 

JLoijXll^ 5(5^1 {JÓJUJ y^iàj |»g>n»1 cU^^ SjJLilt ^ &AÌ 

lui creva les yeux avec ses griffes, puis le roi sauta sur lai 
et lui coupa la queue avec ses dents, et chacun des cfaats s'è- 
langa sur lui, et ils le blessèrent jusqu'à ce qu'ils Teurent tue. 
Je t'ai raconté seulement cette histoire pour que tu saches 
que nous ne pouvons pas nous passer du canard. S41 vient 
avec nous, nous serons forts et il sera pour nous une arme 
contre nos ennemis. Le héron ayant ainsi parie, la femelle 
donna son consentement, et elle fut heureuse de voir que son 
mari prenait plaisir au canard. Les deux hérons et le canard 
se transportèrent dans cet endroit. Chacun d'eux se choisit 
son nid d'un coté de Tétang, pour entourer de cette fa9on tout 
Tétang, ne voulant pas que leurs nids ne fussent qu'à un seul 
endroit; ils prirent donc possession de tous les cótés de Té- 
tang. Ds eurent largement avec ce qu'il y avait là de pois- 
son, ils purent se passer d'aller k la mer, et de se joindre 
k la foule des oiseaux, pour y pécher, Ils goùtèrent avec plai- 
sir leur solitude, et se témoignèrent mutuellement de Tamitié 
et des égards, toutefois Tamitié entro la femelle et le canard 
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JSULJI^ l»g*Jlr &AMbÀ3 ^Ubt ^.aXì Jb iULft3 auJ x JlSIx ja£ 
d^L^I Jl Lfp c^y^' '^'''^ ^^ 1^ U^ <J^ ^^ ^f^*^ Uaì 

(\S^ y^\ Jt OyJI Jl ^t^^k^^ dU^Jt ^ 2ui Uaì 

ili ^5!^! ^;**jjLi »Uàji Liif A^yJ^ tj^ ^y v3^ 4Xi^ 

aUi^^v jUx &i JU^li ^jJb t Jul ^1^ lui vJ^Là^ wl^ ^jjo 
xJUa^ L^'^joI I6t^ J2' ^■A^y^'*^ (i ^^'^ vs'y kÀAJUò l^jLi 

était plus solide que celle entre le canard et le male à cause de 
leur ancienne affection. 

Après quelque temps^ certains cours d'eau tarirent et ne cou- 
lèrent plus dans Tétang, et les poissons j diminuèrent. Le ca- 
nard réfléchit k ce sujet et se dit : Un étre intelligent ne désire 
pas conserver ses frères et ses compagnons, lorsque cette con- 
servation lui est nuisible et qu'il ne lui en revient aucune utilité; 
mais il convient qu'il se préfòre à eux et qu'il pourvoie à sa 
propre utilité; car on dit : Celui qui ne se conseille pas lui- 
méme se precipite vers la ruine. Or ces deux hérons qui par- 
tagent avec moi Tétang, me font du tort pour les poissons qui 
s'y trouvent et m'obligeront k retoumer vers la mer. Cepen- 
dant il me serait pénible de quitter cet endroit, parce que j'y 
suis habitué. Il faut donc trouver un moyen de les tuer et de 
m'en débarrasser de manière que Tétang me reste sans par- 
tage. Je commencerai par le male, j 'userai de ruse contre lui 

22* 
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SòJ^ ^ o^y Ioli L^ ^ ìis3<j^ >dJò ^f dUCà^ fj 
i^\ fj il iU5^ L-^5f «jU0 ^^1 ^1 ^ sUUil oól^ 

I4J v:;JU viJU^ Lo ^^1 I4J oJUi &A2f &Jb^ o^U. 
fLjil lu^j ^ ^^ ^1^ ^^1 ^ ,vl^ ^Uùl ^51^ SJaJI 
|JLmJ3 Ub\^«^mU Li3^l ^ vsAi&MM# liX^I ouK Jje^ s^jCJI^ 
aui vdbl^Pl ^^ ^1 ^LJU ù^^ ÓJii L4Ì ^!^l oJU LJ 
^^jUxJub v:>j| ^li dlxi ^1 yt ^^MjJ^ |tjù likJl oJli 1^ 
^ ^1 klJUI »Jo» vJjO »U^ Ui ^1^ ^yS Jl v:y^^ 
vdLjuo^ ^^Juu ^jS^ |J ^i^ ^1 o^JU 03 lUiJI oJU I4AÌ 

^^b 'iùyj^ UJuU OuJSI 4^3 &iJ| ^U I4JU 4X4.XJU 2b|j» 
3^ ^ yi^ ÌUa^2jJI iUi^l ^^ ijàMjJ LuÒJU (3i^^ S^>& 

auprès de sa femelle^ car elle a l'esprit faible^ elle s'en rappor- 
terà à moi et ira où je voudrai la conduire. Si je lui ordonne 
de le tuer, elle ne doutera pas que c'est de ma part un conseil 
sincère que je lui donne. Et lorsque j'en aurai fini avec le male, 
la ruse que j'emploierai contre la femme sera facile^ car elle a 
pleine confiance en moi. Lk-dessus il pritun air triste et affligé, 
et la femelle lui dit : Qu'est-ce qui t'attriste? Le canard répon- 
dit: Quel homme peut se préserver de la tristesse^ quand méme 
il garde au fond de son àme ses soucis et ses chagrins? As-tu 
vu quelqu'un à qui le monde ait accordé ses joies, pour qu'elles 
nous soient maintenues k nous? La femelle lui dit: Il t'est dono 
arrivé de la part de tes amis quelque chose de douloureux? — 
Oui, répliqua le canard, mais ce n'est qu'k cause de toi. Mais 
si tu veux me suivre, et te rendre k mes paroles, nous pour- 
rons espérer d'arréter cette épreuve k laquelle nous sommes 
exposés. Le canard ajouta : Tu sais que, bien qu'il n'y ait entre 
nous aucune parente sur laquelle nous puissions nous appuyer, 
Dieu a affermi entre nous une amitié par les liens Ics plus so- 
lides; et nous a attacfaés Tun k Tautre par une affection puis- 
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^ JuJuJI ^5iyi Jl djuà^l^ sili EtfX*fl3 lui x.^^ JJT 

siU ^Lo vi^ oJUbjcl ^jU dUtì. ^ 3^ iJUI w^^l L^ 

luujuaj lu^ Jjco |J ^ jLxj 4X3^ 'vflSIjL^t JL& %><aJJt 
i^4)u^ auib^ SuSLJf jOr S^ilf ^ dUULe ^1^ 161 UI^ ^^ 
I4X4J ^^li^LoJI .U.ÌII ^ viUò ^;«^ JlSIJlàJI jor 
oJU d|^f &ÀJLtf il^ vibiy gSl^ ^ ^U yD L^ ^ill 

*Juo ^yu^j xJUa^ ^iUI Jlft JUa^ ^jl sili j^yi &kJI 

Ui^l 4X3 ciL» ^ Ui^ dLiuftjJ LoiHi^ slJ\ v£JULaj ^ ^U 

sante qui dépasse Taffectìon dee parente et des frères. Car bien 
des parents noìsent à leur famille plutdt qu'ils ne lui sont utìles. 
Les sages ont déjà dit : Qui n'a pas de frère p'a pas d'ennemi, 
et qui n'a pas de parents n'a pas d'envieux. Je veux dono te 
donner un ordre qui sera pour toi un bon conseil, et te diriger 
dans une voie qui te conduira au but, sans parler des obliga- 
tions que Dieu m'a imposées à ton égard. Et si tu m'obéis, tu 
Femporteras sur tes ennemis. — On a dit : Celui qui dans les 
vicissitudes de la vie ne se sacrifie pas pour son ami, surtout 
lorsque celui-ci a des sentiments frateinels comme toi, et qui, 
dans les moments difGciles, ne le protége pas par son propre 
corps, celui-là n'est pas un frère sincère. Raconte-moi dono 
quelle est cette affaire : je ne me refuse pas à ton conseil et je 
ne m'opposerai pas à ton ordre. — Le canard reprit : L'avis 
que je te donne est que tu cfaerches le moyen de tuer ton male 
et que tu t'en débarrasses, car en le tuant nous nous sauverons, 

1) N008 liflons ainri à la place de x^\\^ ^^ porte M; P a ^^^^ 
— 2) Tont ce qui suit josqn^à ^yii (1. 10) est la fin d'un discoors de la 
femelle, qui se trouve au complet dans C et I, voy. ci-dessus, p. 315. 



Digitized by 



Google 



342 APPENDICE PREMIER. 

s^j^Ly ÌU ^yJ^ C5^9 '^^'^ ^^y' ^ ^&I^f ^ySy luJU 

il^ ^^ ib IO *4iy>t^ ^i>J ltX4^ dxU o^l ^^JJI 
^ ^5x.Ujuof ^ U.^^ dUò Juu vdLJ iùlSyjo ^Li ^5*)^ 
c/dxàJI fi)^ ^ ^^;^^ '^T^S ^1^*^ ^/f^^ (H^l^l 

^Lo 14)^^ ij>^' V*^^^ J^W* lòjo '^^) «jl-^ ^';^ 
cJU &^Rj ^^ J^ JuJb |%J và^A^ «^ì^^t V^' ^ ^L«t 

i^J^ i u"^ *^' '^; ^^' ^"^ ^^ c)!^ ^-*^ ^^' 

tei et moiy de la catastrophe qui nous menace^ et^ n'était mon 
amitié, je ne t'ordonnerais pas de le taer. Mais je te raconterai 
tout cela, au8BÌ bien le malheur qui t'a menacé que la raison 
de Fordre que je te donne. En attendante ne t'attriste pas et ne 
t'effraye pas, car, après cela, je te choisirai un mari parmi des 
hérons de mes amis; je t'exposerai ses qualités et ce qui le con- 
cerne. Il nous protégera dans cet étang, et te gardera k ma 
place, lorsqu'il reconnaitra ta raison et ton intelligence; car ton 
mari méconnaìt les hommes de bien, et c'est pourquoi il en est 
arri ve là. Sache que si tu ne fais pas ainsi et que tu n'accueilles 
pas mon avis, il t'arriverà ce qui est arrivò k la souris lorsqu'elle 
n'a pas écouté Tavis de celui qui Tavait conseillée. La femelle 
dit : Quelle est cette histoire? Le canard répondit : 

On raconte qu41 y avait dans la ville de Djourdjàn un religieux 
qui demeurait dans une cellule. Des souris s'acharnaient k dé- 

1) P Dibn. — 2) Cette dernière phrase paraìt corrompne, et notre tra- 
duction Buit plutót le texte latin de C. — 3) Lisez <*^U ^LorL. — 4) P 
et M Uj^lrci. — 5) Peut-étre LJ. 
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dU^ ^^t y ^1 ^ dlj^ dLjuo sfJLJjo ^y v£ÌLAAa>Ua^^ 

vdJ6 ^1 |JUt^ dli ^oLoue ^ v^Lca^^ dD ^^f Lpl^ ^y»* 

Uy^ é^MJdi ji^Li dLuo &i^lLd.t Jl ^juol lly^ JiX&^i ^, 

térìorer sa cellule^ les alimenta qui s'y troavaient^ et tout ce qui 
lui appartenait. Le religieux prit une belette et Fattacha à sa 
cellule pour tuer les souris et pour les chasser. Or il y avait 
parmi celles-ci une souris des plus grandes et des plus fortes, et 
lorsqu'elle vit que le religieux avait attaché une belette à sa 
demeure, elle comprit que la belette était là pour la faire perir. 
Elle lui dit : Je sais que le religieux ne t'a prise dans sa de- 
meure que pour que tu me tues moi et mes compagnes. Moi, 
je préférerais devenir ton amie et ta compagne, pour me sauver 
par là de toi. Pour ma pai-t, je ne t'épargnerai ni les bons con- 
seils ni les services utiles autant que je le pouiTai. La belette 
lui dit : J'ai compris ce que tu dis, je veux bien te protéger, 
en t'accordant mon amitié; mais je sais que tu la demandes 
parco que tu es obligée de recourir à moi, que tu as besoin de 
mon amitié, pour protéger ta vie et parco que tu désires la pré- 
server de la destruction. Toutefois je ne veux pas te tromper et te 
faire une promesse que je serais obligée de ne pas tenir à ton 
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oJU. Lo J^ siU ^5f (j'^T^l' ^ Lj^ UJ vA^' ^ 

^cXLJ 2LA.«aJI ^ Mju 4)^1 |J ^1^ oJjb vttA^I ^U 
^ ^^1^1 ^dxJU (Jag JJ?^ dLJI Ullk) L£l^ dbuL>t 4X5 

KW^^i.; |*UÌ^ ^^ ^^1 ^S^^SSyoJ vii «>ì4't <^s^^^^ fJy (5^^ 
òl ^L^ 1*^ \:ì>\Ò vìLmUJI UjUaì iuJLc %JJb ^ ft3t liboLb 
LT/^ ij-?' vjf? ^£L*iUJb (Jju il ye^ Oyll «jju ^^ Lo 
ìLII ìuàj3 ^ c5^'y^ (j' *^»^ 1^ viJLyUII ^4)0 ^^ 
XJU4)Ci0 ye fòli ftJjCJ^ ftJlx JL^ \^yÒ vìLmLJI «ju>>^ 

ìLju J v:^>;Ui't ^3 oJL*i bl lòU ^:^l oJUi *siUò 

égard. Cherche-toi donc une issue vera un des champs ou Fune 
des maisons qui entourent celle des religieux^ car je ne m'op- 
poserai pas aux sourìs qui j sereni^ afin que je puisse t'accorder 
mon amitié comme tu le demandes et t'assister selon ton désir 
pour te garder et te défendre de toutes mes forces. Je t'accorde 
donc un délai de trois jours pour chercher un endroit où tu 
puisses te rendre. Si tu le fais, c'est bien; mais sinon^ je ne 
trouve pas d'autre moyen que de rester fidèle à mon maitre^ 
et d'exécuter son ordre de te tuer^ toi et tes compagnes. La 
souris dit : Je suis venne auprès de toi en t'exposant mon désir 
et ma demande^ il convenait donc de m'accorder ce dont j'ai 
besoin. La souris ne fit pas attention au conseil de la belette^ et 
elle resta où elle était, espérant que la belette ne s'emparerait 
pas d'elle. Mais un jour que le religieux était assis^ la souris 
passa devant lui, sans Tapercevoir; labelette^ étant en présence 

1) P \^jo. — 2) Ces quatre mota paraissent ètre nn frag^ent du texte 
qui dans cette partie du conte est, en general, mutile et abrégé. 
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Lo &j| JuoJI^ iSfJ\ ^ Ujuj &kJI oJU J \^ ^yG 
SòJ\ l*JJ» UU ^^ Ka,ié«»V^^' v5i3Jt f JjD yjjo JS^ v^^ 
l»^JL&JI vs»l^ &iaJt vaxsv,igt ULi iuJLaaì ,^b ySb^ aJpcU 
JuJUI ^ ^li' ULi t^ ^ aJJI Jl^ I4J oJUi bùyo 
L4XJU:) |JLi L^aJU JLa 1Lcu\j &kJI^ yf ^^t ^JL&J fj 

lUueJ^ '^^LJL^ (^LaS' I3 

du religieuXy ne put hésiter à la saisir de peur d'étre frappée par 

le religieux; elle sauta sur la souris et la tua La femelle 

dit:Lorsqae j'aurai exécnté ton ordre^ me choisiras-tu un. mari 
digne de moi? Le canard répondit : L'affection et Famitié qui 
existent entre nous m'obligent à faire plus que tu ne me de- 
mandes. Et lorsque le male arriva^ elle le surprit dans son som- 
meli et le tua. Le lendemain matin le canard voyant le male 
mort remercia vivement la femelle, et la nuit étant arrivée^ le 
canard eut a peine aper9u la femelle qu'il la .saisit à la gorge, 
et ne la làcha point jusqu'k ce qu'il Feut tuée. 

Ce conte mentre que Ton ne doit se laisser tromper par 
personne, et qu'on doit étre en garde contro tout le monde. 

Ainsi finit le livre de Ealila et Dimna. 
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viUJI JU au^ 5f^ 8wJJ ^yi ^o ^ u*b yD^ 

JU . èUuÀxS ò\yJ il^ ìiyXkS ^\J\ ^jJ ^jJl J^Jf ^jUt 

N^ULo^ V'JLjCcJt^ iLjeUi^t Jkj^ dUò Jkjùo J]^l : o^^AàH 
l^\ : Oj^^JLàII JU • f^^XjjQ \joy : dUUt JU • ^yi^^ 

Chapitre de la colombe, du renard, et du malie 

EL-HAZÌN. 

Cesi le chapitre de cdui qui sait conseiller les autres, et ne aait 
pas se conseiUer soi-mème. 

Le roi dit au philosopfae : Je viens d'entendre cette parabole. 
Raconte-moi maintenant une parabole au sujet de colui qui 
sait conseiller les autres et qui ne sait pas se conseiller soi- 
memo. 

Le philosopfae dit : C'est la parabole de la colombe^ du re- 
nard et du malik el-b^zin. Le roi dit : Quelle est cette parabole? 

Le philosopfae dit : On raconte qu'une colombe vivait avec 

1) C'est le chapitre XVn du texte latin; voy. ci-dessos, p. 320. — DV 
près les veraions, malik el-fyeuAn doit ètre le surnom du moineau. 
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RJLidJf dUb ^t^ Jt U^l J^ À o^^ tòt LoU^I v:>3Ki 
&JliàJI J^ lU^^ s.,ajC>^ 8jU Juu !ÌÌt| ^j L$JJC^ ^ 
l g »^A 1 \a»À<^^ aÌ' vs^s^U JlajJI ^^ \s^yà Ioli L^'*^^ 

dDò Jlj&LjC) jj» v.;AJLjtj Ud<^U* L^Li vJ^«>l^ ou«Jìi Ioli 

JooLj ^-A^aj L^l%i {jà^Xj Lo >(Xa^ &JLc s:;o«J L^Juo 
«uJl ^^lUì L4JI ^^ ^\ Uai^, Ljj ^.laxi ìUUàJl 

^^1 XÀ^I^ vi)f^t J Lo SuoUf^ b L^ JU Jl^t gJujLÀ 
ouJftO UUà J^J ^^1 dULo b aJ oJUi . JLii iul^ 

868 petit8 sur la cime d'un haut palmier qui s'élevait jusqu'au 
ciel. Toutes le8 foÌ8 quo cotte colombe devait établir 80n nid 
au 8ommet de ce palmier ^ elle ne pouvait le faire qu'avec 
peine, fatigue et difficulté. Tant le palmier était grand et fort! 
Quand elle avait fini de s'installer, elle pondait^ puis elle 
couvait 8e8 oeufs. Lorsqu'elle les avait cassés et que les pe- 
tite étaient à point^ venait un renard qui avait pris bien soin 
de connaìtre le moment où les petits allaient prendre leur es- 
ser; il se tenait au pied de Farbre, il Tappelait et la mena9ait 
de monter jusqu'k elle; alors la colombe lui jetait ses petits. 
Un jour qu'elle avait eu de nouveau des poussins qui étaient 
arrivés à maturité, un moineau s'approcha et s'abattit sur le 
palmier. En voyant la colombe affiigée, triste et préoccupée^ il 
lui dit : Pourquoi te vois-je si pale et dans un aussi mauvais état? 
— La colombe répondit : C'est un renard qui fait mon mal- 
faeur; toutes les fois que j'ai des petits, il vient me menacer, et 
cric au pied du palmier; alors j'ai peur de lui et je les lui jette. 
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^^1 dULo L4Ì Jls ^y xJI «-yeti <U4 JiyU iUdàJI 
«iLJI ^^1 il : xJ iyU . ^JJJyji> Lo Jl«àJ g^l JLsf I jl 
oJL^t .iUò oJLaì tòL-i «ìLmJIÀj «lè^ i[^l ^.U ^g^yi 
^'«^1 idULe i fliìr UJLi ^gMtÀKi c^^^ «^Lac (vJe^ ^s^y' 
^ v.Jl«Jt Juìti ^ ^U Jle »Syi jiSe SJLcll tòjb 
Jjula ^J,l^ UT _Lo f^ l^ U^yi m^ ^5 jJI ojyi 

^^t tdULo ^g «tiir vs«-JLs l(X_» dUle ^ ^^aà.! 

Le moineau reprit : Lorsque le renard viendra cette fois faire ce 
que tu me dis, dis-lui : Je ne te jetterai pas mes petits; monte 
auprès de moi^ rìsque ta vie, mais si tu le fais^ je les dévorerai, 
je m'envolerai et je me sauverai. Àprès lui avoir appris cette 
ruse, le moineau prit son esser et s'abattit sur le bord d'un fleuve. 
Le renard vint au moment voulu^ se plafa sous Tarbre, et poussa 
des cris, comme il avait Thabitude de le faire. Mais la colombe 
lui répondit conformément à Tenseignement que lui avait donne 
le moineau. Alors le renard lui dit : Raconte-moi qui t'a donne 
cette Ie9on. Je la tiens^ dit-elle, du moineau. Le renard se di- 
rigea vers le rivage du fleuve jusqu'à ce qu'il arriva auprès 
du moineau. U le trouva debout et lui dit : O moineau^ lorsque 
le vent soufflé à ta droite, où mets-tu ta téte? — Je la tourne 
à gauche. — Et où places-tu ta téte, lorsque le vent soufflé à 
ta gauche? — Je la place à droite ou derrière moi. — Le re- 
nard reprit : Et si le vent vient de tous cótés et de toutes les di- 
rections? — Le moineau répondit : Je la cache alors sous mes 
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^^ J^ ^^^ ^yi dx>\ lòU JU '^gàX^ ,1 ^gU^ 

JU . JJ I -^gVj siy Lo dl^LL> v:>af aJljuS ^i ^llViMì 
JLaJ vxkjl yÀJI^ U ^j^iJlJLì juLio^* ^^àaS' ^>U JU vi^ 
Le JJjo SJu:^!^ kcL^ ^ (J^;^' uH^' '^^ '^^ |vXJLdi 
va^ yj^yy^ jjJL^ìXj^ AÌ-ó if Lo ^jJLLo^ IcUm ^Ì ^^^ 

wJLCwil iuJLc w^*%i &^U:^ oi^ JUmK «^Uojl JLà^v>U /iJuaj 
^Jl& U xi JU 1j auJU» L^ ^*4> SyiJD sy44i S4XS.U aoK^ 
y^'^ ytLyJjjJ ìSJuÀ\ 1 (}iAtS^ «joU^^ (5V'' (57^* auM^ 

&Jiyi^ aJUcs JÌp vJ^cXa dUuo ^^XftXwMu) ^^£:>. >iL^jJ vdLfò ^ 

ailes. — Et comment, demanda le renard, peux-tu mettre ta 
téte sous tes ailes, je ne vois pas que cela te soit facile. — 
Mais si, répondit-il. — Fais-moi voir comment tu fais. Par ma 
vie, vous autres oiseaux, Dieu vous a donne un avantage sur 
nous. Vous savez en une heure [traverser un espace] que nous 
ne saurions [traverser] en un an; et vous pouvez arriver [à des 
hauteurs] que nous ne saurions atteindre, enfin vous étes en état 
de cacher vos tétes sous vos ailes et de vous garantir du froid 
et du vent, je vous en felicito; montre-moi comment tu fais.» 
Alors Foiseau rentra sa téte sous ses ailes, aussitdt le renard 
santa sur lui, le saisit et le serra de manière k lui briser le 
coeur. Puis le renard lui dit : O toi, qui es ton propre ennemi, tu 
conseilles la colombe et tu lui enseignes la ruse pour son avan- 
tage, mais tu es impuissant k te conseiller toi-méme, au point que 
ton ennemi a pu s'emparer de toi. Ensuite il le tua et le dévora. 

1) Ces denx mota répondent plntot k la qnestion dn renard : Et lorsqne 
le vent vient d'yeti face? Voyez plus hant, p. 322, n. 5. 
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Gomme le conte saivant ne se rencontre pas senlement dans nn 
mannscrìt arabe, mais anssi k la fin de la version syriaqne, nons avons 
cru en devoir ajouter au moins la tradnction franose, k la fin da cU- 
rectorium. Le texte arabe se trouve dans les Abhandkmgen der konigUchen 
Oeaéllschaft zu O'óttingm, voi. XXV, 1879 (pp. 1—68). M. le professeur 
Noeldeke Vj a fait precèder d'une savante introdnction, et Ta accompagné 
d*ane version allemande; il a ajouté en outre une nouvelle traduction 
dn texte syriaque et un specimen du ms. du Vatican, que lui a fourni 
M. le professeur Guidi de Rome. — Dans notre traduction fran^aise nous 
avons snivi avant tout le texte de notre mannscrìt, qui s*accorde presque 
toujours avec BCD dans les notes de M. Nceldeke. Le conte est place 
entre celui d*nar et de Bilar et celui de la sourìs et du chat. Au début 
le roi se contente, comme dans les mss. de Paris, de dire au philosophe : 
J'ai entendu cette parabole. La copie da Vatican seule rattache notre 
conte à celui d^Ilar et de Bilar, puisque le roi j dit : J*ai comprìs ce 
que tu m'as raconté de la modération et de Tintelligence, à quel point 
elles sont utìles et profitables k Thomme (p, 60 du mémoire). On sait 
déjà que ces liaisons entre les différents chapitres du cUrectorium sont 
artificielles et, d^ordinaire, d'une main postérìeure. Nous avons été heureux 
de suivre dans notre version un guide aussi sur que le savant professeur 
de Strasbourg, et nous avons note les cas rares où nous avons cru de- 
voir nous séparer de lui. — M. Noeldeke considère notre conte comme 
ayant une origine plutòt persane qu'indienne. Il se domande méme si 
notre version arabe a été faite par Ibn Almocaifa. En la lìsant atten- 
ti vement, nous croyons nous étre aper^u de certaines toumures de phrases 
qu*on chercherait en vain dans les autres parties du Kalila. Seulement 
avant d'avoir un jugement solide à cet égard, il faudrait que le texte 
d'Ibn Almocaffa ffìt lui-méme plus solidement arrété. — Tout en adoptant 
volontiers l'opinion de M. Noeldeke sur l'origine du cont«, nous voudrions 
cependant faire une réserve k l'égard de la raison qu'il tire à l'appni de 
cette opinion du jugement qui est porte dans ce conte sur le suicide (p. 1 6) : 
il y a bien des passages du directoriitm, dans lesquels le suicide est con- 
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damné. Nona renyojons particulièrement à p. 129, 1. 20. C'est surtont an 
sujet dee idées religìeuses qne les diverses rédactions et versions varìent 
et qne les copistes mdmes se permettent dHntrodoire dans les manuscrìts 
les dogmes de leurs cultes respectifs. 

Il nona parait utile de faire observer qne le manascrit de la biblio- 
thèqne nationale, fonda arabe, n? 1489, déaigné par A chez M. Noeldeke, 
place bien ce conte entre le chapitre d*Ilar et Bilar et celni dea aouria 
et dea chata; mala la table dea chapitrea, qn*on Ut d*ordinaire dana la 
demière préface de notre livre, et qui ae retrouve également dana ce 
manuacrit, ne fait paa mention du chapitre da roi dea aouria. On remarque 
méme dea grattagea aoua lea nombrea indìquant Pordre dans la auite dea 
contea, deputa lliiatoire dea aouria et dea chata. C*eat*Ià, en tona caa, une 
preuve de pina, que le conte publié par M. NoBldeke n'a jamaia fait partie 
du corpa de Touvrage. 

D'aprèa ce que nona aaaure M. le profeaaeur Guidi, à Rome, un nou- 
▼eau manuacrit de la traduction de Simon Seth, découvert dana la biblio- 
thèque du Vatican par M. Tabbé Batifol, ne renferme paa mème le petit 
fragment de ce conte qui ae trouve dana noa éditiona. 



Chapitee de MihrazS boi des souris. 

Le roi Dabaschlim^ dit à Bidana^ le philosophe : J'ai en- 
tenda cette parabole. Mais je désire que tu me fasses connaftre, 
comment Thomme doit se chercher un conseiller sincère, et 
quel est le profit que Fon peut retirer d'un tei conseiller. Le 
philosophe dit : Celui qui aime k choisir un conseiller sincère, 
s'attachera a lui dans les malheurs; il sera sauvé par lui des 
dangers et obtiendra ainsi de grands profits, comme le roi des 
souris profita des senrices de son vizir fidèle, pour étre sauvé 
de Taffliction, lui et toutes les souris. 

Le roi dit : Quelle est cette histoire? 

Bidana reprit: On raconte qu41 j avait dans le pays des Bra- 
manes une plaine nommée Duran, qui avait une étendue de 
mille parasanges, et au milieu de cette plaine une ville nommée 
Àjdzinoun. Cette ville était remplie de grandes richesses, et 
les habitantsjouissaient k leur gre de leurs ressources. Il j avait 
dans cette ville une souris nommée Mihraz qui gouvernait toutes 

1) Lea manuscrìts citéa par N. ainai que mon manuscrit ajoutent ici 
Cji ou ^\, cependant, dans le conte, Mihraz est désigi^é directement comme 
le roi dea aouria. — 2) Lea maa. ont AJL«to> probablement pour ^JLio>. 
— 3) Ainai dana tona lea maa. 
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les souris qui vivaient dans cette ville et dans les environs. £l]e 
avait trois yìzirs auxquels elle demandait conseil dans ses af- 
faire». L'un était appelé Zndamat^ il était intelligent et sage, 
et le roi reconnaissait son mérite. Le second s'appelait Sira', 
et le troisième Bagdad. Un joar ila étaient k Taudience, et la 
conversation roulait sur bien des choses, jusqu'à ce qu'on en 
vint k dire : Est-ce qu'il est en notre pouvoir, cui ou non, de 
faire cesser la crainte et l'anxiété que nous inspirent les chats, 
etque nous avonshéritées de nos ancétres? Le roi commen9a et 
dit : J'ai entendu les sages dire qu'il convient à rhomme de se 
préoccuper pour lui-méme, pour ses enfants et pour sa famille, 
de deux choses, et qu'il consulte k ce sujet ses fidèles : pre- 
mièrement qu'il ne songe ni au bien ni au mal qui est passe et 
fini, et qu'il ne pense pas aux choses anciennes; deuxièmement 
qu'il ne craigne pas de retenir le bien et qu'il cherche les mojens 
d'éloigner de lui le mal. Or nous, gràce aux bonnes oeuvres de 
nos pères et de nos ancétres, nous jouissons d'un bonheur abon- 
dant et d'un bien-étre continuel. Nous n'avons qu'un seul cha- 
grin et c'est, par ma vie, le plus fort des chagrins, parce qu'il 
est accompagné de scuci, c'est-k-dire le mal et la terreur qui 
nous enyahit k cause des chats. Mais nous devons entrer dans 
une voie qui nous fasse découvrir une ruse, qui avait échappé 
k nos ancétres; et s'ils ont cherché une ruse, et qu'ils n'en ont 
pas trouvé, c'est k nous de découvrir le moyen qu'ils n'avaient 
pas aper9u; car bien que nous ayons des jouissances conti- 
nuelles et des richesses considérables, nous ne saurions goùter 
la vie par suite de cette seule crainte. Les sages ont dit : Celui 
qui est séparé de son pays, de ses enfants, de sa patrie et de sa 
femme, et qui a dù chercher un endroit pour y dormir et pour y 
séjourner, pendant qu'il craint et tremble, la vie d'un tei homme 
est comme sa mort. 

Lorsque le roi cut fini son discours, Sira et Bagdad lui dirent : 
Nous sommes heureux que tu sois k notre téte, car tu possèdes 
au plus haut degré le mérite, Tintelligence et la justesse d'es- 
prit. On dit : Le serviteur d'un maitre sage, quand méme il est 
sot, obtient une partie de la gioire qui revient aux belles ac- 
tions de son maitre. Nous qui nous confions dans ta sagesse 
et dans la bonté de ton gouvernement, nous demandons k Dieu 
cette gràce que tu puisses atteindre tout ce que tu désires, et 
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nous sommes tout à fait à ta disposition, ce sera pour le roi une 
affaire importante, et notre renommée y gagnera. C'est dono 
notre devoir de risquer et d'exposer notre vie pour mener à 
benne fin Texécution de ta volente. Lorsque ces deox vizirs 
eurent termine leur discours, le roi fixa son regard vera le troi- 
sième vizir, et comme il vit qu'il ne parlait pas, il lui dit en colere : 
Ecoute! Dans ce monde il y a beaucoup de personnes qui s'en- 
gagent dans diverses affaires et discutent s'il est possible de Ics 
mener à benne fin; cela a surtout lieu pour un roi et un familier 
de mèrito, dont Tavis lui inspire confiance. Or Taffaire soumise 
à notre délibération est peut-étre de celles dont Texécution est 
impossible, et qui ne méritent pas que nous y appliquions nos 
soins; mais quei qu41 en soit, tu devais nous déclarer ce que tu 
en penses, et ne pas rester là comme un sourd-muet. Lorsque 
le roi eut termine les paroles par lesquelles il avait blàmé le 
troisième vizir, celui-ci dit : Le roi ne devrait pas me reprocher 
de m'étre abstenu de parler jusqu'à ce moment; je l'ai fait pour 
entendre, jusqu'à la fin, tout ce que mes deux collègues pro- 
poseraient; je réfiéchissais sans les interrompre, afin d'exposer 
ensuite ma pensée dans la mesure de mes connaissances. Eh 
bien, dit le roi, donne-nous ta pensée. Le vizir répondit:Voici 
tout ce que j'ai k dire : Si le roi sait qu'il possedè un artifice par 
lequel il puisse réaliser sa volente dans cotte affaire et qu'il en 
ait éprouvé la parfaite eificacité, c'est bien : sinon, il ne con- 
vient pas de s'y engager ni méme d'y penser, car pour tout ce 
qui nous est transmis de nos pères et de nos ancétres, ils ont 
certainement déjà cherché à le combattre; et la chose regarde 
la puissance de Dieu. Quant à la nature, personne, pas méme 
un roi d'entre les rois, ne saurait changer la nature d'un ani- 
mal et lui faire perdre sa disposition primitive. 

Le roi répliqua : Non seulement ce que nous tenons de notre 
race, mais tonte chose quelque petite ou insignifiante qu'elle soit, 
ne peut s'accomplir que par le secours d'en haut. Le vizir ré- 
pliqua : L'affaire est comme dit le roi, mais lorsqu'elle est im- 
possible et que l'on ne peut lutter en aucune fa^on contre un 
héritage de la race, il vaut mieux l'abandonner, car tout s'oppose 
k colui qui néanmoins veut engager une lutto semblable. Ce- 
pendant quelquefois on y réussit et on y parvient; mais alors 
il en resulto souvent de grands malheurs, au point que les 
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choses ne retoument plus à leur état primitif, et quand elles y 
reviennent, ce n'est qu'après un long détour^, comme cela 
est arrivé au roi dont on raconte Thistoire. Le roi demanda : 
Quelle est cette histoire? Le vizir répondit : On raconte que 
dans une certaine contrée du Nil il j avait un roi, dans la pos- 
session duquel il j avait une montagne élevée, riche en arbres, 
en fruits et en eau. Les bétes féroces et les autres animaux de 
ce pays tiraient leur nourriture de cette montagne. Dans cette 
montagne il j avait une ouverture d'où sortait la septième partie 
des vents qui soufflent dans trois climats et demi du monde. 
Près de cette ouverture il y avait une maison admirablement 
construite, qui n'avait pas sa pareille dans le monde entier. Le 
roi et ses prédécesseurs avaient Thabitude de se retirer dans 
cette maison. Ces vents les molestaient beaucoup, et cependant 
ils ne pouvaient pas s'éloigner de cet endroit, k cause de sa 
belle architecture, de Fabondance de Teau et des fruits, et de 
Taffection qu'ils portaient à leur patrimoine. Ce roi avait un 
vizir qu'il consultait dans les afifaires qui lui étaient pénibles; 
or un jour il lui demanda conseil à ce sujet et lui dit : Tu sais 
que, gràce h, ce que nous possédons de nos pères, nous avons une 
fortune abondante et une vie riche et agréable, sans parler de 
cette maison qui, n'était la quanti té de vents qui Tentourent, 
ressemblerait au paradis. Il serait donc naturel de faire tous 
les eflforts, afin de posseder un moyen de boucher l'ouverture 
de cette cavité par où sortent ces courants d'air et ces vents 
violents; car en découvrant par notre intelligence ce moyen, 
nous serions délivrés du mal qui attcignait nos ancétres, si pé- 
niblement affectés par ces vents; notre héritage serait alors un 
vrai paradis sur la terre, et en outre nous nous serions acquis 
une belle renommée, une réputation et une célébrité étemelle 
jusqu'à la fin des temps. Le vizir dit : Je suis ton serviteur et 
je m'empresserai d'obéir à tes ordres. Le roi reprit : Ce n'est 
pas là une réponse ò, ce que je t'ai dit. — Dans ce moment, ré- 
pondit le vizir, je n'ai pas d'autre réponse que celle-ci. Le roi 

1) Nous ne savons pas si nous avons exactement renda les paroles 
du vizir, N. les a trouvées également obscures. Notre ms. porte JIa.» 
comme B. N. adopte Jl^ dans son texte et n*en traduit pas moins 
corame s'il j avait ^^Uj que porte P. Peut-ètre faut-il conserver JIa-» ^^ 
Jj^ et traduire dans de longs détours. 
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est plus instruit et plus sage que moi^ il est de la plus haute 
noblesse, son bonheur est plus assuré, sa générosité est plus 
grande, et il est le roi du monde. L'entreprise que tu men- 
tionnes ne peut étre exécutée que par la puìssance divine, 
mais elle serait impossible à un étre humain. Le roi dit : Les 
situations heureuses dontjouissent les hommes, et par lesquelles 
ils sont supérieurs les uns aux autres, viennent d'en haut^ mais 
le maniement des afifaires et Fexécution des actions regardent 
les hommes, et bien que toutes choses ne s'obtiennent que par 
Tassistance de Dieu, cette afifaire-ci dépend de Taction des 
hommes et cette opération est entro leurs mains; dis-moi dono 
ce que tu en penses. — Le vizir dit : Mon avis est que le roi 
doit examiner ce qu'il veut faire, car il est facile d'en parler, 
mais connaìtre le bien ou le mal qui peut en résulter, ceci est 
cache aux hommes et difficile ò, savoir. C'est pouiH][uoi il con- 
vient d'y réfléchir mùrement pour qu'il ne t'arrivo pas ce qui 
est arrivé à Tane, qui s'en alla chercher quelqu'un qui voulùt 
lui attacher deux cornes, et qui eut les oreilles coupées. 

Le roi dit : Quelle est cette histoire? 

Le vizir dit : On raconte qu'un homme avait un àne, qu*il nour- 
rissait largement; il deviut ainsi gras, emporté et impétueux. 
Un jourson maitre le conduisitvers une rivière pourTabreuver, 
lorsqu'il vit une ànesse; aussitòt il poussa des cris, s'emporta, 
entra en rut et se mit k braire. Lorsque le maitre vit cette ex- 
citation, il craignit que Tane ne se sauvàt et Tattacha k un arbre 
qui était au bord de la rivière; puis il alla auprès du maitre 
de Fànesse et lui dit : Ramène ton ànesse, que mon àne ne lui 
fasse pas du mal. Il le fit et Temmena. Mais Tane continua k 
toumer autour de Tarbre, étaut fortement excité et ses cris 
augmentèrent. Pendant qu'il tournait ainsi, il pencha la téte et 
remarqua Térection excessive de sa verge, et dit alors en lui- 
méme : Cortes, cette petite arme^ serait benne pour les cava- 
liers et pour les combats, mais seule elle ne sert de rien^ et en 
dehors d'elle je ne possedè aucune espèce d'arme, et en outre, 
je ne suis pas un habile chevalier. Mais en tout cas je peux 
avec ce bàton frapper d'estoc et de taille quiconque ne s'entend 

1) Notre mg. porte jJlJL^ comme C, que nous avons prig pour le di- 
minntif de ÌSa, cannare»; pent-étre ansai est-ce une antro forme de 
J.JLa«\. ~ 2) N. : das Elend des Bettlerlebens. 
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pas aux r&gles de la chevalerie, et si jc suis assez fort pour cela, 
je voudrais savoir pourquoi, si le hasard me donnaìt une lance 
comme je le désire, je reculerais devant cent chevaliers, et pour- 
quoi je me soucierais d'eux. Je dois donc faire des eflforts pour me 
procurer une lance, car si mes pères et mes aieux s'en étaient oc- 
cupés, ils m'auraient épargné la peine d^en chercher une. Pen- 
dant que Tane faisait et défaisait des projets, arriva un homme 
qui conduisait un cerf ayant des cornes ' superbes atìn de 
Tabreuver k ce flouve. Lorsque Tane vit ce cerf et la force ex- 
traordinaire de ses conies, qui répondaient bien ò, ce qu'il avait 
désiré, il en fut étonné et dit : Lorsqu'on polite de telles cornes, 
on a aussi des lances, des arcs et toutes soi*tes d'armes; sans 
doute il est également un habile chevalier, et si je réussissais 
k fuir de cet endroit vers ce cerf, que je pusse le servir un cer- 
tain temps, j'apprendrais de lui la chevalerie, et lui aussi, en 
vojant mon attachement, ma soumission et ma fidélité, ne se> 
rait pas assez avare pour me refuser quelqu'une des armes 
qu'il possedè. En voyant Tétat d'excitation de Tane et son af- 
folement, le cerf cessa de boire et resta stupéfait. L'àne dit 
en lui-méme : D ne cesse de boire qu'à cause d'un regard qu'il 
a jeté sur moi, et dont il se réjouit. Dieu m'a fait rencontrer ce 
cerf au moment où je pensais à cette affaire. A l'instant méme 
où j'ai commencé k réfléchir, il m'a offert ce que je désirais. 
Ceci n'est arrivé que par un bonheur qui m'était destine d'en 
haut; je voudrais bien savoir sous quelle constellation je suis 
né. Quand le maitre du cerf vit qu'il ne buvaìt pas, il le ramena 
k la maison. Cette maison était près du rivage, et l'àne ne cessa 
de suivre le cerf des yeux jusqu'k ce qu'il le vit entrer dans sa 
demeure, et l'àne se fit une marque par laquelle il pùt la re- 
connaitre. Le maitre de l'àne, k son tour, vint le prendre et le 
ramener chez lui, il l'attacha et lui jeta son fourrage, et sortit, 
tandis que l'àne n'était preoccupò que de retourner auprès du 
cerf. il n'éprouva aucun plaisir k manger, il se mit k réfléchir 
et k chercher des artifices et se dit : Je ne pourrai fuir que 
pendant la nuit. La nuit venue, lorsque son maitre dormait, il 
brisa le pieu auquel il était attaché, secoua la porte jusqu'k ce 
qu'il l'eut arrachée, et il s'enfuit jusqu'k ce qu'il arriva k la 
maison du cerf. Arrivé k cette maison il la trouva fermée, 
et en rogar dant par une fonte de la porte, il apergut le cerf 
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libre et saus lien. L'àne, craìgnant d'étre vu par les hommes, 
s'aecroupit dans un coin jusqu'au matin. Selon son habitude, 
le maitre du cerf s'en alla vera le fleuve, le trainant derrière 
lui avee une longue corde. L'àne s'avan9a alors vera le cerf, 
et lui parla dans sa langue, mais le cerf ne connaissait pas la 
langue des ànes; ne le comprenant pas, il agita ses comes 
contre lui et se mit à le combattre. En se retournant, le maitre 
du cerf aper9ut Tane et se dit : Il n'y aurait pas de mal à prendre 
cet animai. Puis il rófléchit et reprit : Si je le prends, ils se bat- 
tront et je ne pourrai pas les maitriser tous deux k la fois. Il 
repoussa donc Tane d'auprès du cerf; Tane s'éloigna un peu, 
puis revint et marcha k coté du cerf. Lorsque le m^tre s'aper- 
fut que Tane ótait revenu, il le frappa avec un bàton qu'il tenait 
klamain; l'animai s'enfuit, puis il revint; ainsi chassé plusieurs 
fois il revint toujours. A la fin il dit : Il n'y a que cet homme qui 
m'empéche de rester dans la société de ce cerf et de marcher 
avec lui, et il n'y a pas d'autre moyen que de le tuer et de dó- 
barrasser de lui le cerf, pour que celui-ci voie ma vaillance et 
qu*il dósire mes services. Il se porta donc contre Thomme et 
l'attaqua, mais celui-ci lui asséna un coup douloureux et dit : 
Si je m'empare de lui, je ne serai pas rassuré contre le mal 
que peut amener son irritation; mais je veux lui faire une mar- 
que, pour qu'en le voyant avec son maitre, je puisse demander 
des dommages-intéréts. Il sortit un couteau qu'il avait sur lui, 
et lui coupa les oreilles. Lorsqu'il vit la porte qu'il avait subie, 
il s'enfuit confus d'auprès de cet homme vers la demeure de 
son maitre, qui lui infligea un chàtiment plus terrible que colui 
qu'il avait regu en ayant les oreilles coupées. Dans Tagitation 
de son esprit. Tane dit : Cortes mes parents avaient avant moi 
tcnté une pareille chose, mais ils en ont craint les fàcheuses 
conséquences, ils se sont résignós k ce qu^ls avaient k souflFrir 
de la servitude, et en ont supportò les peines. 

Le roi dit : J'ai bien entendu cette histoire, mais tu ne dois 
rien craindre, et si, ce qu'k Dieu ne plaise, notre projet ne pou- 
vait étre accorapli, il n'y aurait aucun mal pour toi^, et en tout 
état de cause, nous sommes capables do nous sauver des mau- 
vaises conséquences quHl pourrait avoir. Lorsque le vizir vit 
que le roi voulait absolument exécuter ce que son esprit lui 

1) Peut-étre : Tu n*en aorais aucune responsabilité. 
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avait fait voir sous de si belles couleurs, il ne discuta plus. 
Puis le roi fit proclamer dans tous ses états qu'aucun homme 
jeune et robuste ne manquàt de se présenter à tei jour au pa- 
lais du roi, pourvu d'une charge de bois coupé dans la mon- 
tagne. Tout le monde obéit à cet ordre et s'empressa de s'y 
conformer. Or le roi connaissait l'epoque où le vent soufSait 
faiblement, et alors le roi sortit et ordonna aux gens d'entasser le 
bois dans cotte ouverture, puis il fit avancer des personnes ins- 
truites dans la geometrie et dans Fart de la construction, pour 
que l'orifice de Fouverture fùt bouché conformément aux 
règles, et ordonnàt qu'on pla9àt des coins aux endroits qu'il 
fallait; afin que le travail ne fùt pas deteriore plus tard; qu'on 
construisit en outre une piate-forme solide devant l'ouverture, 
qu'on ólevàt^ de grosses pierres sur le bois, afin que le vent ne 
l'enlevàt pas. Ceci étant fait solidement, les vents furent em- 
péchés de sortir, l'élément de l'air fut.arrété. Tout le pays 
resta dans un calme absolu, on n'y sentait aucune brise, et le 
vent était entièrement intercepté. Une année ne s'était pas 
passée que les arbres de ce pays étaient desséchés, et que la 
beante de la contrée avait entièrement disparu. Le pays devint 
aride jusqu'k l'étendue de cent parasanges. Les bétes se mou- 
raient, le monde souflFrait et la vie fut empoisonnée, les sources 
d'eau tarirent et beaucoup d'habitants périrent. Cela continua 
ainsi jusqu'k ce que ceux qui avaient encore un soufflé de vie 
poussèrent des cris, s'élancèrent pour se précipiter vers le pa- 
lais du roi, et le tuèrent ainsi que son vizir, sa famille et ses 
enfants. Lorsqu'il ne resta plus personne de la postéritó du roi, 
ils se tournèrent contre cette digue pour la demolir, ils mirent 
le feu au bois; et lorsque le feu devint plus fort, et que la cha- 
leur devint violente, ces gens revinrent dans leurs demeures. 
Une fois que le feu se fut complétement rendu maitre du bois, 
le vent trouva un passage, et sortit avec violence après avo ir 
été enfermé, et le feu, porte par le vent, se répandit dans tout 
ce pays; le vent souffla sur ces terres au point qu'il ne laissa 
ni bourg ni ville sans les détruire; et tout ce qui était reste de 
bétes et d'hommes, périt. 

Le roi des souris prit la parole et dit : J'ai écouté cette pa- 

1) Nona traduisons comme s'il y avait \^jjSSJ^ au lieu de \^^jJiSy 
Les lexiques ne donnent pas le verbo .jJiS. 
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rabole. Mais on dit : Celui qui désire entreprendre une chose 
difficile, par laquelle il espère obtenir un resultai important, et 
qui recule ensuite devant un aceident fàcheux qui pourrait Tat- 
teindre et s'abstient, ne monte pas k une haute situation, à 
moins qu'un hasard ne le favorise. Il dépend du bonheur et de 
la benne fortune quo Thomme ici-bas soit célèbre pour ses bonnes 
actions, et personne ne saurait emporter de ce monde rien qui 
pùt lui étre utile dans Tautre excepté ce qu'il a fait. Le vizir 
dit : Tu dis vrai, 6 roi. Mais tonte action ne donne pas un profit 
et les sages disent aussi : Celui qui s'attire de ses mains un 
malheur^, ne mèrito pas d'en étre délivré; et celui qui est cause 
de sa mort, n*a pas de place dans le paradis. Le roi dit : Pour 
moi, j'affirme que tu nous as soutenus dans bien des affaires, 
et si tu viens à notre secours dans celle- ci, nous obtiendrons 
ce que nous voulons. Lorsque le vizir s'aper9ut que le roi était 
fermement décide à exécuter ce dont il lui avait parie, et qu'il 
lui était venu à lui-méme Tidée d^un artifice, il lui dit : Je ré- 
pondrai dans la mesure de mon pouvoir. Ce que j'ai dit jusqu'k 
ce moment, je Tai dit parco que je connais les grandes qualités 
du roi et sa science feconde. Mais moi, je n'ai que peu de savoir, 
et un projet ne peut réussir que par la benne étoile du roi et 
la force de son bonheur. On dit des sages et des ignorants que 
le sago doit demander conseil à Tignorant, parco que, si cet 
ignorant, après avoir été consulte, est poussé par son ignorance 
à donner un conseil maladroit, le sago ne Técoute pas, et n'ac- 
cueille pas ses paroles ni son avis; mais le sago discerne bien 
les a£faires, choisit ce qui leur convient le plus, et fait des pa- 
roles de Tignorant un empiei judicieux. Le sago ne demando 
conseil à Tignorant que pour deux raisons, parco que souvent 
Fignorant révèle la pensée secréto d'un autre à ce sujet, et le 
sago profite sans discrétion de ce qu'il Ta consulte pour la réa- 
liser, et parco que Tinstinct de Tignorant enfante souvent des 
idóes dont on peut se servir. Ce que je viene de dire h ce pro- 
pos, je ne Pai fait que par confiance dans les connaissances que 
j'ai du roi; il ne s'irriterà pas contre moi, mais il accueillera 
favorablement ce qui vient de moi. Le roi répliqua : Tout ce 
que tu as afdrmé est fort beau et très juste à Texception d'une 
seule parole, lorsque tu as prétendu manquer de savoir; cortes 
1) Notre ms. d'accord avec BCD porte ^\ J\j. 
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tu n'en manqucs paS; mais tu possèdes à mon avis de grandes 
qualités, et tu es supérieur h tout mon entourage. Quand le vi- 
zir eut entendu ces paroles du roi, il dit : Que le roi ne se donne 
pas tant de peine : tout ce qu'il vient de dire en ma faveur, n'est 
que Tefifet de sa grande douceur^ de sa bienveillance et de sa 
belle educati on. 

Après cela le roi commcn9a à demander le conseil de ses 
trois vizirs, en suivant Tordre inverse, c'est-k-dire en allant du 
plus bas au plus haut, et il interrogea le moins considérable dea 
trois : Que dis-tu, 6 vizir, sur cette question et qu'est-ce que nous 
devons faire? Celui-ci répondit : A mon avis, tu dois te procurer 
beaucoup de sonnettes, et en attacher une au cou de chaque 
chat, de manière à co que toutes les fois qu'un chat va et vient, 
nous entendions le bruit de la sonnette, que nous nous mettions 
sur nos gardes, et rentrions dans nos trous. Le roi dit au second 
vizir : Que penses-tu, ó vizir, du conseil que ton camarade a 
donno? — Le vizir répondit : Je n'approuve pas son conseil. 
Supposons que nous ayons les sonnettes, qui de nous serait 
capable d'attacher cette sonnette au cou du plus petit des chats, 
à plus forte raison de se risquer contro un des chats féroces. Je 
conseille dono de quitter ensemble la ville et de rester un an 
dans les champs de fa9on k ce que les habitants reconnaissent 
que, par notre absence, ila peuvent se passer des chats ; or lorsque 
les chats ne trouveront k raanger que la nourriture des habi- 
tants, ceux-ci les chasseront, les tueront, les extermineront et 
les feront disparaitre. Les chats qui auront été chassós devien- 
dront sauvages et ne retourneront plus dans la ville. Une fois 
qu'il n'y en aura plus dans la ville, nousy reviendrons ensemble, 
k Tabri de leurs grifFes. Le roi dit alors au troisième vizir : Que 
penses-tu de ce que ton camarade a conseille? Il dit : Ce con- 
seil n'est pas acceptable k mon avis, car si nous sortons de la 
ville pour nous rendre dans le désert, et que nous y restions 
pendant un an, il est dans tous les cas impossible que les chats 
soient exterminés dans Tannée; nous supporterions dans les dé- 
serts des peines et des difficultés plus terribles que la peur des 
chats, car dans le désert nous aurons k craindre plus que cela 
encore : les serpents, les gerboises, et les oiseaux de proie nous 
y feront plus de mal que ne nous en font les chats. Tu as raison, 
dit le roi. Donne-nous ta pensée. Le vizir répondit : Je ne con- 
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nais dans cette occurrence qu'un seul artifice et le voici : Que 
le roi réunìsse sa cour et toutes Ics souris qui sont dans cette 
ville et lear ordonne que chacune dispose, dans la maison où 
elle demeure, un trou, qui puisse contenir toutes les sourìs et 
y prépare des provisions pour dix jours. Qu'elle ouvre pour ce 
trou sept portes hors du mur, et trois autres du coté de la garde- 
robe, des tontures et des ustensiles du propriétaire. Après avoir 
fait cela, nous nous tiendrons toutes dans la maison d'un homme 
riche qui n'a qu'un chat, et nous resterons alors h, chacune de 
ces portes qui mènent aux armoires sans nous attaquer aux pro- 
visions ni k la nourriture, nous chercherons seulement a gàter 
les vétements et les tentures, sans toutefois exagérer le dom- 
mage. Lorsque le maitre de la maison aura vu le dommage que 
nous lui causons, il se dira : Peut-étre ce seul chat ne se con- 
nait-il pas aux souris, je veux donc faire venir un autre chat. 
Quand il aura fait cela, nous reviendrons et nous lui causerons 
des dommages encore plus grands que la première fois. Après Ta- 
voir remarqué, le maitre de la maison réfléchira et cherchera k 
augmenter le nombre des chats, mais plus il les augmentera, plus 
nous déchirerons ses vétements, nous gàterons ses aliments, et 
salirons sa boisson. Ayant vu quo Taugmentation du nombre de 
chats ne faisait qu'accroìtre ses pertes, il reconnaìtra que cela 
provient du moyen* qu'il aura choisi, et il dira : Eh bien! je re- 
tournerai à mon premier état; et il tenterà Tépreuve. Pour le 
premier chat qu'il aura chassé, nous lui ferons moins de mal. 
Lorsque, content de cela, il aura mis dehors un autre chat, 
nous diminuerons encore les dommages^ que nous lui causons; 
et quand il en aura fait autant pour un troisième chat, nous 
quitterpns sa maison toutes ensemble. Il saura alors qu'il n'a subi 
toutes ces pertes qu'à cause des chats par suite de Tinimitié 
qu41s entretiennent avec nous. Il éloignera donc les chats, 
tuera les uns et chassera les autres, au point qu'il ne leur don- 
nera plus rhospitalité. Nous ne cesserons d'agir de méme, jus- 
qu'à ce que nous nous soyons assuré la victoire dans toutes les 
maisons de la ville. Les habitants se mettront alors à tuer les 
chats et de les chasser des maisons, au point que personne ne 
voudra plus en admettre, et nous, nous resterons tranquilles et 
1) Nous lisons iJUi.. — 2) Notre ras. porte >UmjJ\ t^Jo Ltì^\ LLLi5, 
littéralement : nous recoudrons également la déchirure de notre dommage. 
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en sùreté. Le roi doiic agii ainsi et six moie ne se passèrent pas 
que les hommes eurent en horreur les chats k cause de Tex- 
périence qu^ls en avaient faite. Ils se mirent à les tuer, h, les re- 
pousser et k les chasser tous, jusqu'à ce qu'il ne resta plus un 
Seul chat dans la ville. On s'babitua tellement à les tenir à Fé- 
cart, qu'en voyant une déchirure faite par une souris k une étoffe 
ou k un vétement, on se dìsait : Attention! un chat n'aurait-il 
pas passe par ici? [De mérae lorsqu'une maladie arrivait aux 
hommes ou aux animaux, on disait : Il est probable qu'un chat 
a traverse la ville. C'est ainsi que les souris furent délivrées 
de la crainte des chats.] * 

Si^ une bète aussi faible a pu parvenir par une ruse k exter- 
miner son ennemi au point d'en étre débarrassé^ que penses*tu 
alors de Thomme qui est parmi les étres vivants le plus noble 
et le plus distingue, gràce k sa science, k son intelligence et k 
la faculté qu'il a d'user d'artifices. 

1) Nous avons emprunté ces dernières phrases au texte de N. ; ni notre 
ms., ni les autres cités par N. ne Tont. — 2) Il faut sans doute suppléer : 
Le phìlosophe dit alors au roi. 
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Prclogue du trcidticteur arabe, AbdaUah Ibn Almocaffa, p. 4. 
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Berzouiòh est chargé par le roi de chercher dans les Indes les herbes avec les- 
quelles on peut ressusciter les morts, p. 14. — Ne les trouvant pas, il apprend 
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parents et avec les hommes bons et justes, p. 27. — 3. Un joailler qui veut laire 
tailler une pierre fine, dépense son argent à entendre chanter l'ouvrier, p. 28. — 
B. est méme tentò de se faire religieux, mais il craint de ne pouvoir perseverar dans 
cette vie de renoncement, ifnd. — 4. Le chien trompé par l'image de la vituide 
dans l'eau, p. 29. — Cependant après avoir réfléchi aux vicissitudes de la vie hu- 
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Chapitre IL Le taureau et le lion, p. 37. 

Un riche marchand démontre à ses fils les dangera de la prodigalité, p. 36. — 
Le fila alno se met, là-dessus, en route avec dee marchandiaee, p. 38. — Sa voiture, 
tirée par deux boeufe, s'enfonce sur la route, et Schónzébeh, l'nn dea deux boBuÉs, 
est laissó pour mort, iMd. — Il se remet, se sauve et arrivo à une grande plaine 
où il craint de nouveaux malheurs, ibid. — 1. L'homme qui, ayant échappé à plu- 
• sieurs dangers, est ócrasé par un mur, ibid. — Le bceuf efiraie par ses mugisse- 
menta le lion qui habite à proximité, p. 39. — Deux frères cbacals instmits, Ee- 
lllàh et DimnAb, le demìer ambitieux, se tiennent à la porte du palais du lion, 
p. 39. — D. communique i\ K. ses projets de grandeur, p. 40. — D. se préoccupe 
de la frayeur du lion, mais K. lui iait observer que cela ne le regarde pas et 
lui raoonte : 2° l'histoire du singe et de la scie, p. 40. — D. expose les avan- 
tages de ses projets et les deux cbacals continuent leur oonversation, p. 40 à 45. — 
D. se présente devant le roi et s'msinue dans sa benne grAce, p. 45 — 48. — En appre- 
nant que le lion est effrayó par une voix forte qu'il entend, D. lui raconte : 8° 
l'bbtoire du renard et du tambourin, p. 50. — D. est cbargé par le lion d'oxa- 
miner les lìeux d'où retentit cette voix; mais aussitót le lion se défie et regiette 
d'avoir donno cette mission h D., p. 51. — D. revient et sur son rapport que c'était 
le mugissement d'un boeuf que le lion avait entendu, il re^oìt Tordre d'amener le 
bcBuf, ibid. — Celui-ci, après qnelqnes hóùtations, se laisse emmener et est bien 
accueilli par le lion qui l'ólève aux plus bautes dignités de la cour, p. 52. — 
Dimn&b devient jaloux et s'en ouvre à son fròre K. qui luì raconte : 4? l'histoire 
de Termite, à qui l'on vele ses bijoux, Und. — Dans ce conte sont intercalées : 
5^ l'histoire du renard tuo par deux chamois, p. 53. — 6*' celle de la femme débauchée, 
tuée en vonlant donner la mort à l'amant de sa servante, p. 54. — et 7** celle 
du charpentier, du barbier et de leurs femmes, ibid. — D. se propose de brouiller 
Schénzébeh avec le roi, p. 56. — K. mentre la difBcultó de cette entreprise. Mais 
D. raconte : 8^ l'histoire du corbeau et de la vipere, p. 57 ; dans laquelle est inter- 
calóe : 9° celle du canard, des poissons et de l'ócrevisse, p. 58. — A une nouvelle 
observation de K. sur la difficultó qu'il y auraìt de tromper un ètre aussi intelligent 
que Schénzébeh, D. répond en racoutant : 10° l'histoire du lion et du lièvre, 
p. 61. — D. évite pendant quelques jours de voir le lion, et se rend ensuite auprès 
de lui avec un air triste et abattu, p. G2. — H explique sa tristesse par les soup- 
9ons qu'il óprouve contro la fidélitó de S., p. 63. — La confianoe du roi est en- 
tamée lorsque D. lui raconte : 11'* l'histoire des trois poissons, p. 65. — Elle est 
ébraulée davantage par les réflexions de D. sur l'ambition démesurée de S. et 
par : 12° l'histoire du pou et de la puce, p. 67. — Toutefois le roi désiro avoir 
une oonversation avec S. afin de se convaincre par lui-méuie des senti ments hostiles 
que le taureau nourrit contre lui; mais D. l'en dótoume et s'offre d'uUer voir S. 
et de rapporter ensuite au roi le résultat de son examen, p. 68 — 70. — Arrivò 
auprés de S., D. cherche i\ le convaincre que le lion pense à le perdre, p. 71. — 
S. suppose qu'il a été calomnió par des courtisans envieux de sa fortune, qui 
lui prètent des sentimeuts pervers qu'il n'a jamais óprouvés, ibid. — Il raconte 
à cette occasion : 13° l'histoire de l'oiseìiu aquatique qui prit le reflet d'une étoile 
pour un poisson, p. 72. — S. craint, entre autres, que sa sincérité envers lo lion 
ne l'eùt irritò contre lui; ainsi les branches d'un arbro se briseut sous le poids 
des fruits excellents qu'il porte; les plumes si brillamment colorées du paon lalea- 
tissent sa marche; plus le cheval ^t robuste, plus facilement il succombe sous le 
fardeau pesant dont on le charge, p. 74. — Mais linalement tout dópend de l'arrét 
de Dieu qui dispose do tout, ibid. — D. répond que c'est seulemeut le mauvais 
naturel du lion qui est la cause de sa colere, p. 75. — S. se reprocbe plutót sa 
trop grande ambition, et pour montrer à quel pomt les móchants réimis peuvent 
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vaìncre l'innocent, il raconte : 14° l'histoire du lion, da loup, du corbean, cUJi ^^1 t^à^mòì 
beUÉAl et du chameau, p. 76. — S. conclut qa'il a le devoir de se défendre si le ^^ / 



t et du chameau, p. 76. — S. conclut qu'il a le devoir de se défendre si le 
lion l'attaque, p. 81. — D. l'en dissuade en citant : 15° l'histoire du goeland, de 
sa femelle et du démon de la mer. p. 82. — Dan» laquelle est intercalóe : 16° Thìs- 
toire dee deux oiseaux aquatiques et de la tortue, ibid, — Toutefois il indique à 
8. les signes par lesquels se manifeste la colere du lion, p. 84< — D. avertit E., 
et tous deux assisteut à l'arrivée de S. qui, après une lutte terrible, est tenassó 
et tue par le lion, p. 85. — Le lion est profondément attristé de ce qu'il vient 
de taire, et K. en le voyant reproche longuement à D. sa mauvaise foi; dés- 
espérant de jamais le corriger il lui raconte : 17° l'histoire des singes, du ver luisant 
et de l'oiseau, p. 88. — K. soutient, en outre, qu'en s'oocupant des afiEùres d'autmi 
on preparo sa propre chute oomme on le voit : 18° dans l'histoire du mari de la 
femme infidòle et de la pie, p. 89. — Ausai pródit-il à D. une ìssue funeste et 
lui raconte : 19° l'histoire du frìpon, de son pére, de l'ótourdi et da trésor, p. 90. — 
Dans laquelle est intercalée : 20° celle de l'oiseau, du serpent et de l'ócrovisBe, p. 92. — 
Le menteur, continue K, fait facilement des dupes oomme : 21<* la femme débauchée 
qui trompe son mari malode et crèdule, p. 95, — et cependant il ne réussit pas, 
oomme on le voit 22*^ dans l'histoire des souris qui, prétendait-on, nuwgeaient 
du fer, p. 97. — K. conclut qu'il a eu tort d'engager une oonversation avec un 
étre aussi méchant que D., et le quitte, p. 98. — D. va aussitót auprés du lion 
pour le consoler de la mort de S., p. 99. 

ChapUre IIL Vinatruction du prochs de Dimnàh, p. 101. 

K. et D. s'entretiennent du crime commis sur S. — Un lóopard qui passe de- 
vant leur demeure les ^tend et fait un ropport à la mère du lion en lui demandant 
toutefois le secret sur sa personne, p. 102. — Celle-ci se rend aussìtdt «ipròs 
de son fils qui lui avoue les doutes qu'il épcouve sur la cnlpabilité de 8.; puis 
il demando à sa mère si elle a appris quelque chose sur 8. et D., p. 103. — 
Après une demi-confidenoe de la mère, le lion cherche à oonnaltre la souroe 
où elle a puisé ses renseignements, et là-dessus s'engage une discussion, pour 
savoir jusqu'à quel point on est tenu à garder un secret, p. 104. — Dans une 
réunion des Grands convoqués par le lion, et à laquelle assistent sa mèro et D., 
oelui-ci soutient son innocence et se plaint amèrement du sort qui tombe en par- 
tage à tous ceux qui servent leur maitre fidèlement, p. 106. — Il fimt rechercher 
la vérité pour éviter ce qui est arrivò àaiìs : 1** l'histoire de la femme da char- 
pentier, de son amant et du domestique de ce demier, p. 108. — D. continue à pro- 
tester de son dévouement lorsqu'un courtisan lui donne un dementi, p. 110. — 
Mais D. l'injurie et le force à quitter la oour, p. 110. — La mère du lion per- 
siste dans see accusations et en voyant que le lion paratt accneillir favoiablement 
les assertions de D., elle s'en va courroucóe, p. IH. — D. est conduit en prison 
et la mère du lion révèle à son fils le nom du léopard afin de l'encourager dans 
l'acte de sévérité qu'il vient d'acoomplir, p. 113. — E., averti de l'emprìsonnement 
de D., va le trouver et l'exhorte à confesser son crime afin de sauver son Ame; 
D. rend justice à son ami, mais n'abandonne pas encore tout espoir de se pouvoir 
tirer de ce mauvais pas. E. retoume chez lui, et, inquiet sur son propre compte 
par suite de son intimi té avec D.; il meurt dans l'ennui, p. 114. — La oonver- 
sation des deux chacals avait été entendue et retenne par un loup prisonnier, p. 116. 
— La mère du lion hAte l'instruction du prooés, et le tribunal, prèside par le léo- 
pard et un juge, est convoqué, et chargé de soumettre au roi une relation ezacte 
des débats, p. 117. — D. amene devant les juges leur racoute : 2° l'histoire du mé- 
decin qui prétendant guérir la fiUe du roi, l'empoisonne, p. 119. — Le chef des 
cuisiniers se lève et dépoee contre D. en appuyant son témoignage sur les signes 
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manifesies, tirés de la pbjsìonomie, de D., p. 120. — D. répond qne le libre vt- 
bitre serait impossìble si la pbjsiooomie était une vraie scieoce, p. 121. — H raoonte : 
3^ rbistoire de ragrìculteor et de ses deoz femmee pour prouver qu'on n'a pas 
le droife de bl&mer les auties lorsqu'on est soi-móme ausai misérable qoe le chef 
des coisiiìiers, p. 122. — Aprèe oette première séaooe le chef dee coiainiers est 
destitué et D. ramené en prison, p. 124. — Un ancien ami dee deoz chacals nommé 
Rouzbòh vient visiter D. qui le prie d'apporter les épargnee qu'il avait fiùtes autrefois 
avee K.; D. donne & Bouzbèb la part de E. en le priant de suivre attenti vement 
le procés, p. 125. — Bousbèb assiste à la lecture qui est faite an roì du rapport 
du lóopard et à une nonvelle visite de la mère du lion. Il donne dee noo- 
velles défavorables à D., p. 126. — D. est amene une seconde fois devant les 
juges; on lui déclare qu'on est convaincu de aa culpabilité, et comme D. persiste 
à se dire innooent, le juge lui oonseille, dans l'intérèt de son aalut futur. de 
faire des aveux completa, p. 127. — D. répond que l'innocent qui se déclare con- 
pable commet un suicide, p. 129 — et engagé les juges à ne pas le coodamner 
avec précipitation en raoontant : i° l'bistoire d^ la femme calonmiée par un do- 
mestique à l'aide de deux perroquets, p. 130. — D. est reconduit en priaon et le 
prooés-verbal de la séance est remis au lion qui hésite encore. Mab la mòre du 
lion £ùt venir le léopard qui avait entendu la conversation des deux chacals dans 
leur demeure et le loup qui avait surprìs leurs paroles en priaon, et sur ce doublé 
témoignage D. est condamné et exécuté, p. 132. 

ChapUrt IV. La colombe, [la souris, le corbeau et le cerf], p. 134. 

Un corbeau perché sur un arbre voit un chasseur ótendre un filet dans lequel 
est priae une colombe avec ses suivantes, p. 135. — D'aprds le conseil de leur 
maitresse les colombes réunissent leurs forces pour aoulever en l'air le filet et elles 
se dirigent par-dessus des foréts et des montagnes vera un endroit où habite une 
souris amie qui doit couper le filet et les dólivrer, ibid, — La colombe maitresse 
appelle aussit^t son amie et lui domande instamment de délivier ses sujets avant 
de la délivrer elle-méme; toutes échappent ainsi et s'envolent, p. 136. — Le cor- 
beau qui par curiosité avait suivi les colombes, en voyant que la souris les avait 
délivrées, soUicite l'amitié de oelle-ci, et il s'engage une longue discussion sur la 
possibilité d'une alliance entre deux étres qui par leur nature sont ennemis l'un 
de l'autre. La souris raoonte à cette occasion : l** l'histoire d'un homme et d'une 
femme qui entretiennent un serpent dans leur maison, p. 139. — La souris qui 
tient surtout à conaerver aa réputation de aagesse, fìnit par se laisser toucher 
par la prière du corbeau tout en lui déclarant qu'elle conserve ses soup^ons. 
Elle lui raoonte à la fin : 2° l'histoire du coq et du renard, p. 141. — 
Elle hésite encore et sort ensuite de sa caverne; pms tous les deux se rendent 
auprèe d'une tortue, ancienne amie du corbeau, p. 142. — Celui-d vante à la 
tortue la grande sagesse de la souris; sur leur domande la souris raoonte au cor- 
beau et à la tortue les soufiraDcos de sa vie paasée, p. 144. — EUe dit : Demeu- 
rant dans la maison d'un religieux et douée d'une force supérieure, je dépouillais 
joumeUement le garde-manger sana étre arrétée par la hauteur de l'endroit où il 
était place; un hóte accueilli par le religieux 80up9onne une cauae mystérieuse 
à ma force en relatant : 3** l'histoire d'un mari prodigue et de la femme aux 
grains de séeame, p. 145 — dans laquelle est intercalée : 4° celle du loup trop 
cupide, p. 146. — En creusant la terre dans ma caverne on déoouvre un trósor 
de piòces d'or, on l'enlève et je perds aussitdt la force qui me distinguait de mes 
camarades, p. 147. — Cellesi!! auxquelles j'avais toujours distribué mon superflu, 
ne reoevant plus rìen, m'abandonnent et me bafouent, moi leur bieniaitrice, p. 148. — 
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La sonrìs se lìvre ensoite à d'amères réflezions sar les trìstes oonséqnenoeB de 
la paayreté, p. 147. — Elle raconte enoore les efforts qn'elle ayait faits poor re- 
prendre son trésor et qui Ini attiròrent dee ooaps et de blessares, p. 151. — Ce 
sont là, ajoute-t-elle, les soites funestes de l'eDvie et de la cupidìté, p. 152. — 
«Tai quitte, finit-elle, la maison du leligienx ponr me refugier dans lasolitude où 
j'ai connn d'abord la colombe et ensnite vons denz, le oorbean et la tortne, p. 152. — 
La tortne félicite la sonrìs de sa résignation et l'enoonrage snrtont par la pensée 
qne tons les biens de ce monde ne valent pas la sagesse et l'intelligence, p. 153. — 
Le corbean donne à la sourìs les mdmes éloges, p. 155. — Un o&d ponrenivi par 
des chassenrs arrìve à l'endroit où se tiennent la sonrìs, le oorbean et la tortne 
et 7 est bien aocueilli, p. 156. — Un jonr le oerf ne rentrant pas à l'henre ordi- 
naire, les trois antres animanz s'inquiètent et le corbean s'élevant dans les airs 
aper^oit le cerf prìs dans nn filet, p. 157. — La sonrìs est chargée d'aller conper 
le filet, ibid. — La tortne l'aocompagne et est blAmée par le oerf parce qu'elle 
ne pourrait pas anssi Dcunlement qne ses camarades s'échapper si des chassenrs 
snrvenaient, p. 158. — En effet le cerf est sanvé par les dents de la sonrìs, mais 
la tortne est arrétée et garrottée par le chasseur, p. 159. — La sourìs contrìstée 
par ce spectacle se plaint longuement dn nouveau malheur qui la frappe dans la 
personne d'une amie anssi précieuse, ibid. — Mais le corbean et le cerf lui font 
observer qu'il iaut agir et non pas parler; la sourìs leur indique alors une mse 
par laqnelle ils peuvent oocuper le chasseur afin qu'elle ait le temps de déliyrer 
la tortue, p. 160. — La mse réussit et les qnatre anùs retoum^t paisiblement à 
leur habitation, p. 161. 

CfhapUre F. La communaiUé des corheaux et celle des hibaux, p. 162. 

La communauté dea oorbeauz établie sur nn arbre prés d'une caverne où habite 
la communauté des hiboux est attaquée et défaite par celle-ci pendant une nnit, 
p. 163. — Le roi des oorbeauz s'aperoevant le matin des nombreuses victimes 
qne les hibonz ont iaites dans son armée, convoque ses cinq conseillers prìvés. 
Le premier est d'avis qu'il fiaut prendre la fuite; le second penso qu'il &ut 
se préparer à la lutto; le troisióme vent qu'on envoie un parlementaire et qu'on 
offire un trìbnt; le quatrìòme opino pour une retraite temporaire où l'on pré- 
parerait les moyens d'une vengeanoe, p. 164. — Le cinquiòme conseiller, aprds 
avoir démontré le danger et l'inntilité des propodtions de ses camarades, soutient 
qne la rase senio peut protéger les oorbeauz des tentatives funestes des hibonz et 
il domande pour cela im entretien secret avec le roi afin qne son pian ne soit 
pas divulgué, p. 166. — Lorsque le roi est seni avec le corbean, il lui demando 
en premier lieu s'il oonnatt l'orìgine de l'inimitié des hibonz contro ses snjets. 
Le corbean raconte qu'un jonr les oiseanz étant réunis pour se donner un roi, et 
nn hibou ayant été élu, nn corbeau qui passait, avait été appelé et consulte. Celui-ci 
avait ezposé tons les dé&uts et les vioes des hibonz, p. 170. — Il avait ajouté 
quo sans ètre intelligent lui-méme, im roi pouvait bien gonverner en s'entourant 
de ministres sages et habiles en donnant oomme ezemple : l'' l'histoire dee iiòvres, 
des éléphants et de la fontaine de U lune, p. 171, — mais les hibonz sont trop 
méchants pour taire un choiz aussi judicieuz. — Us sont en ontre hjpocrìtes oomme 
le chat dans : 2° l'histoire de l'oisean et du lièvre qui dans leur oontestation pren- 
nent le chat oomme arbitre, p. 174. — Le hibou dont les oiseanz ne veulent plus 
oomme roi, s'envola ezaspéré et courrouoé en vouant une baine éternefie au oor- 
bean, et le corbeau se repent trop tard des paroles irréfléchiee qu'il avùt prononcéee, 
p. 177. — Le roi des corbeanz demando ensnite à son oonseiller quelle est la ruse 
qu'il compte employer contro les hibonz. Celui-ci oommence à lui raconter 3** l'his- 
toire de l'ermite, du oerf et des troia gouaillenrs, p. 178. — Pnis il vent quo le 
roi le frappe jusqu'au sang et s'en aille ensnite avec son année poor qne les hibonz 
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le tronveot meartrì et abandonné, p. 179. — En effet il est aperga par les biboox 
et condait aapròs du roi; le oorbeau prétend avoir été mis dans oet état misérable 
paroe qn'il avait conseiUé de fiùre la paiz avec les hiboux et de lear payer un 
trìbut, p. 180. — n s'engage une discnssion entre les troia conseillers da roi dee 
hiboox poQr savoir s'il iaut tuer le corbeau ou le gnérìr et le tnùter avec bien- 
veillaoce, — ou bien le retenìr afin d'en tirer des reoseignemeiits atiles sur les 
agissements des corbeauz. Le oonseiller qui est partisan de la misdrioorde relate : 
4° l'hifltoire du vieillard, de sa jolie femme et du voleur, p. 182. — Le troisiòme 
raoonte : 5° l'histoire du dévot, propriétaire d'une vache, du démon et du vol^ir, 
p. 183. — Le premier conseiller maintient qu'il iaut tuer le oorbeau et ne pas se 
laisser prendre par les apparenoes en raoontant : 6P l'histoire du charpentier trompé 
par sa femme, p. 185. — Le roi n'éooute pas les avertissements de oe oonseiller 
et admet dans son intimitó le corbeau qui sait le charmer par ses oonversations, 
p. 187. — Un jour lorsque les hiboux sont róunis autour de leur roi, le oorbeau 
rappelant le mauvais traitemeut qu'il a subi des siens, déclare vouloir se venger 
d'eux oe qui ne serait possible qu'après avoir été par le feu transformé en hibou, 
p. 188. — Le premier oonseiller lui répond qu'aucune transformation ne pourrait 
changer le méchant naturel de ce corbeau et cite : 7° l'histoire du religieux et de 
la souris, qui, bien que changée en jeune fille finit néanmoins par épouser une 
souris, p. 189. — Le roi des hiboux n'en continue pas moins de donner des 
preuves de son a£fection au corbeau qui en profite pour s'envoler un jour clan- 
destinement auprds de son roi ; il lui conseille de fiaire porter des branches de bois 
près de la caverne où pendant le jour sont réunis les hiboux, et, en j mettant le 
feu, de brtìler ou d'étouffer leurs ennemis. — Ce conseil est suivi et les hiboux sont 
dótruits, p. 192. — Le conte se termine par une longue conversation entre le roi 
des oorbeaux et son oonseiller, p. 193, — dans laquelle est intercalée : 8** l'histoire 
du serpent servant de monture à la reine des grenouilles, p. 196. 



ChapUre VI, Le singe et la torittCt P- 203. 

Le roi des singes, depose par ses sujets se réfugie au bord de la mer et s y He 
d'amitié avec une tortue, p. 204. — La femelle de la tortue est tourmentée par 
la longue absence de son mari; mais une voisine la rassure et lui conseille de se 
vengerdu singe; elle devait simuler une maladie et prétendre qu'un coeur de singe 
Seul pouvait la guérir, p. 29. — En rentrant et entendant la nature du remède 
qu'il faut à sa femme, le mari est effrayé à la pensée de trahir son ami, p. 206. 
— n retoume néanmoins auprós du singe qui l'accueille chaleureusement et re- 
connalt à son air abattu et triste qu'il doìt s'ètre passe quelquechose, ibid. — 
La tortue prétend étre chagrinée de ce qu'elle n'a jamais regu chez elle un ami 
tei que le singe; oelui-ci répond d'abord que l'amitié lui suffit pour le consoler 
de l'exìl qu'il enduro, mais se laisse enfin fléchir par l'attrait de bons fruits que 
la tortue lui vanto, ibid. — Le singe monte dono sur le dos de la tortue, puis 
s'inquiète de ce que la tortue, agitée par un remord, s'arréte au milieu de la route ; 
interrogée elle prétexte le scuci de ne pas pouvoir dignement reoevoir son ami 
à cause de la maladie de sa femelle, p. 208. — Ensuite elle avoue que le médedn 
luì avait indiqué comma seni remòde le ccBur d'un singe ; le singe, constemé de s'étre 
laissé entntiner par sa gourmandise, trouve aussitdt un moyen ingénieux de se 
tirer d'affjoire en exprimant le regret d'avoir laissé son cobut à la maison, ce que 
font, ajoute-t-il, toujours les singes en sortant afin de se préserver de tonte exci- 
tation, p. 210. — Il propose à la tortue de retoumer le chercher, mais arrivé 
au bord de la mer il sante sur l'arbre et nargue la tortue en lui raoontant : 
1** l'histoire du lion, du renard et de l'&ne, p. 211. 
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Chapttre VII, Le rdigieux imprévoyant^ p. 216. 

Un religieuz a one femme stèrile qui devient enfio enceinte; il con^oit aossitdt 
dee espérances exagóróes au sujet de l'enlaat qui va nattre, p. 217, — mais la 
femme lui impose silence en lui raoontant : 1° Fhistoire du religieux brisant le poi 
de miei, base de la fortune rèvóe, p. 218. — La femme accouche d'un garden et 
en sortant elle le laìsse sous la garde de son mari, p. 219. — Force de sortir & 
aon tour, le mari met l'enfant sous la protection d'un chien fidèle ; celni-ci tue un 
serpent qui se lance sur le beroeau, ibid. — En revenant le religieux vojant la gueule 
ensanglantée du chien, croit son enfant tue et abat le chien de son b&ton, p. 220. — 
Reproche de la feomie au sujet de la précipitation de son mari, ibid, 

Chapiire VIIL Le chat et la souris, p. 221. 

Un chat habitant sous un arbre est pris dans les filets d'un chasseur, et une 
souris sortant de son trou le voit et s'en réjouit, p. 222, — mais voulant re- 
toumer chez eUe, la souris est menacée d'une part par un chien et de l'autre 
par un oiseau, p. 223. — Intelligente par sa nature, elle trouve que le seul moyen 
d'étre sauvée consiste dans une ali lance avec le chat dont elle peut ronger les 
filets, et qui à son tour la dólivrerait du chien et de l'oiseau, p. 224. — Elle 
s'approche donc de son ennemi, et le chat et la souris se jurent une foi mutuelle, 
tòid. — Le chien et l'oiseau quittent aussitót le lieu, et la souris commence à 
oouper doucement les filets, p. 225. — Le chat s'ìmpatiente de cette lenteur et 
exprime sa craiute que la souris ne soit ingrate; mais celle-ci lui répond que la 
prudence lui commMide de ne ronger la dernière maille qu'à un moment opportun, 
et en effet elle ne la coupé que lorsque le chasseur est en vue, de sorte que le 
chat grimpe sur l'arbre et la souris retoume dans sa caverne, p. 226. — Un peu 
plus tard le chat demande à la souris la continuation de leurs rapporta, et la 
souris refuse prudemment, p. 227. 

Chapitre IX, Le roi et Voiaeau Pinzakf p. 231. 

Un roi possedè un oiseau, nommé Pinzah, qui sait parler; le roi a on fila et 
l'oiseau un petit; le prìnce et le poussin sont élevés ensemble et s'aiment tendrement 
jusqu'au moment oà, dans un acte de colere, le poussin est jeté à terre par le 
prìnce et meurt. Pinzah irrite par la mort de son petit se venge en arrachaot les 
yeux au prìnce et s'envole, p. 232. — Le roi monte à cheval et trouve Pinzah. 
n s'engage alors entre le roi et l'oiseau une longue conversation ; six fois le roi 
prend la parole, cherchant par des nùsonnements et des flatteries à ramener Pinzah 
afin de se venger sur lui, et l'oiseau resiste toujours et s'en va, p. 233 & 240. 

Chapitre X. Le rei Sederas, p. 241. 

Sederas, roi puissant de l'Inde qui a pour premier ministre un homme fort in- 
telligent et dévoué nommé Beled, est inquiète par huit songes et fait appéler des 
sages pour les lui interpréter, p. 243. — Cee sages sont des Brahmanes dont le 
roi avait auparavant tue un trés grand nombre et ils cherchent à profiter de cette 
occasion pour se venger de lui, ibid. — Os se décident à présager au roi des 
malheurs terrìblee qu'il ne pourrait dótoumer de sa personne et de son royanme 
qu'en sacrifiant Hellebat, son épouse chórìe, son fils qui doit lui succèder, son con- 
seiller Beled et les objets les plus prócieux qu'il possedè, p. 224. — Le roi enten- 
dant les conseils perfides des Brahmanes est profondèment troubló, et oomme ils 
insistent, il se retire dans son palais, p. 246. — Pendant que le roi s'y livre à sa 
douleur, Beled tourmentó par le silence de son souverain, va engager la reine à 
s'enqnórir des causes de cette affliction, p. 247. — Après quelques hésitations la 
reine se rend auprèe du roi et par ses caresses elle lui arrache le secret de son 
entretien avec les Brahmanes, p. 248. — La reine se montre rèsignée à la mort, 
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mais eWe craint que les Brahmanes dans l'ìnterprétation des songee ne menteui et 
conseille au roi d'aller consulter KinArón, l'homme le plus sage et le plus juste 
da royaume, p. 249. — Le roi snit ses conf^ils et Kinàrdn lui annonoe que sept 
de ses souges signifiaieut que de» cadeauz précieux lui seraient offerts par sept 
rois des plus grands empiree; il garde une róserve sur le huitième songe, savoir 
qu'un oiseau blanc lui gratterait la téte de son bec, en rassurant toutefois le 
roi que cela n'indiquerait qu'un danger passager, p. 251. — Les ambassadeurs 
arrivent et le roi ébloui par les pr&^ats magnifiques qu'ils apportent, en distrìbue 
la plus grande partie entre ses serviteurs en róservant pour sa femme et sa con- 
cubine une couronne et de précieux vòtements; la reine doit faire son cboix entre 
ces deux objet^, et indecise, elle écbange avec Beled des signes, afin d'étre fixée 
par lui si elle devait prendre la couronne ou les brillants vètements. Le roi sur- 
prend le clignemeut des yeux de Beled, et atìu de ne pas faire prendre ombrage 
au roi, la reine cboisit contrai rement au conseil de Beled la couronne et laise les 
vètements à la concubine. Beled de son coté conserve en prósence du roi ce cligne- 
meut durant sa vie, p. 253. — Un soir que le roi passait avec la reine, celle-ci 
lui préparait un plat, lorsque la concubine apparut avec ses vètements brillants: 
le roi, émerveillé de la beante de cette femme, trai te la reine de sotte d'avoir si 
mal cboisi son cadeau, et la reine pleine de jalousie et de colóre lui verse le plat 
sur la téte. Indigné, l6 roi ordonne à Beled de mettre à mort Hellebat; mais le 
conseiller fidòle amène la reine cbez lui espérant que le roi regretterait son arrét 
precipite, p. 255. — En effet le roi devient bientót mome et triste, mais Beled 
cbercbe à l'apaiser en lui raccontant : P l'histoire des deux colombes dont le male 
tue sa femelle par une fausse supposition, p. 257. — H ajoute qu'il ne faut pas 
chercber ce qu'il est impossible d'atteindre et cite 2° l'histoire d'un singe qui, vou- 
lant prendre trop de lentilles, les perd toutes, p. 258. — Il s'engage une longue 
conversation entre le roi et Beled dans laquelle le roi se plaint toujonrs d'avoir 
perdu Hellebat et le conseiller répond par des sentenoes, p. 259 — 269. — A la fin 
Beled s'aperQoit que le roi se repent du jugement sevère qu'il avait prononcé 
oontre Hellebat, et s'excuse au pied du roi des réponses quelquefois hardies qu'il lui 
a faites, et apràs avoir loué la magnanimitó da prince de s'ètre humilié devant 
lui, il lui avoue qu'il a dósobói à ses ordres et que la reine vit encore, p. 270. — 
Sedrafl ordonne à Beled d'amener la reine; on se félicite de l'heurense iasue de 
cette affiùre, et Beled que le roi veut combler de ses grAces, demande seulement 
que dorénavant le roi soit plus circonspect dans les graves décisions qo'il aurait 
à prendre. Les Brahmanes subissent la peine de mort, p. 271. 

Chapitrt XL Le chasseur et la lionne^ p. 274. 

Une lionne sortant de sa tanière pour chercber sa nourriture, trouve à son re- 
tour ses deux petite tués et dépecós par un chasseur, p. 275. — Les rugissements 
qn'elle pousse à la vue de son malheur sont entendus par un renard qui habite 
dans le voisinage, et £ùt comprendre à la lionne qu'elle n'a pas le droit de s*api- 
toyer si fbrt sur le sort de ses lionceaux aprés avoir prive tant de parents de leurs 
petits, Und. — La lionne se convertit et cesse d'étre carnivore, dòs ce momrat les 
fruite deviennent rares et une disette éclate dans le pays, p. 276. — Lorsque le 
renard lui fait observer que cette disette provient de ce qu'elle a abandonné son 
ancienne noarritare, la lionne se restreint encore davantage et se contente de foin, 
p. 277. 

itu W'Le religieux et Vétranger, p. 278. 

Un ètranger qui est bien accueilli par un religieux, regrette que les fruits de 
son pays soient moins doux que ceox que son hóte lai ofiFre; celui-d lui observe 
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qu'il fiiut se contenter de ce qu'on peut avoìr, ibid. — L'étranger essaie auasi de 
parler Tidiome du relìgieux, et n'y parvìent pas, p. 279. — Ensuite le religienx 
lai racoDte à ce sajet : 1** l'histoire du corbeau qui s'exerce à se dandiner cornine 
une colombe, n'y arrivo pas et oublie sa propre manière de marcher, iòid. 

ChapUre XIIL Le lion et le renard pieux, p. 280. 

Un renard mòne au milieu dee carnassiers de son espòce une vie d'abetinence, 
malgré les reprochos que ceux-ci lui font de sa singuliòre conduite, p. 282. — Le 
lion Cait venir ce renard, l'examine et le trouve aussi vertueux qu'on le lui avait 
dépeint. Aussi lui oflre-t-il aprós quelque temps la direction de ses affaires. Le 
renard resiste parce quii n'est pas habitué à un tei service, qu'il préfòre sa vie 
solitaire, qu'il craint la jalousie et la méchancet^ des courtisans, et qu'il se métie 
da roi lui-méme qui accueillerait peutétre trop facilement les fausses accusations 
des ennemis. Cependant, comme le lion insiste, le renard finit par céder, p. 283. 
— n s'attire. comme il s'y attendait, la baine dee courtisans qui, pour le perdre, 
cachent dans sa maison la viande destinée à la table royale et, par une conver- 
sation babilemcnt menée devant le lion, font tomber sur lui les soap^ons du 
voi, p. 285. — Comme on trouve la viande dans la demeure du renard, il est 
jeté en pnson ; certains animauz le la cour, par de faaz rapports, irritent le lion 
au point qu'il donne l'ordre de tuer le renard, p. 287. — La mère du lion in- 
tervient en faveur du renard; un roi, dit-elle, doit éviter tonte précipitation, con- 
nattre à fond la valeur de ses serviteurs et se garder de tonte versatilité dans 
ses jugements. La rectitude du renard devait te faire supposer que l'aocusation 
portée oontre lui était l'oeuvre de jaloux et d'envieux qui ne songent qu'à perdre 
un conseiller juste et sincère, p. 288. — Une belette vient confirmer l'innocence 
du renard, et là-dessus la mère du lion oonseille à son fils de chàtier les difla- 
mateurs et de réintégrer le renard dans toutes ses dignitée, sans craindre ses ran- 
cunes, p. 291. — Le renard est donc mis en liberto et bien qu'il redoute la mé- 
fiance do lion et de nouvelles tentatives de la part de ses ennemb, il se décide 
à reprendre son ancienne place auprés du roi, p. 293. 

ChapUre XIV, Vorfhvre et le serpente p. 295. 

Un religieux passant devant une fosse dans laquelle étaient tombés un oHévre, 
un singe, un serpent et une vipere, y jette une corde à laquelle se suspendent 
d'abord les aoimaux et en demier lieu seulement l'homme. Les animaax le re- 
merdent et lui indiqaent chacun leur demeure afin de lui prouver leur gratitude; 
l'orfévre en fiait aatant, p. 296. — En traversant le pajrs, le religieax rencontre 
d'abord le singe qui l'aocueille à sa table; la vìpere va vite au palais tuer la Elle 
du roi pour enlever sa parure et la donner au dévot; mais l'orare qu'il visite 
ensuite voit la parure et se rend anasitdt au palais pour le faire arrèter comme 
voleur, p. 297. — Traine par la ville pour ètre pendu, le religieax exbaie dee 
plaintes sur l'ingratitude des bommee et est reconnu par le serpent. Il va mordre 
le jeune prìnce qui déclare ne pouvoir étre guóri que par le religienx oondamné 
à mort, p. 298. — Le religieux obtient la guérison du prìnce par une fervente 
prìère; il raconte au roi comment les cboees se sont passées et l'orfévre est pendu 
pour sa trabison, p. 299. 

ChapUre XV. Le fiU du roi et ses compagnons, p. 300. 

Un prìnce, un commer^ant, un beau-fils de fiunille et on colportear, tous pauvree 
se renoontrent sur une route et oonviennent que cbarnn d'eux devait h son tour 
gagner ce qu'il leur lallait pour vivre, p. 301. — Le colporteur. apprenant que 
le commerce de boìs était pro6tabIe, en abat dans une forèi voisine de la ville 
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ane forte charge qn'il revend et apporto le bénéfice à ws cam&rades: le jenne boaa 
est aperta par une jolie Temine qai le £ait venir, le retieot pendant la joarnée 
et lui remei ensuìte une forte somme d'argent; le commergant achéte d'un patron 
de vaisseau qui avaìt connu aon pére un cbargement de marchandiaes qu'il aban- 
donne ensuite aux négocianta de la ville et en retire un grand bénéfìce qu'il par- 
tage avec ses compagnons, t^. — Le quatriéme jour le prinoe qui, dèe le début, 
s'était Gonfie au deetin, s'nssied triste et mome à la porte de la ville ne aachant 
que faire. Le oonvoi du roi qui venait de mourir passe devaot lui et oomme il 
ne se lève pas. il est arrètó. Amene devant les juges qui lui demandent compte de 
sa conduite irrévérencieuj^e, il se fait connaitre et raconte qu'il a été oliasse par 
un irère qui avaìt usurpé le tròne de aon pére. Le roi de oette ville n'ayant laissé 
aucun hóritier, le prince reoonnu par un notable de la ville est proclamé roi, 
p. 303. — Entré dans son palais il fait venir ses oompagnons et leur prouve par 
son exemple que le sort de l'homme dépend de l'arrèt diviu, p. 304. 

ChapUre XV I. Les oiaeaux, p. 306. 

Denx canards sauvages, m&le et femelle, veulent ótablir leur nid à un endroit 
solitaire et inconnu, p. 306. — La femelle a pour ami un hóron qu'elle veut 
amener avec elle malgré la discrétion que le m&le lui a imposée, p. 307. — Afin 
de pouvoir l'avertir du projet de .son mari, la femelle prétexte devoir chercber au 
loin, près d'une tle, un poisson ou deux qu'on ne trouverait pas ailleurs et 
qui étaient nécessaires à la sante de nes petits, ibid. — Le mari s'oppose à ce voyage 
qu'il oonsidére oomme dangereux, et raooute à cette occasion : 1" l'histoire du 
singe lópreux dont le camarade meurt en cberchant un reméde con tre la lèpre, 
p. 308. — Comme la femelle insiste, le mÀle cède en lui recommandant de nouveau 
d'ètre discréte. Elle va directement cbez le béron et lui prouve qu'elle ne pourrait 
oontìnuer ses rapporta d'amitió avec lui qu'à la oondition que son mari lui per- 
mit d'ótablir son nid à o6tÓ d'eux : le béron trouve d'abord oette oondition hu- 
miliante pour lui, mais se décide & user de la nue que lui indique la femelle, 
p. 309. — Le hóron va donc auprés du canard et lui domande oette permission, 
et la femelle en rentrant se donne l'air de vouloir rester seule avec son mari et 
de se décider seulement à aocueilUr le héron dans sa société lorsque le mari lui 
raoonte : 2° l'histoire du loup cruel qui est tue par les chata, p. 310. — Les deux 
canards et le héron se rendent à leur nouvelle demeure où ils vivent paisiblement 
ensemble jusqu'au moment où un étang s'étant desséché le héron, craignant que 
l'eau ne vint à lui manquer, medito la mort des deux canards, p. 313. — D espére 
persuader la femelle qu'elle ne trouverait son salut qu'en tnant son mari, et débar- 
rassé de oelui-d, tuer fiMulement la femelle. p. 314. — Il aborde donc la femelle 
et pour U décider il lui raconte : 3*^ l'histoire de la sourìs et du chien, p. 315. — 
La femelle se laisse surtout séduire par l'espoir d'un autre mari plus jeune, que 
le héron lui fait oonoevoir; elle fait mourir son male en lui fE&isant avaler un 
poisson peroé par un boia, p. 317. — Après quelques jours la femelle est impatiente 
de posseder le jeune mari que le héron lui avait promis; oelui-ci fait semblant 
de l'amener auprés de lui, mais il est d'avance convenu avec un renard qui devait 
se tronver à cet endroit; le renard se jette sur le canard et le dévore, p. 818. 

ChapUrt XVIL La colombe et le renard, p. 320. 

Une colombe qui a son nid sur un arbre élevé est régulièrem^t menaoée par un 
renard quand elle a une nouvelle couvée; et lui jette alors ses petits afin de se 
sauver elle-méme, p. 320. — Un passereau a pitie d'elle et lui oonseille de ré- 
pondre au renard quand il reviendrait que dorénavant elle refusait ses poussins 
et les mangerait plutòt elle-méme, s'il montait sur l'arbre, p. 321. — Le renard 
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désappointé par ce refus demande à la colombe qui lui avait donne ce conseil, et 
loRtqne la colombe Ini indiqne le passereau, il va le trouver poar se venger de lui, 
p. 322. — Par une sèrie de questions le renard finit par obtenir dn passereau qu'il 
cache sa tfite sous ses ailee et profite de ce moment pour saisir et dévorer le passe- 
reau, ibid. 

Appendice premier. Le texte arabe du chapitre XVI avec trciductian frati- 
^ise, p. 323 à 345. 

Appendice lì. Texte arabe du chapitre XVII avec tradtiction fran^aise, 
p. 346—349. 

Appendice III. Chapitre de Mthrazy roi dea eouris, p. 350 à 362. 
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